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A.B  ANTES^  p'M^s  lui  occupolent  autrefois  la  plot 
gratUe  partie  de  l'ifle  d'Eubce  ;  {bnis  de  Thrace>  d'où  ils 
itoieot  originaîteE»  iîs  vinrent  d'abord  en  Phocide,  oil 
ils  bitirent  Abe  oU  Abis,  èc  de  là  ils  pafTcrent  dans  (i| 
rSubée  f  qui  prit  d'eux  îe  nom  d'Abantis,  Ils  avoient  iti 
Binfi  Qoinroés  d'Abas  (1),  leur  Roi»  qui  était  fils  de 
Neptune,  tl  y  en  ent  qui  de  l'Ëubée  allèrent  en  lonie  (j)  » 
ti  (û  mêlèrent  avec  fes  Habitaos.  FauTanias  pictendqu* 
ce  fut  dans  Tifie  de  Chiot  (4). 


<i)  SttaK  lib.  X.  fie-  ttt.' 
U)SchoI,  HomenadllUd.tl.vètr.  ij<. 
<i)  Heiodoi.  1. 9.  CXLVL  Pinfao.  lib.  VH.  e»f.  It  pig,  n^ 
H)  Paulin.  Acb.  &i.  Lib.  VIL  Mf  ■  IV.  Fi|-  i  j  i^ 
Tom.  VIL  A 
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ABDERES^  ville  de  Thrace^  vers  le  bord  eft  de  lem^ 
bouchure  du  (i)  Ncilus  :  c'étôit  une  ville  ttès-puifl*ante# 
Elle  fut  fondée  par  (x)  Abdéra  ou  Abthéra^  fœur  de 
Diomedes>  roi  de  Thraces  ou  par  Abdérus^  fils  d'Erimus» 
mignon  d'Hercules,  que  les  chevaux  (3}  de  Diomedes 
mirent  en  pièces.  Philoftrate  (4)  prétend  que  ce  fut  Hern 
cales  qui  fonda  Abderes ,  &  qui  lui  donna  le  nom  de  fon 
ami.  Hyginus  détruit  cette  aiTertion,  en  avançant  que 
cet  Abdérus  (j')  étoit  Un  efclave  de  Diomedes  >  quHer-* 
cules  tua  avec  foo  maître.  Quoi  qu'il  en  foit>  cette  ville 
étant  tombée  en  décadence ,  les  Clazoméniens  (6)  s'en 
emparèrent  fqus  la  conduite  de  Timéfias^  un  de  kurs 
citoyens,  &  la  relevèrent  :  mais  les  Thraces  les  en  ayant 
chaffés,  les  Téiens,  opprimés  par  les  (7)  Perfes,  en 
chaflerent  à  leur  tour  les  Thraces  ^  &  s*y  maintinrent 
contre  tous  leurs  efforts. 

Cette  Ville  neft  pas  la  même  que  Maxîmîanopolis, 
ctmime  fa  penfc  (  8  )  Niger  1  puifqu'entre  les  Percs  da 
Concile  de  Chalcédoine  ,  on  voit  un  Sérénus  ,  Evéque 
de  Maximianopolis ,  &,  un  Jean,  Eyéque  d*Abdcres.  Elle 
eft  aâueUement  détruite ,  ou  da  moins  l'on  ignore  fon  Vrai 
nom.  Cependant,  le  Père  Rîccioli(9)  la  nomme  Aftrizza 
cm  Afperofa.  Je  penfe  quîl  fe  trompe,  &  M.  d'Anvillé 
me  paroit  avoir  fait  plus  fagement ,  en  ne  lui  donnant 
point  de  nom*  moderne. 


10  Hcrojdot.  tib.  VII.  §.  CIX, 

<2)  Pompon.  Mêla.  Lib,  II.  cap*  ILTom.  I.  pag.  150.  Solini  poIyly/l« 
Cip*  X.  pag.  ao. 

(3)  Sceph.  Byzant.  voc.  A'^CHfei,  Scymn.Chîus.  yerf,  $$f^  PhxlQftra^ 
iieroic.  cap*  I^.  §,  I.  pag.  696» 

(4)  Pbilodr.  Icon.  Lib.  II. cap.  XXXV.  pag,  ?59|  $4^ 
15)  HyginîFabui.  cap.  XXX.  pag.  8tf,  ' 

{€)  Solini  Poljrbift.  cap.  X.  pag.  £0. 
<7)  Herodot.  Lib.  I.  f .  CLXVlIt 
4S)  Caroius  â  S.  Paulo  Geogr.  pag.  3 1  ^^ 
(l)  Ucdoti^cogr,  r«fgrm.  Lib«  XI. 


Cette  ville  a  produit  de  grands  hommes ,  les  Philo* 
fophcs  Démocrite,  Protagore  &  Anaxarcjue ,  &  rHiftoriea 
Hécatéc,  furnommé  de  la  ville  où  il  étoit  né.  Juvénal  (i)^ 
néanmoins  >  Ta  appellée  la  Patrie  des  Moutons^,  &  ne 
pouvant  nier  que  Démocrite  n  eût  beaucoup  d'efpric  &  de 
Iftgefle  ,  il  prétend  que  les  grands  hommes  peuvent  naître 
dans  le  pays  des  fots. 

ABES ,  ville  de  la  Phocidei  elle  avoît  un  riche  temple, 
confacré  à  Apollon ,  &  les  oracles  que  les  Prêtres  y  ren* 
doient  au  nom  de  ce  Dieu>  étoienc  fort  renommés  dans 
la  Grèce.  Le  Géographe  Etienne  croit  que  cet  oracle 
^toit  plus  ancien  que  celui  de  Delphes. 

Dans  la  carte  de  Sanfon»  Orchomene,  Abes>  Hyanv* 
polis  y  Elatée  ,  font  placées  de  fuite  du  fud  au  nord-eft; 
&  Orchomene ,  Abes  &  HyampoUs  étant  placées  du  fui 
au  iiord,  un  peu  oueft>  Opunte  eft  au  nord,  un  peu  eft 
d'Abes  &  HyampoUs  5  de  (oKe  que  par  Tinipeâion  de  cette 
carte  j  vous  concevez,  i^.  qu'on  vient  du  nord  au  iud, 
un  peu  eft  d'Elatée,  à  Abes  &  à  HyampoUs  5  %^.  qu'en 
aUant  d'Orchomene  (  du  fud  au  nord-^ }  à  Opunte ,  on 
pafife  à  Abes  &  à  HyampoUs,  en  tournant  un  peu  fur  la 
gauche,  comme  le  dit  (z)  Paufanias.  Dans  la  carte  de 
M.  d'Anville,  on  ne  peut  venir  d'Elatée  à  Abes  quen 
s'éloignant  beaucoup  d'Hyampolis.  i^.  En  allant  d'Or- 
chomene  à  Opunte ,  on  ne  peut  paifer  par  Abes  qu  on 
.  ne  iè  détourne ,  &  qu'on  ne  faife  deux  tiers  plus  de  chemin 
qu  il  n'y  en  a  d'Orchomene  à  HyampoUs,  &  d'Orchomene 
ï  Opunte. 

ABYDOS ,  ville  ^tuée  dans  lUeUefpont ,  fur  la  côte  de 
l'Afie  >  au  nord  (3) ,  &  près  de  Dardanus,  dans  Tendroit  oà 
le  détroit  eft  le  plus  reflené,  &  où  Xerxès  fit  faire(4)un  pont. 


(1)  Juvenal.  Sacyr.  X.  verC  47  &  feq. 

(2)  PauC  Phpdc.  fire  Lib.  X  cap.  XXjCY.  pag.  11^ 
(I)  Herodor.  lib.  VIL  i.  XUU. 
(4)Id.lib,VILf.XX}UY, 
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Elle  étoit  vis-à-vîs  de  Sefte,  ville  de  la  Cherfonefe  ié 
ThraccU  eft  bon  d'obferver  cependant  qu  Abydos  n  étoîi 
pas  direâement  de  Teftà  l'oueft,  vis-à-vis  de  Sefte  >  maii 
du  fud  au  nord-oueft  :  on  s'y  eft  trompé.  Ainfi  ces  deux 
irilles  n*étoîent  pas  où  font  aujourd'hui  les  Dardanelles  j 
&  Abydos  >  ville  aujourd'hui  détruite,  n'occupoit  pas  la 
place  qu'occupe  le  village  nommé  jtveo  ou  Aidas,  & 
£tué  près  des  Dardanelles  :  on  en  voit  les  ruines  fur  une 
pointe  nommée  Nagara. 

ACANTHE,  ancienne  ville  de  Macédoine ^  félon  (t) 
Pline:  ville  de  Thrace,  félon  le  Géographe  Etienne.  Elle 
étoit  fituée  fur  le  golfe  Strymonique,  dans  la  partie  nord- 
oueft  derifthme  de  laprefqu  Ifle,  dans  laquelle  eft  le  monc 
Athos  :  c'étoit  un  port  (z)  de  mer.  Le  Géographe  Etienne 
dit  que  la  ville  d'A^canthe  étoit  entourée  d'une  haie  d'épi- 
nes, d'où  lui  vint  fon  nom,  du  mot  Grec  SKuyhf,  fplna. 
Mais  en  même  temps  il  cite  Mnaféas ,  qui  vouloit  que  ce 
nom  lui  eût  été  donné  à  caufe  d'un  certain  Acanthos.  Eu* 
febe  dit  qu  elle  fut  bâtie  par  Argée,  Roi  des  Macédoniens. 
On  montroit  (s)  près  de  cette  ville  un  canal  de  fept  ftades  « 
^ue  l'on  difoit  avoir  été  creufé  par  Xerxès. 

ACARNANIE,  contrée  de  Tlpire ,  fituée  entre  le  golfe 
d'Ambracie  (aujourd'hui  golfe  de  Larta),  nord-oueft» 
&  TAchélolis  fud-eft ,  fleuve  qui  la  feparoit  de  l'Etolie. 
L'ancien  nom  de  ce  pays  a  fait  place  à  celui  de  Carnia. 

ACARNANIENS,  habitans  de  l'Acarnanie;  ce  nom 
€[ui  figniiie  non  rafés ,  leur  fut  donné  par  les  (4)  Curete$^ 
Ceux-ci  (è  coupoient  les  cheveux  du  devant  de-la  tête,  de 
peur  que  dans  les  combats,  les  ennemis ^ne  les  faififfent 
par-là.  Us  appelèrent  non'tafis  leurs  voifins  qui  n'avoienc 


• 

-<i)  PlSn.  Lib.  IV.  cap.  X.  pag.  toi.  lin.  1 1.  ScyUcîs  Perîpt.  pig.  xj, 
(2)  Heroa.  Lib.  VI.  {.  XLIV.  Lib.  VU.  {«   CXfi,  ScjrmM   Cbi) 
^ibit  defctipc  rerf.  «45.  * 

i\\  Scymai  Chii  orbîi  dcfctîpu  tCtf.  iilfjt  . 
(^4)  $inb,  lib.  X.  pag.  2s^ 
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|»as  le  même  ufage.  Paufanias  donne  (i)  une  autre  origine 
de  ce  nom  >  &  croit  qu'il  vient  cTun  Héros  nommé  Acar* 
can.  LesAcarnaniens  étoiAit  excellens  firondeurs  &  prb 
noient  dans  les  cinq  exercices  des  jeux  publics. 

ACèS  >  (  r  )  fleuve.  Il  y  a  dans  TAfie  ^  dit  Hérodote  >  une 
plaine  environnée  de  toutes  parts  d'une  montagne  >  &  la 
montagne  qui  environne  cette  plaine  a  cinq  ouvertures  | 
cette  plaine  appartenoit  autrefois  aux  Chorafmiens  qui 
étoient  dans  les  montagnes  ^  aux  Hyrcaniens  ^  aux  Par- 
thés  9  aux  Sarangéens,  aux  Tbamanéensi  mais  depuis 
que  les  Perfes  ont  la  puifTance  fouveraine»  elle  appartient 
au  RoL  De  cette  montagne ,  qui  environne  la  plaine  de 
cous  côtés ,  coule  un  grand  fleuve  nommé  Acès»  Ce  fleuve 
couloit  autrefois  par  chacune  des  cinq  ouvertures  ^  &  ar« 
tofoit  les  terres  des  cinq  Peuples  à  qui  appartenoit  la 
plaine  ;  mais  depuis  qu*ils  font  devenus  fujets  du  Ferfe  « 
le  Hoi  a  fait  fermer,  par  des  éclufes,  les  ouvertures  de 
la  montagne;  de  forte  queTeau  ne  trouvant  plus  d'ifiue  » 
la  plaine  qui  enferme  les  montagnes  devint  une  mer. 

befychius  parle  d'un  fleuve  d'Afie  >  nommé  Acis^'^Axi^i 
c'eft  peut-être  le  même  que  TAcês  d'Hérodote. 

ACHJEENS  (les)  font  les  defcendans  d'Achacus.,  fils 
de  Xuthus  &  petit-fils  dUellen.  Ces  Peuples  habitoîent 
douze  Villes  danslePeloponnefej  favoîr  de  Teftà  ToueftSc 
€)ueft-^d>  Fellene,  JEgire  r  JEges,  Bure^  Helici^^glum» 
Kbypes,  Patres,  Phares,  Oléiios,  Dyme,Tritaea. 

Us  occupoient,  avant  le  retour  des  Héraclides,  le  pays 
d'Argos  y  mais  en  ayant  été  chafles  par  les  Héraclides  , 
«quatre-vingts  ans  apiès  la  prife  de  Troie  >  ils  fe  réfugièrent 
chez,  les  Ioniens  ,  qui  étoient  les  maîtres  des  Villes  ci- 
deiTus.  aommées  s  peu  après  ils  s'emparèrent  de  ce  pays 
&  s'y  maintinrent* 

Les  babitans  de  Patres,  de  Dyme  &  de  Phares  jetterent 


t*)  Ptuûp.  Accad.  fivc  lib.  YIU.  cap.  XXIV  pt|j  (^4^.. 
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les  fondcmcns  de  cette  ligue  célèbre  qui  affranchît  là 
Grèce  de  la  domination  des  Macédoniens.  Cette  ligue    ' 
Commença  deux  cens  quatre-vingt-quatre   ans  avant 
notre  ère ,  &  finit  cent  quarante*fix  ans  avant  la  même  ère. 

ACHAIE  (V)  étoit  un  pays  du  Peloponnefe,  fitué  au 
tiord  de  TElide ,  fur  le  golfe  Corinthiaque,  fe  terminant 
àlaSicyonie.  Ce  pays  s'appeloit  auparavant  ^gialée  « 
An  mot  Grec  k\yia?<i( ,  littus ,  ora marîtima ,  à  caufcde fa 
Situation  5  elle  fut  enfuite  nommée  lonie,  par  les  Ioniens 
qui  vinrent  s'y  établir  :  ce  nom  fut  enfin  changé  en 
celui  d'Achaïe  par  les  Achxens. 

Il  y  ^voit  deux  Achaïes^  TAchaïe  du  Peloponnefe ,  & 
FAchâïe  Phthiotide. 

ACHAIE,  petit  pays  de  la  Phthiotide,  aflez  près  dtt 
golfe  Maliaque.  Alos  en  étoit  la  ville  principale. 
'  ACHARNES ,   bourgade  de  TAttique  ,  de  la    tribu 
(Enéide,  éloignée  (i)  de  60  ftades  de  la  Ville  d*Athenes*  i 

ACHARNIENS ,  habitans  d'Acharnés.  J'aî  rétabli  ce  ! 

tiom  dans  Hérodote ,  au  lieu  d'Acarnaniens  ,  qu'on  y  lisoit  | 

auparavant.  V.  mes  remarques  fur  Hérod,  Liv,  L  $.  LXIL 

ACHÉENS ,  peuple  de  la  Phthiotide.  Alos  (2)  étoit  , 

une  de  leurs  villes.  Hérodote  les  nomme  (3)  Achéens  de  la  ] 

Phthiotide,  afin  de  les  diftinguer  des  Achxens  du  Pelo- 
ponnefe. 

ACHELOUS ,  fleuve  d'Etolîej  il  prend  (4)  fa  fource 
dans  le  mont  Pindus  en  TheiT^ie,  traverfe  la  Dolopie  , 
puis  coulant  vers  le  fud  un  peu  oueflr>  il  paife  à  quelque 
diftance  d'Argos  Amphilochium ,  longe  TAcarnanie  &  la 
fépare  de  l'Etolie  5  &  enfin  fe  jette  dans  la  mer  vîs-à* 
vis  des  iflesEchinades  5  on  l'appelloit  anciennement  Thoas. 
Il  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Afpro-Potamo,  ou  fleuve 
Blanc,  ScTîrpof 'fgnifiant  blanc  chez  les  Grecs  modernes» 


il)  Thucydid.  Lit».  II.  $.  XXI.  pag,  i\u 

(2)  Scephan.  Byzant.  voc.  Axtt. 

(3)  Herodot.  lib.  Vil.  J.  CXXXIl» 
{4^)  Suab,  iib.  X*  pag.  ^90« 
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ACHÉMÉNIDES,  Tribu  ou  famille  panicuUere  At 
Vetfc ,  de  laquelle  étoient  les  Rois  Perféides  i  c'eft-j^- 
dire,  defcendus  de  Perfès  (i)  ou  Ferfée.  Cette  Famille 
devint  non-feulement  très-iliuftre  par  les  Rois  qu  elle 
donna'aux  Perfes,  mais  encore  très-nombreufc  j  de  forte 
qu  elle  occupoit  une  bonne  partie  du  pays  des  Pafat* 
gades.  Ex'Indiâ^  dit  (a)  Solin,  reycrtentes  ab  Ai{ariù  Cdr\ 
fiianiœ  flumine  feptentrîones  primant  vident.  Achœmèm 
nides  in  hoc  tra^u  fcdes  fccerunt.  Voyez  auffi  Etienne 
4e  Byzance. 

ACHÉRON,  rivière  de  la  Thefprotîe,  petit  pays  de 
TEpire.  Elle  eft  dans  le  ( j)  voifinage  du  Cocyte  t  & 
toutes  deux  fe  jettent  dans  le  lac  ou  marais  Achérufia  (4)^ 
&  de^là  dans  la  mer.  Homère  {$)  ayant  vu  dans  fes 
voyages  ces  deux  fleuves,  dont  Teau  n*ell  nullement 
belle,  fur-tout  celle  du  Cocyte,  les  a  mis  dans  fa  de(« 
cription  des  Enfers,  les  autres  Poètes  l'ont  fuivien  cela^ 
comme  en  une*infinité  d'autres  chofès  :  ce  qu*un  certaiti 
Peintre,  nommé  Galaton,  avoit  parfaitement  exprimé 
(quoique  d*une  façon  un  peu  dégoûtante)  eh  repréfen* 
tant  Homère  qui  vomilfoit ,  &  les  autres  Poètes  qui 
avaloient  ce  <^u  il  avoit  vomi, 

ACHILLEtUM,  ville  fituée  près  (^)  du  tombeau 
d*Achilles ,  à  une  petite  diftance  du  promontoire  Sigée^ 
Ce  fut  à  la  vue  ,  &  près  (7)  de  ce  tombeau  ,  qu^Alexandre 
le  Grand  verfa  des  pleurs  en  faifant  réflexion  qu  Achillés 
«voit  eu  le  bonheur  de  trouver  un  Homère  pour  immor- 
talifer  fes  exploits.   Cette  ville  avoit  été  bâtie  par  le» 


<i)  Herodot,  1. 1.  CXXV. 

(2)  Solin.  cap,  CIV.  pag.  di/ 

<))  Paufan.Attic.  fîve  Lib.  I.  ctp.  XVIL  pag.  40» 

<4)  Scrab.  Lib.  VIT*  ptg«  499. 

(5)  Paufan.  loco  laudaco. 

i€)  Plîn.  Lib.  V.  cap.  XXX.  pag.  ila« 

il)  Ciccro  pro  Archiâ  Pooâ,  ^  X. 
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Mytiléniens  (i)^  auxquels  ellèfervoit  de  place  d'armefl 
çlle  fut  détruite  &  rebâtie  cnfuite  par  les  Athéniens  fut 
le  havre  y  où  les  vaifleaux  d'Achilîes  avoient  abordé. 

Celiarius  dit  qu'on  doute  que  la  ville  d'Achilleium  fût 

différente  de  celle  de  Sigée.  Il  me  femble  qu'on  n^ea 

doit  point  douter  5  car  Achilleium,  dit  (»)  Hérodote^  fer- 

voit  de  place  d'armes  aux  Mytiléniens  pour  faire  la 

-guerre  aux  Athéniens,  qui  s'étoient  emparés  de  Sigée. 

ACRjEPHIA ,  ville  de  Béotie,  fi^uée  (3)  fur  le  mont 
Ptoon ,  vers  le  bord  eft-nord  du  lac  Copaïs ,  entre  ce 
Jbord  &:  Anthédon.  Elle  fut  fondée  (4)  ou  par  Athamas, 
eu  par  Acrxpheus,  fils  d'Apollon.  Paufanias  la  nomme  {$\ 
'Acrxphnium. 

ACRAGAS ,  ville  àt  Sicile ,,  Voye^  Agrigente. 

ACROTHOON ,  ou  Acrothoos ,  ville  fîtuée  vers  le  pro» 
montoire  de  la  prefqu'ifle  du  mont  Athos.  Elle  étoît  (6) 
fur  une  des  cimes  de  la  montagne.  Pline  &  Pomponius  (7), 
Mêla  difent  que  les  Habitans  vivoicnt  plus  long-temp$ 
de  iïri)itié  qu'on  ne  vivoit  ailleurs  >  ce  qui  faifoit  que  les 
'Grecs  les  appelloient  Macrobiens,  &  les  Latins  LongœvL 
iCette  Ville  n  exifloit  plus  du  temps  de  Pomponius  Mçla^ 
ni  de  celui  de  Pline. 

ACROTHOON  ,  pr<tmontQirc  de  la  prefqu  ifle  du 
fnont  Athos,  qui  étoit  à  fa  pointe  eft.  Il  s'appcUoit 
alnfi,  parce  que  c'étoit  l'extrémité,  ou  la  pointe  la  plus 
orientale  &  la  plus  haute  de  la  prefqu'ifle  du  mont  Athos  , 
3  Toppoflte  de  l'ifle  de  Lemnos.  Acroathos  eft  compofé 
d'Sxpof ,  qui  fignifîe  y«/n/n«j ,  &  d^A*îl#r,  le  nom  de  U 
tnontagne. 

(I)  Plin.  loco  laudato.  Herod.  Lib.  V.  $.  XCIV. 

{%)  Herodoc  Lib.  V.  $.  XCIV. 

())  Paufàn.  Boeoc.  five  Lib.  IX*  cap. XXIII •  pa^.755« 

<4)  Sccpb.  Byïaiie. 

(5)  Paufan.  loco  laudaeo. 

(^)  Plin.  Lib.  VIIL  cap.  X.  pag.  20a. 

<(7)  Pompoiu  lilcla.  Lib.  II.  cap.  Il,  pag»  i||^ 
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îdDHAMYTTIUM  ,  Voyei  Atramyttium.  J*ai  toujours 
mis  Atramyttîum ,  parce  qu  on  trouve  ce  mot  écrit  de 
la  forte  ^  non-feulement  dans  la  nouvelle  édition  d'Ué« 
rodote>  mais  encore  dans  (i)  Thucydides  &  fon  Scho« 
liafte ,  &  en  plufieurs  paflages  de  Strabon  >  qu  on  pourrs 
trouver  au  moyen  de  Findex  de  cet  Auteur. 

4DRIAS  >  ou  Adria ,  étoit  une  ville  d'Italie ,  fituée 
dans  le  pays  que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Poléiia 
de  Rovigo.  Les  Latins  Tappelloîent  Atria.  Elle  étoic 
fur  le  Tartarus  ou  Atrianus,  rivière  qui  eft  entre  TAthéfis 
(  aujourd'hui  TAdige  )  &  le  bras  nord  de  TEridan  ou  le 
JPo.  On  dit  qu  elle  a  donné  fon  nom  à  tout  le  bras  dé 
iner,  que  l'on  a  appelle  mer  ou  golfe  Adriatique  >  oa 
amplement  Adrias.  U  n  y  a  plus  que  quelques  reftes  de 
cette  grande  ville  :  elle  a  été  fi  ravagée  par  les  inonda* 
xîons,  quelle  n  eft  plus  guère  habitée  que  par  des  Pécheurs» 

ADRIATIQUE  (la  mer)  eft  le  bras  de  mer  qui  baigne 

cette  partie  de  lltalie,  qui  s'étend  du  nord  au  fud-eft: 

c'eft  aujourd'hui  le  golfe  de  Venife.  Cette  mer  s'appcUoit^ 

anciennement mcrCronienne,c'eft-à-dire,  merde  Cronos^ 

^  ^u  Saturne,  parce  que  Saturne  en  avoir  habité  les  cfftes» 

ADYRMACHIDES  ,  Peuple  de  Libye ,  qui  s'étend 
depuis  r£*gypte  jufqu  au  port  de  Plunos ,  à  l'oueft  des 
Villes  deMarea&  d'Apis.  Herodot.  Lîb.  IV.  f.  CLXVIII. 

*JEA ,  ville  de  la  Colchide ,  fituée  fur  le  Phafe ,  vers 
les  (i)  embouchures  de  l'Hippos  &  du  Cyanéos,  deux 
grandes  rivières  qui  viennent  dedifférens  côtés ,  •(  l'Hippos 
du  nord  ^  &  le  Cyanéos  du  fud)  &  qui  fe  déchargent 
dans  le  Phafe.  Pline  place  cette  ville  à  quinze  milles  de 
la  mer,  &le  Géographe  Etienne  de  Byzance ,  à  trois  cens 
ftades.  Le  récit  d'Apollonius  de  Rhodes  (3)  prouve  que 
Pline  a  raifon.  Cette  ville  étoit  fi  célèbre  qu  elle  donnoic 


<i)  Thucyd.  Lib.  V.  $.  I. 

^)  Piin.  Lib.  VI.  cap.  IV. 

(|)  Apollon.  Rbod.  iib,  in>  verf.  »i); 
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fon  nom  à  toute  la  Colchide.  Son  territoire  abon  Joht 
itn  mines  <l*or  ,  d'argent  &  d'autres  métaux  s  ce  qui  donna 
occafion  au  voyage  que  fit  Fhrixus  en  Colchide ,  &  enfuit^ 
à  1  expédition  de  Jafon. 

;  JEGA ,  ville  de  la  prefqu*ille  de  Pallene ,  la  dernière  des 
places  qui  font  fur  le  golfe  Toronéen ,  &  peu  éloignée 
«la  promontoire Canaftrum.frero^f.  Lih.  VIL^.CXXIIL 
.  JEGALEOS9  montagne  (1)  de  l'Attique,  fur  la  côte, 
vis-à-vis  de  Salamine.  Cétoit  du  pied  de  cette  montagnfc 
que  Xerxès  ^  aiCs  fur  un  trône  dont  (1)  les  pieds  étoient 
d'argent  9  regardoit  le  combat  naval  de  Salamine* 

Ce  trône  fut  furnommé  le  Prifonnier  >  car  les  'Athé- 
niens s'en  faifirent^  &  on  le  mit  dans  le  Parthénon^ 
ou  temple  de  Minerve  5  c'eft  aujourd'hui  Monte  de  San 
I^icolo. 

.  MGtES ,  (  Ai>«ij«i  )  ville  de  l'Eolie ,  iîtuée  dans  le  tcrrî- 
coite  de  Myrine ,  au-deffus  de  Cyme  &  au  milieu  àt% 
terres* 

iEGES,  ville  de  l'Achaïe  dans  le  Pelopoûnefe,  fituétf 
fur  le  golfe  de  Corinthe,  à  l'embouchure  du  Crathis» 
Pu  "temps  de  Paufania's  {5)  ce  n'étoit  plus  qu'une  bour- 
gade défèrte  5  elle  l'étoit  déjà  du  temps  de  Strabon  (4)  5  les 
'Achéens  en  avoient  tranfporté  les  Habitans  à  (;)  iEgire.^ 
.  JBGEST.SENS ,  Habitans  d'£gefte* 

JEGESTE  étoit  une  ville  fituée  à  l'eft  très-peu  nordf 
d'Eryx  y  fur  la  petite  rivière  du  Scamandre  y  dans  les 
terres.  Elle  avoit  néanmoins  un  port  que  Ptjplémée  (^) 
appelle  Emporium  Seg^anorum*  Strabon  (7)  en  pairie 


<i)iHêrod«t.  Lib.  Vin.  $.  XC. 

(2)  Harpocr,  voc.  Afywf oxw?  ^<f p«ç# 

(3)  Paufan.  Arcadic.  (îve  Lib.  VIII.  câp.  XV.  pag.  tf^af 

(4)  Strab.  Lib.  VIII.  pag.  553*  A. 
(5}  Id.  ibid.  pag.  592*  A. 

<6)  PcoIoiTi.  Lib.  III.  cap.  IV.  pag.  7^» 
<7}  Strab,  Lib.  VL  pag.  4iti  A« 


Hûffi  :  Thucydidcs  (i)  &  (x)  Diodore  de  Sicile  regardent 
cette  ville  comme  une  ville  maritime ,  puifqu  ils  parlent 
d  une  navigation  à  JEgefte*  En  effet ,  quoique  fituée  dans 
les  terres ,  elle  n'étoit  pas  éloignée  de  la  mer ,  avec 
laquelle  elle  avoir  une  communication  par  le  moyen  de 
fa  petite  rivière.  Le  nom  d'-ffigefte  fut  donné  à  cette 
ville  par  fgeftus  >  qui ,  félon  Strabon  ^  paffoit  pour 
un  de  fes  Fondateurs.  Ôicéron  dit  (3)  quelle  fut  bâtie  par 
Enée ,  &  Feftus  (4)  ajoute  que  ce  Héros  en  donna  le  gou» 
Irernement  à  iEgeftus ,  de  qui  elle  prit  le  nom  d'JBgefta  : 
cependant  Virgile  (y)  dit  qu  Enée  trouva  en  Sicile  Aceftes  ^ 
^ui  étoit  Dardanien  d'origine ,  &  que  ce  ftit^cet  Acefte^ 
qui  fonda  la  ville  d*Accfte ,  qui  eft  la  même  qu  ïEgefte* 
Voyez  fur  ce  paffage  de  Virgile  YExcurf.  i  du  favant  8c 
ingénieux  M.  Heyne. 

Les  Latins  ajoutèrent  une  ^  devant  le  mot  Ègejla ,  afin 
que  ce  nom  ne  fût  pas  de  mauvais  augure ,  nt  (6)  ohfceno 
nomme  appellaretur.  Cette  ville  n'cxifte  plus. 
'  JEGILIA,  petite  ifle  que  le  Géographe  (7)  Etienne 
met  entre  Tifle  de  Crète  8r  celle  de  Cythere,  à  diftancc 
J>refqu égale  de  lune  &  de  l'autre.  Mais  Pline  qui  la 
nomme  ^glia,  ou,  félon  une  autre  leçon ,  ^gila,  la 
rapproche  (8)  plus  de  Tifle  de  Cythere ,  que  de  celle  de 
Crète,  puifqu  il  la  met  à  quinze  milles  de  la  première ,  & 
'  &  vingt-cinq  de  la  féconde.  Elle  appartenoit  autrefois  aux 
Styréens  5  on  la  nomme  aujourd'hui  Cérîgotto. 

JEGILIES.  C*eft  un  lieu  du  territt>ire  d'Erétrîe,  dans 
rifle  d'Eubée ,  fur  la  cote.  Hcrod.  Lih.  VL  %.  CL 
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(1)  Thucyd.  Lib.  VI.  J.  XLVI.  pag.  407. 
(1)  Dtodor.Sicul.  Lib.  XIII.  $.  VI.  pag.  54S« 
( j )  Cicer.  in  Vccr.  IV.  §.  XXXIÏI. 

(4)  Feftus,  voce  Segefta.  pag.  499. 

(5)  Virgil.  £neid.  LJb.  V.  verf.  71!, 

(6)  Feftus ,  voc.  Segefta.  pag.  s 00. 

(7)  Steph.  Byzant.  voc, 

(I)  Pli».  Lib.  IV.  cap.  XIL  pag.  4^05^ 


JE6IP0DES ,  ou  Hommes  aux  pieds  de  chèvres ,  hft^ 
t>itoient  au-deffus  des  Argippéen5>  des  montagnes  mac«^ 
ceffibles.  Hetbd,  UKîy.  $.  XXf^.  Voyez  ma  note  4i 
fiir  ce  livre. 

JEGIRE,  ville  de  TAchaïe  ,  dans  le  Peloponnefe ,  fu0 
la  côte  du  golfe  Corinthiaque  ,  au  nord^oueft  de  Pellene^ 
i.  Teft  du  fleuve  Crathis. 

JEEGIROUSA^  ville  d'EoUe»  dont  on  ne  fait  pas  la 
£tuatioo« 

JEGIUM ,  vUlede  TAchaîe  dans  le  Peloponnefe ,  fur  lo 
golfe  de  Corinthe^  à  foixante  ftades  (i)duportErinéeii 
Kdu  figuier  fauvage)  en  côtoyant  le  rivage  >  mais  à 
quarante  feulement  par  terres  à  quarante  ilades  des 
mines  (*)  de.Rhypcs,  &à  la  même  diftancc  d'Hélice  (5)  5 
le  (4)  Pfaoenix  &  Iç  Méganitas ,  qui  fe  jettent  dans  1« 
sner,  traverfent  fon  territoire»  Uy  avoit  dans  cette  ville 
plufieurs  (5)  temples  &  autres  lieux  confacrés  aux  Dieux  j^ 
avec  de  très-belles-ftatues  en  marbre  &  en  bronze.  Parmi 
ces  temples ,  on  remarquoit  celui  de  (6;  Jupiter  Ho? 
snagyrien  (qui  raflemble)>  il  fut  ainfi  nommé,  parce 
que  ce  fut  en  ce  lieu  qu  Agamemnon  afiembla  les  prin^ 
.  cipaux  de  la  Grèce ,  afin  de  délibérer  avec  eux  fur  I9 
manière  dont  il  falloit  attaquer  Priam.  Les  Etats  Géné^ 
raux  des  Achéens  s'afiembloient  encore  du  temps  de  Pau^ 
fanias  (7)  en  cette  ville,  ou  plutôt  à  JEnarium  cS^lieu 
confacré  à  Jupiter  dans  fon  territoire  >  de  même  que  le 
iConfeil  des  Amphiâyons  fe  tenoit  aux  Tfaermopyles  &  à 

<i)  PauGm.  Achtic.  fiveLib.  VIL  cap.  XXU.  ptg.  fl^ 
<t)  Id.  ibid.  cap.  XXIII»  pag.  582* 
(3)  Id.  ibid*  cap.  XXIV.  pag.  ^tf»  . 
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(3)  Id.  ibid*  cap.  XXIV.  pag.  ^tf»  . 

(4)1  Id.  ibid.  cap.  XXIII.  p.  582.  . 

(5)  Id.  ibid.  cap.  XXIII.  pag.  iti^stlt  ^ 

16)  Id.  ibid.  cap.  XXIV.  pag*  58^ 

(7)  Id.  ibid.  pag.  58;. 

<l)  gtra^.  Lib^  VUI.  p.  s^J*  fi* 
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Delphes.  Elle  deroit  être  confîdérable ,  puifqu  elle  étpil 
formée  de  fcpt  (  t  )  bourgades  qu'on  y  avoit  léunies» 
AL  d'Anville  penfe  que  c*eft  Voftitza, 

JEGLES,  Si  ces  Peuples  font  les  mêmes  que  ceux  que 
le  Géographe  Etienne  nomme  iEgeles ,  il  faut  les  placer 
fur  les  frontières  de  la  Médie  du  côté  du  pays  des 
Baârîens, 

JEGOS-POTAMOS ,  petit  fleuve ,  avec  (2)  une  ville 
te  une  rade  de  même  nom ,  vers  le  milieu  de  la  côte 
de  la  Cherfonefe  de  Thrace  fur  THelIefpont ,  entre  Sefte 
fud  9  &  Callipolis  nord.  Ce  font  deux  mots  grecs  qui 
fignifient  rivière  de  la  chèvre ,  Jii^  it^f,  caprœ ,  vitc^mV  » 
/luvius. 

Ce  lieu  (})  devint  &meux  par  le  combat  des  Athé«* 
«^iens  &  des  Lacédémoniens  ,  où  la  déroute  des  Aàk&i 
ffiien^  fat  û  grande  qu  il  leut  en  coûta  leurs  biens  & 
Jeur  liberté.  L'Àbbé  Gédojm  J'appelle  Egepotame  (4)^  8e 
il  ajoute  en  note  >  que  c*cft  une  ville  de  FHcUefpont^ 
contrée  de  Myiie ,  dans  TAfie  mineure»  Voilà  bien  des 
abfurdités  en  peu  de  mots. 

*  JENLA ,  ville  de  la  Cr offtra  ,  contrée  de  là  Macédoine; 
elle  étoit  fituée  fur  le  bord  nord-eft  du  golfe  Therméen, 
^ans  un  terroir  fertile ,  à  quinze  milles  ell-fud  (y)  de 
Therme ,  ic  ï  ToppoCce  de  Pydna.  Herod*  Lih.  VIL 
f.  C  XXIII  . 

^NIANES ,  Peuples  qui  habîtoientla  partie  de  la  TheP 
^faliotide  la  plus  méridionale  »  qui  s'enfonce  dans  la  Grece^ 
«ntrelesDryopesoueft&  laTrachinfe  eft.  Us  étoient  entrée 
le  mont  Othrys  nord  &  le  mont  (Eta  fud  >  autour  du 
ISperchius  qui  traverfc  leur  pays  pour  aller  fe  jetter  dans 
le  golfe  Maliaque.  Ils  étoient  autrefois  fitués  vers   le 
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il)  Scrab.  Lib.  VUL  p.  |i^.  S* 

(2)  Stephan.  Bf  lanc.  ( 

(I)  Pauûm.  Eliacor.  poft  fire  Lib.  VI.  cap.  IIL  ptg,  4^9^ 
(4)  Paufimiat  craduic  p»r  Gédoya^  Tçmt  U«  pagt  i9t 
(^>Tlt,UT,]plb,XIilYfcaf.  X« 
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Dation  (i)  &  le  mont  Offa^ayec  les  Pcrrhxbes  orîetç 
çaux,  d'où  ayant  été  chaiTés  fans  doute  parles  Lapitlies 
dans  le  même  temps  qu'ils  (a)  chafferent  les  Pcrrhacbçsj 
ils  allèrent  habiter  diflérens  cantons;  par  exemple  dans 
le  voiiinage  des  Etolieiis'en  Epire^  au  nord  des  Eto liens 
ifc  autour  du  Sperchius,  Il  paroît  que  ces  Peuples  n'étoient 
point  compris  dans  la  Theffalie  du  temps  d'Hérodote ^ 
iniifquil  les  diftingue  des  ThefTaliens. 
,  iENOS,  Ville  de  Thrace,  fituée  au  bord  eft  de  Tem* 
i>oucbure  de  TUebre  ^  fur  un  petit  golfe  de  la  mer  Egée^ 
On  a  dit  mal  à  propos  qu  eÛe  avoir  été  bâtie  par  Enée^ 
puifqu'on  lit  dans  Homère  qu  ciUe  enroya  (3)  des  troupes 
auxiliaires  à  Troie ,  fous  la  Conduite  de  Pirps  ,  6h 
41mbrafos.  JSilc  exiftoit  même  dc^s  le  [temps  d'Hercules; 
.car,  félon  (4)  ApoUodore,  ce  Héros  alla  de  Troie  | 
^nos^  où  il  fut  reçu  par  Poltys,  firere  de  Sarpédon^, 
j{.oide  1ticace«£lle  avoit  été  ap^ellée  Poltyn^ria,  oa 
plutôt  Poltyohria ,  comme  le  dit  (j)  ApoUodore  ,  c'efl?» 
a-dûe,  ville  dcPoltys:  hria  (6)  dans  Tancienne  languç 
dc$  Tbraces  fignifioit  ville.  Callimaque  &  Euphp* 
xion  difewt  (7)  qir  elle  prit  fon  nom  d*un  des  compa« 
gnons  d'Ulyfliç  qui  y  fut  enterré;  Près  d'JEnos  étoit  le 
>tombeau  de  Polydofer^  qui  avoitété  tuépar  Polymeftor^ 
Eoi  de  ce  pays. 

Les  Grecs  ont  diftingue  iEnos  d*avec  iEneia  ou  iEnea^ 
les  Latin$  au.  contraire  les  ont  confondues. 

Cette  ville -s'appelle  aujourd'hui  Eno ,  &  le -petit 
golfe  fur  lequel  elle  eft  bâtie ,  golfe  d'Eno.  Ce  golfe 
:fait  partie^  du  golfe  Mêlas. 

V 
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<i)  Scrab.  Lib.  I.  pag.  lo;* 

(2)  là.  tîb.  IX.  pag.  iy!*- 

U)  Homeri  Iliad.  Lib.  IV,  vctf.  jioi 

(4)  Apollodor.  Lib.  II.  cap.  V.  §»  IX.  pag.  1x3» 

(  s  )  Stephan.  Bizanr.  woc^^tnu 

(6)  Strab.  Lib.  VU.  pag.  49 1.  C. 

<7)  Servius  Cçomm.  in  Ylrg.  An.  Uk.  UL  yerC  iH 


aSNYRES,  canton  ou  lieu  de  rifle  de  Thafos ,  quHé-. 
fychius  (i)  nomme  JEnnyres  avec  deux  n^^  &  non  Antvfi^ 
comme  le  prétend  la  Martiniere ,  dans  fon  Piâkmnairo 
Géographique.  Le  même  Auteur  nomme  auffi  ce  lieu 
Ent riens ,  dont  il  fait  un  Peuple,  qui  s'empara  de  Tifle  de 
Thafos.  n  y  avoit  des  mines  très-riches  entre  ce  lieu  &( 
^Cœnyrcs. 

iEOLIDE ,  Pbyei  Eolîde. 

AGATHYRSE$.  (les)  CesPeupIeihabitoîentaunor*. 
oucft  des  Scythes 5  c'ctoicnt  du  côté  de  loueft  les  prc*c 
miers  Peuples  qui  bornoient  la  Scythie  vers  le  nord.  Us^ 
avoicnt  pris  vraifcmblabicment  leur  nom  (2)  d*Agathyr« 
lus  ,  fils  d'Hercules. 

AGBATANE5,  Ville  capitale  de  la  Médie,  fondée 
par  Déjocès  ,  premier  Roi  desMedès,  Les  Rois  de  Pcrfc  y 
faifoient  leur  rcfidcncc  pendant  Tété ,  à  caufc  de  la  firati 
cheur  de  l'air.  Diodore  de  Sicile  (j)ia  met  à  douze  ftades 
du  mont  Oronte ,  dans  une  plaine ,  Se  Ptolémée  la  place^ 
à  peu  près  de  même.  M.  d'Anvilk  prétend  qu'on  TappcUe 
aâuellement  Hamedan  ;  on  écrit  auffi  ce  nom  Amadan<. 

Il  y  avoit  deux  Agbatanes  dans  f  Afic  :  Tune  dans  U 
Syrie,  &  l'autre  dans  la  Médie.  On  la  nomme  commua 
Clément  Ecbatanes. 

AGBATANES  de  Syrie-  Cette  Ville,  ainfi  nommée, 
pour  ta  diftinguer  de  T Agbatanes  de  Médie  ,  étoît  fîtuéc  (4>. 
au  pied  du  Mont-Carnjel,  du  cqt;é'  de  Ptolémaï&.  Ce 
fut  en  cette  ville  que  mourut  Cambyfes,,^  en  allant  à» 
l'Egypte  à  Sufes.         _       ^     .  ' 

'Etienne  deBya^ance  dit  que  t'étoit  une  petite  ville  dé 
Syrie.  Ce  Géogr^aphe  l'écrit  Agbatanes,  ainfi  qu  Hérodote» 

AGLAURE.  (  lieu  çonfacré  à  )  Il  étpit  dans  l'enceinte 
même  de  la  citadelle  d'Athènes  ,  &  derrière  l'endroit  par 

'  il)  HtCych,  yc.  \w*  Atrwfmf  Ulu 

il)  Hcrod.  Lib.  IV.1  J.  X. 

U)  Dîodor.  Sicul.  Lib.  II.  §.  XHI.  pag,  W^V4rWlih.7i  »ac.  Utà 

ftl)  PUai  U»t  y.  (a; ;  3UX.  ra^  aif  M 
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où  fon  y  montoît.  Ce  lieu  étoit  très-efcarpé.  Ce  fut 
cependant  pa]>là  que  ks  Perfes  montèrent  à  TAcropolis  p 
«u  Citadelle» 

AGORA.  Cette  VîUé  dcvoît  étte  entre  Cardia  & 
Paâye ,  maïs  au-deflbus  &  plus  à  1  eft  ,  comme  le 
prouve  (I)  la  marche  de  l'armée  de  Xerxès»  Je  ne  vois 
pas  ce  qui  a  pu  déterminer  M«  d*Anviile  à  placer  dans 
fa  carte  de  TAile  mineure  cette  ville  dans  la  Cherfo- 
Befe*  Il  eft  certain  qu  Agora  n  etoit  pas  dans  la  Cherf- 
ibnefe^  car  Démofthenes  dit  (x)  :>  Les  limites  de  la  Cher-» 
n  fonefb  ne  font  pas  Agora*;  mais  l'autel  de  Jupiter 
»  Orios  (  proteâeur  des  limites  )  entre  Leucé  A,6té  & 
»  Ptélée  D.  Si  Agora  eut  été  en  dedans  de  la  Cherfonefe/ 
petfonne  n  auroic  pu  dire  que  cette  ville  fervoit  de 
borne  à  la  Cberfonefe;  &  û  perfonne  ne  Tavoit  avancé  9 
Pémofihenes  n  auroit  pas  fait  cette  réflexion. 
.  AGRIANÈS>  (F)  rivière  de Thrace ,  qui  coule  d'abord 
éd  nord  au  fud  ;  pui$  tournant  vers  Toùeft  après  avoir 
jfcçtt  le  Contadefdus ,  il  va  de Icft  à  Toucft  fe  jetter  dans- 
l*Hebre ,  un  peu  au-deifous  du  coude  que  fait  THebre 
pour  couler  du  nord  au  fud.  Oh  le  nomme  à  préfent 
JErgene» 

AGRIANË5  (les)  étoiènt  des  Peuples  déThtâce>  qui 
liabitoient  vraifemblablèmeht  vers  le  flétive  appelle 
lAgrianès.  Il  y  a  apparence ,  ou  que  le  fleuve  avoit  pris 
fcn  nom  de  ce  Peuple  >  ou  que  ce  Peuple  avoit  pris  fon 
aom  du  fieuvq^ 

AGRIGENTE^  Ville  de  Sicile,  fur  k  mont  Aaagas^ 
à  dix^huh  (3)  ftades  de  la  mer.  Elle  eft  arrofée  au  fud 
par  TAcragas ,  qui  donne  fon  nom  à  la  Ville  s  car  c^eil  ' 
ainfi  qu'elle  eft  appellée  par  les  Grec$  i  i  Toueft  par 

il)  Htro6»u  Lîb.  VIL  f.  LVm. 
«t»)  Demoflh.  de  Haloncfo*  pcg.  52.  fegm.  45* 
(i)  PoJyb.  cxccrpt»  i  X4b.  IIL  ptg.  yig* 

mypfast 
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rHypfas»  Sa  Citadelle  cft  à  Torie^t  d'été*  Strâbon  dit  (1) 
que  c^étoit  une  colonie  loniene.  Il  me  paroît  qu'il  fc 
trompe  i  car  on  parloit  Doricn  en  cette  Ville  5  d'ailleurs 
Thucydides,  Auteur  exaâ,  affure  (*) quelle  fut  fondée 
par  les  Habitans  de  Gela ,  qui  avoicnt  été  eux-mêmes 
fondés  par  Antiphémus  de  Rhodes  &  Entimus  de  Crète» 
Ce  témoignage  eft  confirmé  pai^  (3)  Polybe  >  qui  nous 
apprend  que  c'étoit  une  colonie  ^ts  Rhodîens.  Cette 
Ville  étoit  de  la  plus  grande  magnificence ,  &  indépen^» 
dament  de  ce  qu'en  difent  Polybe  &  (4)  Diodore  de 
Sicile ,  fes  ruines  l'atteftent  encore  (j)  à  pré&nt.  On  la 
nomme  Gireenti. 

AGYLLEENS,  Habitans  d^Agylle ,  Ville  de  Tyrrhénie. 
Ce  nom  lui  fut  donné  par  lesPélafges  {6)  fes  fondateurs. 
Elle  s*appelloit  auflî  Céré  &  Cérété  ,  &  elle  donna  foa 
nom  à  iâ  petite  rivière  Cérétane  >  fur  le  bord  occidental 
de  Ia<juelle  elle  étoit  fituée ,  près  de  la  côte  fud  du  lac 
Sabaius  ou  Sabatinus>  aujourd'hui  lac  de  Bracciano» 
à  Toueft  un  peu  fud  des  fept  montagnes  de  Rome ,  à 
l'oueft  &  peu  loin  de  l'embouchure  du  Tibre*  Du  temps 
de  Strabon  elle  étoit  déjà  fort.déchue  de  fon  ancienne 
fplendeur.  Elle  conferve  encore  aujourd'hui  le  qpm  de 
Céré    dans  celui  de  Cervctere  ,^  nom  abrégé  de   Ccrc 
vetere ,  qui  veut  dire  la  vieille  Céré  >  l'ancienne  Céré. 
ALAB ANDES,  Ville  de  Carie ,  fituée  à  feft  très-pea 
.  nord  de  Milet,  dans  le  milieu  des  terres,  entre  des  co- 
teaux où  Ton  voit  une  prodigieufe  quantité  de  fcorpions^ 
ce  qui  donna  lieu  à  (7)  Apollonius  Malacus  de  la  comparer 

(I)  Scrab.  Lîb.  VL  pag.  417.  Cr 

(1)  Thilcyd.  lib.  VI.  §.  IV. 

(3)  Polyb.  loco  laudâto* 

(4.)  Diodore  Sicul.  Lib.  XIIL  f.  LXX3CU  k  fe^.  pag;  €tyf  k  (kq. 

(5)  DorviUii  Sicula.  pag.  ^t  —  10t. 

(6)  DionjC,  Halic*  Ant.  Rom.  Lib.  L  {.  XX.  pag»  U.  $aab.I;ib.  Y* 

P*g.  3Î7» 

(7)  Strab.  Lîb.  XIV.  pag.  975  k  pjê, 

Tom.  VIL  'U 
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&  un  âne  chargé  de  fcorpions.  Elle  porte  le  nom  de  (on 
fondateur  (i)  Alabandos,  fils  de  Car  &  de  Callirrhoé. 
On  croiroit  qui!  y  a  eu  en  Carie  deuic  Villes  de  ce 
fibm  5  mais  voyez  (i)  Holfténins. 
.  ALALIE ,  Ville  de  Tifle  de  Cyrne  ou  Corfc ,  fondée  (j) 
par  les  Phocéens  vingt  ans  avant  qu  ils  abandonnajOfenc 
leur  Ville,  c'eft-à-dire ,  environ  Tan  ^ijx  de  la  Pér.  JuL 
f6z  ans  avant  l'Ere  vulgaire.  Elle  êft  fituée  vers  le  milieu 
de  la  côte  eft  (4)  près  de  1  embouchure  du  fleuve  Rho- 
tanus ,  à  quarante  milles  de  (J)  Mariana.  Diodore  de  Si* 
cilc  (6y  la  nomme  Calaris  5  mais  cette  Ville  n'exifte  qu  eit 
Sardaigne.  C*eft  fûrement  une  faute  de  CopiRe ,  qu  on  né 
doit  pas  imputer  à  cet  Hiftorién.  Il  faut  lire  A'Aapidf 
avec  (7)  Cluvicr.  Lies  Auteurs  Latins  rappellent  toujours 
Aléria,  &  Ptolémée  (8)  Axt p/*  x»a#»i«. 

Cette  Ville  fut  détruite  (p)  par  L.  Cornel.  Scipion>  dans 
la  première  guerre  Purtique*  Sylla  y  envoya  une  Colonie 
&  ia  rétablit,  dvitàtes \ià)  habet  iCorfiea)  XXXIII & 
Colonias  :  Màtiànam ,  A  Vàio  Mario  âeàuBam  y  AUriam 
à  Dïélatùre  Sylla.  De-là  vient  quePtolémée  lui  donne  (11) 
ie  nom  d'Al^ria  Colonia.  Cette  Ville  eft  aâueltement  dé* 
truite  >  &  il  n'en  refte  plus  que  quelques  maifons  avec 
i*Eglife.  Le  Rhotanus,  fur  le  bord  duquel  nous  avons 
lemafqtfé  qu  elle  eft  fituée ,  s'appelle  aujourd'hui  Tavi- 
^ano.  La  Maitiniere  a  eu  tort  d'avancer ,  au  mot  Rho- 

il)  SteptUB.  Bycanr» 

<z)  Holfteoii  ncne  in  Stephan*  Bjrzant*  pag.  z%^  col»  z* 

(I)  Herod.  iib.  L  i.  CLXW. 

(f)  Pcolem.  Lib.  III.  cap.  IL  pa^  7f» 
If)  Vetera  Romasomm  îcinera.  pag.  8|» 

(6)  Diodor.  Sicul.  Lib.  V.  $.  XIII.  pag.  S4«* 

(7)  Cluvec.  II.  SidK  Anriq.  pag.  597» 

(S)  Pcolem.  Ibco  laudaco.  ) 

($)  Flon|s.  Lib.  H.  ÇBip.  II. 

<to)  Plin.  Hiil.  nàcur.  Lib.  IIL  cap.  VL  pag*  IS9»  Itiv  zté 
'"  '  iti)  Pcolem.  Gcograph.  loco  laudata^; 
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Umom,  qaçPtpIémée  nommoit  cette  Ville  ^o/eriit  Colonia* 
ALARÛDIENS^  (les)  Peuples  dei'Afie  <)ui habitoient 
vers  le  (i)  Pont'^Euxin ,  entre  les  Sapires  &  les  Matiéoiens 
fad-eft ,  &  les  Colchidiens  nord.  Hérodote  les  fuppofe 
voifins. 

ALAZONS.  (les)  fls  étoient  au-deflus  des  Callipides. 
Ea  fontaine  amere  »  Exampée  (2) ,  qui  communique 
Famertume  de  fès  eaux  à  lHypanis,  eft  vers  leurs  fron- 
tières &  celles  des  Callipides. 

ALEA  y  Ville  d'Arcadie^t  où  (3)  Minerve  ayoit  ufi 
Xcmple. 

AUÉIENE ,  <  la  plaine  )  plaine  de  la  Cilicie ,  fituée  vers 

le  fleuve  Pyramus ,  qui  la  coupe  en  deux ,  au  nord  de 

Mallus ,  entre   lé  mont  Taurus  nord  &  la  côte  de  U 

Méditerranée ,  plus  près  de  la  côte  que  du  mont  Taurus  j| 

encre  le  Cydnos  &  k  Sin^ros,  deux  fleuves  de  laCiliciet 

On  fumommoit  cette  plaine ,  Altïtnt ,  ou  du  mot  Grec 

tLhÀ»fuai^ftrn\^  parce  que  Bellérophon  y  erra  long-temps  $ 

ou  de  Talpha  privatif,   &  de  ahm?  ,   grain  >    moiffon  , 

parce  quelle  ne  produifoic  point  de  moiiTonss  oud^unç 

Ville  appellée  Aie.  La  première  étymotegie  fc  prouve  par 

le  vers  xoi  du  VL  Livre  de  Tlliade,  fiir  lequel  on  peut 

confulter  le  Scholiafte. 

ALOPECES ,  (  les  )  bourg  de  TAtrique ,  près  de  Cy- 
nofarges,  à  onze  (4)  ou  douze  ftades  d' Athènes.  On 
voyoit  en  ce  lieu ,  près  du  Temple  d'Hercules  ojui  e& 
dans  le  Cynofarges,  le  tombeau  (y)  d'Anchimolius , 
que  les  Lacédémoniens  avoicnt  envoyé  pour  délivret 
Athènes  de  la  tyrannie  des  Pififtratides.   Ce  bourg  (d) 
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(I)  Stcpban.  pyzanr. 

(1)  Solini  Polfh.  cap.  XIV.  pag.  24. 

(I)  Paupm.  Arca4.  five  Lib.  VlII.  caf».  XXIIL  pag.  «4t. 

(4)  iEfchin*  concra  Timarch.  pag.  175.  6.  ex  edic.  yfoïÛL 

($)  Hie/rodot.  Lib.  V.  f.  LXIV. 

ifi)  Hefjrcbiuf  au  mQX  AA«^ir«M^  le  Hatpocratîon  au  mot  Ax«^«»aï,  f*  i  ù 
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étoit  de  la  tribu  Antiochide.  Il  écoit  remarquable  ptr 
la  naiiTance  d'Ariftides  6c  de  Socrates.  Je  croirois  qu'il 
étoic  un  peu  au-delà  de  rnifTus^  par  rapport  à  Athènes^ 
Le  commencement  de  TAxiochus,  attribué  à  Efchinesle- 
Socratique^  me  le  perfuade.  c<  Etant  (i)  forti,  fait-il  dire 
»  à  Socrates ,  pour  me  rendre  à  Cynofarges  »  lorfque  je 
9>  fus  fur  les  bords  de  lllilTus  >  j'entendis ,  »  &c.  Or  Cy-^ 
nofarges  éroit  près  des  Aiopeces. 

ALOS,  Ville  d'Achaïe,  à  l'extrémité  {%)  du  mont 
Othrys ,  éloignée  de  foixante  ftades  d'Itone ,  de  (3)  cent 
dix  de  Pttléum ,  vers  la  côte  du  golfe  Maliaque. 

ALPENES ,  ou  Alpene  >  Métropole  des  Locriens  Epie-» 
némidiens,  fur  le  bord  fud  du  Phoenix^  à  l'eftdeTra- 
chis  &  au-deffus  des  Thermo pyles  &  d'Anthele.  Le. 
palTage  des  Thermopyles  eft  en  ces  lieux  fi  étroit  qu'il 
ne  peuty  paffer  qu'une  voiture  de  bonu  Herod.  Lia,  VII^ 
i.  CLXXriy  CLXXVII,  CCXVl  &  CCXXIX. 

ALPIS  y  rivière  au-deffus  des  Ombriques^  coule  vers. 
le  nord  &  fe  jette  dans  l'IAer. 

AMATHONTE,  Ville  de  Cypre ,  fituée  vers  le  milieu 
delà  (4)  côte  fud,  ouvers la  partie  fud-eft de Tlile.  Ama- 
thonte  étoit  confacrée  à  Vénus  >  ainfi  queplufieuts  autres 
Villes  de  la  même  Ifle.  Plufieurs  Qéographes  croient 
qu'Amathonte  étoit  dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui 
Limiifo  ;  d'autres  aflurent  que  les  ruines  de  cette  Ville 
font  éloignées  deLimiffo  de  plus  de  fept  milles.  M*  d' An- 
ville  (5)  prétend  que  fon  emplacement  répond  à  Lin- 
snefôn  antica. 

AMAZONES  y  nation  de  Femmes  qui  habitoient  aux 


Bt««r«(  rtt  ,   &C. 

(2)  Strab.  Lib.  IX.  pag.  dtfi, 

(})  Id.  ibid.  pag.  66x% 

^4)  Pcolcm.  Lib.  V.  cap.  XIV.  pag.  tf/, 

(5;  jCéogr.  abré^.  Tom.  U.  pag.  \%xs 
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icnvirons  du  (ij  Thcrmodott,  fleuve 'de  Cappadocc  s 
«lies  étoient(i)  fort  adonnées  à  la  guerre  >  &  aux  exer- 
cices du  corpsi  elles  vivoient  fans  hommes  i  8c  pour 
avoir  des  enfans  9  elles  époufoient  pour  un  moment  ^  ou 
<out  au  plus  pour  quelques  jours  des  étrangers.  Lorf- 
qu  elles  accouchoient  d'un  enfant  mâle  >  elles  Tenvoyoienc 
à  fbn  père.  Si  elles  accouchoient  d'une  fille ,  elles  lui 
bruloientla  mammelle  droite,  afin  quelle*fût  plus  propre 
il,  lancer  le  javelot  &  à  fe  fervir  de  Tarx  ,  &  que  Ton 
bras  droit  devint  plus  robufle  en  profitant  de  la  nour* 
rituredeftinée  à  accroître  la  partie  retranchée  :  c'efl  pour 
cela  qu  on  lesappelloit  Amazones  ^  mot  Grec ,  qui  fignifie 
fans  mammelle.  Elles  fondèrent  un  .empire  dans  l'Afie 
juineure  >  autour  du  Thermodon  &  le  long  de  la  câte 
fud  du  Pont-Euxin.  Vaincues  par  les.  Grecs  fur  le 
Thermodon ,  plufieurs  d'entr'elles  allèrent  s'établir  au- 
delà  du  Tanaïs.  Thémifcyre  >  ViUe  fituée  dans  la  Cap- 
padoce  près  du  Thermodon ,.  écoit  la  Capitale  de  leur 
•  Itats  leurs  autres  places  étoient  Lycaflia  &  Calybia: 
ces  trois  Villes  étoient  fituées  vctt  Isa  plaine  de  Doïas 
ou  Docas. 

Smyrne ,  Thyatire,  Magnéfie ,  pafTent  pour  avair  été 
fondées  par  ces  Héroïnes. 

.  U  y  avoit  des  Amazones  en  Afie ,  non-feulement  fur 
.le  Thermodon  y  mais  encore  entre  le.Pont-Euxin  &  la 
mer  Cafpiene>  vers  le  Caucafcj  il.y  ca  avoit  auffi  en 
Afrique  ou  Libye ,  ^ui  étoient  plus  anciennes  que  celles 
de  l'Afie ,  félon  (^)  Dipdore  de  Sicile* 

Entre  les  Anciens  >  Straban  nie  (4)  quiil.yait  janiaîs 
eu  des  Amazones  y  d^autres  veulent  qu  il  y  en  ait  eu  : 
Diodore  de  Sicile  cfl  (y)  de  ce  fentiment  j  Penthéfilée^ 

U)  Hcrod;  Lîb.  IX.  f.  XXVH. 

(2)  Scrab.  Lib.  XI.  pag.  j6^  &  771» 

(3)  Piodor.  Sicul.  Lib.  III.  (..LU*  pag.  2i<h. 

(4)  Strab.  loco  laudato. 

(UPlod0r.$icul.  locolaudaco^dc  Lib  JI.$.XLV,XLVJ.  p.  i  f  tfvi57»  x  99* 
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dÎNil  ^  Reine  des  Atnazones ,  alla  au  fecours  des  Troyetnr 
affiégés  ^  elle  fut  tuée  par  Achilles ,  &  depuis  ce  temps-là 
}a  nation  des  Amazones  diminua  >  &  peu^à-peu  s'étei- 
gnit 5  c'eft  ce  qui  fait  que  dans  les  derniers  temps  quel- 
ques Auteurs  ont  cru  que  tout  ce  qu  on  en  avoit  die 
anciennement  n'étoit  qu  une  fable.  LesAmazonçs  de(i) 
Libye  fubfiftoient  long-temps  avant  la  guene  de  Troie  , 
&  cette  nation  s'éteignit  plufieurs  générations  avanc 
cette  guerre  :  celles  de  TAfie  près  du  Thermodon 
ie  diftinguerent  quelques  générations  avant  la  guerre 
de  Troie  >  &  on  leur  attribua  une  partie  des  exploits 
des  Amazones  Libyques  qu«n  avoit  ^  pour  ainfi  dire> 
oubliées* 

Entre  les  Modernes  y  M.  Dacier  dit  dans  Tes  notes  (x)' 
fur  Plutarque,  quil  n'y  a  rien  de  plus  fabuleux  qup 
l'hiftoire  des  Amazones. 

AMMON ,  Ville  deJLibye ,  à  douze  journées  (3)  de 
Memphis ,  célèbre  par  un  Temple  &  un  oracle  de  Ju« 
piter.  Le  territoire  de  cette  Ville  écoit  d'autant  plus 
agréable,  qu'on  ne  voyoit  au-del^  que  des  plaines  fa* 
bloneufcs.  Abulfeda  (4)  la  nomme  Vach,  ou  avec  l'article 
Alvach.  11  dit  qu'on  y  Voit  des  rivières,  des  eaux 
chaudes  d'une  odeur  puante ,  des  palmiers  >  des  cam-^ 
pagnes  bien  cultivées  &  beaucoup  dechofes  admirables. 
AMPÉ ,  ou  Ampis  ,  Ville  fituéc  fur  la  mer  Erythrée  , 
à  l'endroit  où  le  Tigre  fc  jette  dans  cette  mer,  HtroJU 
Lih.  VL  §.  XX. 

AMPELOS,  Promontoire  du  golfe  Torotiéen,  ou 
Toronaïque.  Il  eft  à  l'extrémité  de  la  prcfqu  Ifle ,  à  ren- 
trée du  golfe  Singitique,  Il  s'appelle  aujourd'hui  Capo 
Xacro.  Hcrodou  Lik.  VIL  §.  CXXIL 

f,  (i)I>1odor.  Sicul.  pag.  220. 
(1)  Tradua.  de  Plutarque,  Tom,  I.  pag.  7S,  Edk.  d*Hollandc» 
(3)  Plin,  Lib.  V.  cap.  IX.  pag.  154.  | 
<4)  Abulfcd*  Dcfcript.  iEgypû,  Goadngac.  lyytf.  în-V 
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-'AMPHICÉE ,  ViUc  de  la  Phocide ,  au  nord  du  Ce- 
phife  &  de  Delphes ,  au  fud  un  peu  oueft  de  Lilxa  , 
dont  elle  étok  éloignée  (i)  de  foixante  ftfides.  Elle 
étok  à  (x)  qi^inze  ftades  de  Tétfarpnit^m  &  à  quatrcr 
i^ingts  de  Drymos.  Il  j  avoir  dans  cette  Ville  un  Temple 
de  Bacchus.  Cp  Dieu  enfeignpit  en  fonge  «aux  malade 
les  remèdes  qui  pouvpient  les  guérie*  Le  Prêtre  qui 
deflervoit  le  Temple  avoit  le  don  de  prédire  Tavenir* 
Fauffmlas  la  nomme  Amphiclée  >  on  lui  (j)  donna  auffi 
le  nom  d'Ophiteia^  dont  on  rgconte  ainfî  Tqrigine^ 
yn  homme  riche  &  puiflant,  qui  craignpit  que  (êf 
çnnemis  ne  dreflaiTent  des  embûches  à  ion  fils  qui  étoip 
encore  enfant ,  le  mit  dans  une  corbeille  >  &  le  cacha 
4ans  un  endroit  du  territoire  d'Âmphicée^  ou  il  çroyok 
quil  feroit  ;en^  fureté.  Il  vint  un  Ipup  pour  dévorer 
ïepfanp ,  mais  un  fort  ferpent  s'entortillant  autour  dç 
/a  corbeille^  le  défendit.  Le  p^re  arriva  dafis  ce  mo- 
ment,  &  croyant  que  le  ferpenp  en  voulpit  à  fon  fils, 
il  lança  un  dard ,  qui  du  mép:»e  coup  tua  le  ferpent  & 
l'enfant.  Les  Bergère  de  cç  canton  lui  ayant  dit  que 
le  ferpent^  quil  venoit  de  tuer  ^  étoit  le  bienfaiâeur  & 
le  gardien  de  fon  fils ,  il  alluma  un  bûpher  &  y  brûla 
le  ferpent  &  l'enfant.  Cette  Ville  fut  iqnç  uommép 
Pphiteia^  du  mpt  Grec  t^n,  qui  $gnifie  ferpent. 

AMPHIPOLIS,  Ville  fituée  fur  le  Strymon,  enttelf 
Macédoine  &  la  Thrace^  &  bâtie  en  un  lieu  où  étpit 
auparavant  la  ville  des  Neuf- Voies  (4). 

La  plupart  des  anciens  Auteurs  la  mettent  dans  (;)' 
|'£donie>  ^  quelques-uns  en  (6)  Thrace. 


Il  II     il 


(1)  Pauian.  Phocic.  five  Lib.  X.  cap.  XXXIl^  p^g.  If  j« 
(i>  Id»  ibfd.  ptg.  tS4. 

(3)  14.  ibîd; 

(4)  AndrocioB  apud  Harpocradonem  voc.  £^frir«Xé«.  p.  |j« 

(5)  Herod.  lib.  V.  §.  CXXVI.  Lib,  VU.  J.CXlYt 
(^)  Harpoçtac  loca  ]»iidato. 
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Les  Athéniens  envoyèrent  (i)    une  colonie  fous  la 
conduite  d^Agnon,  fils  de  Nidias,  qui  en  chafTa   les 
Edoniens  ,  -&  y  bâtit  la  ville  d'Amphipolis.  Ce ^ mot 
fignifie ville  entourée 4e tous  côtés,  dV/^çi,  autour.  Se 
wUtf ,  Ville.  Elle  fut  ainfi  nommée ,  parée  que  le  fleuve 
Strymon    Tenvironnoit  prefque  de  tous  côtés.    On  la 
nomma  auiE  (x)  Acra,  &  ville   de  Mars.  Son   nofti 
moderne  eft  lamholL 
^  AMPHISSA  étoit  fituée  au-deifus  de  la  plaine.de  Crîfa  , 
dans  le  pays  des  Locriens  Ozoles ,  environ  à  cent  vingt 
ftades  nord-oueft  de  (j)  Delphes.  Ceft  aujourd'hui  Salona  t 
elle  n'eft  pas  immédiatement  fur  le  golfe  de  Lépante  , 
mais  dans  les  terres  à  Teft  du  golfe ,  fur  une  petite  ri-» 
viere  qu*on  nomme  aujourd'hui  Potamo  Salonitico.  On 
lui  avoit  donné  le  nom  <4)  d'Amphiffa ,  parce  qu'elle 
étoit  environnée  de  montagnes  5  il  vient ,  (Uivant  ( j) 
Paufanias,   d'Amphilla,  fille  de  Mac^yreus,  pctite-fille 
^'Eole ,  qui  fut  aimée  d*ApolIon. 

AMPRACIATES ,  (  lès  )  étoient  les  habitans  d*Am- 
pracie  &  de  fon  territohre.  Ils  étoient  originaires  de 
Corinthe.  Voyc^  Ampracie. 

AMPRACIE,  oviAnthraciCy  Ville  d'Epirc,  fituée  près 
d'un  golfe  qu^on  appelloit  Ambracien.  Les  Anciens  va^- 
rient  fiir  le  nom  de  la  contrée  ou  étoit  cette  Ville, 
lue  Géographe  Etienne  &  {6)  Paufanias  la  placent  dans 
la  Thefprotie ,  d'autres  dans  la  Moloffie.  Ils  la  mettent 
tous  à -peu -près  dans  la  même  fituation  &  dans  le 
même  lieu,  ou  la  même  contrée  :  mais  les  uns  attri- 
buent  cette  contrée  à  la  Thefprotie ,  les  autres  à  la 
Moloifie,  parce  que  l'étendue  de   ces   deux  pays  ou:^ 


imm—miam^-'i^mitm 


il)  Thucyd.  Uh.  IV.  5*  Cil, 

{%)  Harpocrat. 

U)  Paufan,  Phocîc.  fivc  Lîb^  X.  cap.  XXX VIB,  pag,  %9U 

(4)  Stephtn.  B)rzant. 

(5)  Paufan.  pag.  855. 

(tf)  Paufam  Eliac.  I.  five  I4b.  V.  ca^,  XXIir.  ^t^.  417^   . 
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petites  Provinces  a  été  différente  en  différens  temps. 
Atnbracie  étoit  (i)  àl'eft  de  l*embouchure  de  TArachthus, 
petit  fleuve  qui  fe  jette  dans  le  golfe  Ambracien  >  car 
Ftolémée  avançant  de  Toueft  à  Teft^  place  en  premier 
Beu  Tembouchure  de  ce  fleuve  près  la  Ville. 

Tite-Livc,  Lih.  XXXVIIL  cap.  ir,  dit  qu  elle  eft  au 
pied  d'une  colline  affex  roide,  nommée  ferranthèsj  elle  a 
à  Toueft  TAréthon:  fa  Citadelle  eft  à  l'eft  fur  la  colline; 
die  avoit  un  port  que  les  Latins  ont  nommé  Amhraci<jR 
portus.  Ambracie  (2)  étoit  une  colonie  des  Corinthiens. 
Elle  avoit  pris  fon  (3)  nom  d'Ambrax  y  fils  de  Thcf^ 
protos,  &  petit-fils  de  Lycaons  ou  d'Ambracia^  fils 
d'Augeas ,  ou  Augias ,  &c. 

Le  fleuve  Aréthon  a  donné  le  nom  d'Arta  à  une 
Viilc  fituée  un  peu  plus  haut  que  l'ancienne  Ville 
d'Ampracie. 

Le  golfe  d' Ambracie  a  trois  cens  ftades  de  la  mer  à 
fon  extrémité,  félon  (4)  Polybe.  Il  n*a  pas  tout-à-fait  cinq 
ftades  de  largeur  à  fon  embouchure  s  mais  lorfqu*il  avance 
dans  les  terres,  il  en  a  cent:  on  l'appelle  aujourd'hui 
golfe  d'Arta. 

ANACTORIENS,  habitans  d'Anaftorium  &  de  fon 
territoire. 

ANACTORIUM  ,  Ville  {$)  d'Epire  ,  fituée  fur  le  bord 
fud  &  (6)  vers  l'embouchure  du  golfe  d'Ampracie» 
dans  (7)  une  péninfule^  &  dans  la  partie  nord-oueftdc 

TAcarnanie.  C'étoit  une  colonie  (8)  des  Corinthiens, 

— ^ ■■  ' 

(1)  PcoleiD.  Lib.  III.  cap.  XIV.  pag.  95. 

(2)  Paulin,  loco  laudato.  Scrab.  Lib.  X.  pap,  <f3.  Scymni  Ckii  Orbîs 
defcript.  verC  452* 

.   il)  Paufan»  loco  laudato. 

<4)  Polyb.  Lib.  IV.  $.  LXIII.  pag.  4JJ. 

(5)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  I.  pag.  18^.  Un.  7. 

{€)  Thucyd.  Lib.  I.  J.  LV. 

{7J  Strab.  Lib.  X.  pag.  691 ,  691. 

(S)  Id.ibid.  pag.  <^3.  paulan. Elucor  prier,  (tve  Lib.  V.  «ap.  XXIII.; 
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Augufte  en  tranfporta  les  (i)  habitons  à  Nioopolis»  On, 
croit  que  c'cft  aujourd'hui  V6mi3[a. 

ANAGYRASIENS ,  habitans  d*Anagyrontc.  Fbyqj 
lAnagyronte. 

ANAGYRONTE ,  Bourgade  de  TAttiquc  de  la  (») 
tribu  Erechthéide  ,  fur  la  côte  fud ,  entre  Pha|ere  &  le 
Promontoire  Sunium  »  à  l'eft  du  bourg  d'.£x6ne.  Ell« 
aroit  pris  fon  nom  du  Héros  Anagyrus,  qui  renverfa  (5) 
les  maifons  de  ce  bourg ,  parce  que  Tes  habitans  avoien^ 
profané  fa  chapelle.  Dc-là  étoit  venu  le  proverbe  ; 
J'ébranlerai  Anagyronte,  proverbe  dont  fait  mention  (4) 
Ariftophanes;  d'autres  prétendent  qi^'il  croit  dans  le  ter^ 
ritoire  de  ce  bourg  une  plante  (j)  d*une  odeur  forte  8ç 
défagréable>  que  Ton  nomme  Anagyrus  (bois  puant)» 
&  que  de  cette  plante  eft  venu  le  proverbe  qui  fe  dit 
de  ceux  qui ,  en  remuant  quelque  chofe  >  fe  font  beau^ 
coup  de  mal  à  eux-mêmes. 

ANAPHLYSTE,  Ville  de  l'Attique,  fituée  prè^  deU 
mer ,  vers  le  Promontoire  Sunium  5  elle  étoit  cté  la  (jSi) 
tribu  Antiochide  >  elle  avoit  un  port.  Elle  a  pris  foti 
nom  (7)  d''Anaphlyftos,  fils  de  Trœzen  ,  qui  vint  s'éta* 
blir  dans  TAttique  avec  Sphettos ,  fon  frère.  Cet  aociea 
bourg  s'appelle  (8)  aujourd'hui  Elimos. 

ANAUA ,  Ville  de  Phrygie ,  fituée  entre  le  Marfyâf 
&  le  Méandre ,  plus  près  des  fources  de  ces  deux  fleuvet 
que  de  leur  confluent ,  à  l'eft  direâ  de  leur  confluent» 


ma 


<i)  PauCui.  loco  Uudaco* 
(2)  Harpocrat.  roc  AmyvftUf^,  pag*  19. 

(»  Zcûobu  Adag.  Cent.  II.  Proverb.  LY.pag.4t.I>îogeniaiii  Adagt 
Cent.  I.  Proverb.  XXV.  pag.  17t. 

(4)  Ariftoph.  Lyfiftr.  yttC.  6t. 

(5)  Zenobii  ic  Diogenîani  Adag.  locis  lâudatis. 

(6)  Harpocrat.  Sceph.  Byzanc 

.    <7)  Pauûn.  Corimh.  fivc  Lib>II.  cap.  XXX. pag.  iti  8c  t9U 
CI)  Mém,  de  l'Acad.  au  lafcripc,  Tom.  VU.  Hift.  pag.  »€. 
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far  le  chemin  de  Célénes  à  ColofTes^.de  forte  que  Cér 
lénes  ,  Anaua  ^  &  Colofles  font  fur  la  même  ligne  de 
l'eft  à  Toueft  un  peu  fud  d'Anaua.  Il  y  avoit  dans  le  voi«> 
finage  de  cette  dernière  >  à  Toueft  un  peu  fud^  un  matais 
falant.  Herod.  UK  VIL  f .  XXX. 
-  ANDRÔPHAGES,  ou  Mangeurs  d'Hommes.  Ces  pcii^ 
pies  habitoient  au-delà  d^un  défert  d'une  v^e  étendue» 
qui  étoit  au  nord  des  Scythes  Agricoles.  Cétoit  une 
pation  particulière  &  qui  nétoic  nullement  Scythe. 
Heroiot.  Lib.  IV.  $.  XVUL 

ANDROS,  une  des  Cyclades  entre  TEubée  &  Naxos  > 
/éloignée  (j)  de  Gér«fte  de  dix  milles  te  de.trente*neu£ 
milles  de  Céos.  Elle  s*appelloit^auffi  Cauros,  Lafia;, 
Nonagrià  ,  Hydriifla  ,  &  Epagris.  Le  Géographe 
Etienne  dit  quelle  fut  appellée  Andros,  d'Andros, 
frère  d'Eurymachus,  ou  frère  d'Anius>  qui  fut  père  dc$ 
CEflotropes  ;  &  félon  (a)  Paufanias ,  ce  «om  lui  fut 
4onné  par  Andreus  >  un  des  (3)  Généraux  que  Rhada^ 
^anthe /établit  dans  cette  file  qui  s*étoit  donnée  à  lui. 
Ccft  aujourd'hui  Andro. 

.  ANGITAS ,  rivière  qui  vient  du  nord  ou  nord-eft ,  (c 
jette  dans  le  Strymon  par  le  bord  eft  de  ce  fleuve» 
plus  au-deilUs  d'Amphîpolis  ou  Neuf-Voies ,  que  cette 
yille  n  eft  au-deffus  de  rcmbouchure  du  Strymon. 
-  ANGRUS ,  (  r  )  rivière  qui  fort  du  pays  des  Illyriens, 
xroule  vers  le  nord  où  nord-eft  »  paffe.  par  la  plaine  Trir 
ballique  &  fe  jette  dans  le  Brongus. 

ANOP^E ,  montagne  de  la  Mélide.  L'Afopus  coule 
par  une  ouverture  de  cette  montagne.  H^rodou  Lib.  VIL 
$.  CCXVI. 

ANOPÉE ,  c*eft  le  nom  d*utt  fentier  qui  s'étendoit  par 
le  haut  d'une  montagne  de  même  nom.  Il  commençoit 


**•■ 


(t)  Plîn.  Lîb.  IV.  cap.  XIL  pag.  2tt. 

(2)  Pauûn.  Phoc.  iive  lib.  X.  cap.  XIII.  pag.  U9. 

{%)  Diodor.  Sicul.  Lib.  Y.  $.  LXXIX.  pag.  j^j. 
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au  fleuve  Afope ,  qui  coule  par  Fourenurc  d'une  ihon- 
tagne  entre  deux  rochers ,  &  il  finiflbit  vers  la  ville 
d'Alpenes ,  qui  eft  la  première  Ville  de  la  Locride ,  & 
ver»  les  loges  des  Cercopes.  Herod.  Lib.  VIL  pag,  xi6. 

ANTANDROS,  Ville  de  laTroade,  fituéeaunord- 
-oneft  d'Adramyttium ,  fur  la  côte  nord  du  golfe  Adra« 
mytténien ,  au  pied  (i)  d'un  mont ,  nommé  Alexandreia  , 
oà  l'on  dit  que  Paris ,  ou  Alexandre  y  jugea  les  trois 
Déefles.  Alexandreia  étoit  une  partie  du  mont  Ida  >  vers 
Toueft. 

'  Antandros  (2)  fut  auiG  nommée  Edoms>  puis  Cxttké 
méris  y  à  caufe  des  Cimmériens  qui  la  pofTéderent  environ 
un  fiecle. 

.ANTHELE,  Ville  ou  Bourg  près  duquel  pafle  rAfopc 
pour  aller  fc  jettcr  dans  la  mer  ,  entre  le  fleuve  Phœnix 
&  les.  Tbermopyles,  qui  fe  trouvent  éloignés  l'un  de 
l'autre  de  quinïe  ftades.  Aux  environs  d'Anthele  il  y  a 
nne  plaine  aifez  vafte  >  où  Ton  voit  un  Temple  de  Cérès 
Amphiâyonide  >  &  un  autre  d'Amphiâyon.  Htrodof* 
Lib.  VIL  $.  CLXXVI  &  ce. 

ANTHÉMONTE ,  c'étoit  un  pays  qui  étoit  dans 
fAmphaxitis.  C'eft  aufli  le  nom  de  la- Ville  capitale  de 
re  canton,  laquelle  étoit  fituéefur  le  Rhéchius,  rivière 
qui  vient  du  nord  &  fe  jette  au  fud  dans  le  golfe  Ther- 
méen.  Démofthenes  dit  que  (3)' Philippe  céda  auxOlyn*- 
-tl^iens  cette  Ville ,  que  tous  les  Rois,  fes  prédécefleurs» 
avoient  confervée  précieufement. 

ANTHÉNÉ,  Ville  de  TArgolide,  dans  la  Cynutie. 

ANTH YLLE ,  Ville  d'Egypte ,  fituée  près  &  à  l'oucft 
du  hras  Canopique ,  dans  la  (4)  plaine,  au  nord  un  pea 


^9^ 


|i)  Sttab*  Lib.  XIU.  pâ|^.  90%  U.  904. 
(2)  Scephan.  Bfzant.  Plin.  Lib.  V.  cap.XXX.pag.  ztw 
(I)  Detnaftb.  Qrac.  IL  adverC  Pbilipp.  pag.  46.  regm»..t^' 
(4)  Herod.  Lib.  lU  %.  XCVIL 
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oueft  de  Naucratis.  Athénée. dit  (i)  que  les  Egyptiens 
&  les  Rois  de  Perfe  en  donnoient  le  revenu  à  leuri 
femmes  pour  leurs  ceintures ,  hs  ^mat  5  mais  Hérodote 
dit  que  c'étoit  pour  leur  chauflure ,  l(  yrtS^i^ra^ 

ANTICYRE,  Ccft  la  première  Ville  qu'on  trouve  fut 
le  golfe  Maliaque ,  en  allant  de  l'Acbaïe  dans  la  Mé- 
lide.  Elle  eft  fituée  aflez  près  du  mont  (Eta  fur  le  bord 
nord  du  fleuve  Sperchius^  &  près  de  fon  embouchure* 
Strabon  (2)  dit  qu  elle  étoit  furnommée  Maliaque ,  parce 
quelle  étoit  bâtie  fur  le  golfe  de  ce  noms  il  ajoute 
qu  elle  produifoit  de  Thellébore  beaucoup  meilleur  que 
celui  d'Anticyre ,  Ville  de  Phocide ,  8cc» 

U  y  avoir  en  Phocide  (3)  une  ville  d*Anticyre ,  an-^ 
ciennement  nommée  Cypariflus ,  aâuellement  Afpro- 
£pitia.  Elle  étoit  fur  les  bords  nord  du  golfe  de  Corinthc  > 
&  une  autre  Anticyre  dans  le  pays  des  (  4  )  Locriens 
Epizéphyriens. 

U  y  avoir  auffi  trois  ifles  de  ce  nom, 

ANTICYRÉENS ,  habitans  d'Antioyre- 

AHYSÏS,  ville  d*£gypte  dont  le  nome  s'appelloît 
Anytien:  fa  fituation  eft  inconnue.  Je  crois  que  c*eft  la 
viUe  dont  il  eft  parlé  dans  (y)  Ifaïe  fous  le  nom  de 
Hanesylen  négligeant  Tafpirale. 

APARYTES.  Ils  compofoient  une  Satrapie  (6)  avec 
les  Sattagydes>  les  Gandariens  &  les  Dadices.  Us  pay oient 
au  Roi  de  Perfe  500  ta}ens.  On  ne  fait  oi^  les  placer  ^ 
parce  qu  il  n*en  eft  fait  mention  dans  nul  autre  Auteur  ^ 
mais  il  paroit  qu  ils  dévoient  être  voifins  des  Gandarien» 
&  des  Dadicès.  F^gyei  Gandarieps. 

(I)  Achen.  Deipnofoph.  Lib.  I.  cap.  XXV* 

il)  Scrab»  Lib.  IX.  pag.  640.  B*    . 

(i)  S£i:ab.loco  laudaco.  Pauf.  Phocic^firc  Ub.X,  cap^XXXYL  pag*  il<< 

(4)  Strab.  Lib.  IX,  pag.  66 i* 

(5)  Ifa.  cap.  XXX.  f.  4. 

ii)  HcrodQi.  Mb.  III,  },  XCI, 
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APHETES ,  (  les  )  étoient  un  lien  fur  le  (i)  golfe  de  la 
Magnéfie>  nommé  Pagafique  ou  de  Pagafes,  oà  les  Ar^ 
gonauces  laiflerenc  Hercules.  Ce  lieu  étoit  près  de  Pa- 
gafes  y  fuivane  (x)  Strabon.  Mais  ce  Géogrâmhe  précead 
que  ce  nom  lui  fut  donné  parce  que  les  Argcmautes  par* 
tireur  de  ce  lieu  pour  aller  à  la  conquête  de  la  Toifon  d'or. 

Je  ne  puis  m'empécher  de  remarquer  une  faute  fingu*- 
liere  du  Diâioimaire  de  la  Martiniere.  La  verfion  latine^ 
de  Strabon  ayant  très-^bien  rendu  ce  mot  grec  «^irifpMf 
par  carcerts  >  qui  fignifie  chez  les  Latins  la  barrière  3  d*ôd 
Ton  part  aux  jeux  publics  5  la  Martiniereadit  que  Strabon 
expliquoit  ce  mot  par  celui  de  prifon.  Cette  faute  a  été 
confenréê  par  le  dernier  Editeur  >  parce  que  les  Libraires 
ne  confidérant  que  te  lucre  >  ne  «'adreflent  prefque  tou* 
}Ours  qu  à  d^  ignorant. 

Apollonîttsde  Rhodes  place  (3)  au  contraire  les  Aphete» 
dans  la(  Magnéfie  >  près  du  tombeau  de  Dolops ,  entre  le 
promontoire  Sépias  &  Mélibée.  On  lui  donna  ce  nom , 
parce  que  les  AJrgonautes  y  ayant  relâché  par  un  vent 
contraire  >  y  féjoumerent  deux  jours ,  &  en  partirent  le 
troifieme  pour  coiuinuer  leur  navigation. 
-  Si  Apollonius  de  Rhodes  met  lei  Apheces  \  une  grande 
diilance  du  lieu  où  les  a  placés  Hérodote  >  il  s  éloigné 
encore  plus  dé  cet  Ififtotien ,  loriqu  il  dit  <quHercules 
fut  abandonné  dans  <4)  la  My&  y  près  du  mont  Argai»- 
chonius  &  de  TemboUchure  du  Cius. 
♦  ApoUcktoré  <y)  s*à^6rde  av«c  Apollonius ,  puifqu  il 
Raconte  que  les  Argonautes  abordèrent  en  Myfiej  k  qu'ils 
y  abandonnèrent  Hevcuks  &  Polyphemew  Mais  lonqu  i^ 
ajoute  qu'Hérodote  dit  (jS)  quHercules  né  navigua  point 

(1)  Herodot.  lib.  VII.  $.  CXCIII. 
{%)  Strab.  Lib.  IX.  pag;  d6tf.  A. 
*  tt)  Apollon.  EJtoH.  tib.  I.  verf.  }8f-;p2. 

(4)  Id.  Lib.  I.  rerC  1177»  i35>* 

(5)  Apollod.  Lib.  I.  cap.  IX.  %,  XYIU  &  XIX.  pa;.  5  c. 
{fi)  là.  ibid  $.  XIX.  pag.  $%. 
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Al  tout ,  &  qu*îl  ftrrît  auprès  d*Omphale ,  il  eft  évident 
qu'il  fe  trompe,  ou  qu il  faut  lire  Hérodore  en  la  place 
dltérodote.  Cet  Hérodore  avoit  écrit  un  ouvrage  en 
Vers  >  ou  en  profe  fur  le  voyage'  des  ArgonaUtes ,  que 
k  Scholiafte  d'Apollonius  de  Rhodes  cite  fur  les  vers  71 
du  premier  Livre  ^  poj  du  fécond  Livre ,  $94^  ^^  ^^ûi* 
lieme  Livre  &  ailleurs.  Quant  aux  Aphetes^  ApoUodore 
fe  contente  de  dire  que  c*eft  un  lieu  de  TfaefTalie  >  &  que 
Pbérécydes  rapporte  que  ce  fut  en  cet  endroit  quHerciûes 
fut  abandonné.  Il  paroit  par- là  qu'Hérodote  fuit  le  récit 
de  Phérécydes.  Il  y  avoit  deux  Auteurs  de  ce  noms  Tua 
de  rifle  de  Syros ,  &  l'autre  d'Athènes  >  ou  peut-être  de 
rifle  de  Léros  ^  tous  deux  plus  anciens  que  notte  Hiftorien* 
APHIDNÉENS,  Habitans'd'Aphidnes. 
APHIDNES ,  Ville  ou  Bourgad^  dt  TAttîque ,  dont  on 
lie  (ait  pas  précîlément  la  poflGon ,  quoique  les  Géo- 
graphes  modernes  la^mettent  ordinairement  vers  la  côté 
fi|d  de  l'Attique  y  peu  avant  dans  les  terres  >  à  moitié 
chemin  entre  Athènes  oueft  &  le  promontoire  Sunium  eft. 
On  eft  partage  fur  la  tribu  dont  elle  étoit^  Les  uns  la 
mettent  avec  Etienne  de  Byzance  de  la  Léontide>  d'autres 
iavec  Harpocratioo  (0  <lc  Tfgéidt.  Héfychius  la  met 
dé  la  Ptolémaïde  >  &  enfin  un  marbre  de  Spon  de  l'Ha- 
drianide.  Elle  &t  originairement  de  la  tribu  JEantide  i 
car  Flutarque  (i)  rapporte  qu  Harmodius  fe  Ariftogiton  , 
qui  étaient  de  cette  tribu,  étoient  Aphidnéens.  Le  nombre 
des  tribus  ayant  varié  en  différens  temps ,  elle  peut  avoir 
pafle  fucceffivement  en  différentes  tribus. 

APHRODÎSfAS,  craie  >  eft  une  ifle  à  Fextrémité  du 
pays  des  Giligammes.  Elle  ne  doit  pas  être  fort  éloignée 
du  port  de  Ménélas. 
APHTHIS ,  nome  d'Egypte ,  qu'Hérodote  paroît  ( j) 

{1}  Harpocr.  roc.  Ovf7Mr<A«<» 

il)  Plutarch.  in  Syiçpof.  Lib.  L  Qa<ft.  X»  pag,  tf2t« 

(I)  Herod.  Lib,  II.  f,  CLXVI. 
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placer  entre  les  nomes  de  BubaiHs  &  de  Tanis*  Sansf 
cette  efpecc  d'autorité,  je  croirois  que  ce  nome  eft  Iç 
même  que  le  Phthenotès  (i)  de  Ptolémée  >  dont  on  9 
retranché  Tarticle ,  &  que  ce  Géographe  place  entre 
les  nomes  Métélitès  &  Cabafitès.  M.  d'Anville  lui  donne 
une  pofition  différente. 

APHYTIS,  ville  de  la  prefquifle  de  Pallene,  fituéç 
fur  le  golfe  Toronéen ,  entre  les  villes  (z)  de  Pallene  & 
de  Potidée.  Il  y  avoit  (5)  à  Aphytis  un  temple  de  Ju- 
piter Ammoo.  Le  Géographe  Etienne  la  nomme  Aphyté^ 
Uêrod.  Lîb.  VIL  $.  CXXIIL 

APIDANOS,  rivière  de  Theffalie  dans  TAchaic  on 
Phthiotide ,  fort  de  la  partie  nord  du  mont  Othrys ,  au 
nord  d'Alos.  On  la  rencontre  en  allant  de  Gonnos  à 
Aloss  elle  coule  du  fud-eft  au  nord-oueft ,  pafle  près  de 
Pharfale  à  Teft ,  reçoit^enfuite  TEnipée  &  va  fe  jetter 
dans  le  Pénée  >  au-deffus  de  Laride.  Son  nom  moderne 
cft  Epideno. 

J'ai  dit  qu  elle  étoit  à  Teft  de  Pharfale ,  quoique  M.  d'An- 
ville l'ait  mife  à  Toueft ,  parce  que  dans  cette  pofitioa 
l'armée  de  Xcrxès  Tauroit  rencontrée  fur  fa  route.  Il  eft 
certain  que  cette  armée  trouva  fur  fa  route  TOnochonos 
&  non  fEnipée.  Htrod.  Ub.  VIL  §.  CXXUC,  CXCVL 

APIS ,  ville  d'Egypte ,  fituée  au  fud  direâ  &  peu  loin 
de  Marée ,  fur  le  lac  Maréotis.  Ce  lac  communiquoit  (4) 
par  un  canal  avec  la  bouche  Canopique.  L'on  ne  doit 
donc  pas  être  furpris  que  {$)  Ptolémée  la  nomme  une 
ville  maritime.  On  comptoit  {6)  d'Apis  à  Parattoniunoi 
foixante-deux  milles  >  &  de  Pargetonium  à  Alexandrie 
deux  cens  milles. 


«■ 


(1)  Pcoletn.  Lib.  IV.  cap.  V«  pag.  121. 

(2)  Thucjrd.  Lib.  I.  $.  LXlV.  pag.  41. 

i3);Pau(àii.  Lacon.  fîve  Lib.  III.  cap.  XVIII.  pag,  z;)  le  154 

(4)  Plin.  Lib.  V.  cap.  X  pag.  15  t. 

il)  Pcolem.  Geogcaph.  Lib.  IV.  cap.  V.     *     , 

(6)  plin.  )ib.  Y.  cap.  YI.  pag,  251,  , 

APOLLONIATES  , 
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'APOLLONIATES ,  habitans  d'ApoUoniç  &  de  fou 
territoire. 

APOLLONIE ,  ville  fur  le  golfe  d'Ionie  >  première 
ville  d'iUyrîe  près  d'Epidamne  &  peu  éloignée  du  port 
d*Oricum.  Elle  étoit  fituec  (i)  près  du  pays  des  Taulaii^ 
tiefis.  J'obfèrve  que  le  texte  d*Ariftote  eft  altéré  &  qu  il 
faut  lire  T«vA«ifT/*v ,  en  la  place  de  Atit«t/«»  ,  comme  on 
peut  ^en  convaincre,  en  jettantles  yeux  furlapage  ii5j. 
On  rappelle  à  préfeat  Polina.  Htrodou  Lik^  IX.  §,  XCIL 
Stephan»  By%ant,  . 

APOLLONIE,  ville  de  Thrace  fur  le  Pont-Euxin  >  au 
nord  du  Téaré ,  à  deux  journées  de  chemin  au  nord  des 
foutces  du  Téare.  C*étoit  (2)  une  colonie  des  Miléfiens* 
La  plus  grande  partie  de  la  ville  eft  fi  tuée  dans  une  pe- 
tite iflc ,  où  il  y  a  un  temple  d'Apollon ,  d'où  Lucullus 
enleva  le  coloffe  d'Apollon ,  qu'il  mit  dans  le  Capitole» 
W  étoit  de  trente  (3)  coudées  dé  haut  &  avoit  coûté 
500  taiens» 

M.  d'Anville  prétend  (4)  que  cette  ville  prit  dans  un 
\temps  poftérieùr  lehom  deSozopolis,  que  l'on  prononce 
aôuellement-  Sizeboli» 

APSINTHIENS,  peuples- qui  habitoient  la  partie  fud 
de  la  Thrace,  vers  les  côtes  ,  entre  le  fleuve  Mêlas, 
eft,  &  l'Hebre,  oueft.  Us  étoient  ainfi  appelles  du  fleuve 
Apfiiithus  qui  traverfoit  leur  pays,  Eufiath.  in  Dionyf, 
Perieg^  pag.  107,  ca/,  2»  lin,  6k  à  fine, 

ARABIE ,  vafte  contrée  de TAfie,  qui  forme  une  pé- 
nînfule ,  renfermée  entre  le  golfe  Arabique  d'un  côté 
&  le  golfe  Perûque  de  l'autre.  Elle  fe  partage  en  troi§ 
parties,  l'Arabie  pétrée,  l'Arabie  déferre  &  l'Arabia 
heureufe» 


^^m»*métmmm>ti,i*^bmmmitÊmÊÊ^i^0mtmmammmmàm^mmm0»mmmmtfmm0m 


(1)  Ariftoc.  de  Mirabil.  Aufculc.  pÂg.  1151.  A* 
(1)  Strab.  Lib.  VIT.  pâg.  49  u 

(3)  Plia.  Lib.  «XXI V.  cap.  VU.  pag.  64^. 

(4)  Géographie  abrégée  «  Tom»  I.  pag.  %97* 

Tome  VIL 
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ARABIQUE  (golfe)  ^communique  à  la  mer  Erythrée  , 
&  s*étend  au.  nord  vers  la  Syrie.  Il  a  quarante  jours,  de 
navigation  dans  fà  longueur ,  &  feulement  une  demi- 
journée  dans  fa  plus  grande  largeur.  On  Tappelle  Bahr 
Affuez ,  ou  plus  communément  Mer  Rouge. 

ARADOS  ,  ifle  de  la  Méditerranée ,  fituée  fur  les  côtes 
de  Phénicie ,  vis-à-vis  d' Antarados ,  qui  étoit  une  ville 
de  la  terre  ferme ,  &  qui  prenoit  fon  nom  de  la  fitua^ 
tion  relative  à  1  "ifle  d'Arados ,  devant  laquelle  elle  étoit , 
&  vis-à-vis  la  rivière  d'Eleuthere,  qui  fe  jette  dans  la 
Méditerranée.  Elle  a  fept  (i)  ftades  de  tour,  &  eft  éloi- 
gnée de  deux  cens  pas  du  continent,  félon  (2)  Pline , 
&  de  vingt  ftades  de  Marathus ,  félon  (3)  Strabon* 
Pline  dit  qu'elle  s'appelloit  auffi  Paria. 

Il  y  avoit  dans  cette  ifle  une  ville  de  même  nom  , 
qui ,  avec  Tyr  &  Sidon ,  avoic  bâti  &  peuplé  Tripolis, 
yille  Phéniciene  (  aujourd'hui  Tripoli  de  Syrie  )  com» 
pofée  des  colonies  des  trois  villes ,  Sidon,  Tyr  &  Arados$ 
on  la  nomme  aâueUement  Ruad. 

ARARUS ,  fleuve-  de  Scythie ,  à  Teft  du  Tiarante  ;  il 
fe  jette  dans  Tlfter,  en  coulant  du  nord  au  fud.  Ceft 
le  Siret.. 

ARAXES ,  fleuve  d'Arménie ,  prend  fa  fource  aux 
monts  (4)  Màtiéniens,  traverfe  la  partie  principale  de 
ce  pays  9  dirige  fon  cours  à  Teft,  ôc-  fe  jette  dans  la 
mer  Cafpiene ,  après  avoir  reçu  le  Cyrus ,  qui  porte 
aûuellement  le  nom  de  £ur. 

AraieniiB  {j)  terramalluuntduofiumlnacelehùi;  nefnpe 
fiumtn  Rofs  &  flumén  Corr  ^  ambo  cm.  occafic  ad  ortiiin 
iabattiay  &c»...  Flumeii  Rofs  tfi  magnum  vaîdt ,  egredUrts^ 
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(i)  Strab.  Lib.  XVI.  pag.  1093*  C. 
{X)  Plîn.  Lîb.  V.  cap.  XX,  pag.  264, 
())  Sciab;  loco  laudaco. 

(4>  Herodou  Lib.  I.  f.  CCII.  M.  d'Anville,  Géo^aphîc  ancienne ^ 
Tom.  II.  pag.  98,  100,  &c. 
15)  Oeograp'hia  Kabîenfii.  Qifn«  Y«  P^c*  VU| 
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qae  ex  partihis  Afix  minoris,,*.  Le  nom  <l*Araxes  vient 
<le  Tancien  Rofs ,  &  Ton  en  voit  des  traces  en  celui 
d'Aras ,  qu'il  porte  aâuellemçnt ,  fuivant  M.  d'Anville. 
Xcnophon  l'appelle  (i)  Phafis,  fans  doute  parce  qu'il 
traverfe  la  partie  de  l'Arménie ,  connue  dans  les  auteurs 
Byzantins  fous  le  nom  de  Phafiane.  Conftantin  Porphy- 
rogénete  (i)  en  fait  auffi  mention ,  6e:  il  paroit  qu'il  a 
porté  aufli  celui  d'£rax^  ce  qui  le  rapproche  encore 
davantage  de  l'Araxes. 

ARAXES ,  fleuve  d'Europe ,  qui  prend  fa  fource  en 
Ruffie  9  dans  un  lac  vers  les  frontières  de  la  Lithuanie. 
Il  fe  jette  dans  la  mer  Cafpiene  par  un  grand  nombre 
d'embouchures.  C'eft  le  Rha  de  Ptoléméei  on  l'appelle 
a£luellement  Volga. 

Hérodote  a  confondu  ces  deux  fleuves.  Il  parle  du 
premier ,  Z/V.  IV,  $.  XL  y  mais  ce  qu'il  dit ,  Xiv.  I^ 
$.  CCIIy  convient  en  partie  au  premier  &  en  partie  aii 
feconds  ce  qu'il  ajoute  des  Maffagetes ,  ibid.  §.  CCV  ^ 
ne  peut  s'accorder  qu'avec  le  fécond.  L'affinité  du  nom 
en  a  impofé  à  cet  Hiftorien.  Voyei^  les  Differtations  fuff 
Hérodote  par  le  Préf.  Bouhier.  chap.  XVIIL 

ARCADIE  (  r  )  eft  fituée  au  milieu  du  Péloponnefe , 
&  éloignée  de  la  mer  de  tous  côtés.  Elle  fut  originaire- 
ment appeliée  (5)  Dry  modes,  à  caufe  des  forêts  dont 
elle  étoit  couverte.  Elle  fut  enfuite  nommée  Pélafgis , 
du  nom  de  (4)  Pélafgus ,  qui  y  régna.  Les  Arcadiens- 
Pélafges  envoyèrent  (y)  une  colonie  qui  fe  joignit  à 
celle  des  Ioniens. 

On  peut  divifer  TArcadie  en  trois  parties  :  la  première 
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il)  Xcnoph.  Cyrî  Expcdit.  Lîb.  IV.  cap.  Yl.f  •  III.  pag,  128, 
il)  Imper.  Orientale ,  cap.  XLV« 

(3)  Plin.  Lib.  IV.  câp.  VI.  pag.  rj^, 

(4)  Voyez  mon  Effai  de  Chronalogic ,  chap.  IX,  5, 1. 

(5)  Hcrodo(.  Lib.  I.  i.  CXLVI. 
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cft  au  fud  de  l'Alphées  la  féconde,  au  nord  de  ctf 
fleuve  5  la  troifieme ,  à  Teft  de  TEurotas. 

Dans  la  première  partie  on  trouve  le  mont  Lycée  , 
au  fud  vers  les  frontières  de  la  MefTénie  &  dans  la 
Meflenie.  Jupiter  avoir  pris  de  cette  montagne  le  furnom 
de  Lycéen ,  &  il  y  avoit  en  Libye  une  colline ,  qu'on 
appelloit  la  colline  de  Jupiter  Lycéen.  Cette  mon- 
tagne étoit  (i)  nommée  par  quelques-uns  Olympe ,  & 
par  quelques  autres  Mont  Sacré.  Le  mont  Céraufius  (zj 
en  faifoit  partie. 

La  féconde  partie  de  TArcadie  eft  arrofée  par  deux 
rivières ,  qui ,  coulant  du  nord  vci^s  le  fud ,  fe  jettent 
dans  TAlphée.  Ces  rivières  font  TErymanthe  &  le  Laddn. 

ARCHANDRE  ,  ou  Archandropolis ,  ville  d'Egypte, 
fituée  dan^a  même  plaine  qu'Anthylle  &  près  du  même 
)>ras  du  Nil ,  plus  au  fud  qu'Anthylle ,  mais  plus  au  nord 
que  Naucratis. 

ARDERICCA,  village  ou  bourg  de  TAffyrîe,  au-^ 
deffus   de  fiabylone^    fur  l'Euphrates.  Herodau  Lib.  J. 

$.  c%xxxr. 

ARDERICCA  étoit  une  bourgade  avec  un  ftathmc 
dans  la  Ciflie>  à  deux  cens  dix  ftades  de  Sufes,  vers  le 
nord  très-peu  oueft.  Cette  bourgade  eft  différente  de  la 
précédente  ,  qui  étoit  dans  la  Babylonie.  ^oye^  mes 
fiotes  fur  Hérodote.  Liv.  Vh  note  i3i. 

ARÉOPAGE ,  en  Grec  k^î^m  irÀym ,  ou  AptioWro^ ,  étoit 
une  colline  fituée  dans  la  ville  d* Athènes,  prefquau 
milieu  de  la  ville ,  près  &  vis^à-vis  de  la  -  citadelle^ 
£Ue  cft:  aujourd'hui  hors  de  la  ville ,  &  égale  ca 
hauteur  le  château  d'Athènes  moderne*  C'étoit  dans  ce 
Keu  que  les  Arcopagites  s'affembloient  anciennemenc 
pour  rendre  la  juftice.  Ce  mot  eft  cômpofé  de  deux 
roots  grecs  ,    qui   fignifient  Colline  de  Mars ,  parce 
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(I)  Paufan.  Arcadic.  iÎY«  tib.  VHI,  Up,  XXXVllI.  pag.  ^78. 
il)  Id,  ibid,  c»p,  ]U,X,  paj,  6%i, 
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que  (i)  Mars  y  fut  jugé  pour  le  meurtre  d'Halirrhotius, 
fils  de  Neptune. 

On  voit  (1)  encore  des  rcftes  de  TAréopage  dans  des 
£ondemens  qui  forment  un  grand  demi-cercle  avec  de$ 
carreaux  de  pierre  taillés  en  pointe  de  diamans  & 
d'une  grandeur  prodigieufe.  Ces  fondetnens  foutiennent 
une  terrafle  ou  plate-forme,  qui  étoit  proprement  la 
falle  où  fe  tenoit  cet  augufte  Sénat.  On  y  jugeoit  \ 
découvert  y  afin  que  tout  le  monde  pût  être  témoin  de 
la  juftice  des  jugemens.  Au  milieu  oiv  voit  un  tribunal 
taillé  dans  le  roc>  &  des  deux  côtés  des  fiéges  cifelés 
auffî  dans  la  pierre ,  où  les  Sénateurs  étoient  affîs.  Près 
delà  on  voit  quelques  cavernes  ^  creufées  dans  le  roc, 
où  apparemment  on  tenoit  les  Prifonniers  qui  dévoient 
comparoître  devant  les  Juges.  On  dit  que  les  Aréopa- 
gites  prononçoient  leur^  jugemens  pendant  la  nuit  > 
afin  que  la  vue  des  perfonnes  qui  parloient|6c  fe  défen- 
doient,  ne  les,  touchât  point. 

ARGïENS  y  nom  des  Habitans  de  TArgolide  ,  &  par- 
ticulièrement de  ceux  d*Atgos  &  de-  fon  territoire; 

ARGILE^  ville  Grecque  dans  ta  Thracey  fituée  vers 
le  rivage  de  la  mer ,  à  Toueft  un  peu  fud  du  fleuve  Stry- 
mon.  Thucydides  (3)  dit  que  les  Argiliens  étoient  une 
colonie  des  AndrieHS>  établie:  dans  le  voifinaged'Am- 
phipolis.  Herodot.  Lib.  VIL  §.  CXV. 

ARGIOPIUS.  Ce  lieu  étoit  en  Béotie  fur  les  bords 
du  Moloéis.  Il  y  avoit  là  un  temple  de  Cérès  Eleufi- 
nicnc  C  eft  fans  doute  le  même  dont  parle  (4)  Paufa- 
nias ,  &  qu'il  place  dans  le  territoire  de  Platées. 


■ivataw* 


(I)  Paufan.  Attic.  fivc  iib.  I.  cap.  XXVHI.   Rag.  ««.  Apollodor, 
IMi,  III.  cap.  XIII.  $.11.  pag.  223. 

{%)  Voyagçfcde  Spon  &  Whélcr,  Toiu.  II.  pag.  iitf. 

(3)  Thucydi  LU>.  IV.  $.  CIII. 

(4)  Paufen.  Boeoc.  Gve  Lib.  IX.  cap.  IV.  pag,  748^  Voy<z.  a«(R  He* 
todotc,  Liv.lX.  |.  LV|.  iXX .  LXIV  &  C. 
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ARGIPPÉENS,  (les)  peuples  qui  font  au  nord-cft 
des  Scythes  qui  fe  font  féparés  des  Scythes  Royaux  (i^- 
Us  habitent  au  pied  de  hautes  montagnes ,  &  ils  ont 
cntr'eux  &  ces  Scythes  une  grande  étendue  de  terres 
pierreufes  &  rudes*  Us  font  chauves  de  naiflance  &  ont 
le  nez  applati.  Us  font  habillés  à  la  Scythe  ^  mais  ils 
parlent  une  langue  particulière.  On  les  trouve  défignés 
encore  fous  les  noms  d'Arimphaeèns,  Ayemphacens,  Arym- 
ph«ens  &  Ariphaeens.  Voye:i  Pline  y  Lib.  VI.  cap.  Vll^ 
pag.  307.  Solini  Polyh.  cap.  XVIL  pag.  27.  Pomp^ 
Mela^  Lib.~  I.  cap.  XIX»  pag.  117. 

ARGOLIDE ,  contrée  du  Péloponnefe ,  au  fud  de 
Tifthme  de  Corinthe,  entre  le  golfe  Saronique  à  l'eft, 
&  le  golfe  Argolique  à  Toueft. 

ARGOS,  ville  du  Péloponnefe,  à  deux  milles  de  la 
irier ,  qui  porte  le  nom  de  golfe  Argolique ,  ou  Her- 
mionique.  Elle  étqit  bâtie  pour  la  plus  grande  partie 
fur  un  terrein  plat  &  uni.  Près  d'Argos  couloir  le  fleuve 
Inachus ,  qui  paffe  par  des  ravins,  &  dont  les  fources 
font  au  Lyrcios  ou  Lyrcion  (2) ,  montagne  près  de  la  Cy- 
nourie ,  dans  TArcadie.  Cette  ville  étoit  autrefois  la 
principale  de  toutes  les  villes  de  THellade  ou  Grèce. 
Homère  l'appelle  Argos  Hippoboton ,  parce  qu'on  nour- 
.  riifoit  des  haras  dans  les  pâturages  des  environs ,  pour 
la  diftinguer  d'Argos  Amphilochium ,  ville  d'Epire,  & 
de  plufieurs  autres  places  du  même  nom. 

On  appelloit  Argos ,  non-feulement  la  ville  cajiitale  , 
jnais  encore  touto  l'Argolide,  &  même  tout  le  Pélo- 
ponnefe. y 

Les  murs  en  avoient  été  bâtis  par  les  Cyclopes , 
comme  on  le  voit  (3)  dans  Euripides.  Ces  Cyclopes 
n'étoient  pas  les  mêmes  que  les  compagnons  de  Vulcain. 


(1)  Heroaoc.  Lîb.  IV.  $.  XXIII. 

(2)  Strab.  Lib.  VIII.  pag.  $69 > 

il)  Euripid.  Iphig.  in  Auti4e*  v.  1^  »  ÎH* 
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Us  étoient  (i)  fcpt,  &  étoient  venus  deLycic.  On  les  ap- 
pelloit  Gaftrocheires ,  de  ydtrr^f ,  ventre  ,  &  de  x«<p ,  muin^ 
parce  qu'ils  gagnoiént  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains. 

ARGOS.  (le  bois  d' )  Ce  bois  où  fe  réfugièrent  lés 
Argiens,  vaincus  par  Cléomenes  à  Sépia,  étoïc  vrai-- 
fcmblablement  entre  Sépia  &  Argos.  Il  étoit  confacré 
à  Argos ,  quon  croyoit  (x)  fils  de  Jupiter  &  de  N^obé^ 
fille  de  Phoronée.  Il  donna  (3)  fon  nom  à  la  ville  d'Argos, 
Argus,  furfiomméPanoptès^  à  Cc^ufe  de  ie  vue  perçante^ 
étoit  fon  arriere-petit-fils. 

.  ARIENS.  Ces  peuples  étoient  diftingués  des  Medes^ 
qui  avoient  autrefois  porté  le  même  nom  Ils  habitoienc 
un  pays  appelle  Aria  ,  fitué  à  Teft  de  la  Parthie,  félon  (4); 
Pline)  à  Toueft  du  mont  Paropaoïife,  au  fud  de  la  Mai^ 
giane  &  d'une  partie  de  la  Baâriane  >  félon  Ptolémée  (j) 
&  Strabon.  Pline  parle  d'un  pays  nommé  Anana  Regioy 
msiîs  il  lui  donne  beaucoup  plus  d'étendue  que  n'en  avoit 
l'Arie  dont  nous  parlons ,  car  il  l'étend  à  Teft  jufqu*i 
rindus ,  &  au  fud  jufqu  à  la  mer.  Il  en  eft  de  même 
de  {6)  Strabon. 

L'Arie  des  anciens  eft  k  Khorafan  d'aujourd'hui. 

ARIMASPES.  (les)  Voici  ce  qu'on  lit  dans  Hérodot?e 
a  regard  de  ces  Peuples»  «  Quant  aux  pays  qui  font 
1»  au-deffus  des  Iffédons,  les  Iflédons  les  difent  (7)  ha- 
»  bités  par  des  hqmmcs  qui  n'ont  qu'un  œil  &  qu'on 
n  appelle  Arimafpes  ».  Ils  habitent  au  nord  de  l'Europe. 
Les  anciens  connoiflbient  peu  les  Arimafpes  ;,  qui  font 
nommés  par-tout  fiv»*(p0fltA|Aïi ,  c'eft-à-dire ,  gens  qui  n*ont 


f  I)  Strab.  Lîb,  VIII.  pag,  J71.  B. 

(2)  Pauf.  Corînth.  dve  Lib.  II.  cap«  XXXIV.  pag.  191. 

(3)  Id,  ibid.  Cap,  XVI.  pag.  145. 

(4)  Plin.  LJb.  VI.  cap.  XXV,  pag.  33©. 

(5>  Pcolem.   Lib.  VI.  cap.  XVII.  pag.   isi,  Scrab,  Lib.  XI.  p.  7II4 

(6)  Strab.  Lib.  XV.  pag»  x«53. 

i7)  He!:o4ot.  UW  IV.  {.  XUI  &  XXVH» 
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qu'un  œil.  Hérodote  a  raifon  (i)  de  ne  point  ajouter  foî 
à  cette  particularité.  Euftâthe  en  donne  une  explication 
toute  naturelle  :  (2)  le  pays  des  Arimafpes ,  dit-il ,  n'cft 
pas  propre  pour  l'agriculture ,  il  cft  rempli  de  betcs 
fauvagesi  ces  peuples  ne  vivant  que  de  chaffe  &  de 
pêche ,  s'exerçoicnt  à  bien  tirer  une  flèche ,  c'étoit  là  leur 
art,  c'étoit  leur  occupation  journalière 5  pour  vifcr  plus 
jufte,  ils  fermoient  un  oeil,  peut-être  même  le  ca- 
choient-ils  tout-à-fait ,  confervant  cette  habitude  &: 
cette  attitude  même  dans  les  momens  où  ils  ne  chaflbient 
point  I  ce  fut  ce  qui  donna  lieu  aux  peuples  voîfins  ,^ 
qui  ne  les  voyoient  que  de  loin,  &  prefque  toujours 
dans  l'attitude  de  chafTeurs,  &  qui  n'avoi«it  nul- com- 
merce avec  eux,  de  dire  qu'ils  navoient  qu'un  œil,  ' 
parce  qu'en  effet  ils  ne  leur  en  voyoient  qu'un. 

Quelques  Auteurs  modernes  difent  que  le  pays  où  les 
an<::ie*ns  les  ont  placés ,  répond  à^peu-près  à  celui  qu'ha- 
bitent les  Samoyédes  :  mais  c'eft  les  placer  trop  loin  au 
nord.  Il  vaut  mieux  fuivre. Pline  (3)  &  les  mettre  en- 
deçà  des  monts  Riphées. 

ARISBA  ,  ou  Arifl>e ,  ville  de  Tifle  de  Lefbos ,  Vers  la 
côte  fud'OUçft.Les  Méthymnéens  (4)  s'en  emparèrent.  Elle 
fut  depuis  détruite  (j)  par  un  tremblement  de  terres 
mais  l'on  ignore  en  quel  temps.  Pline  (5)  &  Etienne  de  By- 
xance  (7) l'appellent  Ari{be,& (8) StrabonArifba.  Etienne 
de  Byzance  remarque  au  mot  ^^i<r^n ,  que  quoique  Hé- 
rodote fe  fcrve  du  dialeâe  Ionien ,  il  la  nomme  cepcivii 


(I)  M  Lîb.  III,  i,  ex VI. 

(1)  Euftath.  ad  Dionyf.  Perîeg.  verf.  3 1«  pag,  t.  col.  i.: 

(1)  Plin.  ]Lib.  IV,  cap.  XII«  pag.  21  S. 

(4)  Herodot.  Lib.  I.  $.  CLI. 

(5)  Plin.  Hift.  Nat.  Lib.  Y,  cap,  XXXl,  Vol.  I.  pag,  t88.  \in.^ 
(Old,  ibid. 

(7)  Au  mot  Ayiv^ti, 

(I)  Strab.  Uh,  Xîlh  pag,  $»|.  B, 
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Ce  que  Thomas  de  Pinédo  traduit ,  Herodotus  &  Jaion 
Arijbam  vacant ,  comme  fi  l'ocÇ*»»  étoit  le  nom  d*un  Ecri- 
vain. Cette  faute  n*a  point  tté  corrigée,  ni  dans  les  notes 
dHoUlénius ,  ni  dans  la  nouvelle  édition:  de  Berkélius. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  une  autre  de 
même  nom ,  qui  eft  dans  la  Troade.  Homère  en  fait  men- 
tion au  fécond  Livre  de  Hliade  (i).  Elle  étoit  arrofée 
par  le  ScUéeis.  Comme  il  y  avoir  long-temps  que  cette 
ville  étoit  détruite,  on  ignorpit  du  temps  de  Strabon 
fa  pofition  5  les  Hiftoriens  ne  s'accordant  point  à  ce  fujet. 
Cet  Auteur  (2)  penfe  qu'elle  ne  devoit  pas  être  fort 
éloignée  d'Abydos,  de  Lampfaque  &  de  Parium. 

ARIZANTES ,  peuples  de  la  Médie ,  fitués  au  nord 
des  BuiUens ,  près  &  au  nord  un  peu  oueft  de  la  fourcc 
des  Choaipes. 

ARMÉNIE,  grande  contrée  de  TAfie^  Les  anciens 
varient  beaucoup  fur  fes  bornes:  on  la  divife  commu- 
nément en  petite  Arménie  &  en  grande  Arménie.  La 
petite  eft  à  Toueft  de  TEuphrates ,  ayant  la  Capp^docc 
au  nord  &  une  montagne  d'où  coule  l'Halys. 

La  grande  eft  à  l'eft  de  l'Euphrates  ,  au  nord-oueft  do 
rAffyrie ,  vers  les  fources  de  l'Euphrates  ,  s'étendant  de- 
puis ces  fources  nord  jufqu'au  mont  Taurus  ou  mont 
JNiphates  fud  &  au-delà. 

ARMÉNIEl^.  (  le  mont  )  Hérodote^  parle  (  Liv.  L 
$.  LXXIL  )  d'un  mont  Arménius ,  &  Denys  le  Périé- 
gete ,  vers  69^ ,  d'un  autre  mont  Arménius ,  où  le 
Phafe  prend  fa  fource.  Mais  je  ne  crois  p^s  qu'il  s'agiffe 
dans  l'un  &  Tfiutre  paflage  d'une  montagne  particulière, 
mais  d'une  branche  du  Taurus ,  &  je  penfe  qu'il  faut  les 
traduire  tous  deux  par  montagne  d'Arménie ,  car  Arme^ 
nius  fignifie  un  Arménien  ou  d'Arménie. 


m^m 


(I)  Verf.  «35  &  S3». 

(2j  Strab.  Ub.XIII.  pag.  SI3,  A« 
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ARTACÉ ,  ville  &  port  de  TAfic  mineure  fut  la  Pro*» 
pontidc,  près  dcCyzique,  dont  elle  étoit  un  fauxbourg, 
félon  (^)  Procope.  Auffi  Strabon  dit  (2)  quil  y  avoit 
dans  rifle  de  Cyzique  deux  villes,  Cyzique  &  Artacé. 
Il  y  a  grande  apparence  que  Cyzique  en  s'aggrandiffant 
fe  trouva  dans  la  proximité  d'Artacé  &  fe  confondit 
avec  elle.  Cette  ville  fut  dans  la  fuite  (3)  détruite ,  & 
du  temps  de  Pline  le  Naturalifte^  il  n'en  rcftoit  plus 
que  le  port.  M.  d'Anville  obferve  qu'encore  aâiuelle-' 
ment  (4)  il  y  a  dans  le  voifînage  de  Cyzique  un  lieu  qui 
porte  le  nom  d'Artaki.  ^    . 

Il  y  avoit  près  de  cette  ville  une  fontaine  appellée  (jï 
Artacie ,  ou  plutôt  fontaine  Artaciene  >  car  ApraK/a  eft 
nn  adjeâif.  Alcée  &  Callimaquc  (fi)  parlent  de  cette 
fontaine  dans  leurs  poéfies; 

Ptolémée  met  (7)  en  Bithynie,  &  près  du  promon- 
toire de  Bithynie,  un  château,  qui  avoit  nom  Artacé. 
Le  récit  d'Hérodote  prouve  que  (S)  cet  Hiftorien  a  voulu 
parler  d' Artacé  près  de  Cyzique. 

ART  ANES  ,  rivière  qui  coule  par  le  pays  des  Thraces 
Crobyziens,  &  fe  jette  dans  l'Ifter.  Herodou  Lia.  IV* 
i.  XLIX. 

ARTEENS,-  c'étoit  le  nom  que  les  peuples  voifins  de 
la  Perfc  donnoient  aux  Pcrfes.  Les  Perfes  le  prenoient 
auffi  quelquefois  eux-mêmes-  Hera^.  Lih,  VIL  $..  LXIé 

ARTÉMïSIUM.  Diane  sappelloit  en  Grec  Artémis, 
&  le  Temple  de  cette  Déefle ,  Artémifium.  Par  rapport 


(1)  Procop.  de  Bello  Perfic'o.  Lib.  I.  cap.  XXV.  pag.  78.  B. 

(2)  Strab.  Lib.  XIII.  pag.  871.  Lib.  XlV.pag.  541.  D. 
<3)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXXII.  pag,  288. 

(4)  péograph.  abrég.  Tom.  II.  pag.  15. 

(5)  Apoll.  Rhod.  Lib.  I,  vcrf.  957. 

{6)  Schol.  Apoll.  Rhod,  ad  Lib.  I.  verf»  557,. 
C7)  Pcolem.  Lib.  V.  cap.  I.  pag,  j|4, 
i%i  Hcrod.  Lib.  IV.  $.  XIV. 
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àTifled'Eubée,  le  nom  d'Artémifium  appartcnoit,  i^  à 
un  Temple  de  Diane  i  x^.à  une  côte  de  cetteiflej  3°.  à 
une  mer  voifine. 

i^L'Artémifium,  ou  Temple  de  Diane ,  étoit  à  Toueft- 
nord  de  l'embouchure  du  Callas  &  à  l'oueft-nord  d'Hit 
tiée  vers  TEllopie.  Peut-être  même  faut-il  le  placçr  plus 
au  nord  vers  la  côte  nord-oueft  de  TEllopie ,  entre 
TEIIopie  &  le  promontoire  Cénée. 

2^.  Ce  Temple  avoir  donné  le  nom  d'Artémifium  à 
toute  la  côte  nord-nord-eft  de  l'Eubée. 

5^  On  appelloit  encore  de  ce  nom  la  mer  qui  s'étend 
depuis  l'Eubée  jufqu  au-delà  de  l'ifle  Sciathos ,  &  peut- 
être  jufqu* au  golfe  Thçrméen. 

ARTISCUS.  (  r  )  Darius  dans  fon  expédition  contre  les 
Scythes  étant  parti  des  fources  du  Téarepour  aller  à 
rifter,  arriva  à  l'Artifcus,  fleuve  qui  coule  par  le  pays 
des  Odry/ês.  (  Herod,  Lih»  IV.  $.  XCIL  )  Je  penfe  que  cette 
rivière  eft  celle  qu'Héfiode  (i)  nomme  Ardefcus,  &  que 
fon  Scholiafte  dit  (2)  être  une  rivière  de  Scythie.  M.  d' An- 
ville  (3)  l'appelle  Ardifcus  &  croit  que  c'eft  l'Arda. 

ASB YSTES.  Ils  font  voifins  &  à  l'oueft  àt%  Giligammes, 
au-deffus  &  au  fud  de  Cyrene,  &  ne  s'étendent  pas  jufqu  à 
la  mer  5  car  les  Cyrénéens  habitent  la  côte  maritime. 
I-es  Ammoniens  n'en  étoient  pas  fort  éloignés ,  &  c'eft 
probablement  par  cette  raifon  que  Nonnus  (4)  donne 
à  Jupiter  Ammon  le  furnom  d'Afbyftien,  Mais  Ptolé- 
mée  (y)  les  diftingue  très-bien ,  &  l'on  ne  peut  rien  con- 
clure du  pafTage  de  Deriys  (6)  le  Périégete  &  d'Euftathe, 
fon  commentateur ,  en  faveur  de  l'identité  de  ces  deux 
peuples. 


i** 


(i)  HeHod.  Theog.  verC  345. 

<2)  Schol.  Hefiod.  pag.  CXXXVII. 

i%)  Géograph.  abrég.  Tom.  I.  pag.  29;» 

(4)  Nonh.  Dionyf.  Mb.  XïlI.  pag.  372.>erf.  27. 

(s)  Ptolem.  Lib.  IV.  cap.  III.  &  IV.  pag.  113  ,  xi4« 

(6)  Dionyf,  Perieg,  rerT.  xii  ,  &  ibi  Euilach, 
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ASCALON,  ville  de  Syrie,  fituéc  entre  Azoth  Se 
Gaza.,  fur  le  bord  de  la  Méditerranée,  à  cinq  cens 
vingt  ftades  (i)  de  Jérufalem.  Elle  appartenoit  aux  Phi- 
liftins.  Les  anciens  ont  (2)  parlé  avec  éloge  des  oignon» 
d'Âfcalon ,  capa  jifcalonicfi. 

On  lit  dans  le  Géographe  Etienne ,  que  Tantalos  & 
'Afcalos  furent  fils  d'Hyménées  quAfcalos,  ayant  été 
nommé  Général  d'armée  parAciamus,  Roi  des  Lydiens, 
fit  une  campagne  en  Syrie,  &  quil  y  bâtit  une  ville  de 
fon  nom. 

Cette  viÛe ,  quoique  ruinée ,  conferve  encore  fon  an-» 
cien  nom. 

ASINE.  Il  y  avoit  dans  le  Péloponnefe  trois  villes  de 
ce  nom  5  la  première  dans  TArgolide ,  la  féconde  dans 
la  Laconie ,  &  la  troifieme  dans  la  MeiTénie.  La  pre- 
mière étoit  à  roucft  d'Hermione  &  fur  le  golfe  Argoti- 
que. Les  Dryopes  en  (j)  ayant  çté  chafTés  par  les  Ar- 
gicns ,  ils  bâtirent  orne  ville  dans  une  partie  de  la  MeiTé- 
nie dont  leur  firent  préfent  les  (4)  Lacédémoniens ,  & 
lui  donnèrent  le  nom  d'Afine.  L'index  latin  d'Hérodote 
fait  entendre  que  cet  Auteur  parle  de  la  première  5  mais 
ce  qu ajoute  notre  Hiftorien,  quelle  étoit  vers  Carda» 
ji^le ,  indique  aflfez  qu'il  eft  quefiion  de  la  troifieme.. 

La  féconde  étoit  fur  la  côte  eft  de  la  langue  de  terre 
qui  -avance  vers  le  fud  &  qui  fait  le  cap  de  Ténarc. 
Elle  doit,  être  entre  Gythium  (5)  &  ce  cap ,  &  non  Gy- 
thium ,  entre  le  cap  &  Afine ,  comme^l'a  placé  M^  d' An- 
ville  dans  fa  Carte  de  la  Grèce* 

La  troifieme  étoit  en  Me(fénie  fur  la  cote  du  goliè 


(1)  Joreph,  de  Bello  Jud.  Lîb.  III.  cap.  lU 

(2)  Tbeophraft.  Hift.  Planur.  Lib.  VIL  cap.  IV. 

Cî)  Paufan.  McfTen.  five  Lib.  IV.  cap.  XXXI V.  pag.  i66^ 

(4)  La  MefTénie  appartenoit  autrefois  aux  Lacédémoniens.   ScrabV 
Lib.  VIII.  pag,  Î4Ç,  C.  pag.  550.  A, 

(5)  Strab,  Geograph.  Lib,  YIII.  pag,  y  5^,  A* 


/ 
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Mfeffénia<jae,  au  fud  direâ  d'Ithomc,  &  à  Touefliun  peu 
fud  de  Cardamyle.  Elle  étoit  dans  un  canton  que  les 
Lacédémoniens  (i)  donnèrent  aux  Afinéens  ou  Dryopcs 
chaffés  de  TArgolide.  Hérodote  ,  qui  craignoit  qu*on  ne 
la  prit  pour  Afine  en  Argolide,  en  fiait  mention  en  ces 
termes  ,  a^-mu  lî  itfh  Kctp«r«ftvA»i  t?.  Aax«#»iK*ii.  Afine  (2)  vis- 
à-vis  de  Cardamyle  en  Laconie.  Cardamyle  étoit  en  La- 
conie,  comme  on  le  verra  à  l'article  Cardamyle  >  mais 
Afine  étoit  en  Meffénie  vers  les  frontières  de  la  Laco- 
nie,  à  (3)  quarante  ftades  de  Colonides  (4),  bourg  de 
la  MefTérïie ,  &  à  quarante  ftades  de  l'Acritas ,  pro- 
montoire méridional  (5)  de  la  Meffénie. 

ASINÉENS  étoient  (5)  autrefois  voifins  des  Lycori-* 
tes  y  &  habitoient  autour  du  Parnaffe.  Us  s'appelloient 
alors  Dry  opes  9  nom  qu'ils  avoient  pris  du  chef  de  leur 
colonie,  3c  quils  coïxfervercnt  après  s'être  établis  dans 
le  Péloponnefe.  Trois  générations  après ,  fous  ft  règne 
^e  Phylas ,  ils  furent  vaincus  par  Hercules ,  qui  les  mena 
à  Delphes  &  les  offrit  à  Apollon  >  mais  fur  la  réponfe 
du  Dieu,  le  même  Hercules  les  conduifit  dans  le  Pé- 
loponnefe ,  &  les  mit  en  poffeffion  d' Afine  près  d'Her- 
mione,  Chafles  de-là  par  les  Argiens ,  ils  habitèrent  un 
canton  de  la  Meffénie  >  que  leur  (^7)  donnèrent  les 
lL.acédémoniens.*..  Les  Afinéens  avouent  qu  Hercules  les 
vainquit ,  &  que  leur  ville ,  fituée  fur  le  Parnaffe ,  fut 
prifè  >  mais  ils  ne  conviennent  pas  qu  Hercules  les  ait 

^  mimmmmmmmmmmmm^mmmmmmmmmma^mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmiaitmmmmmmmmmmimmÊmmmmmmm^ii'» 

il)  Paufan*  loco  fuperios  laudato. 

(1)  Herodot.  Lib.  VlII.  $.  iXXlU. 

U)  Faufao.  Meifen.  five  Lib.  IV*  cap.  XXXIV.  pag.  3(7. 

<4)  Il  faut  écrire  Colonides  au  plucier>  ou  Colonct  avec  Pcolémée. 
M.  Gédoyn  s*yeft  trompé  dans  fon  PauCinias ,  Tôm.  I.[pag.^40t  >  ^ 
M.  d'Anville  dans  fa  Carte  de  la  Grèce. 

(5)  Paulàn.  MeiTeaic.  ûve  Lib.  IV.  cap,  XXXIV^  pag.  167» 

(6)  PauCui.  ibid.  pag.  965  &  3^^* 

(7)  Un  paÛàgç  de  Suab.,  pag.  54>«  C«  9c  5501  A|  Uïsâxdx  cet  endrQÎf 
d9  Paufanîas. 
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menés  prifonnicrs  à  Apollon.  Ils  prétendent  qu  aprllis 
que  ce  Héros  fc  fut  emparé  de  leur  ville,  ils  fe  fauve- 
rent  fur  le  fommet  du  Parnaffc ,  &  fe  retirèrent  dc-là 
par  mer  dans  le  Péloponnefc.  Ils  ajoutent  qu  ils  im- 
plorèrent la  proteâion  d'Euryfthée ,  &  ^  que  ce  Prince 
leur  donna ,  par  haine  pour  Hercules,  Afinc  en  Argolide* 
Les  Afincens  étoient  Ids  feuls  des  Dryopes  qui  fiffent 
gloire  de  porter  ce  dernier  nom. 

ASMACH.  Voye\  Automoles. 

ASOPE,  cr  )  rivière  de  Theflalie  dans  laMélide,  avoît 
deux  fources  vers  les  ftontieres  eft  du  pays  des  Dryopes 
dans  la  partie  oueft  du  mont  (Eta ,  qui  eft  contigue  au 
mont  Plnde:  &  coulant  vers  Teft  dans  un  lit  affez  pa- 
rallèle au  Sperchius ,  elle  fe  jette  dans  le  golfe  Maliaque 
au  nord  des  Thcrmopyles.  Les  Peuples  qui  habitoient 
vers  Tes  deux  fources  s*appelloient  (Etéens,  &  on 
appelloit  { I  )  Parafopiens  ceux  qui  habitoient  entre 
rÂfope  &  le  Sperchius  à  Toueft  d'Héraclée. 

ASOPE ,  (  r  )  fleuve  de  Béotie,  avoir  fa  fourçe  près  de 
Platées ,  par  où  il  paflbit ,  de-là  par  la  plaine  de  Thebes  , 
&  alloit  fe  jetter  dans  rEuripeàfoueft  d'Oropus,  entre 
la  ville  d'Aulis  oueft,  &  le  promontoire  Delphinium  cft. 
Il  fépare  (2)  le  territoire  des  Platéens  d*avec  celui  de» 
Thébains.  On  1  appelle  aujourd'hui  Afopo. 

ASOPIENS.  On  appelloit  ainfî  ceux  qui  habitoient 
furies  bords  du  fleuve  Afope  en  Béoiie  :  ils  font  (3)  auifi 
nommés  Parafopiens,  Ces  peuples  étoient  divifés  en  plu- 
fieurs  bourgs  ou  villages,  tous  de  la  dépendance  des 
Thébains. 

ASSA,  ville  fituéc  à  l'extrémité  du  golfe  Singitiquc, 
à  Toueft  du  canal  que  Xerxès  fit  creufer  dans  Tlfthmc 
du  mont  Athos.   Hérodote  Idb.  VIL  S>.  CXXIL 


■i-îJ* 


<i)  Strab,  Lib.  VIII.  pag.  517.    > 

(2)  Pau&n.  Bœocic.  Cvtt.  JÀK  IX*  cap«  IV«  p«g*  71$^ 

(j;  Strab,  Lib,  IX,  pag,  «17.  £, 
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ASSÉSOS  ,  ville  ou  bourgade  de  la  Miléfie,  On  n  en 
fait  pas  la  fituation.  Il  7  avoit  à  AiTésos  un  t^nple  de 
Minerve,  furnommée  Afféfiene,  Herod.  Llb.  I.  §  .XIX. 

ASSYRIE,  (T)  contrée  de  TAfîe  dont  la  Babylonie 
faifoit  partie  :  elle  eft  £tuée  au  nord  du  golfe  Per£que« 
Elle  avoit  pris  fon  nom  d'Affur,  fils  de  Sem.  ' 

ASSYRIENS ,  peuples  de  TAflyrie.  Leur  Empire  paflc 
pour  le  plus  ancien  de  TOrient.  On  en  attribue  la 
fondation  à  Affur,  ou^  à  Bélus,  où  à  Ninus.  Long- 
temps avant  Bélus ,  ou  Ninus ,  Nembrod  avoit  déjà 
fondé  un  Empire  en  AfTyrie,  mais  les  Auteurs  anciens 
n*ont  pas  connu  cette  première  fondation  j  ils  n'ont 
parlé  que  de  la  féconde  fondation  ou  de  fon  aggran-* 
diffement. 

Dans  les  anciens  Auteurs  les  Affyriens  font  quelquefois 
appelles  Sjrriens,  &  les  Syriens  appelles  Affyriens.  L*Afly- 
rie  fe  peut  donc  prendre ,  ou  dans  un  fens  plus  étendu  > 
ou  dans  un  fens  moins  étendu.  Dans  un  fens  plus  éteadu  > 
elle  comprenoit  plufieurs  grandes  Provinces  qui  dépéri- 
doient  des  Rois  d*Aflyrie,  outre  cela  les  Syriens  de  Cap- 
padoce  &  les  Syriens  de  Paleftine.  Dans  un  fens  moins 
étendu  ,  c'étoit  une  Province  affez  bornée ,  dont  Ninos 
ou  Ninive  étoit  la  Capitale.  L'Affyrie  avoit  pour  bornes  > 
fuivant  (i)  Ptolémée,  une  partie  de  la  grande  Arménie 
&  la  monjagne  de  Niphates  au  nord ,  la  Méfopotamie ,  ou 
le  fleuve  du  Tigre  à  Toueft,  la  Sufiane  au  fud,  une  partie 
de  la  Médie ,  avec  le  mont  Chaboras  ou  Choathras  à  Teit. 

ASTRiEUS  ,  rivière  de  Thrace,  qui  (2)  coule  entre 
Beroë  &  Therme ,  ou  Theflalonique.  Je  crois  qu  il  faut 
fubftituer  dans  Hérodote  ce  nom  à  celui  d'Haliacmoiu 
Voyt[  Haliacmon. 

ATARANTES  (les)  font  à  dix  journées  des  Gara- 


(1)  Pcolem.  Geogr.  Lib,  VII.  cap,  L 

(»)  i£liaB.  Hift.  Amma^  Lib.  XY,  cap.  ï,  pag.  %s7i 
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mantes.  On  trouve  dans  leur  pays  une  colline  de  feî 
avec  une  fontaine  d*eau  douce.  Les  individus  de  cette 
nation  ne  fe  diftinguent  point  les  uns  des  autres  par 
des  noms  particuliers.  Herodot.  Llv.  IV.  §.  CLXXXIV* 

ATARBECHIS  ,  ville  de  Tifle  Profopitis ,  dans  le 
Delta.  Hétodote  remarque  (i)  qu'il  y  avoir  dans  cette 
ville  un  Temple  de  Vénus.  Strabbn  (z)  met  dans  Tifle 
Profopitis  Aphroditefpolis,  ou  ville  de  Vénus.  La  ville 
dont  parle  Strabon  eft  certainement  celle  d'Atarbéchis  j 
car  feu  M.  Jablonski  obferve  (3)  que  la  Divinité  que 
les  Egyptiens  adoroient  fous  le  nom  d*Athur ,  étoit  la 
Vénus  des  Grecs, 

ATARNÉE ,  canton  de  la  Myfie ,  viS-à-vis  de  Tifle 
de  (4)  Lefbosi  Pline  (j)  le  place  dans  TEolid^i  mais 
cela  revient  au  même.  Il  étoit  habité  par  des  peuples 
de  rifle  (^)  de  Chios.  Il  étoit  feç^tile  (7)  en  bled.  Ce 
canton  s'appelloit  auffi  Atarnéitis  (8)4 

ATARNEE  ,  petite  (p)  ville  de  ce  canton ,  fituée  vis^ 
à-vis  de  Tifle  de  Lelbos,  près  de  Pitane.  Pline  affure 
^ue  de  fon  temps  (10)  elle  étoit  détruite,  cependant  il 
en  (11)  parle  dans  un  autre  endroit,  comme  fi  elle  eut 
cpcore  exifté.  Mais  il  prétend  que  ce  n  étoit  plus  quua 
village.  Ce^oni</(ej  (12)  m  JEoUdts  Atarne  ^  nunc  pago^ 
quondam  oppido ,  nafcuntur. 

(I)  Hcrodot.  Lib.  II.  $.  XLI. 

•^     (z)  Strab.  Lib.  XVÏI.  pag.  1154.  C, 

il)  Jablonski^  Pancb.  iSgypt.  Lib.  I.  cap.  1. 

(4)  Hcrodot.  Lib.  I,  §.  CLX.  Lib.  VHI.  $.  CVt.  Pau&n.  Lib.  IV^ 
cap.  XXXV.  pag.  370. 

(j)  PHn.  Hift.  Nkt.  LîK  V.  cap.  XXX.  vol.î.  pag,  28 1,     - 
(^)  Herodôt.  Lib.  VlII.  $.^VI. 
(7)  Id,  Lib.  VL  $.  XXVIlt. 

(5)  Id.  Lib.  VI.  §.  XXVIII  &  XXIX. 

C9)  Paufan.  Lib.  IV.  Cap.  XXXV.  pag.  ^70, 

<io)  Plin.  Hift.  Nat.  Lib.  V.  cap.  XXX.  vol.  t.  pag*  iti* 

<ii)  Id.  Lib.  XXXVIL  cap.  X.  vol.  II.  pag.  785. 

(II)  On  lie  dans  rédition  à^'EXit^itiCepiûmdes;  mais  le  P.  HârdouîH 
a  riubli  »  d'aptds  les  manurcrtcs  ;  la  véritable  leçon, 

ATHENES, 
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ATHENES  >  ville  de  TAttique ,  fituée  peu  avant  dant 
les  terres ,  entre  le  Céphiflc  oueft ,  &  Tlliflus  eft»  Elle 
fut  d'abord  appellée  Cécropis  y  du  nom  àt  Cécrops ,  foa 
preoûer  Roi.  Elle  prit  le  nom  d'Athènes,  A'Otlyai,  lor$ 
qu  Amphiâyon ,  fon  troifième  Roi,  Tcut  confacrée  à  Mi-» 
nerve ,  nommée  en  Grec  AOuf*.  Cette  ville  a  été  célèbre 
dans  l'antiquité  par  Taménité  de  Tes  habitans  >  par  \t% 
Orateurs,  les  Poètes  tragiques  &  comiques,  lesSavans 
en  tout  genre  &  les  grands  Capitaines  qu  elle  a  produits» 
Cette  ville  n'ctoit  pas  moins  célèbre  par  la  magnifi-* 
cence  de  fes  bâtimens. 

Elle  conferve  fon  nom  d*Athéné,  mais  on  le  pto- 
nonce  Athéni.  M.  d*Anville  remarque  (i)  avec  raifon  , 
qu  elle  n*eft  appellée  Sétines  que  par  des  gens  peu  inftruits  ^ 
€[ui  joignent  à  fon  nom  une  prépoiltion  de  lieu* 

ATHÉNIENS.  On  donnoit  ce  nom,  non-feulement 
aux  habitans  d'Athènes,  mais  encore  à  tous  ceux  de 
fon  territoire  &  dé  TAttique.  On  regardoit  les  Athé* 
niens  comme  les  plus  fages  de  tous  les  Grecs.  Ils  fe 
vantôient  d'être  ums  des  plus  anciennes  nations  de  la 
Grèce ,  &  la  feule  qui  n'eut  jamais  changé  de  demeure» 
Sous  les  Pcla%es,  ils  occupoient  ie'pays  >  qui  du  temps 
d.'Hérodote  étoit  appelle  Hellade ,  &  alors  ils  étoient 
Pélafges  &  s'appelloieht  Cranéens  :  fous  le  Roi  Cécrops 
ils  furerit  appelles  Cécropides  î  fous  le  Roi  Erechthée 
Us  changèrent  de  nom ,  &  s'appellerent  Athéniens  \ 
cnfuite  Ton ,  fils  de  Xuthus  >  étant  devenu  le  chef  de 
leurs  armées ,  ils  prirent  le  nom  d'Ioniens  >  mais  ils  ne  1^ 
confèrverent  pas  long-temps,  ffifroi/.  Lib.  VIIL  §.  XLIVl 

ATHOS  (laprôfquifle  du  mont)  eft  mifè  par  les  uni; 
en  Macédoine  ,  &  par  les  autres  en  Thrace.  Elle  s'étend 
en  longueur  de  l'oueft-nord  à  l'eft-fud,  &  le  mont 
Athos  f  régne  d*un  bout  à  l'autre.  Ce  mont  eft .  aflez 
confidérable   pour  faire  ombr^  à    Tifle   de    Lemnos> 


■    in'ii  m     I  i<      Il     "ii^^  H     i>ilii 
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quoiqu'il  en  foit  éloigné,  dir  (i)  Pline,  de  quatrc-vîngt- 
fept  milles. 

Bélon,  qui  (2)  prétend  que  la  diftance  n'eft  que  de 
huit  lieues  de  France ,  confirme  ce  témoignage  des  an* 
ciens  fur  l'ombre  du  mont  Athos.  Il  s'appelle  aujour- 
d'hui Monte  Santo ,  parce  qu'il  efl  rempli  de  monafteres 
de  l'Ordre  de  S.  Bafile. 

ATHRIBIS ,  villt  d'Egypte ,  dont  le  territoire  s'ap- 
|>elIoit  nome  Athribitès  :  il  paroît  qu  elle  n'étoit  pas 
éloignée  de  Bufiris.  On  l'appelle  à  préfent  Atrib.  Elle 
eft  dans  le  Sharkié. 

.ATHRYS,  riviçre  qui,  félon  Hérodote,  coule  par 
Je  pays  des  Thraces  Crobyziens,  &  va  fe  jettcr  dans 
i'Iftcr,  Bcrod.  Lib.  IV.  §.  XLIX. 

AJL ANTËS  (  les  )  habitent  à  dix  journées  des  Ata- 
tantes.  Leur  pays  confine  au  mont  Atlas ,  d'où  ils  ont 
emprunté  leur  nom.  On  trouve  chex  eux  une  colline  de 
fcl  avec  une  fontaine.  Herod.  Lib.  IV.  $.  CLXXXÎV^ 
:,  ATLA5,  (IS  grande  rivière  qui  fort  des  fommets 
dix  mont  Haejnus,  coule  vers  le  aord^âr  fè  décharge 
dans.riftet.  .. 

ATRAM Yf  TIUM ,  ville  maritime  avec  un  port ,  fituée 
dans  cette  partie  de  la  Myfie,  qui  eft  vers  le  Caïque, 
8UL  nord  de  l'Atarnée ,  fiir  la  pointe  eft  d'un  golfe, 
appelle  du  nom  de  cette  ville  le  golfe  Atramytténien. 
Cctoit  (5)  une  colonie' des  Athéniens,  éloignée  de  (4) 
Thebes  de  foixante-dix  ftades*  Cette  ville  s'^pelle  au- 
jourd'hui Adranûtti.      >  ,. 

ATTIQUE,  (ï)  t:onttée  de  la  <5rcce,  avoit  pour 
bojrnes  le  golfe  Saronique  au  fud,  l'Euripe  à  l'eft,  la 
Bf otie  au  nord ,  la  Mégaride  avec  le  mont  Cithéron  k 


'  '       ■■'■■'    ■■■  ■    iiii     ■■  I  i\  immmmimmmmmmmmmaimmtm 

(j)  Plin*  Lib.  IV.  cap.  XII,  pag,  114. 
•;  il)  BkW",  ,Qbfcrvat,  Liy.  L  chap.  XXYI, 
il)  Strab..Lib.  XIH.  pag,  ^04, 
^(-l>  Xd.  ibid,pag,  pio,^ 
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foueft.  Cétoit  un  pays  inégal ,  moitié  plaines  &  moitié 
montagnes,  dans  Icfquelles  il  y  aroit  des  mines  d'or 
&  d'argent ,  &  des  carrières  de  marbres  très-renommés. 
L'air  y  étoit  très-bon  &  très-pur.  L'Attiquc  étoit  fi 
peuplée  qu'on  y  comptoit  anciennement  cent  foixante- 
quatorze  bourgs  dont  quelques-uns  valoicnt  des  villes. 
Athénée  (i)  rapporte  qu'en  la  iid«  Olympiade,  fous 
Démétrius  de  Plialere ,  il  fut  fait  un  dénombrement  des 
habitans  de  l'Attique,  par  lequel  on  trouva  vingt-un 
mille  citoyens,  dix  mille  habitans  n'ayant  pas  le  droit  de 
cité  ou  Métœques ,  &  quatre  cens  mille  enclaves. 

L'Attique  a  des  ports  commodes  j  ce  qui  fait  qu'elle 
fc  paffe  plus  aifément  de  rivières  :  car  elle  en  a  peu. 
L'Uiffus  n'eft  qu'un  torrent  prefque  toujours  à  fec5  & 
VEridan  8^  le  Céphiffe  ne  font  que  des  ruiflcaux  plus 
connus  par  le  bruit  qu'ils  font  dans  les  livres  des  an- 
dens ,  que  par  celui  qu'ils  font  dans  leurs  lits. 

L'Attique  portoit  (i)  anciennement  le  nom  d'Aâé , 
d'Aâaca  &  d'Atthisj  elle  avoit  été  divifée  en  treize 
tribus  qui  étoient  i*.  l'Acamantîde  ,  i^  TjEantide , 
l\  l'Antiochide,  4^  TAttafide ,  5^.  l'Egride ,  6\  l'Erech- 
theïdc,  7*.  THadrianide,  8^  l'Hippothoonridc,  p**.  la* 
Céaopide,  10**.  la  Léontide,  ii^  l'Œneide ,  i^**.  îaf 
Ptolémaïde,  13°.  la  Pandionide.  Les  dix  plus  anciennes 
tiçoient  leur  nom  de  Héros  du  pays. 

Hérodote  nomme  les  quatre  plus  anciennes  tribus. 
Géléon ,  ^gicores ,  Argades  &  Hoples ,  lefquélles  CliP 
thenes  partagea  en  dix.  Mais  Hérodote  ne  dit  pas  les 
noms  de  ces  dix  tribus. 
AUCHATES.  Voye\  Scythes^  Auch^ates. 
AUGÎLÊS ,  canton  de  Libye  à  dix  journées  d'Àmmon 
&  à  vingt  de  Tbebes ,  où  l'on  voit  liné  colline  de  fel , 
avec  uneïbntaine.  Il  y  a  des  palmiers  dans  ce  canton, 

(i)  Âchen.  DeipQofoph.  Lib.  VI.  pag.  272.  C.  ,. 

il)  Plin.  Hift.  Nat.  Lib.  IV.  cap.  VII.  pag.  i^6.  PaUfan.  Actic.  iîvt 
lib.  I.  cap,  II,  pag.  7,  Pompon.  Mêla.  tHh  iI«.c9p^tH.pag.  it/^  &:  i<{« 
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&  c*cft-là  que  les  Nafamons  alloicnt  en  Automne  re- 
cueillir les  dattes.  Ce  lieu  porte  encore  aujourd'hui  le 
même  nom.  Herod.  Lib.  IV.  $.  CLXXXIL 

AURAS ,  (  Y)  rivière  qui  fort  du  fommct  du  mont  H«t 
mus  y  &  qui  coulant  vers  le  nord  ,  fe  décharge  dans  Tlfter. 

AUSCHISES  (  les  )  confinent  aux  Afbyftes  à  Teft  5  ils 
habitent  au-deiTus  de  Borée  &  s'étendent  jufqu  à  la  mer 
près  des  Evefpérides.  Leur  pays  eft  borné  à  Foueft  par 
celui  des  Nafàînons.  Herod.  Lib.  IV.  $.  CLXXI&  CLXXII. 

AUSÉENS  (les)  étoient  à  Toueft  du  fleuve  Triton 
qui  les  féparoit  des  Machlyes*  Hcrodot.  Lib.  IV* 
$.  CLXXX. 

AUTOMOLES  ,  peuple  Egyptien  d'origine,  qui  pafla 
fous  Pfammitichus  en  Ethiopie ,  &  à  qui  le  Roi  de  ce 
pays  ailigna  un  canton  à  quarante  journées  de  Méroë  de 
par  conféquent  à  quatre-vingts  journées  de  Tifle  Ta- 
.  chompfo.  Automoles  eft  un  mot  grec ,  compofé  de  deux 
mots,  qui  fignifient  transfuges. 

AXIUS ,  C  r  )  rivière  de  Macédoine  qui  a  fa  fource 
au  mont  Scardus ,  au  nord  ^  8^  fe  jette  dans  le  golfe 
Therméen,  aujourd'hui  golfe  de  Saloniki.  Près  de  l'Axius, 
al  y  a  un  marais ,  à  côté  duquel  fe  décharge  l'Echidore» 
IJkxvQSy  vers  fon  embouchure,  féparoit  (i)  laMygdo- 
nie  de  la  Bottiéïde  &  de  (2)  l'Amphaxitis.  On  l'appelle 
i  préfent  Vardari. 

AXUS ,  ville  capitale  d'un  petit  Royaume  de  Crète. 
EUe  étoit  fituée  vers  le  milieu  de  l'ifle ,  plus  nord  que 
fud,  peu  loin  d'Eleuthéra.  Elle  avoitpris  fon  nom  de  fa 
fituation,  parce  quelle  étoit  en  un  lieu  efcarpé  &  plein, 
de  précipices  j  car,  dit  le  Géographe  Etienne,  les  Cre- 
tois appellent  Axous  ces  lieux  efçarpés  que  les  Grecs 
nomment  tt>A^«vf,  c'eft-à-dire,  lieux  rompus  &  efçarpés, 
du  verbe  «lt>iiv,  fut.  ï^m,  rompre.  Cette  ville  s'appelloit 
aufli  Oaxus,  comme  il  le  paroit  par  Etienne  de  Byzance, 

(£)  Herodoi;.  Lib.  VU.  $.  CXXHI.  .       /. 

i^)  Scrab.  jUb.  VU.  pag.  $0^  col.  1* 
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yar  Apollonius  (i)  de  Rhodes  >  &  par  un  fragment  dé  la 
traduâionde  cet  Auteur  cité  par  (2)  Varron: 

Quos  magno  Anchialp  partus  adduâa  dolorc» 
Et  gcmînis  capiens  cellurem  Oaxida  palmis  » 
Fundere  diâa. 

Elle  portoît  auffi  le  nom  de  Saxius.  Voye\  ChishuII  ^ 
Antiquit.  Afiat.  pag.  raj*. 

AZANîE ,  ou  Azénie ,  (  F  )  ctoît  une  contrée  de  TAr- 
cadie  dans  le  Peloponnefè.  Elle  fut  ainfi  nommée  d'Azan, 
fils  d*Arcas ,  lequel  Arcas  (j)  dans  le  partage  qu^l  fit  de 
fès  Etats  à  fes  trois  fils ,  donna  cette  contrée  à  celui  dont 
elle  porte  le  nom.  Il  y  avoir  dans  TAzanie  une  fontaine 
qu  Ovide  (4)  appelle  Fons  Cfitorius ,  qui  donnoit  du  dé- 
goût pour  le  vin  à  ceux  qui  buvoient  de  fes  eaux  >  de 
forte  qu'ils  n'en  pouvoient  pas  même  fouflfrir  Todeun 
'Vîtruve  rapporte  (j)  une  infcription ,  qui  étoit  auprès  de 
cette  fontaine. 

AZIRIS  >  canton  de  la  Libye ,  très-agréable,  envi- 
ronné de  deux  côtés  par  des  collines  couvertes  d'arbres 
te  arrofé  d'un  autre  par  une  rivière.  Ce  canton^  eft  vis- 
à-vis  Tifle  de  Platée.  Heradùt.  Lih  IV>  $.  CLVIL  Voyez 
ma  note  242.  Battus  y  bâtit  une  ville;  M.  d'Anville  la 
nomme  Axylis  <fans  fa  carte  de  la  partie  orientale  de 
rEmpire  Roniain  &  l'éloigné  trop  du  port  de  Ménélas. 

AZOTUS  ,  grande  ville  de  Syrie,  fituée  fur  la  Médi- 
terranée, entre' Afcaloft  &  Accaron ,  ou  entre  Jamnia  & 
Afcalon,  comme  cwi  le  voit  â^m  (tf)  Judkh,  ou  entre 
iGaza  &  Jamnia ,  félon  (7)  Jofeph..  Ces  contradiâions 


il)  Apollonrus. Rhod.  Lib.  I.  verC  un» 
(i)  Servius^  Vûgilii' Eclog.  U  6S* 
(3)  Pau(kn.  Arcad.  dve  Lib.   VIII.  cap.  IV.  pag.  Sa^ 
(4)  Ovid.  Metamorph.  Lîb.  XV.  vcrf.  }*». 
(sr  Vîtrav.  Lil>.  V lit,  cap.  HI. 
i^)  Judkh.  cap#  Ilk  ^.  2».  félon  larveHtoti  grecque; 
il)  Jofeph*  Ami%.  Jud.  Lib.  XIIL  cap.  XV.  $»  IV*  pagv  ^74» 
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ne  font  qu'apparentes}  A^otus  étant  entre  toutes  ce» 
villes.  Elle  avoit  un  port  &  fiit  Iong*temps  pofTédée  par 
les  Philiftins  5  Jofué  dans  la  fuite  (i)  Taffigna  à  la  tribu 
de  Juda.  Pfammitichus ,  Roi  d'Egypte,  qui  en  fit  le  fiégc, 
fut  vingt-neuf  ans  devant  cette  place. 

BABYLONE,  ville  d'Affyrie  fur  l'Euphratcs.  Elle  de- 
vint  la  capitale  de  l'Empire  des  Aflyriens ,  après  la  def- 
truâian  de  la  ville  de  Ninive.  Babylone  étoit  fituce  dans 
une  grande  plaine  ;  c'étoit  une  ville  quarrée ,  qui  avoit 
de  chaque  côté  cent  vingt  ftades,  ce  qui  faifoit  en  tom: 
quatre  cens  quatre-vingts  ftades  de  circuit ,  entourée 
d'un  fofTé  profond  &  rempli  d*cau,  &  d'une  muraille 
épaiffe  de  cinquante  coudées  de  Roi,  &  haute  de  deui: 
cens.  Elle  avoit  cent  portes  toutes  d'airain  avec  des 
go^ids  &  des  linteaux  de  n^eme  métall 

L'Euphratesféparoit  la  ville  de  Babylone  par  le  milieu  > 
«n  partie  orientale  &  en  partie  occidentale.  Les  maifon^ 
de  cette  ville  étoient  à  trois  &  quatre  étages.  C'étoit 
là  capitale  de  la  Babylonie,  qui  faifoit  un  Royaume 
particulier. 

BABYLONIE  (  la  )  fe  prend  tantôt  pour  tout  le  pays 
qui  eft  entre  la  Méfopotamic,  le  Tigre  &  le  golfe  Pes- 
£que  5  &  en  ce  fens-là  ce  golfe  eft  la  même  chofe  que  le 
golfe  des  Chaldéens.  Tantôt  elle  fe  prend  pour  lahaxi^ 
partie  qui  eft  vers  le  lit  de  l'Euphrates  &  iiutour  de  la 
ville  de  Babylone.  Ce  ^p^tys  3  ayant  fecoué  le  joug  des 
AfTyriens,  devint  un  Empire  très-puiffant.  Il  fut  conquis 
par  Cyrus.  ...  * 

BACTRES ,  ville  d'Afie ,  capitale  de  la  Baûrîane , 
fur  le  fleuve  (a)  Zariafpa.  Elle  portoit  (3)  auSTle  même 


(1)  JoC  cap.  XV.  j^.  47. 

(a)  Scrab.  Lib.  XI.  pag<  7U.  A.  Plin.  Lîb.  VI.  ^ap.  XVI.  pag.  314* 
(3)  Strab.  ibid.  pag.  782..^/  Jti.  A.  Plm.i}b,;YI*cap.  XV.pag.  ai|« 
cap.  XVI.  pag.  1 14. 
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nom  que  le  fleuve.  AL.  d'Anyille  croit  que  c'eft  la  ville 
aâuelle  de  Balck. 

BACTRIANE,  Baârieou  Bad^ps,  contrée  de  TAfie, 
qui  a  la  Marine  à  roueft>  rOxus  ai^nord^  les  monts 
Paropamifes  au  fud.,  Ceft  un  grand  &  riche  pays  arrofé 
de  plufieurs  fleuves  qui  coulent  du  fud  au  nord  &yQnc 
£è  jecter  dans  TOxus.  Sa  capitale  efk  Baâres. 
.  Le  nom  de  fiaâres  &  de  Baâriane  vient  du  mot  BaSUr  g 
qui  fignifie  en  général  TOrient,  (clon  d'Herbelot»  dan^ 
ia  Bibliothèque,  orientale. 

BARCE ,  bourg  de  la  Baâriane,  ou  furent  relégués  (i| 
les  Barcéens>  faits  prifonniers  par  les  Perfes  fous  le  regof 
de  Darius.  On  vne  iâit  en  quel  endroit  il  étoit  fitué. 

BARCJÉ,  ville  ie  la  Pentap<»le  de  Libye >  à. cent  (&) 
ftades  de  la  mer>  8c  près  de  Ptolémaïs ,  qui  en  étoit  Iç 
port.  Ptolémée/  (,%)  a  donc  eu  raifon  de  pl&cer  ce^te 
ville  dans  les.  tecTies.  Mais,  cela  n'autorifoit  point  ia 
Martiniere  à  mettre  deux  villes  de  ce  nom  dans  la 
^entapole.  11  fe  fonde  fur  ce  que,  du  temps  de  Stra- 
bon  (4) ,  Barcé  s*appelloit  Ptolémaïs ,  &  que  Pcolérn^ïs 
étant  fur  le*bord  de  la  mer,  il  devoir  y  avoir  une  '^ille 
de  Barcé  à  Tendroir  où  étoit  Ptolémaïs*  Cet  Auteur  n'a 
pas  voulu  voir  que  Barcé  n'éeoit  éloignée  que  de  cenj( 
ftades  de  là  met,  c*eil-à--dire >  d*un  peu  pltl»  de  trois 
lieues,  que  tout  le  commerce  fe  faifoit  à  Ptoléméui3>  & 
que  tous  fes;babitans  s'enrichifibieat.  Les  Barcéens ,  vou- 
lant avoir-  part ^ à:  ce  commerce,  abandonnei^at  peu  à 
peu  leur  ville ,  ^&  enfin  elle  devint  prefque  défeiit^  Ceft 
ce  qui  a  faii  <iirè  a  Strabon  que  Barcé  s'appelloit  de 
fon  temps  Ptioiémaïs.  Barcé  fur.  fondée  pat  les  frères 
d*Arcéfilas  III,  Roi  de  Cyrene;  vers  Tan  41PP  de  la 

(1)  Herodot.  Lib:  ÏV.  j^  CCIV. 
(z)  Scylac.  Peripl.  pag.  46. 

(3)  Pcolem.  Lib.  IV.  cap.  IV.  pag.  114, 

(4)  Suabt  tit^.XVU,  pag.  11^4.        >. 
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Per.  Jul.  fîs  ans  avant  nodrc  cre.  Elle  conferve  le  nom 
de  Barca^ 

BELBiNÉ,  petite  ifle  du  golfe  Saronîque,  près  (i) 
d'Egine  ,  maïs  plus  avancée  dans  le  golfe.  C'eft  au-*' 
jourd'huî  Lavoufa. 

-  -BELBINITES ,  habitâns  de  fiflcde  Bdbine.  Uparoîr 
que  ces  peuples  n  etoient  pas  fort  eftimés  :  car  un  cer-» 
tain  Timodeme  Aphidnéen  ayant  dit  à  Thémiftocles  que  , 
£  les  Lacédémoniens  lui  avoient  rendu  de^grands  hon«^ 
neurs ,  ce  n'étoit  pas  pour  Tamour  de  lui.,,  mais  à  caufe 
de! la  ville  d'Athènes  5  Thémiftocles  répondit:  vous  avez 
taifon,  fi  j'étois  Belbinite,  je  n'aurois  pas.  reçu  tant 
d'honneurs  des  Spartiates  j  &yous,  Timodeme,  vous  n'en 
recevriez  pas  tant ,  quaad  même  vous  feriez  Athénien, 
fferod.  LÎA.  VIIL  §.  CXXK     ^ 

BÉOTIË,  (la)  contrée  entre  laPhodde  oueft  &  nord  ^ 
Zz  la  Mégaride  &  TAttique  fud.  Ce  pays  Ci)  touche  à 
trois  mers,  &  a  quantité  devports.  II  iiit  d'abord  occupe 
par  des'peuples  barbâtes,  les  Aones,  les  Temmices ,  les 
Léléges ,  &  les  Hyantes  :  enfuite  par  des  Phéniciens  que 
Cadmus  y  amena.  Ce  chef  bâtit  &  entoura  de  murailles* 
Ja  ville  de  Cadmée  qui  porta  fon  nom»  Cette  ville 
s*étant  (3)  aggrandie  fom  fes  defcendans>  elle  fut  ap^ 
pellée -Thebeç ,  &  la  Cadmée  en  fiit  la  Citadelle,  Ils  ea 
furent  chaffés  par  des  Thraces  &  des  Pclafges,  &  s'établi-v- 
rent  en  Theffalie ,  d'où  ils  devinrent  en  Béotie.  Ces  Thra-^ 
ees  doiinerent  leur  nom  à  quelques  parties.de  la  Béotie  y'' 
&  ce  nom  fubfiftoit  encore  du  temps  de  Strabon^  Voy^:^^ 
mon  Effai  de  Chronologie  ^  Chap.  JQIL  ^IL  "  ' 

BÉOTIENS ,  habitans  de  la  Béotie.  Ils  étoient  grofficri 
&  pefans.  La  Béotie  néanmoins  n'a  pas  laiflc  de  proV 
duirç  dç  grands  hommes  dans  les  armes,  dans  la  politi- 
que ,  dans  rhiftoire  &  même  dans  1^  ppéfîç^ 


'^•-^^^" 


(I)  Strab,  tib.  VlII.  p;ig.  574. 

(1)  Strtb,  Lib.  IX*  pag.  ^15, 

(I)  Sc»b,  ibî4«  Pauiiia*  S«Qf*  fivc  Uh*  VU  c^«  ^'!^|-  7^%^ 


DE     L^HiSTÔtRt      t)'HÉROt>OTÈ.         5*7 

BERMÏON,  montagne  de  la  Macédoine  proprement 
dite,  vers  la  Bottiéïdc.  Cétcrit  (i)  au  pied  de  cette  mon-* 
tagne  quétoit  fituée  la  ville  de  Béroeë.  Il  y  avoit  (i) 
dans  cette  montagne  des  mines  d*oà  Midas  tiroit  fcs 
tréfors.  Au  fud  de  cette  montagne  étôient  les  jardins 
de  (5)  Midas ,  fils  de  Gordius ,  fameux  par  fes  rofes  X 
foixante  pétales  &  d'une  odèut  très-agréable. 

BESSES ,  (  les  )  peuples  de  Thrace,  étoiént  au  nord- 
oueft  des  Pieres  &  habiteient  le  long  &  fur  le  bord  eft 
du  Neftus ,  depuis  fa  fouroe  jufqu-au  territoire* des  Satres* 
ils  étoient  même  en  partie  confondus  &  péle-mete  avec 
les  Satres ,  puifqu  ils  (4)  étoient  les  interprètes  des  ora- 
cles de  Bacchus.  Il  y  avoir  aufli  des  Belles  fur  le  {fj 
mont  Harmus.  Les  Befles  étoient  furnommés  Le/ia ,  c'eft** 
à-dire ,  Brigands.  Pline  (6)  dit  que  la  nation  en  géiféral 
s'appelloit  les  Beffes,,  mais  quelle  contenoit  plufieurs 
peuples,  dont  chacun  avoit  fon  nom  particulier.  Les 
Satres  faifoient  peut-être  partie  des  Befles,  pnifque 
c'étoient  des  Befles  qui  interprétoîcftt  (7)  chez  les  Satres 
les  oracles  de  Bacchus. 

BIENHEUREUX,  (iflé  dés)  petit  canton  de  la  Libye, 
environné  d'un  vafte  pays  aride  &  fabloneux ,  qui  a  fait 
donner  à  ce  canton  le  nom  d'ifle.  Celui  des  Bienheureux 
rient  de  ce  que  ce  pays",  qûoiqu'au  milieu  des  fables , 
cft  bien  (S)  anofé,  fort  abondant  en  excellent  vin,  & 
ne  manque  d'aucune  autre  chofe^inéceffaire.  Ce  canton, 
comparé  avec  la  ftérilité  du  pays  qui  Tenvironticiit,  mé- 


|i)  Strab.  Lib.  VIL  pag.  5x0.  cbl.   i. 

(2)  Id,  Lib.  XIV,  f>ig.  99%, 

(3)  Hcrot.  Lib.  Vin.  §.  CXXXVIIL 

(4)  Herod.  Ub.  VIL  f.  CXJ.      . 
(î)  Strab.  Lib.  VII.  pag*  ^90,,B. 
16)  PliQ.  Mb^IV.  çap»  XL  pag.  xcf, 
(f)  Herod.  loco  laudato» 

(I)  Strab.  Lib.  XVH.  p»s*  lUt. 
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ritoit  le  nom  que  les  Grecs  lui  donnoienc ,  &  je  ne  veh 
pas  qu  i)  foie  néccffairç  de  regarder  avec  (r)  M.  d'Anville 
cette  dénomination  connt^e  un  trait  de  Timagitiation  dcf 
Grecs. 

BÎSALTES ,  peuples  de  la  Bifaltie. 

BISALTIE  (la)  eft  une  contrée  de  la  Macédoine  znx 
confins  de  la  Thrace^dentles  peuples  s'appelloient  Bi^ 
fhktt.  £tant  toute  à  Toueftdu  fleuve  Strymon,  il  Temble 
^a'olle  devrok  être  mifç  conftamment  au  nombre  des 
côntrées'ètt  provinces  de'Macédoine  >  mais  comme  cettç 
fivicrr:  ]%a^{>as  toujours  été  la  borne  des  deux  Royau*^ 
fnes  >  la  B^altie  a  été  comprifè  tantôt  dans  l'un  &  tantôt 
éa)is:«rautrc«^  Elle  étoit  aii^defius  des  villes  d'Argile  & 
des  Neuf*Voiès  ou  Anlphipolh ,  &  c*cft  par  cette  raifpfi 
qo^Atbénée  (x)  nomme  cette  dernière  ville  ^s^fVÇc  la  Bi- 
faltie. VoyeK  Hérodote,  X;W«  VIL  $.  CXV.  Pline ^ 
Id^rc  1V\  Ckap,iX.ps>g>»  ^o^, 

BîSANTHE ,  ville  dé  Thracé  fiir  la  Prop6ntide ,  à  la 
fortieSf  pr^s  du  détroit  dfeXHeUefpont,çe'^tti  fait  qu  Hé- 
rodote (j)  la  met  fur  THellefpont,  Elle  fut  bâtie,  (4)  par 
les- Sàmien^.  Elle  eut  dans^Û  fuite  \t  nbâi  d^  (5")  Rhae- 
ideftum  >  qu^on  reconnoit^èétcore  dans  celui  de  Rhodoft» 
jquTclle- porte  aujburd^huL  • 

.  BISTCMNïENS  >  pcuj)lcs  de  Thrace-qm  h'abitoicnt  au 
nord  de  Dicée>  à  i'eft  &  au:  nord  du  lac  Biftpnis.  Us 
avoient  pris  leur  nom  deBifton^  fils  de  Cicon;  félon  ^6) 
PMoftépfai^nu^.  ;>      -I  .  ,   v^  -r  i 

II  y   avoir  dans  leur   territoire  une  ville  nommée 


«■«rt 


•V 


(i)  Mémoires  fur  l'Egypte  anc.  èc  moii*  pag.  ifiS. 

(2)  Athen.  Lib.  III.  cap.  IV.  pag^  77.  " 

(î)  Herodot.  Lib.  Vif.  {.  CXXXVIÏ. 

(4)  Pompon.  Mêla.  Lib.  II.  cap.  H.  pag.  X4]i. 

(5)  Ptolem.  Lib.  IIL  cap.  XI.  pig.  Sj^  Procop.  de  ^dificiis  JalHnittiî» 
lib.  IV.  cap.  IX.  pag.  87. 

(O  Schol,  ApoUpaiî  IUukL  ad  Lib.  IL  vcrC  7oi»  i 
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Bifionia,  &  un  lac  nommé  le  lac 'Biftonis.  On  rappelle 
aujourd'hui  lac  de  Bouron. 

BISTONIS.  (le  lac)  Il  eft  dans  la  Thrace,  &c;  & 
formé  par  plu£eurs  rivières  qui  font  de  Teft  à  Toueft  le 
Traye>  le  Compfate  &  le  Côflinite.  Ce  lac  a  pris  Ton 
nom  des  Biftoniens,  peuples  de  ce  canton.  On  rapp^etlè 
à  préfent  Islc  de 'Bomon.  Htrodài.  Ma.  VIL  §.  CHL 
JLlian.  Hift.  Anim.  Uh.  XV.tap.  XXK.         "  -  ^ 

BITHYNIE  (la-)  eft  bornée  à^oueftpar  leBofphore 
de  Thrace  &  la  Pxopontide  5   au  fùd  &  fud-oueft  par 
le  mont  Olympe  &  par  le  Rhyndacus  >  fleuve  qui  la  féparfc 
de  la  Myfie ,  fort  du  pays  des  Olympiéniens  &  a  foh  em- 
bouchure dans  la  Propontide  au  nord-eft  &  près  de  Cyzî- 
que.  Au  nord  elle  eft  bornée  par  le  Pont-Euxin.  Ces  bor- 
nes font  affez  bien  marquées  par  les  anciens  Géographes. 
Quanta  fa  partie  eft,  Arrien  (i)  l'étend  jùfqu  au  fleuve  ap- 
pelle Parthénius  5  Ptolémée  Tétend  encore  plus  loin ,  auic 
dépens  de  la  Paphlagonie.  On  colnprenoit  même  dans 
cette  province  les  Mariandyniens  &  les  Caucoos. 
•  Ce  pays  s'appelloit  anciennement  Bébrycie,  &  les  ha- 
bitans  Bébryces  ou  Bébryciens.  ,      ,  ^ 

'  'BŒBÉ  ,  petite  ville'  de  la  Magnéfie ,  fituée  fur  h  lac 
Bcebéis.  Elle  fut  ainfi  nommée  de  Bœbos ,  fils^dc  Gla- 
phyros ,  qui  bâtît  Glàphyres.  Strabi  LU.  IX.  pà'g.  B66. 
Homeri  Ilias.*Lib.  IL  verf.  711.  Stephan.  By\ant.  yot^ 

BGEBEÏS  ,  n  ce  font  des  adjëÀifs  îçmînins  qui  îè:  joî- 
ou  BŒBIA  /  >  gnqnt  à  mW  làë^  Le  iàc  Bofebëi§  êtoît 
x)u  BOEBIÀS ,  J  dans  la  partie  pùeft  de  la  Magnéi(ïé,yôi- 
fin  (2)  de  Pherès  &  des  extrémités  occidentales  dibi  lÂèiits 
X}fla  âc^Pilion^:  de-là  vient  quHLmcain  (5)  appelle  ce4«ic 
OflWa  Boebeïs.  .         ,  ^ 


(1)  Arrun.  Pen'pl.  Pond  Euxitii,  pag.  14. 

(2)  Scrab*  Lib.  IX.  pag.  ^^6.  B.  de  C 
0)  Lucan.  Lib.  VII.  vecf.  17^.    . 
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BOLBITINE ,  ville  d'Egypte ,  qui  a  donné  fon  non* 
à  un  canal  &  à  une  bouche  du  Nil.  Ce  canal  écoit  entre 
le  Canopique  &  le  5aïtique«  Il  étoit  creufé  de  main 
okomme. 

BORYSTHENES,  (le)  grand  fleuve  de  Scythie ,  qui 
ft  décharge  dans  le  Pont-Euxin.  Il  eft  plus  au  nord  que 
|*Hypanis»  On  rappelle  aujourd'hui  Niéper  ou.I>niéperi 
ce  mot  neft  pas  nouveaux  il  eft  formé  de  Danapris, 
nom  fous  lequel  il  a  été  connu,  ce  Le  Boryfthenes  ^  que 
»  Ton  (i)  appelle  aâuellement  Danapris  » ,  dit  TAtt- 
.teur  anonyme  du  Périple  du  Pont-Euxin.  Sa  fourcc  étoit 
.inconnue  aux  anciens,  on  fait  aujourd'hui  quelle  eft 
.dans  la  Ruffie  Mofcovite ,  entre  Wolpck  &  Olcschnow 
.  BORYSThENES ,  viàe  bâtie  fur  }e  bord  du  Boryf- 
^thjçi^es ,  à  Tembouchure  de  THypanis.  Elle  étoit  commer« 
jçapte  &  habitée  par  des  Grecsi  c'çtoit  une  colonie  (x) 
de  Milet*  Scylès ,  Roi  des  Scythes  >  dit  (j)  Hérodote, 
.alloit  de  temps  en  temps  à  la  ville  deei  Bpryfthénites^ 
où  il  s'étoit  fait  bâtir  un  palais ,  il.  y  vivoit  &  i  ha- 
Jbi}lpit  à  la  Grecque*  On  Tappelloit  auffi  (4)  Olbia  Saviia^ 
y^ayei  Olbia. 

BpRYSTHÉNITES.  Hérodote  appelle  ainfi  les  peU* 
4)les  qui,  habitoicnt  fur  les  bords  du  Boryfthenes ,  vers 
ion  embouchure*  Cétoient  des  Grecs,  Miléfiens  (<) 
d'origine.  Leur  principale  ville  étoit  Boryfthenes» 
'  BOSPHORE  CIMMERIEN ,  (le)  détroit  qui  joint  Le 
Palijs  Ma^otis  avec  Je  Pont-Euxin.  Il  s'appelloit  Cimmé- 
rien  à  cc^ufedes  Cimmériehs  qui  avoient  habité  fes  côtes 
.occidentales.  On  le  nomme  aujourd'hui  canal  deCaffa^ 
.9^  plus  communément  détroit  de  Zabache. 

i,»n  nu  IJ  J'  I  ^       '.    1'"    J         i J   ' '    * "  ■ 

(I)  Fragm.  Pctîplî  Pontî  Etixinî,  pag.  t,  ^^  &c; 
-   (x)-Sc)nTmi  CWi  Fngnh-reriî-tf  I.  "^  -  ' 

fj)  Herodot.  Lib.  lV«i$»  LXXVIU. 
(4>)  Fragm.  Peripli  Pomi  Eux.  pag.  U  ' 

($)  Scymni  Çtâi  Fragm,  Ycrf.  ii,.  .      .      .^ 
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BOSPHORE  DE  THRACE ,  (  le  )  détroit  qui  établit 
une  communication  entre  la  Propontide  &  le  Pont-Euxin. 
L'Europe  &  TAfie,  dit  (i)  Pline,  n'étant  féparées  que 
par  ces  détroits  >  le  voifinage  de  ces  deux  parties  du 
monde  fert  beaucoup  à  entretenir  Tamitié  entre  les  ha- 
bitans  de  Tune  &  ceux  de  Tautre  >  car  on  entend  les  coqs 
chanter  &  les  chiens  aboyer  d'un  rivage  à  Tautrc ,  & 
même  on  peut  (è  parler  d'un  bord  à  l'autre ,  pourvu  que 
le  temps  foit  calme  &  que  le  vent  n'emporte  point  la 
voix.  Les  Grecs  donnèrent  à  et  détroit  le  nom  de  Bos- 
phore, c'eft-à-dire,  paflage  ou  trajet  d'un  bœuf,  parce 
qu'un  boeuf  pafle  aifément  d'un  bord  à  l'autre.  Le  Bof- 
phore  de  Thrace  s'appelle  encore  Amplement  Bofphore» 
On  Fappelle  aujourd'hui  canal  de  la  Mer  noire. 

BOTTliENS  étoieht  Athéniens  (i)  d'origine  &  def- 
cendoient  de  ces  enfans  que  les  Athéniens  envoyoient  en 
Crète  par  forme  de  tribut.  Les  Cretois ,  voulant  s'ac- 
quitter d'un  vœu,  envoyèrent  à  Delphes  les  prémices^ 
de  leurs  citoyens ,  auxquels  fe  joignirent  ces  defcendans 
des  Athéniens.  Comme  ils  ne  pouvoient  vivre  en  ce 
lieu,  ils  allèrent  d'abord  en  Italie  &  s'établirent  aux  en«- 
virons  de  l'Iapygie.  Ils  pafferent  enfuite  en  Thrace ,  oïl 
ils  prirent  le  nom  de  Bottiéens. 

BOTTIEIDE ,  province  ou  contrée  de  Macédoine  ; 
bornée  au  nord-oueft  par  ^rigon,  &  au  qord-eft  par 
l'Axius  ;  à  l'eft  par  le  golfe  Therméen ,  au  fud  par  la 
Piérie,  &  à  l'bueft  par  l'Emathid  ou  Macédoine  pro« 
prement  dite.  Herodot.  Li^.  VIL  $.  CXXIIL 
BRANGHIDES.  Voye-^  Miléfie. 
BRAURON ,  petite  ville  de  l'Attique,  à  une  (3)  pçtitc 
diftance  de  Marathon.  Elle  fut  (4)  autrefois  célèbre  par 


Ci)  Plin.  Lîb.  Vf.  cap.  I.  pa^.  300. 

(z)  Pluta^.  in  ThéTeo ,  pag.  tf.  F»  7,  A. 

(})  Paufan.  Atcîc.  fîve  Lib.  I.  cap,  XXXIIU  pa^.  S0| 

(4;  Sirab.  Ub.  IX.  pag,  ^11% 
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fon  temple  de  Diane,  &  par  la  fête  qu  on  y  célébroît  en 
l'honneur  de  cette  Divinité.  On  <i)  appelloit  cette  fête 
BpAUf>Mvi«.  On  y  immoloit  une  chèvre  ,  8c  les  Rhapfodes 
y  chantoient  l'Iliade.  Xerxès  enleva  (2)  la  ftatue  de 
Diane  Brauroniene ,  &  les  Pélafges  {3)  long-*temps  au- 
paravant y  avoient  enlevé  les  femmes  des  Athéniens. 
M.  Spon  dit  (4)  qu  elle  s'appelle  aujourd'hui  Urana ,  & 
que  ce  n  eft  plus  qu  un  hameau  ou  un  méchant  village 
de  dix  ou  douze  métairies  d'Albanois. 

BRENTESIUM ,  ville  très  -célèbre  de  Tlapygie ,  arec 
un  (j)  beau  port.  La  ville  (6)  &  fon  port  reflcmbloient  à 
une  tête  de  cerf.  C*eft  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom 
dé  Brentéfium^  qui^  en  langue  Mefrq>iene ,  iignifioi^ 
une  tête  de  cerf;  les  Latins  l'appelloient  Brunduâum; 
les  Italiens  la  nomment  Brindifi ,  &  nous  Brindes. 

BRIANTIQUE ,  pays  de  Thracé ,  qui  portoit  ce  nom 
du  temps  d'Hérodote  &  qu'on  appelloit  auparavant  Ga- 
laïque,  yoyei  Galaïque. 

BRIGES  (les  )  font  les  mêmes  peuples  que  les  Bryges- 
U  n'y  a  dans  ces  deux  noms  d'autre  différence  que  celle 
du  dialeâe.  P'oytx  Bryges. 

BRÔNGUS ,  (  le)  rivière  de  la  Moefic ,  qui  fe  décharge 
dans  rifter  9  après  avoir  reçu  l'Angrus.  Peucer  conjeâure 
que  c'eft  la  Save. 

BRYGES ,  peuples  de  Thrace.  Ils  étoient  peu  éloi- 
gnés (7)  de  la  Macédoine.  Une  partie  de  ce  peuple  s'étoit 
tranfportée  en  A£e  &  avoit  peuplé  la  Phrygie ,  k  laquelle 


mm» 


(I)  Meurf,  Grzc.  feriata.  Lib.II. 

(1)  Paufan.  Arcad.  (îve  Lib.  VIII.  cap.  XLVI.  pag.  69^ 
(IX  Hctpdoc,  Litu  IV.  $.  CXLV. 

(4)  Voyage  de  Grèce  ,  par  Spon  Se  Wheler.  Toao.  If.  pag«  i«j. 
is)  Herodoc.  Lib.  IV.  (.  XCIX.  Flor.  Lib.  I.  cap.  XX.  pag.  t»/* 
(6)  Strab.  lib.  VLpag.  432.  B. 

(2)  Hetodot.  Lib.  Vi.  $.  XLV. 
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fls  avoicnt  (i)  donné  leur  nom ,  en  changeant  (i)  le  R 
en  Ph.  Ils  habitoient.près  du  mont  Bermius. 

BUBASTIS ,  ville  d*Egypte  y  capitale  d'un  nome  de 
même  nom,  n'étoit  pas  fort  éloignée  de  la  pointe  du 
Delta ,  fuivant  (3)  Strabon.  Il  y  avoit  en  cette  ville  un 
lemple  d'Anémis  (  Diane  )  appellée  aufâ  Bubaftis  s 

Cum  quâ  latracor  Anabis^ 
Sanâaque  Bubaftîs ,  yariufque  coloribus  Apis. 

Ovid,  Met,  IX.  €%%. 

Les  Chats  étoient  révérés  à  Bubaftis  comme  des  Di- 
vinités, on  les  embaumoit,  &  on  leur  donnoit  une  fé- 
pulture  honorable.  Elle  eft  appellée  dans  (4)  Ezéchiel 
f  hi-Befeth ,  que  les  Septante  rendent  par  Boubaftos  » 
&  S.  Jérôme  par  Pubaftos. 

Pococke  (5)  croit  en  avoir  trouvé  les  reftes. 

BUCOLIQUE,  canal  du  Nil,  entre  le Sébennytique 
&ieMendéiien.  Il  paroit  que  c*e(l  le  canal  que  Strabon  C^) 
nomme  Phatnitique.  M.  d'Anville  (7)  confoi^d  ce  canal 
avec  le  Sébennytique. 

BUDIENS  étoient  des  peuples  de  la  Médie.  On  ne 
fait  pas  précifément  quel  canton  ils  habitoient.  Je  con- 
jcâure  qu  ils  étoient  fitués  au  nord  des  Mages ,  à  Toueft 
de  la  fource  du  Choafpes. 

BUDINS  (les)  habitoient  au-deffûs  &  au  nord  des  (8) 
Sauromates.  Cette  nation  étoit  grande  &  nombreufe; 
II  y  avoit  dans  leur  pays  une  ville  bâtie  de  bois ,  ap- 
pellée (jiD  Gélonus.  Cette  ville-  ne  leur  appartenoic  pass 

(1)  Scrab*  Lib.  VIL  pag.  45»* 

(2)  Photii.  BibUoch.  cod.  CXXXXVL  pag.  424. 
(I)  Stxïlb.  lîb.  XVII.  pag.  II54*  ^* 

(4)  £zech.  cap.  XXX*  3^.  17. 

(5)  Defcription  of  thje  EaA,  9tc,  vol.  I*  pag.  ii.  ^ 

(6)  Strab.  Lib.  XVII.  pag    11  si* 

(7)  Mémoires  fur  l'Egypte  aiic.  ^  modecne»  pag«  4t. 
(I)  Hcrod.  Lib.  IV.  $.  XXI. 

(^)  Hcrod.  Lib.  IV,  f .  CVlIIt 
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ils  étoient  Nomades >  &  les  feuls  habitons  da  pays  cpâ 
mangeaffent  de  la  vermine.  Comme  la  ville  de  Gélonus 
&  fon  territoire  étoient  dans  leur  pajrs,  les  Grecs  (i) 
leur  donnoient  le  nom  de  Gelons*  Mais  Hérodote  pbferve 
que  c'étoit  à  tort  qu  ils  les  appelloient  ainfi. 

BURE  >  ville  de  l*Achaïe  dans  le  Péloponnefe ,  à 
Toueft  du  fleuve  Crathis ,  fur  une  montagne ,  &  à  une 
très-petite  diftance  de  la  côte  du  golfe  Corinthiaque. 
Elle  avoit  été  (i)  ainfi  nommée  de  Bura>  fille  d*Ion,  (fik 
dç  Xuthus)  &  d'Hélice.  Cette  ville  (3)  a  été  engloutie 
dans  la  mer. 

BUSËS,  (les)  peuples  de  la  Médie,  fitués  vers  Ici 
côtes  fud  de  la  mer  Cafpiene ,  au  nord  direft  des  Arizan- 
tes  y  au  nord  un  peu  eft  des  Struchates. 

BUSIRIS  >  ville  d'Egypte  >  fituée  au  milieu  du  Delta  5 
il  y  avoit  un  grand  temple  d*Ifis.  Son  nom  aâuel  eft 
Bufir.  Le  territoire  de  cette  ville  s*appelloit  le  nome  Bufi-, 
rites.  Il  y  avoit  auflî  dans  ce  nome  la  ville  de  (4)  Cy-* 
nofpolis. 

BUTO  ,  vîUe  d*Egypte,  fituée  dans  la  partie  nord  de 
rifle  Profopitis ,  vers  Tembouchure  Sébennytique.  Il  f 
avoit  en  cette  ville  un  temple  célèbre  de  Latone.  ^oyê^ 
Chemmis,  ifle. 

BUTO ,  ou'  BOUTO ,  ville  d'Egypte,  hors  du  Delta, 
&  près  de  (5)  TArabie.  Elle  étoit  donc  très-différente 
de  la  ville  de  même  nom  ,  qui  étoit  proche  de  Tembou- 
chure  Sébennytique.  Il  n'en  eft  parlé  dans  aucun  autre 
Auteur,  mais  l'Ecriture  en  fait  mention»  Lorfque  les 
Ifraëlites  fortirent  (d)  de  TEgypte,  ils  allèrent  d'abord 

<l  II  I  II     I   ^>Mfc^«*— *i<*—  i  I  I      M^— ■  I— — ■— — — .^— — 

(I)  Id.  ibid. 

U)  Pauiàn.  Achaîc.  ûvt  Lib.  Vtl.  oip*  XXV.  pag.  5^0. 

(3)  Scob.  Serm.  loi.pag.  jéj^*  lin.  ia&  ij.  Plin,  Hift.  Kai^Lib«  IL 
cap«  XCII.  pag.  115. 

(4)  Strab.  Lib.  XVII.  pag«  1 1 54.  B. 

(5)  Hcrodot.  Lib.  IL  $.  LXXV. 

(6)  Numer,  cap.  XXX IIL  f.^,  5 •  <  & 7do  la  veriion  des  Septaftce; 

de 
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6c  RamefTès  à  Socchoth  >  de  Socchoth  à  Boutan ,  qui 
fait  partie  du  défert  i    &  dans  (i)  TExode  cette  ville  eft 
nommée  Othom  ;  mais  il  eft  évident  que  c'eft  la  même 
ville.  Car  c'eft  ainfi  que  s'exprime  TAuteur  facré.  «  Les 
»  fils  d'ïfraël  étant  partis  de   Socchoth,  campèrent   à 
»  Othom  près  du  défert  ».  Dans  Tun  &  Tautre  paflage , 
c*eft  la  première  ville  où  campèrent  les  Ifraélites  au  fortir 
de  Socchoth,  &  dans  les  deux  paffages ,  cette  ville  eft  près 
du  défert  5  ce  qui  confirme  le  récit  d*Hérodote.  II  ^ft  à  pro- 
pos d*obferver  que  dans  la  verfion  latine,  ce   mot  eft 
écrit  dans  ces  deux  endroits  Etham.  Il  n  eft  point  alors 
étonnant  que  ceux  qui  n'ont  lu  la  Bible  que  dans  le  la^ 
tin ,  n'aient  point  reconnu  dans  ce  nom  celui  de  Buto. 
BYBASSIE ,  petit  pays  de  l'Afie ,  qui  touche  à  la  pé- 
ninfule  de  Cnidie. 

BYZANCE ,  ville  fituée  fur  le  Bofphore  de  Thrace , 
&  cependant  mife  au  nombre  des  villes  (2)  de  THellef- 
pont.  Cette  ville  fut  fondée  par  une  colonie  (3)  de  Mé- 
gariens qui  avoir  (4)  pour  chef  Byfas.  Si  Ton  peut  ajouter 
foi  au  récit  de  Diodore  de  Sicile,  ce  Bizas  (j)  étoit  con- 
temporain de  Jafon,  &  il  reçut  les  Argonautes  dans  ce 
pays  qu'il  gouvernoit.  Velleius  Paterculus  (6)  attribue 
la  fondation  de  cette  ville  aux  Miléfiens,  Juftin  (7)  aux 
Lacédémoniens,  &  Ammien  Marcellin  (8)  aux  Athéniens. 
Ces  contradiélions  ne  font  qu'apparentes ,  &  ces  divers 
récits  prouvent  réellement  que  ces  peuples  y  ont  envoyé 
des  colonies  en  differens  temps.  L'Empereur  Conftantin 
aggrandit  cette  ville  &  lui  donna  fon  noift.  On  continue 

-  I  m  I  I  III  111 W 

(0  Exod.  cap.  Xni.  f,  %ù, 

(2)  Hcrod.  Lib.  VIL  $.  XXXIII. 

<î)  Scymni  Ch.  orbîs  dcrcript.  verf,  715. 

<4)  Euftath.  ad  DionyC  Pcrîeg.  verf.  Soi.  p4g.  14'*  col.  i. 

(5)  Diodor.  Sicul.  Lib.  IV.  $.  XLIX.  pag.  2^2. 

(6)  Vcll.  Patcrcul.  Lib.  IL  cap.  XV. 
<7)  Juftin.  Lib.  IX.  cap.  L 
(S)  Ammian.  Marcell.  Lib,  XXtI.  cap,  VIII.  pag.  21 8. 

Tçme  riL  fi 
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cependant*  à  Tappeller  Byzance ,  Se  on  lit  à  la  fin  d'un 
manufcrit  de  la  retraite  des  Dix-Mille ,  qui  eft  à  la  Bi- 
bliothèque du  Roi,  écrit  par  Apoftolius,  après  la  prifc 
de  Conftantinople  par  les  Turcs ,  qu'il  étoit  de  Byzance.; 
On  l'appelle  aâuellement  Stamboul.  Ce  mot  vient , 
comme  Ta  très-bien  obfervé  (i)  M.  d'Anville,  de  Texv 
preffion  Grecque  eis  tèn  Polin ,  où  le  terme  générique 
de  Polis  eft  précédé  de  la  prépofition  de  lieui  comme 
on  diroit ,  à  la  ville  par  excellence. 

CABALES,  nation  Libyene  peu  nombreufe,  qui  ha- 
bite vers  le  milieu  dii  pays  des  Aufchifes  &  s'étend  fur 
les  côtes  de  la  mer  vers  Tauchires.  Herodou  Lit.  IV. 
$.  CLXXL 

"^  CABALïE,  (la)  petit  pays  de  TAfie  mineure,  entre 
la  Pamphylie,  la  Lycie  &  la'Pifidie.  11  paroît  quelle  a 
été  (i)  par  la  fuite  confondue ,  partie  avec  la  Lycie  , 
partie  avec  la  Pamphylie.  Du  temps  d'Hérodote ,  elle 
faifoit  partie  du  fécond  département  chez  les  Perfes ,  & 
la  Lycie  &  la  Pamphylie  étoient  dans  le  premier. 

CABALIENS-MEONÏENS.  ( les)  Us  habitoient  la Ca-. 
balie.  Voye\  ce  mot.  Car  il  paroît  que  les  Cabaliens 
font  les  habitans  de  la  ville  de  Cabalis ,  fituée  près  de 
Cibyra  au  fud  du  Méandre.  Hérodote  dit  que  ces  Caba- 
liens-Méoniens  étoient  armés  &  équippés  à  la  manière 
des  Ciliciens.  Ceft  qu'ils  étoient  voifins  ou  peu  éloignés 
des  Ciliciens  à  l'oueft,  au  nord  de  la  Lycie  &  de  la 
Pamphylie. 

Je  n'ai  rien  trouvé  qui  m'apprenne  pourquoi  on  les 
appelloit  Lafoniens.  Mais  voyt\  mon  Hérodote ,  Livre  VIL 
$.  LXXVIL  note  no. 

CADMÉENS.  (  les  )  C'eft  ainfi  qu'on  nommoit  les  Phé- 
niciens qui  fuivirent  Cadmus  en  Grèce.  Us  chafferent  de 


(i)  Geogr.  abrcg.  Tom.  I.  pag.  293. 

(2)  Plin.  Ltb.  V.  cap.  XXVII.  pag.  271.  lia.  U.cap.  XXXILp.  a^ 
lin*  i^-* 
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nCftixotide  une  partie  de  la  nation  Pélafgiquc  qui  s'y 
étoit  établie. 

Les  habitans  de  Thebes ,  ville  de  Béotie,  font  ap- 
pelles Cadméens.  Il  y  en  eut  qui  fe  joignirent  à  la  co- 
lonie des  Ioniens  (i)  &  qui  pafferent  dans  TAfie  jnineure 
fous  la  conduite  de  Philotas,  defcendant  de  Pénélée, 
où  ils  fondèrent  Priene  (2). 

CADYTIS.  On  ne  fait  point  au  jufte  quelle  eft  cette      ,       ^  ' 
ville.  Quelques  favans,  &  M.  d'Anville  (3)  entr'autres,  "d.  ^^t^^'^J  ^ 
penfent  que  c*eft  Jérufalem.  Mais  Cadytii  ne  devoit  pas    ^  1  *''  -  •  - 
être  fort  éloignée  de  la  mer ,  comme  il  le  paroît  par  (4) 
Hérodote,  &  Jérufalem  étoit  loin  de  la  mer  &  bâtie 
fur  une  montagne.  Je  fais  qu'on  a  prétendu  que  Cadytis 
fignifioit  Saint.  Mais  quand  les  Juifs  auroient  donné  le 
nom  de  Sainte  à  leur  Métropole,  eft-il  à  préfumer  que 
les  Phiimins  8c  les  autres  peuples  voifins,  qui  avoient 
en  horreur  les  Juifs ,  Teuflent  appellée  de  ce  nom  î  II 
faut  néceffairement  faire  violence  à  ce  mot  pour  lui  faire 
fignifier  Saint  &  le  changer  en  Cadyfis.   Ceft  auflî  ce 
qu  a  fait  le  favant  Dr.  Hyde  (y). 

M.  Defvignoles  (6)  penfe  que  c'eft  la  ville  de  (7)  Cèdes 
delà  tribu  de  Nephtali,  ville  faccrdotale  &  de  refuge 
dans  la  Galilée  fupérieure.  Jofeph  la  nomme  (8)  Cédafa 
&  la  place  dans  le  voifinage  de  Tyr.  La  grande  raifon 
de  M.  Defvignoles,  c'eft  que  S.  Jérôme  met  cette  ville  (p} 

(i)  Herodoc  LiK  I.  $.  CXLVI.  PauiÀn.  Achaîc.  ûve  Lib.  Vil*  cap.  IL 
pag.  524. 
(X)  Pauf.  Lih.  VIL  cap.  IL  pag.  526. 

(3)  Géograph.  anc.  abrégée.  Tom.  IL  pag«  itfo. 

(4)  Herodoc.  Lib.  III.  $.  V. 

(5)  i^jàt  ad  icinera  mundi  Abc.  Pedczol.  pag.  ip. 

<6)  Chronol.  de  THifloire  Sainte.  Liv.  IV.  chap.  Uh  pag.  i4i* 

(7)  Jofuë,  cap.  XXI.  if»  ^2» 

(8)  Jofephi  Anciq.  Jud.  Lib.  XIII.  cap.  V.  $•  Vl,  pag.  547.  De  Bello 
7ud.  Lib.  IL  cap.  XVIIL  $.  I.  pag.  197, 

(7)  Hieronym,  de  Locis  Ebraeor.  ^ 
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fur  la  montagne  de  Nephtalim ,  &  qu  Hérodote  dit  ^ 
félon  ce  favant ,  depuis  (i)  les  Phéniciens  jufqu'aux  mon-- 
tagnes  de  Cadytis.  C*eft  une  méprife  de  M.  Defvignoles. 
Le  Grec  d'Hérodote  porte  :  depuis  la  Phénicie  jufqu  aux 
confins  de  la  ville  de  Cadytis.  Henri  Etienne  avoit  vu 
le  premier  que  oup«v  étoit  un  ionifme  pour  op»» ,  &  Gro- 
novius  après  lui ,  Quoique  ce  dernier  ait  laiflc  fubfifter 
dani  fa  verfion  ufque  ad  montes  Cadytis  urhis.  D'ailleurs 
Cédés  ne  peut  être  une  ville  des  Philiftins ,  quoiqu  Héro- 
dote le  dife  pofitivement  de  la  ville  de  Cadytis. 

Feu  M.  Ifaac  TouiTaint  y  jeune  homme  qui  donnoit  de 
grandes  efpérances  &  qui  a  été  enlevé  à  la  fleur  de  foa 
âge,  penfoit  que  c'eft  la  ville  de  Gaza,  dans  une  difler- 
tation  intitulée  de  Cadyti  Herodoteâ ,  imprimée  à  Frané- 
ker.  Mais  le  nom  de  Gaza  eft  un  peu  trop  éloigné  de 
celui  de  Cadytis. 

i**.  Il  faut  faire  attention  qu'après  la  bataille  deMa- 
geddo,  Nécos  n'alla  pas  plus  avant  &  qu'il  retourna 
dans  fes  Etats.  Cadytis  étoit  donc  entre  Mageddo  & 
Azot ,  ville  (2)  conquife  par  Pfammitichus ,  père  de 
Kéc05. 

x°.  Hérodote  dit  (j)  que  Cadytis  étoit  fur  les  fron- 
tières de  la  Syrie  de  la  Paleftine ,  &  qu'après  cette  ville 
on  trouvoît  les  places  de  commerce  qui  appartenoient» 
aux  Arabes.  Cette  pofition  ne  peut  convenir  qu'à  Gath. 
^  On  aura  changé  ce  nom  en  Cadtis ,  &  enfuite  en  Ca- 
dytis. C'étoit  l'opinion  d'Adrien  Relan.d.  Cependant  il, 
ne  la  propofe  (4)  que  comme  une  conje£lure,  fur  la-* 
quelle  même  il  n'injfîfte  pas  beaucoup. 

CAÏQUE ,  (  le  )  fleuve  de  la  Myfie ,  ce  qui  Ta  fait  ap- 
pcUer  par  (j)  Virgile ,  Myfus  Caïcus.  Il  coule  au  nord 

(1)  Herodoc.  Lib,  III.  j,  V. 

(2)  Hcrodot.  Lib.  II.  §.  CLVII. 
(I)  I«L  Uh.  III.  §.  y. 

(4)  Relandi  Paleft.  pag.  669» 

(5)  Virgil,  Georg«  Lib.  IV,  verf.  170^ 
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'de  THerirtus ,  &  Pline  met  fa  fource  dans  (i)  la  Teu* 
thranîe.  Ovide  le  nomme  (2)  par  cette  raifon  Teuthran- 
tçus  Caïcus.  Il  fe  jette  dans  la  mer  près  de  la  ville 
d'EIaea ,  vis-à-vis  Tifle  de  Lefbos»  Les  plaines  qu*il  arro- 
foit  étoient  (3)  très-fertiles  en  bled. 

CALACTE  (  bçau  rivage  )  était  un  territoire  fiir  les 
côtes  de  la  Sicile ,  dans  cette  partie  de  Tifle  qui  regarde 
la  Tyrrhétiie,  Il  y  avoit  en  cet  endroit  une  ville  du 
même  nom ,  fituée  à  Toueft  de  Tembouchure  d*une  ri- 
vière qu'on  appelle  aujourd'hui  Furiàno.  Cluvier  dit  que 
la  ville  eft  entièrement  détruite ,  &  que  fes  ruines  que 
l'on  montre  encore ,  font  à  près  de  trente  milles  de  San- 
Marco  5  il  le  prouve  par  les  diftances  marquées  dans  les 
anciens  itinéraires ,  d*où  il  réfulte  que  Caronia,  villef 
détruite ,  avoit  fuccédé  à  Calaéké ,  &  que  les  ruines  de 
ces  deux  villes  font  très-proches  les  unes  des  autres. 
Cette  ville  a  été  nommée  par  les  Grecs  KaA»  àxti»^  ce- 
pendant Ptolémée  l'appelle  (4)  Calaâa,  d'où  les  Latins 
ont  fait  (9)  Calaûe.  On  lifoit  dans  de  mauvaifes  éditions 
de  rit^néraire  d'Antonin ,  Caleate  Se  Gale^atei  mais  oit 
trouve  dans  ta  dernière  (^  Calaâe. 

CALAMES.  'Ce  lieu,  fuivant  ce  qu'en  dit  (7)  Héro- 
dote, êtoit  peu  loin  del'Hérxum,  ou  temple  de  Junon, 
8r  devoit  être  vers  l'oueft-fud  de  la  ville  de  Samos.  Sî 
Ton  fait  attention  à  Tétymologie  de  ce  mot ,  ce  doit 
être  un  endroit  '  marécageux  &  plein  de  rofeaux.  Ce 
pouvoit  être  l'égoût  de  la  nlontagne  Ampélos ,  qui  por-* 
toit  (8)  le  même  nom  que  le  promontoire  qui  eft  vis* 

il)  Plin^  Lib.  V^  cap.  XXX*  pag,.  z&j.  lin.  3* 

(i)(Ovid.  Mctamorpb,  Lib.  II.  verf.  24^ 

(3)  Herodot.  Lib.  VL  $.  XXVIIL 

(4'  Pcolem.  Lib«  IH.  cap.  IV.  pag.  78. 

($,%  Cic.  in  Verr.  IIL  $.  XLIIl.  SUius  Içal,  Lib.  XIV.  verf.  251» 

(6)  Anconini  Itin.  pag.  91. 

(7)  Herodot.  Lib.  IX.  $^  XCY. 
(S)  Strab,  Lib»  XIV.  pag,  944.  C^ 
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à- vis  la  ville  &  le  promontoire  de  (i)  Drépanum ,  dans 
rifle  d'Icarie  &.  qui  rendoit  toute  cette  ifle  montueufe. 

Les  Géographes  anciens  ne  parlent  point  de  cet  en- 
droit ,  &  je  doute  qu'il  en  foit  fait  mention  dans  aucun 
^utre  Auteur.  Voici  cependant  un  paiTage  d'Athénée  qui 
me  paroît  y  avoir  rapport  &  qui  confirme  ce  que  je 
vipns  d'en  dire.  «  Alexis  de  Samos  (2)  écrit  dans  fou 
»  fécond  Livre  des  limites  de  Samos ,  que  les  Courti- 
»  fanes  qui  fuivirent  Périclcs  lorfqull  affiégea  Samos  , 
•>  bâtirent ,  de  l'argent  que  leuf  beauté  leur  fit  gagner , 
V  le  temple  de  la  Vénus  de  Samos,  que  quelques-uns 
»  appellent  la  Vénus  dans  les  Calâmes  (  c'eft-à-dire , 
«  dans  les  ro féaux  )  &  d'autres  la  Vénus  dans  les  Éléati^ 
»  ques  (  c'eft-à-dire  dans  les  marais  )  ». 
,  On  lit  dans  toutes  les  éditions  d'Hérodote,  Calamifes; 
mais  j'ai  cru  devoir  changer  ce  nom  en  celui  de  Ca- 
lâmes d'après  le  paffage  d'Athénée.  Voyri  ma  traduc- 
tion. Livre  IX.  §.  XCV.  Tom.  VL  page  70.  &note  121. 
pag.  140.  Confultez  aufli  ce  que  j'en  ai  dit  dans  mon 
Mémoire  fur  Vénus,  pages  1^6  &  147. 

CALATIES ,  peuple  de  l'Inde  fujet  de  Darius.  11$ 
habitoient  donc  dans  la  partie  eft  au  nord  de  llndes  car 
la  partie  du  midi  (3)  ne  fut  jamais  foumife  à  ce  prince. 
Quand  leurs  pères  étoient  morts ,  ils  mangeoient  leurs 
corps.  Herod.  Liv.  IIL  §.  XXXVIIL  &  XCVIL  On  ne 
fait  où  les  placer. 

.  CALLATEBOS,  ville  de  Lydie,  fituée  vers  les  fron- 
tières de  la  Phrygie  &  de  la  Lydie ,  fur  le  chemin  de 
Cydrara  à  Sardes,  au-delà  du  Méandre,  par  rapport  à 
ceux  qui  vonf  de  Cydrara  à  Sardes.  Herodot.  lâh.  VIL 
%.XXXL 

(1)  C'cft  la  même  ville  que  Dtacaiion  qu'on  trouve  plus  bas  ,  page  947. 
lîg.  i.  mais  en  ccc  endroit  il  eft  écrit  doriquement.  Voye\  EcteniiC  de 
Byzance ,  au  mot  Apâxarev ,  &  la  note  de  Berkélius. 

(X)  Athcn,  Deîpnofoph.  Lib.  XIII.  cap.  IV.  pag.  57Z.  F, 

(3)  Herodot.  Lib.  III.  $•  CI. 
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CALLÏPIDES.  (  les  )  Ce  font  des  Greco-Scythcs. 
Cétoient  les  premiers  peuples  qu'on  rencontroit  après 
la  ville  des  Boryfthénites. 

CALLIPOLÏS  ,  ville  de  Sicile ,  «ntre  le  mont  ^tna 
&  Naxos ,  mais  plus  près  du  mont  ^tna.  Elle  avoit 
été  fondée  par  (i)  les  Naxicns.  Ce  n'étoit  plus  une  ville 
du  temps  de  (2)  Strabon.  On  l'appelle  à  préfent  Gallipoli. 

CALUPOLITES ,  habitans  de  Callipolis  &  de  foa 
territoire. 

CALLIRRHOÉ,  fontaine  près  d'Athènes ,  au  pied  du 
mont  Hymette.  On  en  conduifit  les  eaux  dans  la  ville 
d'Athènes,  &  elles  furent  diftribuées  en  différens  quartiers 
par  neuf  tuyaux.  Elle  prit  de-là  le  nom  d'Ennéacrounos. 
Voye\  ce  mot. 

CALLISTE.  Voyei  Théra. 

CALYDNES.  C'étoit  une  ifle  près  de  Nifyros  &  de 
CoSy  (éloti  (3)  Homère,  à  l'oueft  de  Tille  ie  Rhodes > 
vers  le  fud  de  Cnide ,  vers  l'eft-fud  de  Tifle  de  Cos  & 
de  rifle  de  Nifyros ,  vers  l'endroit  où  M.  Delifle  place 
les  petites  ifles  de  Macria  &  de  Chalcis.  Calydnes  ap« 
partenoit  à  Artémife,  Reine  d'Halicarnaffe. 

Elle  étoit  voifine  (4)  de  l'ifle  de  Calymne,  ce  qui  ^ 
donné  occafion  à  pluficurs  perfonncs  &  entr'autres  à 
Euftathe ,  de  prendre  ces  ifles  l'une  pour  l'autre  :  car  cet 
Ecrivain  dit  fur  {$)  l'Iliade ,  que  quelques-uns  écrivent 
Calymnes  pour  Calydnes  5  mais  Pline,  à  l'endroit  cité, 
les  diftinguç  très-bien.  Elle  avoit  une  ville  qui  portoit 
le  nom  de  Cos,  &  qu'il  ne  faut  confondre,  ni  avec  l'ifle 
de  ce  nom ,  ni  avec  la  capitale  de  cette  ifle  qui  s'ap- 


(I)  Strab.  Lîb.  VI.  pag.  419.  Scymni  CMi  arbis  defcripc.  verf.  28$^^* 
le  texte  eft  altéré, 
(x)  Scrab.  ibid.  pag.  41^ 
(3)  Hom.  Iliad.  Lib.  II.  verf.  ^7» 
(4}  Plin.  Lib.  IV.  cap.  XII*  pag.  2i|» 
($)  EuIUdu  ÎA  Iliad.  pag.  ^i$» 

E4 
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pelloit  auffiCos.  Le  miel  de  Côlydnes  (i)  étoit  renommé 
&  fur-tout  celui  (i)  de  Cos  fa  ville.  Il  eft  vrai  quç 
TAuteur  des  Géoponiques  dit  que  c*eft  Tifle  Çalymiie  qui 
produit  d'excellent  miel  ;  mais  comme  il  ajoUte  que  le 
meilleur  miel  de  cette  ifle  eft  celui  de  Cos,  &  que  Pline 
affure  que  cette  ville  eft  de  Tifle  Calydnes ,  il  faut  croire 
qu  il  y  a  erreur  dans  cet  Auteur ,  &  qu'il  faut  lire  ri 
K«o»  Tov  Ket\v\tu\t ,  en  la  place  de  ces  mots  rv  K«»v  Tt 

CALYNDE  ,  ou  Calynda,  ville  maritime  (3)  de  TAfie 
mineure  ,  fituée  fur  les  confins  de  la  Lycie  &  de  la  Carié. 
Ceft  par  cette  raifon  que  Ptolémée  la  met  en  Lycie  ,  & 
qu  Etienne  de  Byzance  &  (4)  Pline  la  placent  en  Carie. 
Cette  ville  avoit  un  Roi  particulier.  Elle  eft  appellée 
Calymne  dans  .  (y)  Strabon ,  ce  qui  eft  peut-être  une 
faute  de  cppifte.  Voye^  la  note  de  Cafaubon. 

CAMARINE  ,  ville  méridionale  de  Sicile,  fituée  entre 
les  embouchures  de  deux  fleuves ,  dont  Tun  étoit  à  fon 
oueft  &  s'appelloît  autrefois  {6)  Hipparis ,  mais  avec  le 
temps  il  a  pris  le  nom  de  la  ville  &  s'appelle  aujour- 
d'hui Camarana  j  l'autre  étoit  à  Teft  de  cette  ville  8c 
Vappelloit  autrefois  (7)  Oaniis,  aujourd'hui  Frafcôlani 
DU  Frafcolari.  A  Toueft  de  Camarine  il  y  avoit  un, ma- 
rais qui  portoit  le  même  nom.  Il  étoit  traverfé  par  la 
petite  rivière  d'Hipparis.  Comme  ce  marais  incommo* 
"doit  les  Camarinéens  &  leur  caufoit  des  maladies,-  il 
leur  prit  envie  de  le  delTécher.  Ils  confulterent  à  ce  fujet 
l'oracle  d'Apollon  qui  leur  répondit  en  ces  termes  :  ne 

>     I      I  ■  ■    I    ■  IN  111  II.  .  .1  ■    !■■■  I    » 

.   (I)  Euftach.  in  Hotneri  Iliad.  Lib.  II.  pag.  319,  lin.  5. 
(2)  Geoponic.  Lib,  XV.  cap.  VIL  pag.  41;. 
(î)  Ptolcm.  Lib.  V.  cap.  III. 
(4X  Plin.  Hift.  Nat.  Lib.  V.  cap.  XXVIII.  pag.  274. 

(5)  Scrab.  Lib.  XlV.  pag.  pé$.  B. 

(6)  Pindar.  Ol/nip.  V.  vcrf.  25  &  i8.  Nonnus  Dtonynac.  lîb,  XIII« 
pag»  3  70»  verC  6  &  7.  " 

(7)  Pindar»  loco  laudaco. 
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remuez  point  Camarine.  Cette  réponfe  ne  les  arrêta 
point  ;  ils  deflecherent  le  marais  qui  faifoit  leur  fureté , 
&  ouvrirent  par-là  un  chemin  aux  Syracufains ,  qui  les 
fubjuguerent. 

La  ville  de  Camarine  ne  fubfiftc  plus ,  il  y  a  long- 
temps qu'elle  eft  détruite.  A  fa  place  on  a  bâti  une  tour 
quarrée ,  pour  fervir  de  corps-de-garde  fur  cette  côte  r 
on  la  nomme  Torre  di  Camarana.   Voye\  fur  la   fon- 
dation &  1^  deftruâion  de  cette  ville ,  mon  Effai  de 
Chronologie;^  r^a/;.  XIV*  $.  IV,  fur  la  fin. 
CÀMARÎNÉENS  ,  habitans  de  Can^arine;     . 
CAMICOS,  ville  de  Sicile,  dans  la  contrée  qu'on 
appelle  aujourd'hui  vallée  de  Mazara,  fur  une  montagne 
qui  eft  fur  la  rive  droite  du  fleuve  Camicos,  aujour- 
d'hui C I  )  Fiume  délie  Canne.  M.  d'Anville  le  nomme 
Fiume  di  Platani.  Cette  ville ,   qui  étoit  placée  entre 
Agrigente  &  Héradéa  ou  Minoa ,  étoit  déjà  détruite  du 
temps  de  (2)  Strabon.  C'eft  à  Camicos  (3)  que  fut  tué 
Minos ,  Roi  de  Crète.  Elle  étoit  habitée  du  tenips  d'Hé- 
rodote (4)  par  des  Agrigentins. 

CAMIROS ,  ville  de  l'ifle  de  Rhodes ,  fituée  vers  le 
milieu  de  la  partie  oueft.  Elle  (5)  fut  bâtie  par  Camiros , 
fils  de  Çercaphus ,  &  petit-fils  du  Soleil.  Pifandre ,  Poëte 
célèbre ,  étoit  de  cette  ville.  Ses  habitans  furent  tranC- 
portés  à  Rhodes.  Voye\  lalyffos.  Camiro  eft  encore  à 
préfenrun  nom  connu  dans  cette  ifle. 

CAMPS  (les)  des  ïonliens  &  des  Cariens  étoient  les 
habitations  que  Pfammitichus  avoit  données  aux  Cariens 
&  aux  Ioniens ,  qui  lui  avoient  aidé  à  détrôner  les  onze 
Rois  fes  collègues.  Elles  étoient  fituées  fur  les  bords  du 


(i)  Cluvîec  Sicil.  Ânciq.  Lib.  I.  cap.  XVII.  pag.  220» 

(2)  Scrab.  Lib.  VI.  pag.  419. 

(3)  Id.  ibid.  Herodot.  Lib.  VU.  i.  CLXIX, 

(4)  Kcrodot.  Lib.  VII.  f .  CLXX. 

(5)  Scepban.  Byzanc, 
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Nil ,  en  face  Tune  de  l'autre ,  un  peu  au-deffus  de  Bu- 
baftis.  Hérodote ,  Liv.  IL  §.  CLlF.  Ces  étrangers  furent 
dans  la  fuite  tranfportés  à  Memphis. 

CAMPSA ,  ville  de  la  Croffaca ,  fur  le  golfe  Ther* 
méen ,  entre  Gigonos  &  Smila.  Elle  eft  vraifemblable- 
jnent  la  même  ville  que  celle  que  le  Géographe  Etienne 
;iomme  Capfa  &  quil  met  dans  la  Chalcidique>  fur 
le  golfe  Thermécn,  vers  Palleiie.  Herodot.  Lib.  f^JL 
§.  CXXIIL 

CANASTRUM.  (  le  promontoire  )  Ceff  l'endroit  le 
plus  avancé  &  le  plus  haut  de  toute  la  Pallene ,  à  Ten- 
jtrée  du  golfe  Toronéen.  Il  étoit  de  la  Paraxie,  ceft- 
à-dire  >  de  cette  contrée  de  Macédoine ,  qui  eft  près  Se  à 
Teft  du  fleuve  Axius.  On  Tappelle  aujourd'hui  PaillourjL 
.&  aufli  Canouiftro, 

CANE,  montagne  fituée  près  du  Caïque,  vers  la 
mer,  avec  une  petite  vilk  nomipée  Canes ,  fituée  ,  fui- 
vant  (i)  Strabon,  vis-à-vis  4e  la  pointe  ^ud  de  Tiflede 
Lefbos ,  avec  un  petit  fleuve  ou  ruifTeau  que  Pline  ap- 
pelle (2)  Canaius  amnis«  Quoique  Cellarius  ait  placé 
dans  fa  carte  de  TAiie  mineure  Çané  au  fud  dii  Caïque> 
il  parok  qu  Hérodote  Ui  place  au  nord  ou  nord-oueft 
de  ce  fleuve. 

CANOPE ,  ville  d'Egypte,  fituée  à  Toueft  &  près  de 
la  bouche  Canopique,  à  cent  vingt  ftades  d'Alexandrie  > 
félon  (3)  Strabon  i  ce  qui  s'accorde  très-bien  avec  les 
douze  milles  (4)  que  donne  Ammien  Marcellin  à  cette 
diftance  i  car  on  comptoit  alovs  dix  ftades  par  mille.  Il 
y  a  a&iellement  à  Tendroit  où  étoit  cette  ville  un  châ- 
teau qu  on  nomme  Aboukir. 

CAPHARÉE,  promontoire  célèbre  de  Tifle  d'Eubée^ 


(1)  Scrab.  Lîb.  XIII.  pag.  9x4* 

(2)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXX.  pag.  28 1« 
())  Strab.  Lib.  XVII.  pag;  1151. 

<4)  Ammian.  Marcell.  Lib.  XXlIi  caj^XVI.  pag.  26^« 
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for  la  côte  fud-eft.  Ce  cap  étoit  dangereux  par  fes  écueils  > 
les  Grecs ,  en  revenant  de  Troie ,  y  firent  naufrage  & 
perdirent  un  grand  nombre  de  vaifTeaux. 

Uc  (0  mîhi  felices  fint  illi  fzpe  vocaci, 

Quos  communis  hiems»  imporcunirque  Capfaareus» 

Mcrfit  aquis. 

CAPPADOCE ,  contrée  de  TAfie  mineure ,  qui  s'éten^ 
doit  de  Toueft  àTeft,  entre  THalys  &  TEuphrates,  &  du 
fud  au  nord  >  entre  la  fource  de  THàlys  &  les  côtes  du 
Pont-Euxin. 

luCs  Cappadociens  étoîent  appelles  Syriens  &  Lcuco- 
Syriens  par  les  (2)  Grecs.  Ils  avoient  Tame  baffe  &  étoient 
parfaitement  propres  à  la  fervitude>  ainfi  la  Cappadoce 
fourniffoit  beaucoup  d'efclaves.  Ce  pays  étoit  pauvre , 
&  fon  Roi ,  riche  en  efclaves ,  manquoit  d'argent. 

AluKripifs  locup}es ,  eget  zrîs  Cappadocum  Rex« 
Uor.  Epifi.  Lib.  I.  Epift.  VI,  vtrf  39. 

C  eft  pourquoi  les  Cappadociens  payoient  leur  tribut 
au  grand  Roi  des  Perfes ,  en  chevaux  &  en  mulets. 

CAPPADOCIENS ,  habitans  de  la  Cappadoce.  On  les 
appelloit  Leuco-Syriens  ou  Syriens  blancs ,  parce  qu  ils 
étoient  blancs  &  que  le  teint  des  Syriens  de  la  Paleftinc 
&  de  TAffyrie  étoit  bafanné.  Voye\  Tart.  Syriens. 

CARCINITIS ,  ville  de  Scythie  très-peu  éloignée  de 
THypaciris  &  de  laTaurique  ou  Cherfoncfe  Cimmériene, 
avoir  donné  fon  nom  au  golfe  Carcinites ,  qui  fut  dans 
la  fuite  appelle  Necro-Pyla. 

CARDAMYLE ,  ville  de  Laconie ,  dans  le-ï  Pélopon- 
nefe ,  à  Toueft  du  mont  Taygete ,  &  à  Teft  du  golfe 
Mefféniaque ,  à  huit  ftades  (j)  de  la  mer ,  &  à  foixante 
de  Leuftres. 

(1)  Ovid.  Metamorph.  Lib.  XIV.  verl'.  480. 

(1.)  Strab.  Lib.  XII.  pag.  Sx 9*  B. 

())  Paufan,  Laconie*  iiye  Lib.  UI.  cap.  XXVL  pag.  177. 
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L*Abbé  Gédoyn  (i)  la  met  à  foixante  ftades  de  la  mer 
contre  Tautorité  de  Paufanias*  Elle  faifoit ,  du  temps 
dHérodote,  (i)  partie  delaLaconie^  dans  la  fuite  elle 
fut  de  la  Mcffénie ,  mais  Augufte  (s)  la  rendit  aux  Lacé- 
démoniens.  Elle  n'a  pas  changé  de  nom. 

CARDIA ,  ville  fituée  dans  la  partie  oueft  de  llfthme, 
qui  joint  la  prefqu  ifle  ou  Cherfonefe  de  Thrace  au  conti- 
nent ,  au  fond  du  golfe  Cardiaque  ou  Mêlas.  Cette  ville 
étoit  âinfi  nommée  à  caufe  de  la  reffemblance  de  fa 
figure  avec  celle  d'un  cœur,  hac  (4)  ex  fade  loci  no'» 
mine  accepta,  ou  parce  quHermocharès ,  qui  en  fut  le 
fondateur,  faifant  un  facrifice,  un  corbeau  (5)  fondit 
fur  le  cœur  de  la  vidlimè ,  l'enleva  &  le  porta  dans  Ten- 
droit  où  elle  fut  enfuite  bâtie. 

Lyfimachus ,  Tun  des  fuccefleurs  d'Alexandre ,  la  (^) 
détriiifit ,  &  depuis  ce  temps-là  ce  n*eft  plus  qu'un  village, 

CARENE ,  ville  de  Myfie ,  fituée  au  nord  de  TAtar- 
née,  entre  cette  ville  fud  &  Adramyttium  nord-oueft, 
Pline  obferve-  que  cette  ville  ne  fubfiftoit  plus  de  fon 
temps.  Herod.  Lih.  VIL  §.  XLIL  Plin,  Lib.  V.  cap,  XXXm 
pag.  2S1. 

CARIE,  (la)  pays  de  TAfie  mineure.  Il  eft  difficile, 
&  peut-être  impoffible  de  marquer  précifément  fes  li- 
mites ,  fon  étendue ,  &  de  fixer  les  villes  qui  lui  appar- 
tenoient  :  car  les  anciens  varient  beaucoup  fur  ce  fujet. 
En  général  la  Carie  étoit  bornée  à  Teft  par  la  grande 
Phrygie  &  par  la  Lycic ,  au  fud  &  à  Toucft  par  la  mer 
Icariene,  &  au  nord  par  Tlonie. 

Ce  payj  a  porté  ,  pendant  quelques  fiécles ,  le  nom  {7) 

il)  Paufanias  crad.  par  Gedbya.  Tom.  I.  page  a  i9* 
(2)  Herodoc.  Uran.  Hve  Lîb.  VIIL  $.  LXXIH. 
(1)  Paufàn.  loco  laudaco» 

(4)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  XI.  pag.  2o5, 

(5)  Stepban.  Byzanc. 

{$)  Paufan.  Accic.  (îve  Lib.  I.  cap.  IX*  pag.  24.  cap.  X*  pag.  2^^ 
(7)  Atheiu  Deipnof.  Lib.  lY»  cap.  XXIIL  pag.  X74« 
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dePhénice  ou  Phénicie.  On  fait  que  les  Phéniciens  avaient 
fait  des  établiifemens  confidérables  dans  difFérens  pays* 
JEUe  a  été  appellée  Carie ,  du  nom  de  Car, 

La  Carie  comprenoit  une  autre  petite  province  ap- 
pellée Doride,  fituée  à  fon  fud  &  habitée  par  des  Do- 
riens  ,  qui  confiftoit  prefque  toute  dans  la  péninfule  qià* 
«ft  entre  le  golfe  Céramique  &  le  golfe  de  la  Doride- 
Il  y  avoit  auffi  quelques  villes  lonienes ,  qiû  étoient  un 
démembrement  de  la  Carie.  Le  Mentes-Ui  comprend 
aâuellement ,  non-feulement  la  Carie ,  mais  encore  la 
Lycie. 

CARIENS ,  habitans  de  la  Carie.  Les  Cariens  fe  pré* 
tendoient  nés  dans  la  Carie  même>  &  defcendus  de 
Car ,  frère  de  Lydus  &  de  My fus  5  généalogie  dont  ils 
confirmoient  (i)  la  vérité  par  l'ancienneté  du  temple  de 
Jupiter  Carien ,  bâti  à  Mylaffes ,  où  de  temps  immé- 
morial ils  s'afiembloient  conjointement  avec  les  Ly- 
diens &  les  Myfiens.  Un  ufage  fi  conftamment  obfervé 
prouvoit  invinciblement,  félon  eux,  que  leurs  ancêtres 
&  ceux  de  ces  peuples  étoient  venus  de  la  même  tige. 
Ce  Car  étoit  petit-fils  de  Manès,  &  bien  différent  de  (i) 
Car,  Cretois  d'origine,  &  de  Car,  fils  de  Phoronée. 
Les  pays,  qui  dans  la  fuite  compoferent  le  royaume  de 
Carie ,  lui  échurent  en  partage.  Il  bâtit  à  Mylaffes  le 
•temple  de  Jupiter  Carien,  &  les  habitans  de  Soua- 
gela  fe  faifoient  gloire  de  conferver  fon  tombeau  dans 
leur  ville.  Strabon  (  3  )  parle  de  cette  ville  5  mais  fon 
nom  a  été  altéré  par  les  copiftes ,  &  il  faut  le  réta- 
blir par  le  texte  dEtienne  de  Byzance  (4),  qui  nous 
apprend  que  Soua  fignifie  en  Carien  tombeau ,  &  Gela  , 
Koi.    Sous  le   gouvernement  des  defcendans  de  Car, 


(1)  Herodoc.  Lîb.  I.  f.  CLXXI. 

(2)  Pauûm.  Atcic.  five  Lib.  I.  ca^.  XL*  f  ag.  $1^ 
\l)  Strab.  Lib,  XIII.  pag.  9Q9*  C. 
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les  Cariens  fe  multiplièrent  extrêmement  3  de  forte  qu'ifs 
furent  obligés  de  fe  répandre  dans  les  ifles  voifines  du 
continent,  la  Carie,  quoique  fertile ,  ne  pouvant  pas 
fournir  aux  brefoins  d*un  peuple  fi  nombreux.  Cts  peu- 
.  plades  précédèrent  de  plufieurs  années  le  règne  de  Minos> 
Roi  de  Crète,  qui  réduifit  fous  fon  obéiffance  les  Ca- 
riens infulaires,  mais  qui  les  laiffa  néanmoins  en  poC- 
feflîon  des  ifles  &  exempts  de  tout  tribut.  . 

Ils  s'appelloient  alors  Léléges,  dit  Hérodote.  Jufque-U 
les   étrangers  avoient   médiocrement  troublé  la   tran- 
quillité des  Cariens.   Cent  quarante  ans  après  le  fiége 
de  Troie ,  Nélée ,  fils  de  Codrus ,  fe  met  en  mer  avec 
4ine  jeuneffe  floriflante,  prend  terre  en  Carie  vers  Milet, 
&  en  chaffe  les  Cariens  &  les  defcendans  de  Milétus; 
il  en  fait  maflacrer  une  partie ,  &  Tes  foldats  époufent  (i) 
leurs  femmes.   Ce  n*eft  pas  que  les  Cariens  ne  fuifent 
une  nation  brave  Se  courageufe ,  mais  ils  étoient  acca- 
blés de  tous  côtés ,  &  par  les  Ioniens ,  &  par  les  Do- 
riens,  &  par  d'autres  colonies  Grecques  qui  rempliffoicnt 
prefque  tout  le  continent  de  la  Carie.  Ainfi  reflerrés  dans 
des  bornes  étroites ,  ils  fe  fortifièrent  fur  les  montagnes. 
Un  terrein  fi  ftérile  les  jetta  dans  la  pauvreté ,  &  la  pau- 
vreté réveilla  leur  courage ,  &  excita  leur  induftrie.  Us 
conftruifirent  des  vaiiTeaux ,  coururent  les  mers,  &  leur 
puiffancc^s'accrut  à  un  tel  point  que  quelques  Ecrivains 
les  mettent  au  nombre  de  ceux  qui  ont  eu  l'empire  de  la 
mer^  Ils  s'engagèrent  auffi  au  fervice  des  étrangers  j  ils 
Voloient  au  fecours  de  celui  qui  payoit  le  mieux,  8c 
c'eft  à  caulc  de  cette  efpece  d'avidité  du  gain  que  les 
Hiftoriens  Grecs  parlent  d'eux  avec  le  dernier  mépris. 
Cependant  il  eft  à  croire  que  des  peuples  qui  avoient 
toujours  les  armes  à  la  main ,  acquirent  des  lumières  8c 
de  l'habileté ,  &  on  voit  dans  Hérodote  qu'ils  contri- 

(I)  Hetod.  Lib.  I.  $.  CXLVK 
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bucrcnt  beaucoup  à  perfeâionner  Tart  militaire  par  des 
inventions  utiles  &  ingénieufes. 

CARPATHIENE.  (mer)  Ceft  Uile  partie  de  la  mer 
Egée,  qui  a  pris  fon  nom  de  Tifle  Carpathos.  Elle  eft 
entre  Tifle  de  Rhodes  &  celle  de  Crète.  Elle  touche  ii 
la  mer  (  i  )  Tcariene  vers  le  midL  On  l'appelle  aujour- 
d*hui  mer  de  Scarpanto, 

CARPATHOS ,  ifle  fituée  entre  l'ifle  de  Crète  qu  elle 
a  au  fud-oueft  &  celle  de  Rhodes  qu  elle  a  à  Teft-nord, 
Elle  eft  haute  (2)  &  a  deux  cents  ftades  de  toUr.  Elle 
fut  d'abord  habitée  (3)  par  quelques  foldats  deMinos, 
qui  le  premier  des  Grecs  pofféda  l'empire  de  la  mer. 
Plufieurs  générations  après,  îoclos,  fils  de  Démoléon, 
Argien  d'origine,  y  amena  une  colonie,  fuivant  les  or- 
dres d'un  Oracle.  Homère ,  qui  parle  de  cette  ifle ,  la 
nomme  (4)  Crapathos,  par  mctathefe.  Elle  s'appelloit  (j) 
auffi  Tetrapolis ,  c*eft-à-dire ,  ifle  à  quatre  villes ,  à  caufè 
des  quatre  principales  places  qu'elle  contenoit  ancien^ 
nement  :  quelques-uns  veulent  qu  elle  ait  auflî  été  ap« 
pellée  Heptapolis ,  ou  ifle  à  fept  villes ,  prétendant 
quelle  a  eu  autrefois  fept  villes.  Elle  fut  auflî  nommée 
Pallénie,  d'un  fils  de  Titan  ,  qui  fut  le  premier  potiTefTeur 
deTifle,  oudePallas,  qu'on  tient  y  avoir  été  nourrie, 
ou  de  Pallene,  ville  de  Macédoine  &  patrie  de  Protéc, 
qu'on  dit  avoir  régné  à  Carpathos.  Ceft  aujourd'hui 
Scarpanto. 

CARPIS ,  (le)  rivière  qui  vient  du  pays  qui  eft  au- 
deflus  dès  Ombriques ,  ou  de  la  région  fupérieure  des 
Ombriques ,  &  qui ,  coulant  vers  le  nord ,  va  fe  jettet 
dans  rifter.  M.  d'Anville  l'appelle  Vicegrad ,  je  ne  fais  fur 


(i)  Scrab.  Lîb.  X,  pag.  747. 

(2)  Scrab.  Lib.  X.  pag.  749. 

(i)  Oiodor.  Sicul.  Lib,  V.  f.  LIV.  pag.  374* 

<4)  Hom.  Iliad.  Lib.  IJ.  verf.  6yi, 

(5)  Vatiauf  Phtyoriaus. 
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quelle  autorité.  Il  me  paroît-^ue  Vicegrad  eft  une  vilW 
de  la  baffe  Hongrie  &  non  point  une  rivière. 

CARTHAGE ,  ville  célèbre  de  Libye  &  l'émule  de 
Rome,  étoit  fituée  à  Toueft  &  affez  loin  de  la  petite 
Syrte,  près  d*Utique,  fur  le  bord  de  la  mer,  dans  un 
ifth me  formé  par  un  promontoire,  qui  regarde  la  Sicile 
&  qui  eft  le  plus  avancé  vers  le  nord  de  la  côte  nqrd 
de  la  Libye. 

CARTHAGINOIS  ,  peuple  de  Libye  ,  colonie  des 
Phéniciens.  Ils  s'étoient  répandus  dans  plufieurs  iflcs 
d'Italie. 

CARYANDE ,  ifle  &  ville  de  Carie ,  près  de  la  ville 
de  Mynde.,  mais  entre  cette  ville  (i)  &  celle  de  Bargy- 
lia. 

Le  célèbre  (2)  Géographe  Scylax,  que  Darius  en- 
voya pour  découvrir  l'embouchure  de  l'Indus ,  étoit  de 
.Caryande.  Le  Périple,   que  nous   avons  aujourd'hui, 
fous  le  nom  de  Scylax  de  Caryande,  ne  paroît  point  de 
/  cet  ancien  Scylax  dont  parle  Hérodote.  Voye\  ma  tra- 

duftion,  Liv,  IV,  note  84.  On  l'appelle  aâuellement 
Caracoion. 

.  CARYSTE  ,  ville  de  l'ifle  d'Eubée ,  fituée  (3)  au  pied 
du  mont  Ocha  ou  Oché  ,  où  il  y  avoit  des  carrières  de 
marbre  d'un  beau  verd ,  dans  un  endroit  appelle  Mar- 
marium ,  &  un  teniple  d'Apollon  Marmarii^os. 

Cette  ville  (4)  avoit  pris  fon  nom  de  Caryftos ,  fils 
de  Chiron  j  on  l'appelloit  aufli  Chironia.  On  trouvoit  {$) 
dans  cette  "vaille  uiîe  efpece  de  pierre  pliable  &  propre  à 
être  tiffueV  dont  on  faifoit  des  nappes)  pour  les  blanchir. 


(1)  Strab.  Lib.  XIV.  pag.  971.  B.  Sccphan.  Byzanc. 

(2)  Hcroa.  Lib.  IV.  $.  XUV. 

(3)  Strab.  Lib.  X.  pag,  tfS4, 

(4)  Stephan*  Byzant. 
(;)  Strab.  loco  laudaco. 


énlcs  jettoit  dans  Ic^  feu  >  qui  lc$  nettoyoit  parfaitement. 
On  appelloit  Amiante  cette  pierre  incombuftible  &  fa- 
cile à  filer  :  elle  s'appcHoit  auffi  ««riStrof ,  t'eft-à-dire , 
inextinguible ,  parce  qu  elle  ne  fe  eonfume  point  au 
feu,  &  que  mife  aux  lafnpes  au  lieu  de  mèche ,  elle  ne 
s  eteiôt  point  tant  quil  y  a  de  Thuile.  Voye[  auflî  fuf 
l'Amiante,  Diofcorides  ,  Livre  V.  chdp,  CLVtpag.iZy. 
Caryfte  s*appeUe  encore  à  préfent  Cariflo. 

CARYSTIË.  (la)  Ccft  ainfi  quoû  appelîoit  le  terri* 
loire  de  Caryfte. 

CARYSTIENS,  (les)  habitans  de  la  Caryftie  &  de 
la  ville  de  Caryfte. 

CASIUS»  (  le  mont  )  Il  y  avoît  en  Afîe  deux  monta- 
gnes de  ce  nom  >  qui  étoient  aux  deux  extrémités  de  la 
Syrie  ou  Paleftine  qu  elles  bornoient ,  Tune  au  nord  & 
f  autre  au  fud.  Le  terme  Cafius,  qui  étoit  commun  à 
ces  deux  montagnes,  femble  Venir  <i*un  mot  Hébreu 
qui  fignifie  terme,  bout,  extrémité,  limite. 

Voici  ce  que  Pline  (i)  dit  de  la  première:  Aii-deflus 
de  la  ville  de  Séleucie ,  il  y  a  une  montagne  qu'on  ap- 
pelle. Cafius,  qui  eft  auffi  le  nom  d'une  autre  montagne. 
Elle  eft  fi  haute  qu'en  pleine  nuit  elle  voit  le  foleil  trois 
heures  avant  qu'il  fe  levé ,  &  que  dans  le  petit  circuit  de 
fa  maffe  elle  préfente  également  &  le  jour  &  la  nuit , 
c*eft*à-dire  >  qu'il  eft  déjà  jour  pour  la  partie  du  fommet 
qui  eft  vis-à-vis  du  foleil ,  tandif^ue  là  partie  qui  eJÏ  der-^ 
ricre  &  le  bas  de  la  montagiie ,  font  encore  dans  Tobf» 
curitédela  nuit»  A  fuivre  le  grand  chemin,  il  y  a  bien 
dix-neuf  milles  jufqu'à  la  cime  5  nwtis  en  prenant  les  fcn- 
tiers ,  il  n'y  a  que  quatre  milles.  Pline  n  eft  pas  le  feul  qui 
rapporte  ce  fait»  ... 

L'autre  mont  Cafius ,  qui  eft  celui  dont  pairie  lléro*' 
dote ,  étoit  une  montagne  ^fyndhit ,  (  de  Syrie  )  entre 
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la  Syrie  &  l'Egypte,  éloignée  (i)  de  trois  cens  ftades  de 
Pélufe.  Elle  reffemble  à  des  nu>oceaux  de  fable ,  dit  (x) 
Strabon ,  Se  avance  dans  la  mer  :  fur  cette  montagne 
rcpofoit  le  corps  du  grand  Pompée ,  &  on  y  voyoit  utt 
temple  de  Jupiter  furnommé  Cafius  :  ce  fut  près  delà 
que  Pompée >  ayant  été  trompé  par  les  Egyptiens,  fut 
égorgé.  Ce  mont  forme  un  promontoire  qu  on  nomme 
cap  d'El-Cas. 

CASMENE ,  ville  ancienne  de  Sicile.  On  ne  (ait  pas 
précifément  fa  fîtuation.  Les  uns  la  mettent  près  de  la 
fburce  de  THipparis ,  d'autres  entre  Acra?  &  Camarine  » 
à  peu  de  diftance  du  rivage  5  mais  M.  de  Tlfle  la  place 
entre  Motyca  (  aujourd'hui  Mo^iica  )  &  Néstum  ,  (  au- 
jourd'hui Noto)  à  diftance  prefqu  éga^e  dp  ces  deux  viUesv 
M-  d'Anville  Ta  omife  dans  fa  carte  de  la  Sicile  &  n'en 
a  point  paxlé  dans  fa  Géographie*  Cafmene  fut  bâtie  ($> 
piir  les  Syracufains,  quatre-vingt-dix  ans  après  Syra- 
cufes ,  vers  la  vingt-huitième  Olympiade ,  ç'eft-à-dire  , 
à-peu-près  fix  cens  foixante-huit  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

CASPATYRE.  Hérodote  dit  (4)  que  c'eft  une  ville  de 
la  Paûyice^  mais  oii  placer  la  Padyice?  J'ai  donn,é  à  ce 
pays,  à  l'article  Paâyice,  des  bornes  peut-être  trop 
étendues.  La  Paâyice  ine  paroît  voifine.des  Gandariens. 
Car  Cafpatyre ,  qu^érodotc  affigne  à  la  Paâyice ,  eft , 
au  rapport  (j)  d'Hécatée ,  de  la  Gandarié  5  car  c'eft  de 
Cafpatyre  dont  a  voulu  parler  Etienne  deBy2ance>  quoi- 
qu'on life  Cafpapyre.  Les  Gandariens  étoient  voifins  (6) 
des  Sogdiens  &  des  Baâriens* 

Cafpatyre  n'étoit  donc  pas  fort  éloignée  de  l'Indus» 

mi .'  ■!  '  I  \  mil        II  ■       —————— —i^ 

(I)  Scrab.  JLîb.  XVI.  pag.  iioo^C. 

(1)  Scrab.  Lib.  XVI»  pag»  iio2«  ôc  1105. 

(i)  Tbuqrd.  Lib.  VJ.  $•  V.  Voyi{  aufli  mon  Eflài  i/^ChtoOQlQgk, 
chap.  KIV.  J.  IV, 

'     (4)  Hcrodot,  Lib.  III.  §.  CIL  Lib.  IV*  f,  XLIV^ 
.     iS)  Suph.  By?.  voc.  K«riMMH«f#«,. 

i^)  Hcrodoc,  IM>,  vu,  i.  iXVI. 
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#11. plutôt ^  elle  étoit  ftir  ce  fleuve,  comme  le  dk  ^i) 
Hérpdote»  Dodwell  nc&  donc  point  exclifable  d'avoir 
placé  cette  ville  (1)  (ur  le  Gatige  &  d'avoir  confontiu 
cette  rivière  avec  Tlndus. 

CASPIËNS ,  peuples  qui  habitoient  aux  cnrvirons  de 
la  mer  Càfpienes  il  y  en  avoit  à  loueft  &  à  left  ^da 
fleuve  Cambyfes ,  entre  les  Sapires  &  la  mef  Cafpiciie; 
il  y  en  avoit  vers  la  côte  bueft  de  la  mer  Cafpicne'& 
vers  fes  côtes  nord 5  il  y  en  avoit  même  à  Iclt dU  Tigte, 
entre  la  Parthie  &  la  Médie. 

CASSÏTÉRIDES ,  (les  ifles)  étoîent  ainfi  appellées 
du  mot  Grec  Karo-lnf^t ,  qui  fignifie  Etaim  >  ^arce  qu'elles 
en  produifoient  beaucoup.  Hérodote  avoue  de  bonne  foi 
qu'il  ne  fait  pas  où  elles  étoient  platées,  &  il  n^eft  point 
étonnant  quil  l'ignorât.  Lc5  PhéAiciens,'  qui  feifoient 
le  commerce  de  ces  ifles  >  &  qui  craignoient  de  Çarta^er 
leurs  profits  .avec  d'autres  nations,  gardoieritfur  ces  ifles^ 
uù  profond  fecret.  Lorfqu'ils  eureiÀ  perdu  TempirèMe 
là  mer,  ils  ceflereht  d'y  aller;,  &  le  fecret  fê  perdit ,  parctr 
çi'il  népoît  probablement  cortnu  qiie  d'un  petit  nombre* 
de  commerçans.  De-là  les  conjeéhkes  des  ancietis  fur 
la  pofitioB  dé  ces  ifles»'  * 

Je  fuis  perfuadé  que  ce  fôntf  les  ifles  Britarihiques/ 
qui  en  produifent  encore  beaucôuj> ,  &  â'ôù  Ton^thre  le' 
plus  fin  &  le  plus  beau.  Foy^j  M;  d'AnVille ,  Géograpbie* 
abrégée,  Tom.Lpag.iô^.--  -  '^         •'-  ^  ' 

CASTALÏE.  (  foûtaînede^  Elle  foift  de  féntr'e^deuxdes' 
fommets  dû  'Purfiafle>^liô^prcs^3)  de  la  croupe;  Hyam- 
pée  que  de  la  ^oupe-'Rthchrée/  L'èau  (4)  dé  cette  fon- 
taine çélébfe^faîfoit  deVénÇ  'Pbëtè'  &  infpiroit  de  l'en- 


.(i)î<itLib.lï,i.JXJllV.      : 

(1)  Dodweîl.  Difler^at.  II.  J.  I.  pag.  4i«  .:       . 

(I)  Hcrodot.  L!b.  VlH.  §.  XXXIX.  .     .  > 

(4)  Voyages  de  Sport  ic'  Vf^éjfr , .Tom*  It-pag,:  >7,  Ifoye^  tufi 

Ptuiâni^f  Phocic.  ûiê  Iib«  X«  cap.  VUI*  pag.  917. 
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thpufîafmeà  ceux  qui  en  buvoient«  M.  Spon^  dans  f oit 
voyage  de  Grèce ,  dit  que  la  fontaine  Caftalie  coule 
environ  cent  pas  dans  la  pente  d'un  rocher  où  elle  fait 
de  belles  cafcades ,  &  que  fon  eau  eft  excellente  ^  le 
ibleil  pouvant  à  peine  y  donner. un  quart-d'heure  en  tout 
le  Jour  à.caufç  de  \^  hauteur  delà  roche  qui  eft  derrière 
&^au?c,  deux  côtés.  Cette  fontaine  paffoit  près  de  Del* 
phés,  &  c*eft  par  cette  raifon  que  Phavorin  dit  Kot^-T^AiW 
xpijyt  iV  ni6iffj ,  oà  il  faut  lire  nvSfvi.  F'oyei  Phavorin  au 

root  Kflt^TctAïa.  •       ,. 

ÇASTHANÉE ,  ville  de  la  Magnéfie,  au  pied  du  monc 
Péjion,  fur  la  côte  Sépias.  Strabon  (i)  n'en  parle  que 
copime  d'un  bourgs 

CATARRACTÈS,  Ce  fleuve  <  que  M.  la  Martîniere  ap- 
pelje  Catarreâ?  ou  Catarraâx ,  d'après  la  verfion  latine 
d'IJçrodote  )  paroît  être.le  même  que  le  Marfyas.  Karap'-s 
|J(tKT»i; ,  fignifie  l'impétueux^  c'eft  une  épitfaete  qui  fèmble 
convenir  au  Marfya^,  car  cçi  fleuve  eft  réellement  impé- 
rieux &  coule  de  la  citadelle  d<e  Célenes  avec  rapidité 
&  gra^id  bruit.  Fons  ej(is,t  dit  (z)   Quiatc-Curce ,  ex. 
/Mrnr^o  mcktis  cacumine  excurrens  ^  in  fuhjeélam  penattL 
magno  impetu  aquarum  cadit,  Hérodote/lui-méme  infi- 
nue  affez.  ^ar  fon  récit  que  le  Catarraftè»  eft  le  même 
que  le-Mapfy^S;  Ils  arrivèrent ,  dit-il ,,  Lih.  VU.  $•  XXVU 
à  Célenes ,  ou  font  les  fourçes  du  Méandre  >  &  celles 
d'une  autre  rivière  qui  n'eft  pi^  moii\s  grande,  que  le 
Méandre,  &,q|ieron  appqllefC?it§u:raélè$,  Le  C^tarraôc* 
prend  i^  fource  dans  la  place, [publique  même  de  Cé- 
îçnes,  ic  fe  jette  d^ns.lc  Mçan^e^  Tite-JLive  dit  aufli. 
que  le  Méandre  a  fa.(3)  fource  à  ,Gélei\csa  vjALc  capiwte 
dé  Phrygie,  &  le  Marfyas>  qui  a  fa  fource  peu  loin 
de  celle  dû-Méandre ,  fc  jettcihmr le  WéâL^dre. 


i*-i«i 


(I)  Strab.  Lib,  IX.  pag.  &fu  '         '        ^      ;  '^  ! 

(1)  Quint.  Curt.  Lib,  III»  cap.  f.  |;  Itl«  pag,  ^U     ^ 
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fl  ne  faut  pas  confondre  ce  Catarraâès  ou  Marfyas, 
fleuve  de  Pbrygie^  avec  le  Catarraâès  >  rivière  de 
Famphylie  p  dont  Ftolémée  met  1  embouchure  auprès 
d'Antalia. 

CATIARES  >  peuple  Scythe  ,  qui  titoit  fon  origine 
d'Arpoxaïs.  On  ignore  (a  pofition. 

CAUCASE >  (le)  montag-iie^  ou  plutôt  chaîne  de 
montages  qui  peut  être  confidérée  comme  une  conti*' 
nuation  du  mont  Taurus:  elle  ferme,  comme  feroit  un 
mur ,  Kifthme  qui  fépare  le  Pont*Euxîn  &  la  mer  Çafi 
pienes  elle  le  ferme  principalement  au  nord.  Ceft  la 
plus  haute  montagne  de  toute  TAfie  feptentrionale  \  elle 
eft  habitée  par  im  grand  nombre  de  nations  (  i  )  qui 
vivent  de  firuits  fauvages.  Les  anciens  fuppofoient  Se 
croy oient  que  Prométhée  y  étoit  attaché.  Elle  eft  pleine 
de  rochers  &  de  précipices  affreux  ^  &  vers  fa  partie  eft 
il  y  a  deux  portes  appellées  portes  Caucaiienes ,  qui 
(èrventde  paifage  aux  nations  barbares  du  feptentrion; 
pour  entrer  fur  les  terres  des  Perfes..  Le  Caucaîè  eft  cou-^ 
vert  (x)  de  neiges  en  plufieurs.  endroits  :  il  porte  une 
grande  quantité  de  fapins  :  on  y  trouve  du  miel  ^  da 
bled  >  des  vignes  y  qui  croiflent  autour  des  arbres  &  dont 
kvin  eft  excellent  &  à  bon  marché.  Ses  habitans.,  dit 
encore  Chardin  y  &  tes.  peuples,  qui  font  entre  la  mer 
Cafpiene  &  le  Pont-Euxin,  ne  fe  fervent  point  de  mon-^ 
noie  y  &  quoique  Strabon  (^)  ait  dit  que  les  rivières  y 
çharioient  des  paillettes  d'or  &  qu'on  les  ramaflbitdans 
des  peaux  de  mouton ,  aujourd'hui  il  ne  leur  refte  rien 
de  ces  richeffes>  ni  même  aucune  mémoire  qu'il  y  en  ait 
eu  autrefois  dans  le  paySi. 

CAUCASE.  Il  n'cft  fait  mention  nulle  part  ailleurs 
de  cet  endroit*  On  ignore  par  conféquent  fi  c'étoit  ua 

10  Herodoc.  I.  $.  CCIII. 

<t)  Voyages  de  Cîlurdîn,  Tonh  I,  p«g,  \%u 

KP)  $I(^  tib.  3£If  pag-T^f» 
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port  de  nfle.  de  Chios  ou  Une  rade.  On  trouve  dans 
Ar^ftides  (j)  Tiftc  de  Caucafe,  mais  il  faut  lire  de  Ca(e 
(^«a-o»).  Quelques  perfonoes  ont  foupçonné qu'il  s'agifloît- 
de  cette  ifle  dans  ce  paflage  d'Hérodote  >  mais  ellie  eft 
ttop  éloignée  de  celle  de  Chioi;  D'ailleurs ,  on  ne  peut 
aller  de  cette  ifle  à  Naxos  par  un  vent  de  nord.  On  ne* 
connoit  dans  Tifle  de  Chios  que  trois  ports  >  Delphi^ 
nium ,  Phanae  &  le  port  dés  Gérontes.  (  des  Vieillards  % 
Herodot.  Lib.  V.  §.  XXXIII. 

.CAUCONS,  (les)  ou  Caucones,  anciens  peuples  (2,)'^ 
delaPaphlagonie,  qui  habitoient  la  côte  du  Ponr-*Euxiû  ^ 
depuis  les  Mariandyniens ,  jufquau  fleuve  Parthénius. 
Quelques-uns  prétendent  qu'ils  étoient  fortis  de  l'Arcadie,' 
de  mêmequclesPélafges,  &  qu'ils  ont  été  errans  de  même 
que  ces  derniers  (3)  peuples^  d'autres  aiTurentqu  ils  étoient 
Scythes ,  &  il  y  a  des  Auteurs  qui  les  font  Macédoniens  » 
8c  d'autres  qui  veulent  qu'ils  foient  Pélafges  (4).  Une  par-» 
tje  de  cette  nation  étoit  pafTée  en  Grèce ,  près  de  Dyme  » 
dans  les  campagnes  de  Buprafium  &  dans  la  bafTe  Elide, 
ou  Elide  creufe  { f).  Une  autre  partie  occupa  le  terrî- 
lynre  des  Lépréates  &  des  Cypariffiens  &  la  ville  de 
Macifte ,  dans  le  Triphylie  (6). 

:  C'eft  de  ces  derniers  dont  parle  (7)  Hérodote.  Il  leur 
donne  le  nom  de  Pyliens ,  pour  les  diftinguer  de  ceux 
de  la  baife  Elide  y  près  de  Dyme ,  dans  le  territoire  de 
Buprafium.  Homère  fait  mention  (8)  de  ces  Caucons  ,  & 
non  dé  ceux  qui  habitoient  la  Triphylie  &  qui  étoient 


<i)  Ariftîd.  Rhodîac.  pag.  77.  lin*  id. 
(z)  Scrab.  Lib«XII.  pag.  817.  A. 
(1)  Strah,  Lib,  VIII.  pag.  531.  A. 

(4)  Scrab.  Lib.  XIT.  pag.  817.  B* 

(5)  Id.  ibid.  pag.  $31.  B. 

(tf)  Id,  Lib.  VllI.  pag.  531.  B. 

(7^  Herodot.  Lib.  ï.  $.  CXLVII,  Xib,  IV,  j,  aaVlir. 

(8)  OàyS.  Lib.  III.  verf.  %€C^ 
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fajets  de  Neftor ,  quoique  M***  Dacicr  ait  cru  (i)  le  coiî^ 
traire.  On  en  peut  voir  la  preuve  dans  Strabôn  (i).  Ces 
Caucons  avoient  probablement  donné  letir  nom  à  un^ 
rivière  qui  fe  jettoit  dans  le  Teuthéas  (j)  &  non  dans  le 
Pirus ,  comme  le  prétend  M.  d*Anville  dans  fa  carte  de  là 
Grèce*  Les  Caucons  qui  vinrent  au  fecoursdcs  Troyens, 
Zc  dont  Homère  parle  dans  l'Iliade  (4),  étment  Paphla- 
goniens  (j*).  On  peut  auflî  confulter  Strabon  (jS) ,  qui^ 
rapporte  deux  vers  qu  ajoutoit  Callifthenes  au  déftom* 
Vremcnt  des  alliés  de  Troie» 

CAUNE ,  ville  de  Carie  dans  la  Doride*  Elle  appar- 
tenoit  aux  Rhodiens.  C*étoit  (7)  la  patrie  du  célèbre 
Peintre  Protogencs.  L*air  (8)  n'y  étoit  pas  fort  bon»  Strato- 
tiicus ,  )oueur  de  Cithare ,  difoît  qullomere  avoit  penfé 
aux  Habitans  de  Caune ,  lorfqu  il  avoit  écrit  que  les 
hommes  naiffent  femblables  aux  feuilles ,  u%  «tp  <pvXA«« 
y^ni ,  WiN  Kfltî  «tVpinr,  Iliad,  lâb.  Vh  verf»  146,  à  caufè 
de  leur  extrême  pâleur:  &  quelques  perfonnes  ayant  re- 
proché à  ce  plaifant>  qu*il  faifoit  pafler  la  ville  de  Caune 
pour  une  ville  mal-faine  :  «  Jen'aî  garde ,  répon^it-il,  de 
»  vouloir  faire  paffer  pour  màl-faine  utie  ville  où  Tont 
»  voit  même  marcher  les  morts  »•  Elle  ctoit  fituée  (^ ) 
près  d'un  lac ,  au  pied  du  mont  Tarbélus.  On  croit  que 
ceft  le  lieu ,  nommé  aftuellement  Kaiguez^ 

CAYSTRE ,  fleuve  qui  a  fa  four  ce  dans  la  Lydie  aux 
jmonts  (10)  Cilbiens  ;  Û  ferpente  (  beaucoup  moins  ce* 


(i)  Ody^t ,  T6in.  I.  ^9g.  2j8. 

<i)  Scrab.  Lib,  VIH.  f»ag.  $ii.  C.  &  S3«.  A  d(  B, 

(5)  Strab*  Ub.  VIII.  pag.  52s»  I>»  &  52^»  A* 
<4)  Hom.  Iliad.  X.  v.  42$»  XX*  v.  315. 

isl  Euftath.  in  Komei:*  pag.  1471.  Hn.  39  ic  40. 

(6)  Strab.  Lib.  XII.  pag.  Uj.  6.  ( 
|7)  Plin.  L^.  XXXV.  cap.  XYIII.  pag.  C^u 

(8)  Scrab»  Lib.  XIV.  pag.  9^3  « 

(^)  Quin.  Calab,  Lib.  VIIT.  verf.  79  5c  to, 

<!«)  Plisu  iib*  V.  cap.  XXIX  pag.  275U. 
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pendant  que  le.  Méandre  )  dans  les  plaines  qu'on  appelle 
4e  Ton  nom  plaines  Cayftrienes ,  &  fe  perd  dans  la  mer 
près  &  au  nord  d'Ephefe.  Les  anciens  Poètes  ont  mis 
fur  ce  fleuve  le  rende^-vous  des  cygnes  &  des  oies  fau- 
vagesî  mais  Içs  Voyageurs  tnodernes  difent  qu'on  n'y 
en  voit  point.  C'eft  un  fleuve  très-rapide.  Les  Turcs 
l'appellent  Kitchik-Meinder ,  ou  le  petit  Méandre. 

CÉLENÇS,  grande  ville  dePhrygie  dont  elle  étoit  au- 
trefois (i)  la  capitale.  C'eft  dans  (x)  cette  ville  que  Cyrus 
le  jeune  avoit  un  palais  &  un  parc  rempli  de  bétes 
fauvages  où  il  s'exérçoit  à  la  chaâe.  Le  Méandre  prend 
fa  fource  dans  le  palais  >  traverfe  le  parc  par  le  milieu 
&  la  ville  de  Célenes.  Le  grand  Roi  avoir  pareillement 
en  cette  ville  un  palais  fortifié  fur  les  bords  de  la  fource 
du  Marfyas  où  Catarraâèç,  comme  le  nomme  Héro- 
dote ,  Liv.  VIL  $.  XXVL  On  prétend  que  Xerxès  avoit 
fait  bâtir  ce  parais,  ainfi  que  la  citadelle,  à  fon  retour 
de  Grèce,  où  il  avoit  été  battu. 

(j)  On  croypit  que  Célenes  étoit  le  lieu  où  Marfyas 
avoit  ofé  difputer  à  Apollon  la  gloire  de  bien  jouer  de 
la  flûte.  Les  habitans  de  cette  ville  (4)  furent  dans  la  fuite 
transférés  par  Antiochus  Soter  à  Apamée  ,  nouvelle 
ville  qu'on  bâtit  près  delà ,  vers  la  jonûion  du  Marfyas 
avec  le  Méandre.  Les  Turcs  lui  ont  donné  le  nom 
d'Aphiom-Karahifar  y  qui  fignifie>  félon  M.  d'Anville  , 
château  noir  d'Opiunu 

CELTES  (les)  ocçupoient  un  pays  immenfe.  Les 
Gaulois  &  les  Germains  étoient  Celtes.  Ils  étoient  paflfés 
de  la  Gaule  dans  Tiflé  d'Albion  (la  Grande  Bretagne). 
Strabon  (j)  en  met  dans  l'Ibérie  près  du  Bartis  (  Gua^ 


•«ta 


(I)  Tic.  Liv.  Lîb.  XXXVIII.  cap.  XIII. 

Cl)  Xenoph.  Cyri  Expcd.  Lib,  I.  cap.  II.  $.  VII  &  VIII. 

(I)  Xenoph.  loco  Uudato. 
(4)  Srrab.  Lib.  XII.  pag.  %€S. 
i$)  Strab»  Lib.  IIL  pag.  io%* 
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dalquivir  ) ,  dé  TAnas  ou  Guadiana ,  du  Tage ,  &c.  fc 
Ephorc  affure  (i)  qu'ils  occupoicnt  la  plus  grande  partie 
de  nbérie  jufquà  Gades.  Ceux  qui  habitoient  entre. 
l*Anas  &  le  Tage,  étoient  dans  la  partie  méridionale  de 
la  Lufitanie.  Près  de  Sétubal  y  il  y  avoir  un  lieu  nommé 
Ceto  Briga.  Ce  mot  Briga ,  qui  fignifie  un  pont,   in-' 
dique  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit*  des  Celtes.  Les  Cel- 
tiberes  étoient  Celtes  d'origine.   Leur  nom  en  eft  une 
preuve  fuffifante.  Plutarque  (  2  )  rapporte  qu'il  y  a  de$ 
Auteurs  qui  Commencent  la  Celtique  à  l'Océan  &  reten- 
dent jufquau  Palus  Mxotis.    Ce  nom  ceffa  peu  à  peu 
&  chaque  peuple  en  prit  un  qui  lui  étoit  particulier.  Il 
fe  conferva  cependant  dans. les  Gaules  ,  &  du  temps  de 
Ccfar  les  Gaulois  étoient  partagés  en  Belges,  en  Aqui- 
tains &  etv  Celtes. 

CÉNÉE.  (  promontoire  )  C'eft  la  pointe  la  plus  oueft 
de  Viûe  d'Eubée,  fur  le  golfe  Malîaque,  vis-à-vis  le 
pays  desLocriens  Epicnémidicns.  C'eft  aujourd'hui  Cabo 
L>itar,  ou  Canaia. 

CEOS ,  ifle  de  la  mer  Egée  &  Tune  des  Cyclades. 
Elle  eft  près  du  promontoire  Sunîum  &  s'appelle  à  pré- 
fcnt  Zia.  Une  partie  de  cette  ifle  (3)  fut  autrefois  en- 
gloutie par  la  mer  avec  tous  fes  habitans.  Elle  fut  la 
patrie  de  (4)  Simonides  de  Céos  &  (5)  de  Prodicus» 
Philofophe  &  Rhéteur ,  que  les  Athéniens  firent  mourir , 
comme  corrupteur  de  la  jeuneffe. 

CEPHALLENIE ,  ifle  que  Strabon  place  devant  le 
golfe  de  Corinthe.  On  l'appelle  aujourd'hui  Céphalonia  : 
elle  eft  fertile  en  huile ,  en  vins  touges ,  en  mufcats  ex- 
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il)  Scrab.  Lîb.  IV.  pag.  304. 
(2)  Plutarch.  in  Mario*  pag.  41  r* 
i$)  PJin.  Lib.  II.  cap.  XCII.  pag,  115, 
(4)  Hcrod.  Lib.  V.  f .  CIT. 
(;)  Suidas,  voc.  nt«/ift«i,  Tom,  111%  pag.  17I. 
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celleni ,  Çc  en  raifins  de  la  nature  de  ceux  que  nau$. 
nommons  raifins  dé  Çorinthe.  ÇUe  étoit  (i)  partagée  ctt 
quatre  parties  ou  peuples,  les  Paléens,  les  Crâniens, 
les  Samaeens  &  les  Pronaeens. 

CEPHENES.  C'eft  le  nom  que  les  Grecs  donnoient 
enciennement  aux  Perfes.  Herodot.  Lih  VIL  $.  LXL 

CéPHISSE  y  grande  rivière  de  la  Phocide,  qui  prend 
f$i  fource  (x)  à  Lilaca  y  ville  de  la  Phocide  y  d'où  coulant 
pjtr  la  Phocide  au  nord  de  Delphes  &  du  ^ont-Parna({e> 
elle  entre  dans  la  Béotie  &  fe  perd  dans  le  lac  Copaïs 
s^vec  beaucoup  d'autres  rivières  &  ruifieaux. 

CÉPHISSE ,  petit  fleuve  de  TAttique,  qui  a  le  port  de 
titit  à  fon  embouchure. 

CERAMIQUE ,  (  golfe  )  au  nord  de  la  Cherfonefe  de 
Cnidie.  On  Tappelle  aujourd'hui  Golfo  di  Caftel  Mar* 
niota.  Il  Y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  prenoit  fba 
nom  de  Céramus,  ville  fituée  fur  ce  golfe  &  fur  la  côte 
nord  de  la  péninfulc.  Il  ne  faut  pas  dire  Ccraméc  ^ 
comme  le  Diâ.  de  la  Martiniere. 

'CERCASORE ,  ville  d'Egypte ,  fituée  fur  la  rive  gau- 
^e  du  Nil,  immédiatement  au-deffus  de  la  pointe  dtt' 
Delta.  C'eft  près  de  cette  ville  que  le  Nil  fe  partage  en 
dbux  bras ,  qi^i  font  le  Canopique  cueft  &  le  Pélufien 
cft,  qui  embraifçnt  tout  le  Delta.  Strabon  (3)  la  nomme 
Cercéfuta  &  la  met  du  côté  de  la  Libye ,  &  c'eft  ce 
iqui  m'a  fait  dire  qu  elle  étoit  fur  la  rive  gauche. 
.  CERCOPES  (  les  )  étoient  des  brigands  qui  habitoîent' 
à,  l'extrémité  du  fenticr  Anopée ,  près  de  la  roche  Mé- 
lampyge ,  fur  les  confins  de  la  Locride  &  de  la  Mélide* 
H^rodot.  Lih.  VIL  $.  CCXVL  . 

il)  Thucyd.  Lib.  IL  $*  XXX.  Paufan.  Eliacor.  Poftcr.  fivc  Lib.  Vl. 
cap.  XV.  pag.  490. 

(1)  Homfri  liiad.Lib.  Il.verC  511,  StraU  Lib.  IX.pag.  «24.Pauâfu 
Bocot.  firc  Lib.  IX.  cap.  XXIV.  ps^.  7$«.  PHn.  Lib,  IV.  cap.  IlL  p.  I9U 
lin.  I  &  4. 

(|)  Scrab,  Lib.  XVII.  pag.  n<a« 
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CHALCÉDOINE,  ville  fituée  fur  le  Bofphorc  de 
Thrace  en  Afie ,  vis-à-vis  de  Byzance,  Elle  fut  bâtie  dix- 
fèpt  ans^avant  Byzance  >  &  on  la  nomma  par  dérifioa 
ville  (i)  des  Aveugles ,  parce  qu  elle  étoit  très-mal  fituée, 
&  qu'il  falloit  que  ceux  qui  la  fondèrent  fuiTent  aveugles 
pour  la  bâtir  dans  un  endroit  fi  peu  commode»  lorf* 
qu'il  ne  tenoit  qu'à  eux  de  choifir  un  lieu  plus  avan<* 
cageux. 

CHALCÉDOINE,  cette  ville  autrefois  fi  célèbre, 
bâtie  fur  l'ifthme  d'une  petite  prefqu  ifle ,  à  chaque  côté 
de  laquelle  elle  avoit  un  port,  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'un  village  de  fept  ou  huit  cens  feux,  félon  (x)  M* 
Tournefort.  On  l'appelle  Kadi-Keni ,  fuivant  M,  d'An- 
ville  i  mais  les  Qirétiens  lui  ont  confervé  fon  ancien 
nom.i 

CH  ALCÉDONIE  ,  (  la  )  territoire  de  la  ville  de  Chai- 
ccdoine. 

CHALQDIENS,  peuple  de  l'ifle  d'Eubée ,  qui  habi- 
toient  Chalcis  &  le  territoire  de  cette  ville. 

CHALCïDIQUE,  (la)  contrée  o^  petite  province 
de  Macédoine.  Elle  comprenoit  les  deux  prefqu  illes  qui 
font  entre  le  golfe  Toronaïque,  le  golfe  Singitique;  & 
le  golfe  Strymonique.  Le  mont  Athos  faifoit  partie  de 
la  Chalcidique.  Cette  contrée  avoit  un  grand  nombre 
de  villes ,  &  Suidas  dit  que  Philippe  y  en  prit  trente-deux, 

CHALCIS ,  viUe  de  l'ifle  d'Eubée ,  fituée  vers  l'en- 
tUoit  de  l'ifle  le  plus  avancé  dans  l'Euripe  &  le  plus  près 
de  la  Béotie.  Elle  étoit  capitale  de  l'ifle  :  &  à  caufe  de 
fa  fituation  &  de  fa  force,  c'étoit  une  des  trois  villes 
que  (3)  Philippe,  fils  de  Démétrius,  appelloit  les  fers 
00  les  entraves  de  la  Grèce.  Strabon  (4)  dit  qu'elle  étoit 

(1)  H€rodot.  Lib  IV.  $.  CXLIV.  Tacit.  Anxul.  Lib.  Xll.  cap.  LXIIL 
Plin .  Lib.  V,  cap.  XXXII.  pag.  2pi. 

(2)  Voyage  du  Levant ,  Tom.  II.  pag.  1 34. 

<3)  Polyh.  Excerpta  è  ^ib.  XVII.  $.  XI.  Ton.  II.  pag.  1045. 
(4)  Scrab.  Lib.  X.  pag.  6i2» 
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jointe  au  continent.  Cela  eft  vrai ,  fi  Ton  entend  par-la  1er 
pont  de  deux  Plethres ,  fur  lequel  on  pafToit  de  cette  ville 
en  Béotie»  Pline  croit  que  l*Eubée  (i)  avoit  été  autrefois 
jointe  au  continent  de  la  Béotie  par  cet  endroit,  L*Eu* 
ripe ,  prononcé  par  les  Grecs  modernes  Evripo,  a  donné 
occafion  d'appeller,  par  corruption,  cette  ville  Egrîpo. 

Les  anciens  connoifToient  encore,  trois  autres  villes  de 
ce  nom:  une  en  (x)  Thrace,  une  en  Sicile >  &  une  ett 
Acarnanie,  qui  appartenoit  aux  Corinthiens. 

CHALDÉE.  (la)  C'eftainfi qu'on  appelloit  autrefois; 
une  partie  de  rAflyrie^,  la  Babylonie ,  &c.  Mais  dans  lar' 
fuite  ce  nom  fut  reftreint  au  pays  fitué  vers  le  fud-oueft' 
de  Babylone ,  &  vers  le  fud  de  TEuphrates* 

CHALDÉENS ,  peuple  de  la  Chaldée ,  en  Afîe. 

CHALDÉENS.  Cétoit  ainfi  qu  on  nommoit  les  Prêtres 
des  Babyloniens.  Voye^i  Clément  d'Alexandrie  (  Stromat. 
Lib.  L  pag,  Jjp.)  qui  les  appelle  des  Philofophes. 

CHALESTRE ,  ville  de  la  Mygdonîe ,  contrée  de  la 
Macédoine,  fituée  fur  le  bord  oueft  de  l'embouchure 
de  l'Axius  :  car  Strabon  dit  formellementXî)  que  TAxius^ 
fè  décharge  dans  la  mer,  entre  Cbaleftre  &  Thermes' 
Herodot.  Ub.  VIL  f .  CXXIIL 

CH ALYBES  (  les  )  font  ime  nation  Scythe  5  ils  tirent 
leur  nom  de  Chalybs  (4) ,  fils  de  Mars.  Ils  habitent  entre 
les  Taochiens  &  les  Scythiniens.  Ce  peuple  eft  brave* 
Les  Dix-Mille  l'éprouvèrent  à  leur  retour  (/) ,  &  de  tous 
tes  peuples  qui  s'y  oppoferent ,  c'eft  celui  qui  le  fit  avec 
le  plus  de  fuéccs.  % 

Cette  nation  s'étoit  auffi  répandue  ailleurs,  &  elle 
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(i)  PHn.  Lib.  IV.  cap.  XII.  pag.  itu 

(2|  Scbol.  Thucyd.  ad  liU  L  $.  CVIII.  pag.  70.  col»  2.  li&r  2i 

(}1  Scrab.  Lib.  VII.  p:^.  50p.  col.  2. 

(4}  Schol.  Apoll,  Rbod.  ad  verf.  575»  Libci  H» 

(5)  Cyri  Exped.  Lib,  lY,  pag«  %}$^ 
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iDccupoit  la  partie  du  Pont  (  i  )  qui  eft  entre  la  petite 
Arménie ,  les  Macrons ,  les  Mofynœqu.es  &  les  Tibarc- 
x^ièns.  Leur  pays  étoit  montagneux  (x)  &  nullement 
propre  ati  labourage.  Il  abondoit  en  fer  >  qu'ils  $'oçca« 
poient  à  travailler^  Se  dont  ils  faifoient  un  grand  corn* 
rnerce  qui  Tuppléoit  à  leurs  befoins.  Cette  partie  des  Cha* 
lybes<3)  >  du  temps  de  Xénophon^  étoit  bieo  diminuée^ 
&  les  Mofynœques  la  tenoicnt  en  fujettion. 

Cette  nation  fiU>juguce ,  ou  en  partie  détruite  ,  avoic 
cté  autrefois  trcs-'confidérable.  Non-feulement  elle  avoic 
poffédé  les  pays  dont  je  viens  de  parler ,  mais  encore  (4) 
Amifus  &  Sinope,  &  elle  occupoit  un  territoire  confi- 
dérable  en  deçà  de  l'Halys.  Ce  furent  ces  derniers  Cha^ 
Jybes  que  Créfus  fubjuguas  car  ce  Prince,  fuivant  la 
remarque  (y)  d*Hérodote  ^  n  étendit  point  fes  conquêtes 
au-^lelà  de  ce  fleuve.  Cet  Hiftorien  parle  de  cette  partie 
de  ce  peuple ,  &  ce  n  eft  qu  à  cette  occafion  que  j'ai  cm 
devoir  dire  un  mot  des  autres. 

Ephote  (5)  fait  aufli  mention  de  ces  Chalybcs-ci ,  car 
il  les  met  dans  la  pé^infulç  ou  Afie  mineure,  c*eft-à-dîrc, 
en-deçà  -de  THalys.  Strabon  (7)  a  eu  tort ,  à  ce  qu'il  me 
femble,  de  le  reprendre  à.  ce  fujet,  / 

Scymnus  (8)  de  Chios  s'exprime  de  nicme  qu  Ephorc  ; 
'éi  Amifus ,  dit-il ,  colonie  des  Phocéens ,  fituée  dans  Iç 
«>  pays  des  Leuco-Syriens ,  &c  bâtie  quatre  ans  avanç 
»  Héraclée ,  a  été  fondée  par  les  Ioniens.  L'endroit  Iç 


(i)  Strab.  Lîb.  XII.  pag.  82J. 

(2)  Apoll.  Rhod.  Lib,  II.  vcrf.  575  ,  «ce,  looj  ,  &<•  - 

(5)  Cyrî'Sxped.  Lib.  V.  pag.  i82.  '  - 

M)  Chdybçs  proximi  clarilfindas:  habebc  AmiToiL  te  Siaop«n  Cjridd^ 
X>ioge^is  patriam.  P^ompon,  Mêla.  Lib*  I«  cap.  XIX.  -   -  ;       _L 

(5)  Hcrodot.  Lib.  I,  $.  XXVIII. 
'  (d)"Strab.  Lib.  XIV.  pag,  5jtf. 

<7)  Strab.  Ibid. 

^%)  Sçymtà  Chu  Frajgmcwa,  YÇCi;  Ut»  «ce. 
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I»  plus  étroit  de  TAfie  s*étcncî  prefque  depuis  cette  vîllè 
»  jùfquau  golfe  diffus  &  Alexandropolis ,   bâtie   par 
»  Alexandre  >  Roi  de  Macédoine.^..  Quinze  (i)  ndtioiis 
»  habitent  cette  pétiinfule,  dorit  trois  font  Grecques  ^ 
)»  les  Eoliensy   les  Ioniens  &  les  Doriens.    Les  autres 
»  Provinces  font  occupées  par  des  Barbares  niêlés  en* 
»  femble.  Les  Cîliciens ,   les  Lyciens,    les  Macar^ens^ 
»  les  Mariandyniens,  les  Pàphlagonicns  &  les  Pamphy- 
»  liens  occupent  les  pays  maritimes.  Les  Chalybes ,  les 
j>  Cappadociens    leurs  voîfins  ,   les  Pifidiens ,  :  les  Ly^ 
»  diens ,  &  près  d'eux  les  Myfiens  &  les  Phrygiens  ha- 
»  bitent  le  milieu  des  terres  ». 

-  CHAPELLE  du  Héros  Aftrabacus,  étoit  près  de  h 
porte  de  la  cour  du  palais  de  Tun  des  deux  Rois  de 
Sparte.  Herodot.  Lib.  VL  $:  L3tlX. 

CHARADR A ,  ville  de  la  Phocide ,  fur  un  lieu  haut 
&^fcarpé,  près  duquel  coule  le  Charadros,  petite  ri- 
vière qui,  à  une  très-petite  diftance  delà,  fe  jette  dans 
le  Céphiffe;  Paufanias  (x)  dit  qu  elle  étoità  vingt  ftadcs  de 
Lilxa.  Malgré  le  voîfinagc  dè'cé  torrent  ^  les. habitant, 
âc  cette  petite  ville  étoient  fujcts  à  manquer  d'eau. 

CHÉLONATÊS,  ou  Chélonitès ,  promontoire  (3)  de 
FElidc,  à  rextrémité  la  plus  occidentale  du  Pélopbn- 
nefe.  On  Tappdle  aâuellement  cap  Tornefe. 

CHEMMÏS  ,  ifle  qui  fc  trouvoit  dahs  un  lac  d'Egypte 
vafte  &  profond ,  près  du  temple  de  Latonc ,  à  Buto» 
U  y  avoit  dans  cette  ifleun  temple  d*ApollQn..LesEgyp?' 
tiens  prétendoient  qu  elle  étoit  flottaote.  Her^d.  Lih.  II. 
§.  CLVI. 

CHEMMIS ,  grande  ville  de.  la.  haute  Kgyptç ,  fitujéc 
ters  les  .frontières  nord  de  la  Thébaïde*  Elle  étoit  près 
de  Néapolis  (Ville-Neuve). 


(i)  Scymn.  Chii  Fragm.verf.  194,  ôcc.         * 

i%)  Paulâix.  Phocic.  fivc  Lib.  X.  ca^,  laOOJl^  pag*  %t%^ 

(I)  Sçrab.  tib.  VIII.  pag.  5»o*  *    '      ' 


DB    C'HlSTOIKB    D^HiBODOTK.        Çf 

Danaiis  &  Lyncée  y  avoient  pi;is  naiÛance ,  &  de-l4 
Hs  avoient  pafle  en  Grèce,  félon  la  tradition  des  ha« 
bîtans  de  cette  ville*  Panopolis  eft  le  nom  de  cette 
ville  (i)  interprété  en  Grec.  On  Tappellé  àâiidlemeni 
Ekmim.  .      '     . 

GHERSONESE,  Hérodote  entend  prefquc  toujouw 
par  ce  mot  la  Cherfonefe  de  Thrace. 

CHERSONESE  de  Thrace  (  la  )  avoir  pQur  bornes  à 
l'eft  du  fttd  au  nord  rHellefpont  &  la  partie  fud  de  la 
Propontides  au  nord  lé  continent  de  la  Thrace  dont 
elle  eft  féparce  par  fbn  ifthme>  à  Toueft  le  golfe  Car- 
diaque ,  ou  golfe  Mêlas ,  qui  fait  partie  de  la  mer  Egée; 
au  fuA  la  mer  Egée. 

Cette  Cherfonefe  eft  appellée  par  Hérodote  la  Cher- 
fonefe qui  eft  dans  THellefpont ,  ou  fur  rHellefpont, 
ou  Amplement  Cherfonefe.  On  la  nomme  aujourd'hui 
prefqu'iile  de  la  Romanie  s  elle  a  quatre  cens  vingt  ftadci 
de  longueur  ,  depuis  Tlfthme  jufqu*à  foh  extrémité. 
Llfthme,  c'eft-à-dire ,  Tintervalle  entré  Cardia  &  Paâye  , 
a  trente-fix  ftades.  Herodot.  Lib.  VL  $.  XXXPl.  "  ' 
CHERSONESE  Tauriquc.  (la)  Ceftune  ^refquiflp 
qui  eft  au  fud  delà  partie  oueft  du  I^alus  Mxotis ,  eiitrè 
fe  golfe  Carcinîtés  dueft ,  &  lé  bofphore  Cimmérien 
eft.  Ceft  aujourd'hui  la  Crimée ,  ôïi  rlfiô  ou  prefqu  iflc 
de  Caffa,  dans  la  petite  Tartarict 

CHERSONESE'Trachéc,  c*eft-l-d>re,  fabôteufe,  mon- 
lagncufe,  ville  (ie"la  (x^  Cherfonefe  Taurique>. fondée 
par  les  (  j)  Grecs  d'Héraclée  {4)  fur  le  Pont*-EuxiU*  Pline(y) 
f appelle  Cherr^nefe,  ville  des  HéracléooeSj  &  dans  Un 


il)  Diodor.  Sicul.  Lib.  I,  |.  XYIII.  i^^^x},;;,/ 

(1)  Sceph.  Byzant.  Herodot.  Lib,  IV.  i.  %ClXt 

il)  Aiu>nymi  iPerîpl.  Pond  Eux,  ptg,  ^»   ;      .  ;   :  i  i,. 

<4)  Scymni  Cbil  Fn^m.  p«||.  47*  PUa.  tîb,  ÎY,  ap •  jUL  7^m%  I« 

it)n\n,  Ibia,  lia»  !••  .       :       ... 
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autre  (i)  endroit ,  Cherronefe  d'Héraclée  >  les  Romains 
lui  accordèrent  la  liberté.  Elle  étoit  fituée  fur  les  (x) 
bords  du  Eont-Euxin ,  à  vingt  journées  de  la  (^)  ville 
.de  Bofporus.  Elle  fut  connue  dans  le  bas  Empire  fous  le 
nom  de  (4)  Chcrfon 
CHIOS  (  rifle  de  )  étoit  dans  la  mer  Egée  &  fituée 

entre  les  ifles  de  Samos  fud-eft  &  de  Lefbos  nord ,  à 
Toueft  &  près  de  la  prefqu  ifle  de  Clazomenes  &  d*Ery- 
thres.  Il  falloir  que  cette  ifle  fût  extrêmement  peuplée 
&  fort  puiffante  pour  équiper  cent  vaifleaux.  Elle  eft 
très-célébre  par  fon  excellent  vin  (  /  )  dont  les  anciens 
faifoient  grand  cas  &  quon^eftime  encore. 

On  tiroit  du  beau  marbre  de  cette  ifle,  du  (fi)  mont 
PeUéneus.  Pline  dit  (7)  quelle  avoit  pris  fon  nom,  ou 
de  la  Nymphe  Çhion ,  fille  deTOcéan ,  ou  de  la  neige  qui 
s'y  trouve  en  abondance  &  que  les  Grecs  appellent  Xi«y. 
Elle  fut  encore  nommée  (8)  ^thalia ,  Macris  &  Pityufa. 
'  CHIOS.  (la  ville  de)  EUe  étoit  fituée  fur  la  côte  eft 
de  rifle  de  même  nom,  vis-à-vis  de  Tlonie,  vers  le 
'milieu  de  cette  côte.  Elle  avoit  un  grand  &  beau  port, 
capable  (p)  de  contenir  quatre-vingts  vaiifeaux,  &  étoit 
liabitée  par  des  Ioniens. 

Il  y  avoit  dans  cette  ville  un  temple  (10)  de  Minerve 
Foliouchos,  c'cft-à-dircj  Minerve,  Proteébicc  de  la 
citadelle.  .         ' 

CHOASPES ,  (  k  )  fleuve  qui  pafle  par  la  ville  de  Sufcs, 

v.(t)  Id,  ibi(L  pag.  218.  lin,  5. 

'  Jjt)  imod.  Lk).  IV.  I.  XCIX. 

f  ,U)  Procop.  dcirS^Q^PerCi  tib.  I.  cap.  mi.  pig.  }|«  D. 

(4)  Procop.  Goth,  Lib.  ly,  cap.  V.  pag,  57^.  C  «c  dc  Bdio  Per^ 
JLiSTl.  cap.  XII.  pag.  13.  D. 

())  Strab.  Lib,  XIV.  piag.  955.  B. 

(«)  Id.  ibid. 
^  (7)  PItn.  Hift.  Nat.  Lib.  V.  cap.  XXXI.  pag.  287. 
•'  (t)  Stephm.  Byzaftd  voc  AiUmi.  Pii&,  ioco  taudaco« 

(9)  «trab,  Lib,  XIV.  pag.  55$.  A. 

(10)  Herodou  tib.  I.  f.  C^X. 


i  Teft  &  affez  Imn  du  Tigre.  Il  coule  du  nord  au  fud^ 
traverfe  la  Ciffie ,  &  fe  jette  comme  le  Tigre  dans  cette 
ï>articdela  mer  Erythrée,  qu'on  nomme  golfe  Pcrfiquc. 
Hérodote  dit  que  les  Rois  de  Perfe  ne  buvoient  point 
d  autre  eau  que  de  celle  de  ce  fleuve  >  &  qu'ils  en  por* 
Coient  une  proviiSon  avec  eux  par^tout  où  ils  alloient ^ 
après  Tavoir  fait  bouillir. 

L^Ëulée  arrofoit  la  citadelle  déSufes,  félon  (i)  Pline, 
,qui  ajoute  que  les  Rois  de  Perfe  ne  buvoient  pas  d'autre 
eau.  Cela  prouve  que  le  Choafpes  &  TEulée  font  ua 
îeul  &  même  fleuve.  M.  d'Anville  en  a  apporté  des 
preuves  fans  réplique,  auxquelles  je  crois  devoir  ren- 
voyer le  leâeur.  Voye\  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres ,  Tom,  XXX.  pag,  178. 

CHCERÉES.  C  cft  un  lieu  du  territoire  d'Erétrîe  dans 
rifle  d'Eubée. 

'  CHORASMIENS  (  les  )  habitoîent  au  nord  eft  &  à 
left  de  la  Parthie ;  ils  s'étendoient  même  jufqu à  (1)  la 
Sogdiane.  Dans  cette  fituation,  ils  étoient  voifins  de 
fAcès  &  de  la  plaine  où  couloit  ce  fleuve ,  &  habitoient 
dans  des  montagnes.  Il  paroît  par  un  paffage  de  (3) 
Strabon  qu  ils  n'étoient  pas  éloignés  des  Baâriens  & 
des  Sogdiens. 

CHYTRES  ,  c'eft  un  endroit  du  paffage  des  Thermo- 
pyles  où  Ton  prenoit  les  bains.  Ce  mot  fignifie  chau- 
dières. On  appelloît  auffi  ce  lieu  les  (4).Chytres  des> 
femmes.  Près  de  ces  bains  étoit  un  autel  confacré  \ 
Hercules.  Herod.  Lib.  VIL  §.  CLXXVL 

CICONIENS ,  peuples  de  la  Thrace  qui  habitoient  au 
nord  des  Samothraces ,  mais  du  côté   du  (5)  Liffus ,  à 

\ 

Cl)  Plin.  Lib.  VI.  cap.  XXVH. 

<2)  Pt<ylem.  Lib.  VI.  cap.  XII.  pag.  t8#« 

(3)  Scrab.  Lib.  XI.  pag.  781  &  ^^^* 

(4)  Paufân.  MefTen.  five  lib.  IV.  cap.  XXXV»  pâg.  ^tff. 

(5)  Hcrodot.  Lib,  VU.  f.  CVHI,      v  "^ 

Jomt  VU.  O 
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Toueft  duquel  ils  s'étendoientr  II  paroît  (i)  qu'autrefois 
ils  occupoicnt  une  partie  des  villes  Saraothracienes , 
puifque  le  promontoire  Serrhium  &  le  territoire  voifia 
leur  avoient  appartenu  >  &  que  dans  la  fuite  ils  furent  re* 
pouffes  plus  au  nord  vers  l'oueft  par  les  Samothraces.  Ils 
$*étcndoient  même  encore  autrefois  non-feulement  du 
côté  du  Liffus  >  mais  aufC  du  côté  de  THebre  Se  jufqu'à 
rHcbrc;  car  les  Ciconienes  jetterent  la  tête  d'Orphée 
dans  THebre.  VirgiL  Gtorg.  IV.  verf.  jxo  &  5x4. 

CILICIE ,  (  la  )  )>rovince  de  TAfie  mineure  ,  fituée  fur 
les  côtes  de  la  mer ,  dans  laquelle  eft  Tifle  de  Cyprc. 
Elle  s*étendoit  non-feulement  au  nord  de  la  Méditer* 
ranée,  mais  encore  vers  la  partie  nord  de  la  côte  eft 
de  cette  mer ,  jufqu  à  Pofidéium ,  qui  eft  une  ville  fituée 
fur  les  frontières  des  Ciliciens  &  des  Syriens,  La  Cilicie 
avoit  à  fon  nord  le  mont  Taurus  ,  &  à  Teft  TEuphratcs. 
On  la  divifoit  en  deux  parties  5  fa  voir,  la  partie  occi* 
dentale,  qu'Hérodote  appelle  Cilicie  montueufe  où  Tra- 
chée, &  la  partie  orientale,  nommée  Cilicie  plate  & 
unie.  La  Cilicie  Trachée  fut  depuis  appellée  Ifaurie.  La 
Cilicie  fait  aâuellement  partie  de  la  Caramanie. 

CILICIENS ,  habitans  de  la  Cilicie.  V.  Hypachéens. 

CILLA ,  ville  de  TEolide  ,  au  nord  du  Caïque  ,  dans 
laquelle  il  y  avoit  un  temple  d'Apollon  (1)  quide-là  fut 
furnommé  Cilléen.  Le  Scholiafte  d'Homère  (^)  dit  que 
Pélops ,  fils  de  Tantale ,  allant  à  Pife  dans  le  Pélopon- 
nefe  pour  époufer  Hippodamie,  quand  il  fut  vers  Leibos^ 
Cillus  fon  cocher  mourut ,  quePélops  fit  purifier  (  brûler) 
fon  corps  par  le  feu,  enterra  fes  cendres,  érigea  fur 
fon  tombeau  un  temple  d'Apollon  Cilléen ,  &  bâtit  une 
ville  qu'il  appella  Cilla.  Il  paroît  que  (4)  Cilla  étpic 

(I)  Id.  ibM.  M.IX. 

(1)  Scrab*  Lib*  XIII.  pag.  pio,  C« 
^(i)  SchoL  Hpmed  ad  Ilîad.  I.  verT.  |f« 
(4)  Scrtb»  loco  Uudato  U  2H»  9li«  A* 
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^on^feulement  une  ville  >  mais  auffi  une  montagne ,  tg&x 
pied  de  laquelle  étoit  fituée  la  ville. 
.:  CILLICYRIENS.  C  ctoit  le  nom  que  portoîcnt  les 
cfclaves  des  Syracufains.  On  Irlèur  avoit  donné,  dit  (i) 
Zénobius,  parce  qu'ils  accouroient  en  grand  nombre 
au  même  endroit  pour  attaquer  leurs  maîtres.  Htroiot. 
Idh.  VIL  §.  CLV.  Voyez  la  note  de  M.  Valckenaer ,  oâ 
le  paflage  de  Zénobius  eft  corrigé. 

CIMMIRïENS ,  peuples  qui  hàbitoient  aux  environs 
du  Palus  Masotis  &  du  Bofphore  Cimmérien ,  dans  la 
Sarmatie  Afiatique,  &  auffi  en  partie  dans  la  Cherfonefc 
Taurique  en  Europe.  Ils  avoient  pris  ce  nom  de  la  ville 
de  Cimttiérium  qui  étoit  y  non  dans  la  Cherfonefe  Tau- 
rique ,  mais  par-delà  le  (a)  Bofphore  Cimmérien  ,  dans 
Tendroit  où  ce  détroit  n  a  que  deux  milles  &  demi  de 
largeur. 

CIMMÉRIUM,  ville  de  la  (g)  Scythie  Afiatique,  fur 
le  Bofphore  Cimmérien ,  dans  la  Sindique  &  la  (4)  pre- 
mière ville  qui  fe  préfente,  lorfqu*on  â  pafle  la  bouche 
du  détroit  ou  Bofphore  Cinimérien. 

CINDYS ,  ville  de  Carie ,  dans  le  voifînage  d'Iaffus 
&  de  Bargylies.  Il  n*en  eft  fait  mention  dans  aucun 
autre  Auteur.  Mais  Ton  ne  doit  pas  par  cette  raifon  cou- 
telier Texiftence  de  cette  ville,, puifque  Polybe  (y)  ra- 
conte que  Diane  Cindyas  y  étoit  adorée.  Strabon  die 
auffi  (d)  qu'il  y  avoit  près  de  Bargylies  un  temple  de 
Diane  Cindyas ,  &  qu'il  y  avoit  un  bourg  appelle  Cin^ 
dyé:  car  c*éft  ainfi  qu'il  faut  lire,  comme  Cafaubon  a 
trouvé  dans  fon  manufcrit.&  comme  le  prouve  le  paifage 
de  Polybe  ci-deffiis  rapporté.  Le  nom  de  Maufole ,  que 


^im^ 


(t)  Zenob.  Aclag   Cencur.  IV.  54.  ' 

(2)  Plin.  Hift.  Nac.  Lib.  IV.  cap.  ffll.  pag.  ail.  lin.  15. 

(I)  Plin.  Lib.  VI.  cap.  Vl.  pag.  306. 

(4)  Fragm.  Peripli  Ponti  Euxini,  pag.  a  fc.  ^ 

0)  Polyb.  Lib.  XVI.  Tom.  II.  pag.  xoit. 

iji)  Scrab.  Lib.  XIV.  pag.  ^a* 

Gi 
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^  portoit  un  habitant  (i)  de  Cindys ,  prouve  que  cett0 
ville  étoit  en  Carie. 

CINYPS ,  petit  (  1  )  fleuve  de  Libye ,  qui  prend  fk 
fource  à  la  colline  des  Grâces ,  traverfe  le  pays  des 
Maces  &  fè  jette  dans  la  mer.  Son  cours  eft  de  deux 
cens  ftades.  On  l'appelle  aujourd'hui  (3)  Wadi-Quaham, 

CINYPS,  petit  pays  de  Libye,  extrêmement  fertile, 
arrofé  par  le  Cinyps  &  plufieurs  petites  fontaines^  Herod^ 
Lih.  IV.  $.  CXCVIU. 

^  CIOS ,  (le  )  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  la  partie 
oueft  du  mont  (4)  Rhodope ,  vers  l'extrémité  du  mont 
Fangée^  dans  le  pays  des  Pxoniens  5  il  paiTepar  le  mont 
Haemus,  à-peu-près  vers  le  milieu  de  la  chaîne  de  ce 
mont ,  enfuite  par  la  partie  occidentale  de  '  la  plaine 
.Triballique ,-  &  de-là  il  va  fe  décharger  dans  l'Ifter ,  loin 
au-deffus  de  la  rivière  Tiarante.  Il  paroît  par  cette  deP 
ctiption  que  le  Cios  eft  la  rivière  d'Esker ,  que  quelques 
Auteurs  appellent  Ifcha,  qui  eft  l'Œfcus  de  (j)  Pline. 

Le  Diftionnaire  de  la  Martiniere  confond  cette  rivière 
avec  une  autre  de  même  nom  qui  ctoit  dans  f  Afie  mi- 
neure. Cette  faute  n'a  point  été  corrigée  dans  la  nou- 
velle édition. 

CIOS,  ville  (tf)  maritime  de  Myfie,  fituée  fur  un 
petit  (7)  golfe ,  vers  le  milieu  de  la  côte  eft  (8)  de  la 
Propontide ,  entre  Apamée  fiid  &  Nicomédie  nord. 

Philippe  (p  ) ,  fils  de  Démétrius  &  père  de  Perfée , 
l'ayant  détruite  ,  en  abandonna  le  terrain  à  Prufias , 

(1)  Herodot.  Lib.  V.  §.  CXVIII.  . 

(2)  Herodor,  Lib.  IV.  J.  CLXXV, 

(3)  Gcogr.  abrég.  Tom.  IH.  page  71, 
(4,)  Herod.  Ub.  IV.  $.  XLIX. 

(5)  Plin.  Hift.  Nat.  Lib.  III.  cap.  XXVI.  Tom.  I.  pag.  iSo.' 

(6)  Herodot.  Lib.  V.  %.  CXXII. 

(7)  Pomponius  Mêla.  Lib.  I.  cap.  XIX.  Euftath.  ad  Dionyf.  Pctîe|» 
f  ag.  143.  I.  col.  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXXII.  Tom.  I.  pag,  2l|r. 

(g)  Scholiaft.  Thcocriti  ad  Idyll.  XÏU.  verC  30. 

(^}  Scrab.  Lib.  X|L  pag.  844.  A,  ^^S^St  A*  .   .     > 
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Roî  de  Bithynie ,  qui  la  releva  &  lui  donna  fon  nom. 
Elle  s*appelloit  encore  Prufa  du  temps  du  Scholiafte 
de  (i)  Tbéocrite,  mais  je  pcnfe  qu'il  faut  lire  Prufias, 
comme  .on  le  voit  dans  Strabon  Se  dans  Etienne  de 
Byzancc  ,  an  mot  nfiv^A.  Au  rcfte ,  il  faut  bien  fe  garder 
de  confondre  cette  ville  avec  Prufe,  près  du  mont 
Olympe ,  &  Prufe  ou  Prufias ,  fur  la  rivière  d*Hypius  , 
qui  fe  jette  dans  le  Pont-Euxin.  Ces  trois  villes  font{ 
dans  la  Bithynie. 

La  ville  de  Cios  fut  bâtie  par  Cios ,  qui  y  conduifît, 
une  colonie  de  Milct,  comme  nous  Tàpprend  Ariftote 
fur  le  gouvernement  dts  Cianiens  (2).  Éùftathe  (j)  veut 
que  Cios  ait  été  un  compagnon  d'Hercules ,  &  qu'il 
fonda  cette  ville  à  fon  retour  de  la  Colchide»  Le  Scho- 
liafte  de  Théocrite  affure  à  Tendroit  ci-deffus  cité ,  que 
Cios  étoit  fils  d'Olympu? ,  qui  donna  fon  nom  au  mont 
Olympe  en  Bithynie. 

Le  P.  Hardouin  (4)  prétend  que  la  ville  de  Cios  eft  ap- 
jcUée  aujourd'hui  par  les  habitans  Chorafie ,  &  Chéris 
par  les  Turcs ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  cerifiers 
qnc  porte  fon  territoire.  Mais  le  célèbre  M.  tfAnville  (5) 
nous  apprend  que  cette  ville  s'appelle  aujourd'hui  Ghio  ^ 
.  &  que  les  Turcs  la  nomment  KenJik* 

QSSIB>  Cla)  contrée  de  l'Aiîe,  qui,  vers  le.  nord 
un  peu  oueft ,  tenoit  au  pays  des  Matiéniens  &  avoit 
pour  capitale  Sufes^  La  Ciffie  s'étendoit  des  deux  côtés 
du  Choafpes ,  plus  à  Toueft  nord  qu'au  fud-eft ,  plus  au 
nord  qu'au  fud  de  Sufes, 

La  Ciffie,  &  la  Sufîane ,  qui  faifoît  partie  de  la  Ciflie, 

s'appellent  aujoui:ihui  Khoziftan.  ^ 

ÇITHÉRON ,  montagne  de  Béotie  dans  le  territoire 

(1)  Ad  Idyll.  XIII.  vcrf.  30. 

(2)  Scholîaft.  Apolîonii  Rhodii  ad  Lib.  I.  yerC  1177.. 
<3)  Ad  DîonyC  Pcricg.  pag.  143.  I.  col. 

(^  Dans  Ces  notes  far  Plm.  Tom.  I.  pag.  i8p. 

(5)  Géographie  anciexme  ».  Tom.  II^  pag.  lu  ' 
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de  Thcbcs ,  au  fud  de  rAfope  qui  en  arrofe  le  (i)  pîed* 
Du  côté  de  Toueft  cette  montagne  s'abaiffe  peu-à-pcu 
&  fait  un  détour  au-deffus  de  la  mer  ou  golfe  de  Crifla  : 
elle  commence  du  côté  de  Teft  aux  montagnes  de  TAt'* 
tique,  &  du  côté  du  fud  à  celles  du  territoire  de  Mégares, 
auxquelles  elle  eft  contigue;  de-ià  $*étendant  de  côté  & 
d'autre ,  elle  va  f  refquc  jufqu'à  Thébes.  Elle  étoit  con-* 
facrée  à  Jupiter  Cithéronien ,  félon  (i)  Paufanias>  & 
célèbre  (5)  par  les  pièces  de  Théâtre  &  les  écrits  des 
Poëtfes.  Elle  fut  d'abord  nommée  (4)  Aftérius  ou  Aftérion. 

CLAZOMENES ,  une  des  fix  villes  lonienes ,  fîtuées 
dans  la  Lydie.  Elle  étoit,  félon  (  jf)  Strabon,  vers  le 
milieu  de  la  côte  nord  de  Tlfthme  de  la  prefqu'ifle  qui 
^eft  vis-à-vis  de  Tifle  de  Samos,  &  quoii  appelloit  de 
fon  nom  prefquifle  de  Clazomenesî  on  prétend, ^ajoute 
ce  Géographe,  qu'autrefois  Pharos  d'Egypte  étoit  en- 
vironnée delà  mer,  &  c'eft  préfentement  une  prefqu'ifle 5 
il  en  eft  de  même  de  Tyr  &  de  Clazomenes. 

CLE  IDE  S  ou  Clefs  de  Cypre,  en  Grec  KATi/tf.* 
C'étoient  deux  petites  ifles ,  félon  (6)  Strabon,^  quatre, 
fuivant  (7)  Pline ,  près  de  la  partie  orientale  de  Tifle  de 
Cypre ,  éloignée  de  (èpt  cens  ftades  du  fleuve  Pyrame, 
Il  pàroît  par  (8)  Hérodote  que  le  promontoire  près  de 
ces  ifles  portoit  aufll  ce  nom.  Strabon  (p)  Tappelle  BooVovf* 
&  (10)  Ptolémée  «vp*  B»of ,  queue  de  bœufj  mais  on  lit 
dans  le  manufcrit  Palatin  Khui'u,  comme  dans  Héro« 

(i)  Scrab.  Lib.  IX.  pag.  6x7,  B. 
^2}  Piufan.  Bœoc.  fîve  Lib.  IX.  cap.  tl.  pag.  715. 
4  (3)  Pompon.  Mêla.  Lib.  IL  cap.  III.  pag.  1^5, 
(4)  Plutarch.  de  Fluviis ,  pag.  1 148. 
'(s)  Strab.  Lib.  I.  pag.  ici.  B. 

(6)  Strab.  Lib.  XIV.  pag.  1000.  C. 

(7)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXXL  pag.  285.  Hn.  U 
(«)  Hcroaot.  Lib.  V.  $.  CVIII. 

(9}  Scrab.  Lib.  XIV.  pag.  1002* 
(10)  PtoUm*  Lib.  V.  pag.  157. 
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dote.  Pline  le  nomme  (i)  Dinaretum.  On  l'appelle  ac- 
tuellement cap  de  Saint-André. 

GLEONES  ,  ville  de  la  prefqu'ifle  du  mont  Athos, 
fur  le  golfe  Singîtique.  Cétoit  (2)  une  colonie  des  Chai» 
cidiens.  ^ 

CLEONES ,  ville  de  la  Phocide  ,  près  dHyampoUs» 
Plutarque  (  ;  )  l'appelle  Cleones  d'Hyampolis ,  pour  la 
diftinguer  des  autres  villes  de  même  noma  Je  crois  qu'il 
faut  fubftituer  cette  ville  à  celle  de  Néon ,  dans  Héro- 
dote, Livre  niL  $.  XXXIII.  Voyez  Néon ,  n^  i  &  ma 
note  35" ,  fur  le  Livre  VIII.  d'Hérodote. 

ÇNïDE,  (la  ville  de)  étoit   dans  une  péninfulc  fur 
un  promontoire  qu'on  appelloit  cap  de  Cnide ,  ou  cap 
de  Triopium.  La  ville  s'appelloit  aufli  Triopia ,  félon  (4) 
Pline ,  8c  Triopiiim ,  félon  le  Géographe  Etienne. 
L'Hiftorien  Ctéfias  étoit  de  Cnide. 
CNIDIE,  (la)  eft  (j)  une  péninfule. bornée  au  nord 
par  le^  golfe  Céramique ,  au  midi  par  la  mer  de  Symc 
&  de  Rhodes^   &  he  tient  à  la  Bybaf&e  que  par  une 
langue  de  terre  de  cinq  ftades. 

CNOSSE  j  ville  de  Crète ,  fituée  vers  (6)  la  côte  nord 
de  l'ifle ,  à  vingt-cinq  ftades  de  la  mer.  Son  port  (c 
nofnmoit  Héracléum.  Elle  étoit  à  cent  vingt  ftades  de 
Lyâos.  Il  y  avoit  en  cette  ville  im  (7)  labyrinthe.  Minos  » 
un  des  anciens  Rois  de  Crète  ,  avoit  bâti  cette  ville, 
&  y  faifoit  fa  réfîdence.  Aufli  Hérodote  furnomme-t-il 
Minos  le  CnofGen.  Cnoffe  (8)  fut  autrefois  nommée 
Catratus  ,  du  nom  de  la  rivière  qui  l'arrofoit.  Il  ne  refto 
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(0  Pliflé  Lib.  V.  cap.  XXXI.  pag.  284*  ^in.  f, 

(2)  HeracHt.  de  Polie,  pag.  ,5)5 . 

(3)  Plucarch.  de  Vîâ.  Mulier.  pag.  244.  D. 

(4)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXVUl.  pag»  174. 
(5f  Hcrodot.  Lib.  L  $.  CLXXIV. 

t6)  Scrab.  tib.  X.  pag.  7^9  ^  73<^* 

(7)  Paufan.  Atcic.  five  Lib.  l.  cap.  XXVIX.  pag»  6f. 

{%)  Sccab.  loco  laudAto, 
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plus  aujourd'hui  le  moindre  yeftige  de  cette  ville.  Voye\ 
la  Géographie  abrégée  de  M.  d'AtivilIe.  Tom,  Lpag.  a7p. 

CCELÉ,  lieu  de  l'Attique,  près  (i)  des  portes  Mëli- 
tides ,  où  étoit  le  tombeau  de  Cimon.  On  y  voyoit  au(S 
les  tombeaux  d*Hérodote  &  de  Thucydides. 

CŒLES ,  lieu  aûuellement  ignoré  de  Tifle  de  Chiots  , 
mais  qui  ne  devoir  pas  être  loin  de  la  capitale.  Ce  lieu 
étoit  creux,  comme  l'indique  fon  nom.  H^rod.  Li^.  VI. 
$.  XXVL 

ÇŒNYRES ,  lieu  de  Tifle  de  Thafos ,  que  la  Martî-- 
niere  nomme  Céniriens.  Voye\  iEnyres. 

COLCHIDE,  pays  à  Teft  du  Pont-Euxiri.  Les  an^ 
ciens  s'accordent  peu  entr'eux  fur  fes  bornes.  Elle  eft 
connue  aujourd'hui  foiis  le  nom  de  Mingrelie.  La  Col- 
chide  n'étoit  pas  éloignée  de  la  Médie.  Il  n*y  avoît  exure 
ces  deux  pays  que  celui  (2)  des  Sapires. 

COLCHIDIENS ,  peuples  de  la  Colchide.  C  etoient 
^es  Egyptiens  defcendans  de  quelques  troupes  de  l'ar- 
mée de  (3)  Séfoftris.  Leurs  terres  produifoient  entr*autres 
chofes  de  très-bon  lin. 

COLÏAS ,  ou  Coliade ,  promontoire  &  côte  de  TAttè» 
que  à  Teft  &  près  de  Phalere,  dans  le  golfe  Saronique, 
à  l'eft  d'Athènes ,  à  vingt  ftades  (4)  de  Ph.alere,  Ce  pro- 
montoire &  cette  côte  ont  (y)  la  figure  d'un  piedt 
d'homme.  On  y  faifoit  (5)  des  vafes  de  terre,  qui  avoient 
-de  la  réputation.  On  voyoit  dans  ce  lieu  un' temple  (7) 
de  Vénus,  furnomméc  Coliade. 

COLONNES   BLANCHES ,  lieu  près  &  au  fud  du 

(1)  Marcellm.  in  vîcâ  Thucyd.  pag.  9. 
(i)  Hcrod.  1  {.  CIV. 

(3)  Id.  II.  $.  CIV  &  CV. 

(4)  Paufan.  Attic.  (îve  Lib.  I.  cap,  I»  pag.  4  &  f  % 

(5)  Hcfych.  voc.  K«#ai«ç. 

(6)  Pluurch.  de  Audit,  pag.  42. 

(7)  pautan.  loco  laud^co.  ' 
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fieuve  Marfyas  qui  fe  jette  Mans  le  Méandre,  fut  les 
lïontiercs  nôrd-eft  de  la  Carie ,  &  fœr  les  frontières  fuct 
on  fud-oueft  de  la  Phtygie,  à  Teft  de  Coloffes.  Heroi^ 

lAh.  V.  §.  cxniL  " 

»  COLONNES  D^HERCULE  (les)  étaient,  félonies 
anciens  >  les  montagnes  qui  bordent  de  part  &  d'autre  le 
ëétïoit'  de  Gibraltar,  par  lequel  la  met  Méditerranéd 
communique  avec  rOcéah.  L*une  s'appelloit  Calpé ,  St 
^côk*  en  Ibérie;  c^ft  celle  que  les  Maures  appellent  Gébel 
Tarik  &que  nous  nommons  Gibraltar:  l'autre  nommée 
ÎAbyla;  étoit  en  Libye  ou  Afrique.  On  remarque  en  effet 
que  «es  deux  montagnes  paroiffent  de  loin  comme  deux 
Colonnes  à  ceux  qui  naviguent  vers  le  détroit  de  Gi^ 
bràltan 

t  COLOPHON,  ville  des  Ioniens,  fitûée  à  quelque  dif- 
tance  du  bord  de  la  mer,  arrofée  (i)  par  le  petit  fleuve 
iîaJéfiis,  que  Paufanias  (2)  nomme  Halès.  Elle  fut  bâtie 
par  AÎopfus,  ilîls  de  Manto  &  deRhacius,  &  par'con- 
•fcquent  petit-fils  de  Tiréfias.  Dans  la  (3)  fuite  Dama- 
fichthon  &  Prométhos ,  fils  de  Codrus ,  y  menèrent  une 
-colonie.  Mais  on  ne  fait  pas  bien  d*où  elle  a  pris  foii 
tiom.  Cfétoit  une  des  (4)  villes  qui  difputoient  entf*elle$ 
la  gloire  d'avoir  été  la  patrie  dHomcre.  Pline  (j)  re^ 
«arque  qu'il  croiffoit  dans  le  territoire  de  cette  ville  une 
.  téfine  jaune-rouffe ,  qui  étant  broyée,  dêvenoit  blan- 
che, &  avoit  une  odeur  forte,  ce  qui  faifoit  que  lés 
Parfumeurs  nd  s'en  fervoient  pas.  La'  colophone  ou 
colophane ,  dont  les  joueurs  d'îrftrumcns  font  ufage  \ 
û'eft  autre  chofe  que  de  1^  térébenthine  cuite# 


(i)  Plin.  Hîil.  Natur.  Lib^  V»  cap.  XXIX.  pag.  279» 
<2)  Paufan.  Achaic.  five  Lib.  VII.  cap.  V.  pag,  535, 
<3)  Id,  ibid.  cap«  III* pag.  527  &  s  18.  Pompon.  Mêla* Lib.  I.  cap.  XVXft 

(4)  Auâor  Cîrîs.  vcrf.  <Jj. 

Ji)  Plitt.  Hift.  Nat.  iib,  IV.  cap.  XXI.  pag,  716. 
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COLOSSES^  Ville  de  Phrygie,  grande,  riche  (O.fif 
l>ien  peuplée,  i  huit  parafanges,  ou  lieues  du  Méandre^ 
fimée  à  Tcndroit  où  le  Acuve  Lycu$  fe  perd  fous  terre  > 
pour  ne  rcparoître  qu  à  cihq  ftadesde-là-fe  fc  jetter  ]>ieiitdc 
aprè^dans  le  Méandre-  Le  gouvernement  de  cette  ville 
étoit  démocratique,  &  fon  premier  Magiftrat  ,fK>rKC  le 
titre  d* Archonte  fiir  une  médaille  (x)  de -M.  Pellerin  ,  *& 
celui  de  Prêteur,  s-fctrurtf ,  fur  un  mé4ailloç^  du  j^pi^  C^çc^ 
ville  pafTa  des  Perfes  aux  Macédoniens,  &r  a,ux  Roi&3é* 
lencides  de  Syrie.  Après  la  défaite  d'Antiochus  III,  à  là 
bataille  de  Magnéfie,elle  fut  foumife  à  Eùménès;  Roi 
dePergame«Lorfqu  Attahis ,  le  dernier  de  fesfucçeSe^rs^ 
Jégua  fes  Etats  aux  Romains,  ÇoioiTes  avec  toute  Ja 
Phrygie,  fit  partie  de  la  province  proconfulaire  d*Afîe, 
Jaquelle  fubfifta  jufqu^au  temps  de  Conftantin.  Après  te 
f egne  de  ce  Prince ,  la  Phrygie  fut  partagée  «n  doux 
provinces^,  la  Phrygie  Pacatiane  &  la  Salutair^j.  ,'L%0** 
jdîcée  fut  la  métropole  de  la  preixuere  ,  Se  ColofTes  (j) 
la  fixieme  ville»  Du  temps  d'^Héraclius  ces  provinces  fu-* 
jrentpartagées  en  différées  départemens  militaires  ©s^u^t^i. 
ColofTes  (4)  fut  la  douzième  ville  decelui  des  Thraçéficas^ 
On  peut  voir  dans  Conftantin  Porphyrogjénete  la  raifoa 
jpn  fit  donner  ce  nom  à  ce  département.  Cette  villç  £at 
enfiiite  appellée  (5)  Chones ,  &  c*eft  fous  cette  dénomi* 
jtatioDjqueipEyêqueDofithée  foulcrivit  au  feptieme  Cohr 
elle  géDéf;<4r  t^^  cft  déchuer  de  fon.  ancienne  fplendeur*» 
«lepuis  qu'elle  a-p^iffé  fous  la  do^inatioa  des  Turcs.  Ce 
aellplus  aujourd'hui  quune  bourgade,  qui  conferye 
le  nom  de  Kçnps.  Une  partie  de  fçs  habitans  embrsUT» 


(i)  Xenoph,  Cyrî  «cpcdîc.  Lib.  I.  cap.  II.  $.  VI.  Herod»  VIL  30. 
(2)  Recueil  de  médailles  de  peuples .  &  de  villes.  Tom.  II.  pag.  40» 

(i)  Hierocl.  Synecd.  pag.  666, 

{4)  Condancini  Porphyrog.  de  Theoutib.  Lib.  I.  Thctna  UK» 

(f)  Id.  ibid. 
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le  Chriftianifme  du  temps  de  S.  Paul  >  &  on  a  une  Epjtre 

que  cet  Apôtre  leur  adreffa  de  Rome. 
.  COMBREA ,  ville  de  la  Croffxa  fur  le  golfe  Ther- 

méen ,  entre  Lipaxos  &  Lifes.  Hcrod.  Lih.  FIL  §  .ÇXXIVL 
COMPS ATE ,  ririere  de  Thrace ,  qui  coule  du  nord 

au  fud ,  entre  le  Trave  &  le  Coffinitus ,  &  fe  jette  dans 

le  lac  Biftonis ,  de  même  que  le  Trave  &  le  (i)  Co(&*. 

nitus.  Htrodot.  Lib.   VU.  $.  CIX. 

L>a  Martiniere  a  fait  une  faute  finguliere  à  Tartlcle 

Compfatus»  Il  change  le  lac  Biftonis  en  ville  &  y  fait 
entrer  le  Compfate  &  le  Trave. 
.  CONIÉEN ,  habitant  ou  originaire  de  Conium.  Voy^t^ 
Conium* 

CONIUM,  ville  de  la  (x)  Phrygie  Pacatiane,  doû  il 
paroit  que  Cinéas,  Roi  de  TheiTalie,  étoit  originale» 
Voyt\  Hérodote  y  Lib.  V,  $.  LXUL  note  tu. 

GONTADESDIÏS  ,  (  le  )  petite  rivière  de  Thrace ,  qui 
coule  du  nord  au  fud  très-peu  oueft^  &  qui^  groi&  des 
eaux  du  Téare ,  va  fe  décharger  dans  TAgrianès,  . 
.  COPAIS.  Cle  lac)  Il  eft  en  Béotic  &  prend  fon  nom 
de  la  ville  de  Copes,  qui  eft  fur  fon  bord  nord-eil. 
Strabon  remarque  (3)  qu  anciennetàent  il  n'avoit  pa$  de 
nom  particulier ,  qu'on  Tappelloit  de  celui  des  villes  vor« 
fines  f  qu'on  Tavoit  nommé  Haliartius  >  d'Haliarte  ,  & 
ainfi  des  autres >  mais  que  lufage  avoit  préva^i  de  l'ap^ 
peller  Copaïs.  Ce  lac  étoit  renommé  pour  fes  anguilles. 
Il  en  eft  parlé  en  cent  endroits  d'Ariftophanes.  PatexenH' 
ple^  dans  la  Pièce  intitulée  Lyfftrata  :  cette  femme  ayant 
dit  (4)  qu'il  vaudroit  mieux  que  tous  les  Béotiens  pé*» 
riiTent:  non  pastous>  répond  Calonice,  exceptez -en  les 
apguilles.  La  Martiniere  aiTure  qu'pn  le  nomme  aâuelle» 

(I)  iElîani  de  Nat.  Animal.  Lib.  XV^^cap,  XXV»  pag.  15^» 
(i)  Hieroclis  Synecdemus»  pag.  éi6  • 
'  (})  ScrabvLîb.  IX.  pag.  630* 
(4)  AiHloph.  i/fidr.  vcrf.  i\% 
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ment  ArVv*i  w  Ai^AitioLf,  lac  de  Livadic,  &  plus  partî- 
culicrement  Lago  di  Topoglia. 

•  CORCYRE ,  iflc  (i)  fituée  vis-à-vis  de  la  Thefpro-- 
t3e>  dans  la  mer  loniene,  à  douze  milles  deButhrote. 
Elle  fut  d'abord  àppellée  Drépané^  enfuite  Schéria  Se 
Phxacia>  puis  KipKvp»  en  Grec,  en  Latin  Corcyra.  Après 
s[voir  appartenu  long-temps  aux  Phéaciens ,  des  Corin- 
^iensy  chafTés  de  leur  patrie,  vinrent  à  Corcyre  fous 
la  (i)  conduite  de  Cherficrates  &  s'y  établirent.  J^oye^ 
lur  la  fondation  de  cette  ifle  mon  Effai  de  Chronolo'^ 
f^it  y  chap.  XIV.  §.  IV.  Ceft  aujourd'hui  Corfou. 

CORESSE,  montagne  à  (j)  quarante  ftades  d'Ephefè, 
au  pied  de  laquelle  étoit  fur  (4)  le  bord  de  la  mer  une 
Ville  de  même  nom. 

•  CORINTHE  (Fifthme  de)  Jomt  le  Péloponnefe  (au- 
jourd'hui la  MoVée)  au  refte  de  la  Grèce.  Il  eft  fitué 
eiîtrc  le  golfe  Corinthiaque  oueft  (aujourd'hui  golfe  de 
tépànte)  &  le  golfe  Saro nique  (  aujourd'hui  golfe  d'En- 
gia  )  eft-flid.  ' 

f  CORINTHE,  capitale  d'un  petit  Etat  dans  le  Pélo- 
ponnefe. Elle  eft' "fituée  vers  le  milieu  de  Tifthme,  fur* 
îa  croupe  d^nè  -colline  :  de  forte  qu'il  peut  y  avoir 
Cwx'ante  ftadcs  d^n  côté  &  de  l'autre ,  depuis  (jr)  cette 
viUe^jttfqu'aux  «deux -mers.  Anciennement  elle  a  porté 
fe  ni3nrdMÈpTïyrè.?rèsdeCorinthe  &  au  fud  étoit  l'Acro- 
corinthc  j  où  la  citadelle  de  Corinthe,  fur  une  [6]  colKne 
'Aont  là  niontée  étoit  de  trente  ftades.  Il  n'y  a  plus,  fur 
remplacement"  qu'elle  occupoit,  que  quelques  habita- 
tions que  les  gens  du  pays  appellent  Corito. 


0  i .  i. 


(I)  Plîn.  Lib.  IV.  cap.  XII.  pag.  207. 

a)  Strab.  Lib.  VirÇf|.  ^î*."" 

(I)  Dîodbr^SlcuK'Ub.  ^IV.  %.  XCIX.  pag;  >it« 

(4)  Hcrodoc.  Lib.  V.  $.  C. 

rs)  Plin-  Hid.  Nat.  Lib.  IV.  cap.  IV.  pag.  ij^u 

ifi)  Strab.  Lib.  VIII.  pag.  )»u  B«  
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CORONÉE ,  ville  de  Bcotie,  fituée  fur  une  (i)hau« 

teur  &  près  du  mont  Hélicon ,  entre  ce  mont  &  le  lae 

Copaïs^  plus  près  du  lac  que  du  mont ,  environ  àt^ua* 

Tante  ftades  (2)  de  Libéthrium^  montagne  confacrée 

aux  Mufes  &  aux  Nymphes ,  &  à  vingt  ftadei  du  mont 

Laphyftius.  Ce  neft  plus  aujourd'hui  qu  un  village. 

CORONÉENS ,  habitans  de  Coronée. 

CORYCIE  5  (  antre  de  )  cet  antre  ctoit  dans  le  monc 

Parnafle.  Paufanias  (3)  dit  quen  allant  de  Delphes  aux 

ibmmets  du  Parnaffe ,  on  rencontre  à  foixante  ftades 

de  c^tte  ville  une  ftatue  de  bronze  :  que  de  cet  endroit  à 

Tantre  de  Corycie  >  le  chemin  devient  plus  facile.  Mak 

il  n  ajoute  pas  quelle  étoit  la  diftance  qu'il  y  avoit  de 

cette  ftatue  à  l'antre.  Voye\ma  note/^o ,  fur  le  Vllh  Livre 

d'Hérodote, 

CORYS ,  fleuve  d'Arabie ,  qui  fe  jettoit  dans  la  mer 
Erythrée.  Il  couloit  à  douze  journées  des  déferts  par  où 
l'armée  de  Cambyfes  devoir  paffer  pour  fe  rendre  en 
Egypte.  On  ignore  quel  eft  ce  fleuve ,  &  aucun  autre 
Géographe  n'en  a  parlé. 

COS.  (  rifle  de)  C'étoit  la  principale  des  ifles  que  les 
anciens  nommoient  Calydnes ,  &  félon  quelques-uns  elle 
étoit  une  des  Cyclades.  Elle  étoit  fituée  vers  les  côtes  de 
la  Doride  Afiatique ,  à  l'entrée  du  golfe  Céramique ,  i 
Toueft  ou  oueftunpeu  fud  d'Halicarnaffe ,  à  quinze  mille 
pas  (4)  de  cette  ville.  Cette  ifle,  qu'on  nommoit  auflî  (j) 
Céos ,  étoit  abondante  en  excellent  vin.  C'étoit  la  patrie 
d'Hippocrates  &  d'Apelles. 

Elle  conferve  fon  nom  fous  la  forme  de  Stan-Co ,  oii 
Ton  reconnoit  l'article  &  la  prépofition  de  lieu  abrégée. 

(t)  Strab.  Lib*  IX.  pag.  ^50. 

(x)  Paufan.  Boeot.  five  Lib.  IX.  cap.  XXXIV.  pag.  ^71.    • 
(1)  Paufan.  Phocic.  ûve  Lib.  X.  cap.  XXXII.  pag.  177* 
<4)  Plin.  Hiil.  Nat«  Lib.  Y.  cap,  XXXI.  pag.  US. 
U)  Scephan,  B/z. 
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COS.  (  la  ville  de  )  Cétoit  la  capitale  de  Tifle  de  COS0 
Elle  étoit  très-ancienne ,  &  fituée  près  de  la  mer  avec 
un  port  de  bon  abri ,  vis-à-vis  la  ville  dUalicarnafle* 
Homère >  qui  en  fait  (i)  mention,  l'appelle  Cos  ,  ville 
d'Eurjrpyle  ,  parce  qu  Eurypyle ,  fils  d'Hercules  (x)  &  de 
Chalciope,  y  avoit  régné.  Elle  s'appelloit  (j)  ancienne* 
ment'Aftypalea.  Une  fédition  ayant  fait  abandonner  cette 
ville»  Tes  habi tans  en  conftruifirent  une  autre  au  pro- 
montoire Scandalium  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Tifle. 
Elle  s'appelle  Stan-Co. 

COURSE  p'ACHILLES,  (la)  pcefquifle  fituée  im- 
médiatement  après  le  bord  eft  de  l'embouchure  du  Bo- 
lyfthenes,  entre  cette  embouchure  &  le  golfe  Carci- 
fûtes*,  à  vingt-cinq  milles  de  l'ifle  Leucé ,  qui  étoit  (4) 
le  féjour  de  l'âme  d'Achilles  &  de  celles  de  quelques  au* 
très  Héros.  Jupiter  leur  en  avoit  fait  don  pour  les  ré-* 
coippenfer  de  leur  valeur. 

Pomponius  Mêla  &  Pline  comparent  cette  péninfule  , 
pour  la  figure»  à  une  (j)  épée  couchée.  Elle  fut  ainiï 
nommée»  félon  ces  mêmes  (6)  Auteurs ,  parce  qu'Achilles 
s'y  exerça  à  la  courfè.  Ce  fut  fans  doute  lorfqu'il  alla 
chercher  Iphigénîe  fon  époufe,  qui  étoit  en  Tauridc. 
Voye[  l'obfcur  Lycophron.  vtrf.  186  Ofuivams. 

Cette  (7)  péninfttlç  a  mille  ftades  de  longueur ,  deux 
ftades  dans  fa  plus  grande  largeur  »  &  quatre  plethres 
dans  fa  plus  petite. 

CRANON ,  ville  de  Thcffalie  dans  (8)  la  Pélafgiotidc 

(1)  Homer.  Illad.  Lîb.  II.  rerC  ^77. 

(2)  Schol.  Homeri  ad  verf.  laudat. 
(r)  Scrab.  JLib.  XIV.  pag.  971.  B, 

.  (^)  Dionyf.  Perieg.  verf.  545. 

(5)  Pompon.   Mêla.  Lib.  II.  cap,  I.  4$.  Plin.  Hift.  Nat.  Lîb.IVf 
cap«  XU.  Tom.  !•  pag.  1x7.  lin.  ix« 

(6)  là.  Ma.  ' 

(7)  Strab.  Lib.  VIL  pag,  471.  A. 
<t)  Sceph4B.  Syzanc, 
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&  dans  k  canton  de  Tempe ,  à  l'entrée  &  à  Toucft  du  d^ 
Jicieux  vallon  de  Tempe ,  au  fud  du  Pénée ,  à  left  de 
Pharfale ,  entre  Pharfale  oueft  &  le  lac  Bœbéis  eft ,  ) 
cent  ftades  fud-oueft  de  Gyrtone,  qui  étôit  fur  le  bord 
nord  du  Pénée  &  fur  le  côté  oueft  de  Tembouchure  da 
Titaréfius  dans  le  Pénée.  Les  Scopades^  qui  étoient  de 
Cranon ,  étoient  de  la  plus  illuftre  maifon  de  Theflalîc» 
Hérodote  veut  donc  parler  de  cette  ville  &  non  de  celle 
que  Ton  voyoit  dans  l'Athamanie.  Pinédo  a  donc  eu  tort 
de  croire  que  cet  Iliftorien  vouloir  parler  de  celle-ci. 

Il  y  avoit  une  autre  Cranon,  vers  la  fource  de  TAché- 
loiis ,  dans  TAthamanie ,  laquelle  a  pris  Ton  nom  dé 
<^anon,  fils  de  Pélafgus. 

CRATHIS ,  (  le  )  petit  fleuve  de  TÀchaïe ,  dans  le  Pélo^ 
ponncfe  >  il  prend  fa  fource  au  pied  du  mont  (i)  Crathis. 
«  Dans  le  pays  même  de»  Phéneates  >  dit  Paufanias  (x)  , 
»  après  le  temple  d'Apollon  Pythius ,  en  avançant  un 
••  peu,  vous  vous  trouverez  dans  le  chemin  qui  conduit 
»  au  mont  Crathis.  Le  fleuve  Crathis  prend  fa  fource 
»  dans  cette  montagne.  Il  fe  jette  dans  la  mer  auprès 
»  d'âges  ,  bourgade  déferre  aujourd'hui ,  mais  qui  au* 
»  trefois  étoit  une  ville  des  Achéens.  Le  Crathis ,  fleuve 
y»  d'Italie  >  dans  le  pays  des  Brutiens,^  pris  fon  nom(^) 
»  du  Crathis  d'Achaïe  ».  Ce  fleuve  (4)  n'eft  jamais  à  fec^ 
CRATHIS,  petit  fleuve  qui  (j)  arrofoit  la  ville  de 
Sybaris.  Hérodote  (5)  le  furnomme  le  Sec ,  probable-» 
ment  parce  qu'en  été  il  n avoit  prefque  pas  d'eau,  & 
fans  doute  par  la  même  raifon  que  Virgile  appelle  le  (7J 

(I)  HerodocUb.  I.  $.  CXLV. 

<2)  Paufan.  Arcadic.  Hyc  Lib,  VIII.  cap.  XV.  pag.  63^1. 

(3)  Hérodote  dit  auili  la  même  chofc,  iir.  I*  U  CXiV.  Voyez  âuffi 
l'article  fuivant. 

(4)  Id.  îbid. 

(O  Srrab»  Lib.  VI*  pag*  404.  A. 

(5)  Hcrodot,  tib.  V.  %,  XLV. 

(7)  Virgil.  Géorgie.  Lili,  UI.  ycrC  Xfi* 


\ 
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JTanâgre  fcc  ,  Sicci  ripa  Tanagri.  Servius  remarque  fitf      ■ 
-cet  endroit  qu'en  hiver cecte  rivière  eft  un  torrent,  mais 
qu  elle  eft  à  fec  en  été. 

Ce  fleuve  (i)  a  pris  fon  nom  du  Crathis  d'Achaïe  >  'à 
doit  donc  s'écrire  de  même.  On  a  donc  eu  tort  dans  toutei; 
les  éditions  d'Hérodote  d'écrire  (»)  Craftis.  On  TappcUc 
aujourd'hui  Crati  ou  le  Crate.  Il  fort  du  mont  Apen* 
nin,  paiTe  à  Cofenza,  àBefignano  ,  à*San-Marco>  &  fe 
jette  dans  le  golfe  de  Tarente ,  à  trois  lieues  nord-oueft 
de  Roflano; 

.  Près  du  Crathis ,  &  peu  loin  de  fon  embouchure ,  il 
y  avoir  mj  temple  de  Minerve,  furnommée  Crathiene  , 
du  nom  de  ce  fleuve.  Doriée  le  bâtit  après  avoir  pris  ^ 
conjointement  avec  les,  Crotoniates ,  la  ville  de  Sy 
baris. 

CREMNES ,  (  la  ville  de  )  ville  de  commerce  fur  le 
Palus  Mxotis,  à  l'oueft  de  l'embouchure  du  Tanaïs. 

La  ville  de  Cremnifcos,  dont  parle  (3)  Pline,  ne 
peut  être  celle  de  Cremnes.  Elle  n'étoit  (4)  éloignée 
du  Tyras  que  de  deux  cens  quarante  ftades,  ou  de  quatre, 
cens  quatre-vingts,  félon  (j)  Artémidore. 

CRESTONE,  ou  Crefton,  ville  de  Thrace,  &  peut* 
£tre  la  capitale  de  la  Creftonie ,  province  de  Thràce. 
Denys  d'Halicarnafie ,  &  la  plupart  des  tradudeurs  3c 
des  commentateurs  d'Hérodote  confondent  cette  ville 
avec  Cortone ,  ville  de  l'Umbrie.  Mais  il  paroît  qu'ils 
n  ont  point  enteiidu  ce  dernier  Hiftorien.  yoye^  ma  ara- 
duâion.  Livre  L  §.  LVIly  Se  mes  remarques  fur  cet  en* 
droit.  Cette  ville,  fituée  au-deffus  des  Tyrrhéniens ,  autres 
peuples  de  la  Thrace  ,  étoit  occupée  par  des  Pélafges , 
— — ^»— — — — ^—     '■  '  ■        ■   '      Il  II ■■  Il  1 1  II  II  ■  I     ■   I    ■ '* 

<i)  Hcrodot.  Lib.  I.  $.  CXLV.  Paufan.  Lib.  VÏII.  cap,  XV.pag^  6%i% 

(2)  Hcrodot.  Lib.  V.  $.  XLV. 

(5)  Plia.  Ub.  IV.  cap.  XII.  pag.  217. 

(^}  Fragm.  PcripU  PonM  Suxiai ,  pag.  ro* 

U)  Ibid. 

qui 
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if ui ,  du  temps  d'Hérodote ,  parloient  encore  la  même 
langue  que  les  anciens  Péiafges.  Cet  Auteur  le  conjeo 
ciure>  parce  qu'àPlacie  &  à  Scylacé>  qui  étoient  des  co* 
lonies  de  Pélafges ,  on  (  Hcrodou  'Llh,  1.  §,  LVIL  Pomp. 
Mda  LiK  /»  Cap.  XIX.  )  parloir  la  même  langue  qu'à 
Creftone ,  autre  colonie  dé  Pélafges  ,  quoique  cette  der- 
nière fût  très-éloignée  des  deux  premières  y  &  que  la  lan- 
gue de  ces  peuples  n  eût  aucune  conformité  avec  celle 
de  leurs  voiiîns 

Ce  que  Ton  dit  ici  fuffit  pour  réfuter  ce  qu'sivance 
M.  le  Préfident  Bouhier  dans  fes  Recherches  &  Dijjenat. 
fur  Hérod.  Chap,  IX.  Hcrod.  Lib.  L  $.  LVIL 

CRESTONIATES.  L€sCreftoniates&  les  Creftonicns 
étoient  le  même  peuplé.  Il  y  a  grande  apparence  que 
ïun  de  ces  noms  étoit  affedé  aux  habitans  de  la  ville, 
&  l'autre  à  ceux  de  fon  tertitoire.  Voye\  Creftone.  He^ 
ifidot.  Lia.  L  $.  LyiL 

CRESTONIE.  Hérodote  l'appelle  Creftonique  &  Cref- 
tonéc,  parce  qu'il  fous-entcnd  yt.  Ce  pays  eft  fitué  dans  la 
Thrace.  L'Echidorc,  p'etite  rivière,  y  prend  fa  fource. 
Voyei  Hérodote ,  Livre  VIL  §.  CXXIV  &  CXXVlt 
liv.niLS.CXrL  Thucydidesy  Livre  IV.  $.  CÎX. 

CRETE ,  (ifle  de  )  grande  ifle>fituée  entre  la  mer  Egée 
ûord  &  la  mer  de  Libye  fod  :  elle  étoit  autrefois  fort 
peuplée  &  avoit  jufqu  à  cent  villes.  Les  Cretois  préten- 
doicnt  avoiç  dans  leur  ifle  le  tombeau^  de  Jupiter.  Calli- 
nsique  (i)  les  traite  à  cette  occafion  de  menteurs.  Elle 
ifappelloit  autrefois  Aëria,  c'eft  aujourd'hui  Candie. 

CRETOIS ,  ou  Crêtes  ,  peuples  de  l'ifle  de  Crète ,  la- 
quelle fut  d'abotd  habitée  par  des  Autochthones,  ap- 
pelles Etéocrétes  ou  Etéocrétois ,  c'eft-à-dire,  vrais  Cré^ 
tois  y  qu  on  croyoït  être  nés  dans  le  pays.  Dans  la  fuite 
il  y  vint  de  l'Ida,  montagne  de  Phrygie,  des  Daâyles 
Idéens  5  puis  des  Pélafges ,  des  Doriens ,  des  Achéens  s 

(1)  Callim.  Hymn.  in  JoT>  TCtf.  *i      • 

Tome  m.  H 
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enfuite  un  mélange  de  Barbares  >  qui  apprirent  peu-à-j)etf 
la  langue  des  Grecs  qu'ils  y  trouvèrent  établis ,  &  enfin 
une  colonie  d'Atgiens  &  de  Lacédémoniens  après  le  te- 
tour  des  Héraclides. 

Les  Cretois  paflbient  pour  fie  grands  menteurs,  de 
forte  quon  avoit  inventé  le  verbe  KpuriÇii»,  pour  dire 
mentir  &  tromper.  Hefychius. 

CRISA  y  ou  Crifla  >  ville  des  Locriens  Ozoles  fur  lé 
golfe  Corinthiaque  >  aujourd'hui  golfe  de  Lépante.  Elle 
donnoit  le  nom  de  golfe  Criféen  à  une  partie  du  golfe 
Corinthiaque,  &  le  nom  de  plaine  Criféenne  àia  vafie 
plaine  qui  étoit  au, nord  de  la  partie  efl  du  golfe»  Cette- 
viile  ne  fubfifloit  plus  du  temps  de  (i)  Strabon.  Il  paroît 
pourtant  qu  on  Tavoit  rebâtie  avant  le  temps  où  vivoit  (2} 
Pline  ,  puifqu  il  en  fait  mention. 

CRISÉEN.  (  golfe  )  Il  donne  dans  celui  de  Corinthe 
&  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Crifa>  qui  étoit  à  fo» 
extrémité.  * 

CRISEENNE.  <  plaine)  Voyei  Crifa. 

CRITALES ,  ville  fituée  dans  la  partie  fud  de  la  Cap- 
padoce ,  près  &  à  Teli  du  fleuve  HaFys.  Hérodote  eft  le 
îeul  auteur  que  je  fâche  qui  ait  parlé  de  cette  ville. 
Heroiot.  Lib.  VIL  §.  XXVI. 

CROBYZIENS.  Voye^  Thraces  Crobyziens. 

CROCODILES,  (la  ville  des)  Kp«x»«rtiAitï  «ak,  Cro^ 
codilopolis>  étoit  près  du  fameux  labyrinthe  &  du  lac 
Mœris  y  un  peu  lom  du  Nil  y  au-deflus  de  Memphis ,  au* 
fud  d'Acanthe.  Les  crocodiles  y  étoient  pafticuliérement- 
honorés.  Strabon  dit  (3)  qu'on  en  ndurrifloit  dans  des 
étangs ,  od  ils  étoient  apprivoifés  &  venoient  prendre' 
de  la  main  de  ceux  qui  les  nourriflbient  de  la  viande 
&  du  pain  s  ils  fe  laiflbient  même  ouvrir  la  gueule  >  afin 

> 

il)  Scrab.  Lib.  IX.  pag.  640. 

(z)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  IIL  pag.  191. 

0)  Scrab.  Lib»  XYU.  pag.  11^5  &  nii. 
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^ue  Ton  y  versât  un  breuvage  préparc.  Ccft  de-là  qu  elle 
a  pris  ion  nom  de  Crocodilopolis  ,  ou  ville  des  Cro- 
codiles. Elle  fut  dans  la  fuite  nommée  (i)  Ariînoé ,  8c 
maintenant  on  l'appelle  Feium. 

Crocodilopolis  eft  le  nom  Grec  de  cette  ville.  Celui 
que  lui  donnoient  les  Egyptiens  venoit  fans  doute  de 
Champfes ,  ou  de  Souchos  >  qui  font  les  termes  Egyp- 
tiens ,  fous  lefquels le  Crocodile étoit connu,  félon  Héro-. 
dote,  Llh.  IL  §.  LXIXfic  Strabon ,  Lih.  XVlLpag^  i  i6f. 
CRPPHI ,   montagne  entre  Eléphantine  &  Syene.  Il 
y  avoit  aufli  entre  ces  deux  villes  une  autre  montagne  » 
qui  s'appelloît  Mophi.  Les  fources  du  Nil  étoient  entre 
ces  deux  montagnes ,  fuivant  le  Garde  des  tréfors  facrés 
de  Minerve  à  Saïs.  Herodot.  Lib.  il  §.  XXVIII. 

CROSS^A,  pays  qui  a  fait  partie  de  la  Thrace  & 
delà  Macédoine ,  affez  près  de  la  prefquifle  de  Pallene, 
borné  à  Toueft  par  le  golfe  Therméen.  On  y  voyoit  les 
villes  de  Lipaxos ,  de  Combréa,  de  Lifes,  de  Gigonos^ 
ie  Campfa  ,  de  Smila  &  d'-^nia.  Etienne  de  Byzance  (2) 
rappelle  Croufis  ,  &  dit  qu'elle  faifoit  partie  de  la  Myg- 
donie.  Thucydides  (3)  la  nomme  de  même ,  &  Denys 
(THalicarnairé  appelle  (4)  les  Crouféens  barbares.  On  ne 
conçoit  pas  après  cela  comment  la  Martiniere  (5)  a  pu 
dire  que  c'étoit  une  contrée  de  la  Grèce ,  aux  confins 
de  la  Thrace  &  de  la  Macédoine.  Il  a  défiguré  auffi  les 
noms  de  quelques-unes  des  villes  de  ce  pays.  De  Lifes 
il  a  fait  Lifas  ,  de  Gigonos,  Gigonum,  de  Campfa, 
Camptfa. 

CKOTONE  étoit  une  ville  fituée  fur  le  golfe  de  Ta- 
tcnte,  à  (6)  deux  cens  ftades  de  Sybaris,  félon  Strabon. 

(i)  Strab.  îbîï       """~ 

(tj  Stepb.  Byzant.  voc.  Kpév0-«. 

(I)  Thacyd.  Lib.  II.  $.  LXXIX. 

(4)  DionyC  Halicam.  Anrîq.  Rom.  Lib.  I.  fT^nC  pag.  39* 

(5)  Diûion.  Géogr.  au  mot  CroiTsa. 
(0)  Scc^b.  lib.  VI.  pag.  401. 
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Elle  conferve  encore  Ton  ancien  nom.  Elle  n^étoît  d'abord 
fortifiée  que  par  la  nature  &  par  l'avantage  de  fa  fitua- 
tion  :  mais  dans  la  fuite  on  Tenvironna  d'une  muraille^ 
qui  avoir ,  félon  (i)  Tite-Live ,  douze  mille  pas  de  cir- 
cuit avant  l'arrivée  de  Pyrrhus  en  Italie.  Mais  les  ra- 
vages de  la  guerre  diminuèrent  de  plus  de  moitié  le  nom<^ 
bre  de  fes  habitant 

CROTONIATES ,  habitans  de  Crotone.  Ils  étoicnt 
forts  &  robuftes ,  témoin  Milon  le  Crotoniate ,  dont 
tout  le  monde  fait  l'hiftoire. 

CURIUM,  ville  de  l'ifle  de  Cypre,  fituée  (i  )  fur  la 
côte  fud  vers  oueft  >  proche  du  cap  Curias.  Pline  la  ()> 
nomme  Curias.  C*étoit  (4)  une  colonie  d'Argiens.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Pifcopia^  &  le  cap  Gavati^  ou 
capo  délie  Gatte. 

C YANÉES ,  deux  petites  îfles ,  ou  écueils ,  dont  l'une 
cft  du  côté  de  FEurope,  &  l'autre  du  côté  de  TAfîe,  à 
vingt  (5)  ftàdes  Tune  de  l'autre,  au  nord  un  peu  eft  de 
Chalcèdoine  dans  le  Pont-Euxin ,  dans  la  partie  oueft 
des  côtes  fud ,  près  de  l'embouchure  nord  du  Bofphore 
de  Thrace. 

On  les  appelloit  auflî  Symplégades,  parce  quelles 
paroiÛbient  de  loin  jointes  enfemble. 

Les  anciens  s'imaginoient  que  c'étoientplufieurs  écueils 
qui  flotoient  fur  l'eau ,  qui  fe  promenoiept  le  long  des 
côtes,  &  qui  fe  heurtoient  les  uns  contre  les  autres.  Tout 
cela  étoit  fondé  fur  ce  que  leurs  pointes  paroiflbient  ou 
difparoiffoient  >  à  mefure  qu'on  s'en  éloignoit  ou  qu'on 
s'en  approchoit ,  ou  à  mefure  que  la  mer  les  couvroit 
dans  le  gros  temps  ou  les  laifToit  voir  dans  le  calme  : 

(I)  Tic.  Liv.  Lib.  XXI V.  §.  III. 

il)  Pcol.  Lib.  V.  cap.  XIV.  pag.  157. 

U)  Plin.  Lib«  V.  cap.  XXXI.  pag,  z%^  lio«  i|» 

<4)  Herodot.  lib.  V.  J.  CXIIL 

i$)  Strab,  ;,ib,  VU.  pag.  ^jj». 
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c'cft  pour  cela  qu  on  les  appcUoit  auffi  (r)  Planetae ,  c*cft- 
à-dire  y  errantes.  On  ne  fut  certain  ^  &  on  ne  publia 
que  ces  ifles  s'étoient  fixées  >  qu'après  le  voyage  de 
Jafon  pour  la  conquête  de  la  Toifon  d*or.  On  les  re*. 
connut  alors  de  fi  près ,  qu'il  ne  fut  plus  permis  d'igno* 
rer  quelles  nétoient  ni  mobiles  ni  flottantes.  Mais^ 
comme  la  plupart  des  hommes  font  plus  agréablement 
frappés  par  les  fables  que  par  la  vérité,  on  eut  de  la 
peine  à  revenir  de  Fancien  préjugé» 

CYCLADES  >  (  les  )  ifles  de  la  mer  Egée ,  dont  les 
principales  étoient  Céos,  Naxos,  Paros>  &  Androsj  ces 
quatre  ifles  avoient  un  refpeâ  particulier  pour  celle  de 
Ôélo$>  autour  de  laquelle  elles  étoien;  fituées,  &  d'où 
elles  prenoient  (x)  le  nom  de  Cyclades.  Ces  Cyclades 
avoiem  dans  l'ifle  de  Délos  leurs  ())  fallës ,  où  leurs 
habitans  s'aflembloient&faifoient  leurs  feflins,  du  moins 
ceux  de  Céos  en  avoient  une. 

CYDOMA ,.  ville  de  Crète ,  bâtie  (4)  par  Minos  & 
fondée  depuis  par  les  (5)  Samienss  elle  eft  fituée  (6)  fur 
la  côte  nord  de  Tifle,  vis-à-vis  le  Péloponnefe.  On  la 
nommoit  encore  Cydon ,  C)rdonéa  (7) ,  &  on  en  faifoit 
une  Métropole.  Le  Géographe  Etienne  dit  que  dans  les 
premiers  tems  on  la  nommoit  ApoUonie.  Elle  avoit  un 
pon  fur  la  côte  feptentrionale  de  Tifle ,  &  à  (8)  huit  cens 
fiades  de  Gnoffe  &  de  Gortyne  deux  autres  villes  de  Crète* 
Ceft  aujourd'hui  ta  Canée.. 


(i)  Plin.  Ltb.  VI.  cap.  XII.  pag.  305. 

(2)  Amroîan.  Marcell.  Lib.  XX(I.  cap.  VIII.  pag.  237.. 

(})  Hcrodot.  Lib.  IV.  J.  XXXV. 

(4)  Diiodor.  Sicul.  Lib.  V.  $.  LXXVIU.  pag,  i9^. 

(5)  Herodot.  Lib.  lU.  i.  XLIV. 

(tf)  Dioaor.  Sicul.  Lib.  V.  $•  tXXVIII.  pag»  394.  Sqclacis   PecîpL 
pag.  18^.  Strab..  Lib.  X«,pag.  734.  A. 
(7)  Flor.  Epie.  Rer.  Roman.  Lib.  III.  cap^  VIL  $.  IV.  pag^.  107^ 
(t)  Sccab.  Lib.  X.  pag.  j^^  A. 
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CYDRARA ,  ville  fituéefurles  frontières  de  la  Phrygîe 
&  de  la  Lydie  >  à  Touefl  de  ColoiGTes,  près  &  au  fud 
du  Méandre >  puifqu en  allant  delà  à  Sardes ,  il  falloit 
pafler  le  Méandre.  Htrodot.  Lih.  VIL  $.  XXX. 

CYME ,  ville  (  i  )  d'Eolie.  On  Tappelloit  encore  (i) 
Phriconis,  ou  (3)  Phriconitis.  Ce  nom  lui  venoit  (4) 
du  mont  Phricius ,  fitué  dans  la  Locride .  au-deflus  dek 
Thermopyles»  où  Cleuas  &  Malaiis,  tous  deux  de  la 
race  d'Agamemnon ,  firent  un  long  féjour  avant  que  de 
pafTer  en  Afie  &  que  d*y  fonder  Cyme.  Cette  ville  étoit 
fituée  fur  le  bord  d'un  golfe  au  nord  eft  de  Phocée. 
C'ctoit  la  plus  grande  &  la  plus  belle  ville  de  TEolie , 
félon  (5)  Strabon.  Dius ,  père  (6)  d'Héfiode ,  quitta  cette 
ville  pour  (7)  s'établir  à  Afcra,  bourg  près  de  THélicon. 

La  Martiniere  appelle  cette  ville  Cume  >  mais  les  Au- 
teurs Latins  s'accordent  avec  les  Grecs  fur  le  nom  de 
Cyme.  On  peut  voir  Pline,  Hift.  t^at.  Lih.  V.  cap,  XXX. 
pag.  180.  Pomponîus  Mêla ,  Lib.  L  cap.  XyiIL  &  millef 
autres  Auteurs  qu'il  feroit  trop  long  de  nommer. 

On  (8)  a  trouvé  des  veftiges  de  cette  ville  dans  un 
lieu  appelle  Nemourt. 

— W—  I  — — — — — — il— — i^— — — iW— 

(Il  Hcrodot.  Lib.  ï,  §.  CXLIX ,  CLVIL  iib.  V.  $.  CXXUI.  Lib.  VU. 
5.  CXCIV.  Lib.  VIIL  $.  CXXX. 

(2)  Id.  Lib.  I.  $.  CXLIX. 

(3)-'Steph.  Byzant.  voc.  Ko%n.  Cet  Auteur  ladiftinguedeCyme,  ville 
d*EoIîe ,  mais  Ui  témoignages  d'Hérodote  &  de  Strabon  prouvent  ^u*il 
le  trompe. 

(4)  Strab.  Lib.  XIIL  pag.  873.  A  &  B.  pag.  $12*  A* 

(5)  Id.  Lib.  XIII.  pag.  523*  C. 

(6)  Hefîodi  Opéra  &  Diesi  verf.ipp.  on  lit  dans  les  éditions /<tr  yu%i, 
'divinum  genusi  mais  M.  Ruhnken  prouve  dans  Tes  notes  fuif  Velleius 
Paterculus,  page  i6,. qu'il  faut  lire  Aiw  yim^  BU  de  Dius;  M.  Brunck 
A  admis  avec  raifon  cette  correâion  dans  fbn  édition  des  Gnomiques 
Grecs.  C'eft  le  274e  vers, 

(7)  Helîodi  Opéra  &  Dies  verf.  <35,  &€.  ou  5^7*  de  l'édition  de 
M.  Brunck. 

(()  Géogr.  abrég.  Tome  IL  pag.  42. 
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,  CYNÉSIENS.  Cétoient  les  peuples  (i)  les  plus  occi- 
dentaux de  l'Europe  3  ce  qui  doit  s'entendre  de  ceux  qui 
Cent  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée  &  de  rEfpagne. 
Ils  occupoient  les  bords  (2)  de  TAnas  ou  Guadania. 

CYNOSARGES,  bourgade   de  TAttique,   près   dcf 
Alopeces,  dont  on  ignore  la  tribu;  mais  je  conjeâure 
quelle  étoit  (3)  de  TiEgéide ,  de  même  que  la  bourgade 
Piomia ,  dont  elle  n'étoit  peut-être  pas  diflPérente.  On 
y  voyoit  un  temple  (4)  d'Hercules  &  un  (5)  Gymnafc  , 
c  eft-à-dire ,  un  lieu  d'exercices.  On  entendoit  fouvent 
fous  le  nom  de  Cynofarges  le  Gymnafe.  Les  Philofo- 
phes  Cyniques  y  avpient  établi  leur  école.  Cette  bour- 
gade s'appelloit  ainil ,  parce  que  Diomus  (6)  facrifiant  à 
Hercules  >  un  chien  blanc  enleva  les  cuifles  de  la  viâime 
&  les  porta  en  ce  lieu  5  ou  bien  il  fut  ainiS  appelle  à 
caufe  de  la  vitefTe  de  ce  chien.  Le  mot  ap>i«  figniiioic 
en  Grec  blanc  &  vite  à  la  courfe. 

CyNOSURE ,  promontoire  de  TAttiquc  au  nord  de 
Brauron  &  au  fud  de  Marathon.  Herodot.  Lib.  VIIL 
$.  LXXVL 

CYNOURIE,  petit  pays  entre  TArgolidc,  TArcadie 
&  la  I^acohie.         i 

CYNOURIENS ,  (  les  )  peuples  qui  habitoient  la  Cy- 
nourie.  Us  étoient  Autochthones.  Herodot.  Lib.  VIIL 
i.LXXIII. 

.  CYPRE( rifle  de)  eft  fîtuée  dans  le  coin  cft  de  la 
Méditerranée ,  entre  (7)  la  Cilicie  fud  &  la  Syrie  oueft 
Elle  étoit  autrefois  jointe  à  la  Syrie,  dit  (8) Pline,  mais 

(1)  Stephaa.  Byzant.  voc.  ICnfU^  ex  «dit,  Berkelii. 

<i)  Avianî  Ora  Marît»  verf.  200.  ^ 

(3)  Stephan  Byzant.  ad  AtifAU»  &  KvûeeifyH, 

(4)  Herodoc  Lib.  V.  $.  LXIH.  Lib.  \h  i.  OCVI. 
(s)  Scephan.  Byzant.  ad  KvfO0'«pytf. 

(6)  Ibid.  conf.  HeTychiiim  ad  K«rt^«pr«c. 

(7)  Plin.  .Hift.  Nat.  Lib.  V.  cap.  XXXI.  pag.  214. 

(5)  Id.  Ub.  U.  cap.  LXXXVIIL  pag.  114. 
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la  mer  Ten  a  féparée ,  de  même  qu'elle  a  féparé  la  S!^ 
cile  d'avec  ritalie ,  Tifle  d'Eubée  d'avec  la  Béotic ,  le* 
ifles  d' Atalanta  &  de  Macris  d'avec  l'ifle  d'Eubée.  Cy^ 
pre  (i)  a  été  trcs-célébre  dans  l'antiquité,  &  elle  con- 
tenoit  neuf  Royaumes.  Les  noms  difFérens  qu'elle  a  portés 
autrefois  font,  Acamantis^Céraftis,  Afpélie,  Amathufie» 
Macarie>  Cryptos ,  Colinia ,  ou  Colonia  ,&  (2)Sphécia* 
La  longueur  de  cette  ifle  fe  compte  depuis  les  Cléide$ 
jufqu'au  capd'Acamas,  &Strabon  dit  quelle eft  de <iua- 
torze  cens  ftades.  Des  tyrans  particuliers  en  furent  les  pre- 
miers Souverains ,  les  Rois  d'Egypte  y  établirent  enfuite 
leur  domination,  les  Perfes  s'en  emparèrent.  Elle  fut 
enlevée  par  les  Grecs  ^  fur  qui  les  Romains  4a  prirent» 
Elle  eft  aujourd'hui  fous  la  domination  des  Turcs. 

Les  peuples  de  Cypre,  dit  (j)  Tacite,  avoicnt  trois 
temples  célèbres  dans  leur  ifle ,  dont  le  plus  ancien  avoit 
été  bâti  par  Acrias  à  Vénus  Paphiene,  un  autre  par  (ba 
fils  Amathus  à  Vénus  Amathufiene ,  &  un  troifieme  à 
Jupiter  Salaminien ,,  ouvrage  de  Tcucer,  qui  fuyoit  le 
courroux  de  Télamon  fon  père. 

.  CYR  AUNIS ,  petite  ifle  de  Libye ,  près  des  Gyzantcs  , 
abondante  en  vignes  &  en  oliviers.  On  voit  dans  cette 
ifle  un  lac ,  d'où  l'on  tire  des  paillettes  d'or.  Elle  eft 
près  du  continent.  Heroiùt,  Lib.  IV.  §.  CXCF. 

CYRÉ ,  fontaine  (4)  confacrée  à  Apollon ,  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  ville  de  Cyrcne.  Hérodote  en  parle,  Xiv.  IV. 
5.  CLVIII y  fans  la  nommer. 

C YRÉNAIQUE  (  la  )  eft  un  pays  très-étendu  de  la 
Libye,  de  Teft  à  l'oueft  &  du  nord  au  fud.  Elle  oc* 
cupe ,  félon  Ptolémée ,  de  l'eft  à  l'oueft ,  tout  l'efpacc 
qui  eft  depuis  la  Cherfonefe  jufqu'au  golfe  de  la  grande 
■  ■  — 1—— i 

(1)  Id.  ibid.  pag.  284. 

(1)  Lycophr.  Caflândr.  verf.  447  8c  ibi  Schoh 

(3)  Tadc.  Annal.  Lîb.  Ili.  $.  LXU.  Hift,  Lib.lL  $•  IIK 

(4)  Callim.  Hymn.  in  Apoli.  YcrC  %%. 
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Syrte.  Pline  (i)  lui  donne  encore  plus  d'étendue.  Il  lui 
àffigne  pour  limités  à  Tefi  le  mont  Catabathmus ,  &  à 
Toueft  la  petite  Syrte.  Il  ajoute  qu  elle  a  mille  foixante 
milles  de  longueur  &  huit  cens  de  largeur.  On  là  nomme 
ïentapole  ^  à  caufe  de  Tes  cinq  villes  principales. 

CYRENE ,  ville  de  Libye,  capitale  de  la  Cyrénaïquc^ 
à  onze  milles  (i)  de  la  mer ,  vis-à-vis  Criu-Mctopon  , 
promontoire  de  Tifle  de  Crète.  Ceft  une  (3)  grande  ville  de 
la  forme  d'un  trapèze.  Elle  eft  dans  une  plaine  fertile 
en  grains  &  abondante  en  fruits.  Elle  a  produit  de  grands 
hommes ,  Ariftippe ,  chef  de  la  feue  Cyrénaïque ,  fa  fille 
Arété,  quiluifuccéda,  Ariftippe ,  fils  d'Arété,  furnommc 
Métrodidaâos>  parce  qu'il  avoir  été  difciple  de  fa  mère  > 
Annicéris ,  Callimaque ,  Eratofthenes  ,  Carneades ,  &c. 
CYRNE.  (iflede)  Ceft  une  ifle  de  l'Italie ,  dans  la  Mé- 
diterranée,  Voiiine  de  la  Sardaigne.   Son  premier  nom 
fut  celui  (4)  de  Thérapné  :  elle  fut  enfuite  nommée  Cyr- 
lius ,  de  Cyrnos ,  fils  d'Hercules ,  &  enfuite  (|)  Corfis 
frCorficaj  elle  eft  encore  connue  fous  les  noms  de  (6) 
Ccrnéatis  &  de  Tyros  ;   mais  ce  dernier  nom ,   qui  ne 
fe  trouve  que  dans  le  Scholiafte  de  Callimaque  fur  le 
vers  ip  de  Thymne  fur  Délos ,   me  paroît  corrompu. 
L'air  de  cette  ifle  eft  mauvais  &  mal-faiî\ ,  le  terroir 
picneux,  plein  de  forêts  &  peu  propre  à  être  cultivé: 
rien  n'y  vient  qu'à  force  de  foins  :  il  y  croît  du  froment 
dans  les  vallées,  des  vins  affez  délicats  &  des  fruits. 
Ceft  aâuellement  l'ifle  de  Corfe. 

CYRNE ,  lieu  de  l'Eubée  dans  la  Caryftîe ,  où  fe  donna 
une  bataille  entre,  les  Caryftiens  &  les  Eubéens.  Herod. 
m.  IX.  §.  CIV.  de  rEdit.  de  Gron,  CV.  de  ceUe  de  Weffel. 

(I)  Plin.  Lib.  V.  cap.  V.  pig.  249. 

(1)  PHn.  Lib.  V  cap.  V.  pag.  t49.  lin.  ii. 

(i)  Scrab.  Lib.  XVII.  pag.  1194. 

(4)  Servius  ad  Virgil.  Eclog.  IX.  verf.  }0. 

C5)  Dionyf.  Periegec.  verf.  4$  p.  &  ibi  £u(U(b« 

(()  Ljrcopht  Alexandra.  vcrC  ict4. 
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CYTHERE ,  ifle  fituéc  près  des  côtes  de  la  Laconiu 
&  confatrée  à  Vénus.  Elle  appartenoit  (i)  aux  Argiens. 
Les  Phéniciens  y  avoient  (x)  bâti  un  temple  à  Vénus, 
Ceft  aujourd'hui  Cérigo  5  ifle  montagneufe ,  ditM.Spon, 
Voyage  Tom.  L  pag*  96.  terroir  (ec ,  qui  n  a  rien  de 
fort  charmant ,  abondante  en  lièvres ,  cailles  &  tour- 
terelles y  qui  étoient  les  oifeaux  de  Vénu«. 
.  CYTHNOS  y  ifle  fituée  près  de  TAttique ,  au  fud  très- 
peu  cft  de  rifle  de  Céos,  entre  cette  dernière  ifle  & 
celle  de  Sériphos.  Le  Géographe  Etienne  dit  qu  on  la 
i>ommoit  aufli  Ophioufa  &  Dryopis  y  que  c*eft  une  des 
Cycladcs,  que  le  fromage  Cythnien  étoit  eftimé,  & 
qu*ellc  avoit  produit  un  célèbre  Peintre  j  c*eft  celui 
qu'Euftathe  iiomme  Cydias  y  dans  fon  Commentaire  fur 
Penys'le  Peçiegete,  page  p8 ,  colonne  %  y  ligne  %j.  Voyez 
cependant  Junius,  in  Catalogo  ArchiteHomm  >  ùc.pag.  60. 
Selon  les  interprètes  de  Ptolémée,  cette  ifle  s'appelle  au- 
jourd'hui Cythno  ou  Cauro.  Mais  M.  d'Anville  (3)  affurç 
qu  elle  a  changé  fon  nom  en  celui  de  Thermia. 

CYZIQUE ,  ifle  de  la  Propontidc ,  ayant  cinq  cens 
ftades  (4)  de  circonférence.  Elle  eft  jointe  au  continent; 
par  deux  ponts.  Ce  fut  (j)  Alexandre  qui  les  fit  conf- 
truire.  Elle  devint  dans  la  fuite  un  (6)  ifthme. 

CYZIQUE,  ville  fituée  (7)  dans  une  ifle  de  la  Pro- 
pontidc &  portant  le  même  nom.  Elle  eft  bâtie  auprès 
des  ponts  y  qui  joignent  Tifle  au  continent.  Elle  a  deux 
ports  que  l'on  ferme,  &  plus  (8)  de  deux  cens  chantiers» 

(1)  Herodoc.  Lib.  I.  $•  XCII. 

(2)  I<L  ibîd.  S.  CV. 

(3)  Géograph.  abrégée.  Tom.  I.  page  i82« 
(4}  Strab.  Lib.  XII.  pag.  85 1. 

(5)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXXII  pag.  285. 

(6)  Diodor.  Sicul.  Lib.  XVIil.  $.  LI.  Tom.  H.  pag.  2^5.  Sc^J* 
Apojl.  Rhod.  ad  Argouaut.  Lib«  I.  yerC  ^}<, 

(7>  Strab.  Lib.  XÛ,  pag.  %^u 
(S)  Id.  pag.  S52, 
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L'un  de  CCS  ports  (i)  s*appell6it  Panorme,  Tautoe  (x) 
Chytus.  Le  premier  étoit  Touvrage  de  la  nature  >  le  fc* 
cond  paroît  celui  de  Tart,  comme  l'indique  fon  nom  y 
ZvTo$  fignifie  ^ui  /bdiendo  eruitur.  Une  partie  de  la  ville 
cfi  dans  la  plaine ,  une  autre  vers  le  mont  (3)  Arâos  y  qui 
t&  lui-même  dominé  par  le  mont  Dindymus  >  où  il  y 
avoit  un  temple  bâti  par  les  Argonautes  à  Cybele.  Il 
n'eft  guère  vraifemblable  que ,  dans  le  court  féjour  que 
firent  en  ces  lieux  les  Argonautes  ,  ils  ayent  pu  bâtit 
un  temple,  J'aime  mieux  croire  avec  (4)  Apollonius  de 
Rhodes  qu'ils  fe  contehterent  d'élever  à  Cybele  un  autel 
&  une  ftatue  groiliérement  travaillée. 

Cette  ville  (y)  pouvoit  aller  de  pair  avec  les  premières 
villes  de  l'Afie ,  tant  par  fa  grandeur ,  &  la  beauté  de 
fes  édifices,  que  par  l'excellence  de  fon  gouvernement, 
où  tout  étoit  parfaitement  réglé,  foit  pendant  la  paix, 
foit  pendant  la  guerre.  On  peut  voir  auffi  le  bel  éloge 
que  fait  Florus  de  cette  ville,  X/V.  ///.  ihaj^.  V.  $.  XV. 
fag,  477.  Elle  eft  aftuellement  ruinée ,  &  il  n'en  exifte 
prefque  plus  que  des  débris ,  qui  portent  encore  le  même 
nom. 

DADICES,  peuples  voifins  de  la  Sogdianc,  Herodot.: 
Uk.  VIL  §.  LXVL  Ils  compofoient  kn  département 
avec  les  Gandarien^,   les  Aparytes  &  les  Sattagydcs. 
Peut-être  font-ils  Indiens.  Voye-^  Gandariens. 

DAENS  ,  ou  DAES ,  peuples  nomades  de  la  Perfe. 
Jltrodor.  Lih.  L  §.  CXXV. 

DAPHNES  de  Pélufe,  ville  d'Egypte  qui  étoit  à  (6) 
ftize  milles  de  Pélufe ,  fur  la  route  de  Memphis ,  près 
du  canal  Péluficn  du  NiL 

(0  Scholiaft.  Apoil.  Khodii  ad  Lib.  I.  verf.  954. 

(2)  Id.  ad  Lib.  I.  pag.  987. 

(3)  Scrab.  îbid.  Apollon.  Rhod.  Lib.  I.  yerC,  94t. 

(4)  ApolI.  Rhod.  Lib.  l.  verC  tui  &  feq. 

(5)  Strab.  loco  Jaudaro. 

(6)  Antoniui  Iciaerac.  pag.  i6u 
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DARDANÉENS;  peuples  de  TAfie,  qai  font  au  fud 
4es  Sapires ,  des  deux  côtés  du  Gyndes ,  au-defTous  , 
mais  peu  loin  de  fa  fource.  Hcrod.  JÀh.  L  $•  CLXXXIX. 

DARD  ANUS ,  ville  de  la  Troade ,  fituéc  fur  la  côte 
de  rHcUefpont  &  vers  l'endroit  où  ce  détroit  fc  joint 
à  la  mer  Egée ,  environ  à  foixante-dix  ftades  (i)  d'Aby- 
dos ,  &  à  égale  diftance  {z)  de  Rhœtium.  Elle  n'exifte 
plus  ',  mais  il  eft  certain  qu  elle  a  donné  fon  nom  aux 
Dardanelles. 

DARITES.  Il  paroît  >  fuivapt  Hérodote ,  que  ces  peu- 
ples qui  payoient  tribut  aux  Perfes ,  étoient  fitués  au« 
près  des  Cafpiens.  Ptolémée ,  qui  dit  que  leur  pays  s*ap~ 
pelloit  Daritis,  les  met  (3)  au  nombre  des  contrées  de 
la  Médie ,  &:  fa  carte  dans  le  voifinage  de  la  Partkie» 
Us  faîfoicnt  un  même  département  avec  les  Paufices» 
Vûyei  Paufices. 

DASCYLIUM ,  ville  maritime  de  Bithynie  fur  la  Pro- 
pontide,  iituée  entre  Cios  eft-nord>  &  Cyzique  oueft 
ïud,  près  d'un  lac  qu'on  appelloit  le  lac  Dafcylitiquc» 
Cette  ville  s'appelle  aujourd'hui  Diaskillo. 
\  DATOS,  ou  DATON ,  ville  (5)  voifine  de  la  Thracc^ 
affez  près  du  mont  Pangée ,  &  fous  l'obéifTance  des  Ma* 
cédoniens.  Elle  eft  fur  une  colline  e£carpée ,  auiC  grande 
que  la  colline  eft  large  »  ayant  des  bois  au  nord ,  & 
au  fud  un  lac  ou  marais  qui  n'en  eft  pes  éloigné ,  Se 
après  ce  lac  eft  la  mer  ;  vers  l'eft  font  les  cols  ou  pas 
des  Sapéens  &  des  Turpiles ,  &  à  l'oueft  eft  une  plaine 
qui  s'étend  jufqu'à  Myrcine ,  Drabifcus  &  jufqu'au  Stry- 
mon ,  plaine  d'environ  trois  cens  cinquante  ftades ,  très* 


(I)  Scrab.  Lîb.  XlU.  pag.  t8^  B. 

Ci)  Plin.  L!b.  V.  cap.  XXX.  pag.  28).  Iki.  tz. 

(i)  Ptolem.  Geogr.  Lib.  VI.  cap.  IL  pag.  171. 

(4)  Strab.  Lib.  XII.  pag.  16 1.  Steph.  Byzant.  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXXII. 
pag.  28^. 

(5)  Appiaiu  de  Bell,  cirîlib.  iib.  IV.  pag,  1040  &  X94i. 
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ffertile&  très-agrcablc,  où  Ton  dit  que  fut  enlevée  Pro? 
(èrpine  lorfqu  elle  y  cueilloît  des  fleurs. 

Cétoit  une  ville  fi  riche  (i)  &  fi  abondante  en  toutes 
fortes  de  biens ,  à  caufe  des  mines  d'or  qui  étoient  dans 
fon  territoire ,  qu*on  difoit  en  proverbe  une  Datos  de 
hUns  y  pour  fignifier  une  abondance  de  biens L 

Cette  ville  s'appelloitd*abordCrénides,  parce  qu'il  y 
avoit  beaucoup  de  fontaines  autour  de  la  colline  fur 
laquelle  elle  étoit  fituée.  On  Tappella  enfuite  Datos  :  & 
il  y  a  apparence  que  ce  fut  Calliftrate  l'Athénien  qui 
lui  donna  le  nom  de  Datos ,  en  Taggrandiffant  ou  en 
la  rebâtiffant  >  &  qui  mit  en  vogue  le  proverbe  (2)  une 
Datos  de  biens ,  de  même  que  c'étoit  lui  qui  avoit  in* 
venté  cet  autre  proverbe  une  Thafos  de  biens. 

Philippe,  Roi  de  Macédoine ,  s'étant  (3)  emparé  de 
Datos^  &  voyant  que  cette  place  étoit  très-propre  à  tenir 
les  Thraces  en  bride ,  la  fortifia  &  Tappella  Philippes. 
Elle  fut  célèbre  par  la  bataille  qui  fe  donna  dans  font 
territoire ,  où  Caffius  &  Brutus  perdirent  la  vie ,  &  pac 
TEpître  que  S.  Paul  adrefla  à  fes  habitans,  après  (4) 
feur  avoir  prêché  TEvangile^  vers  l'an  ji  de  l'Ere  corn* 
mune. 

Le  territoire  où  l'on  voit  les  ruines  de  Philippes  eft 
appelle  aujourd'hui  par  les  Grecs  Philippi-gi  (*jm«»v  >»  ) 
c'eft-à-dire ,  la  terre  de  Philippe. 

DAULIA  is)»  petit  pays  de  la  Phocide,  qui  en  ren-» 
fermoit  lui-même  un  autre  nommé  Tronis. 

DAULIENS ,  habitans  de  la  Daulie  ^  ou  de  la  ville 
de  Daulis. 
DAULIS  >  ville  de  la  Phocide  >  au  nord  eft  du  Mont« 

WÊmmmmmmmmmmimmmm^mmmmmmmmimmiiÊmmmmmmmmmmmmmmmmmammamÊmmmmmmmmmmmmmm 

(i)  Zenob.  A^ag.  pag.  57. 

(2)  Suidas.  Zenob.  Adag.  pag.  57. 

())  Appian.  loco  laudatQ. 

(4)  Aâa  Apoa.  cap.  XVL 

(5)  Paufan.  P)ioc,  Qyt  Lib,  X.  cap.  lY,  pag«  807. 
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cerre  ont  fouvenc  élevé  des  montagnes  dans  des  plaines 
&  poulTé  ihors  de  la  mer  des  ifles  qu on  ny  avoic 
point  encore  vues.  Mais  Délos  n  efl  pas  la  feule  ifle  qui 
ait  ainlî  paru  tout  à  coup ,  car  Pline  en  compte  treize. 
Il  y  avoit  à  Délos  un  Artémifium  ou  temple  de  Dianei 
Cette  ifle  s'appelle  aujourd'hui  Sdili. 

DELPHES,  yoyei  Pytho. 

DELPHTENS ,  habitans  de  Delphes.  J^oyei  Pytho. 

DELTA ,  ou  Egypte  inférieure ,  commence  à  Tendroit 
où  le  Nil  fe  partage  en  plufîeurs  branches.  Il  eft  renfermé 
entre  les  bras  qu  on  nomme  Canopique  &  Pélufiaque  & 
la  Méditerranée.  Sa  forme  eft  triangulaire  >  &  c'eft  ce 
qui  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

DERS-EENS  ,  (  les  )  peuples  de  Thrace ,  qui  habî- 
toient  au  nord  d*Abderes,  entre  le  lac  Biftonis  &  le 
Ncftus.  Il  y  en  avoit  aufli  au-delà  (i)  dû  Strynion. 

DÉRUSIÉENS ,  peuples  de  Perfe.  On  ne  fait  pas  pré- 
cifément  où  ils  étoient  fitués.  Quelques  Géographes  ce- 
pendant les  placent  entre  le  Tigre  oueft  &  le  Chôafpes 
êft  >  au  nord  du  golfe  Perfique  &  des  embouchures  de 
ces  deux  fleuves. 

DICÉE ,  ancienne  ville  de  Thrace  dans  le  territoire  (i) 
des  Bifloniens ,  fur  le  bord  eft-fud  du  lac  Biftonis.  Il  ne 
faut  pas  confondre  cette  ville  avec  une  autre  de  même 
faom,  qui  étoit  (})  fur  le  golfe  Thermaïque.  Hérodote 
parle  de  la  première ,  Lib.  VIL  §.  CIX.  Il  paroit  qu  elle 
fe  nommoit  auflî  Dicatopolis.  Voye^  Harpocration. 

DIDYMES.  Voyei  Miléfie. 

DIP^A  ,  ville  d'Arcadie  dans  la  Ménalie.  Paufan, 
Laconlc.  five  Lib,  IIL  cap.  XL  pag.  133.  Arcad.  fivt 
Lib.  niL  cap.  XXVIL  pag.  6s^. 

DIPŒENS ,  habitans  de  Ùipaf  a ,  petite  ville  d'Arcadic  $ 


(I)  Thucyd.  Lîb.  II.  §.  CL 

(z)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  XL  pag.  204* 

($)  là.  Lib.  IV.  cap.  X.  pa^  io&» 
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dans  le  Péloponnefe,  fituée  dans  la  Ménalie,  c'eft-à- 
dire,  dans  la  contrée  qui  eft  vers  le  mont  Ménale.  Herod» 
m.  IX,  $.  XXXIV. 

DIUM  y  ville  de  la  péninfule  du  mont  Athos  >  fur  le 
golfe  Strymonien.  Herodou  Lib.  VIL  $.  XXIL 

DOBERES  ,  (  les  )  peuples  de  Pxonie ,  vers  le  mont 
Fangée,  au  nord.  Il  y  avoit  dans  la  Pxonie  une  ville 
nommée  Dobéros  ,  dont  parle  Thucydides ,  Livre  II. 
$.  XCVIII  &  XCIX. 

DODONE ,  ville  de  l'Epire,  dans  la  (i)  Thefprotie.  Il  y 
avoit  en  cette  ville  un  oracle  très-célébre ,  <jui  paiGToit 
pour  le  plus  ancien  de  tous  ceux  qu  il  y  eut  chez  les 
Grecs.  Les  Pélafges  ,  defcendans  de  Pélafgus ,  fils  de 
Lycaon  &  petit-hls  de  l'ancien  Pélafgus ,  font  les  fon- 
dateurs de  Dodone.  Ils  ne  confacrerent  d'abord  ce  lieu 
qu'au  culte  de  la  Divinité  en  générais  les  noms  des 
Dieux  n'étant  pas  encore  connus  dans  la  Grèce.  Ces 
noms  n'y  furent  apportés  que  très-tards  &  ce  fut  alors 
qu'on  établit  à  Dodone  le  culte  de  Jupiter. 

Quant  à  l'étymologie  de  Dodone,  ce  lieu  fut  ainfî 
nommé,  oudeDodon,  filsde  Jupiter  &  d*Europe5  ou  de 
Dodone,  une  des  Nymphes  Océanides,  ou,  félon  le 
Géographe  Etienne,  d'une  fontaine  voifine  du  temple 
ie  Jupiter  &  d'une  petite  rivière  que  formoit  cette  fon- 
taine :  fon  eau  étoit  très- froide  s  elleéteignoit  (2)  les  flam- 
beaux allumés  qu'on  y  plongeoit ,  &  rallumoit  les  flam- 
beaux éteints  qu'on  en  approchoitj  elle  étoit  à  fec  ^ 
midi,  elle  croiflToit  enfuite  jufqu'à  minuit,  puis  elle  re- 
commençoit  à  décroître  jufqu  au  midi  fuivant.  Paulmier 
de  Grentemefnil  eft  pcrfuadé  que  le  nom  (j)  de  Dodone 
vient  du  fon  que  rendoit  le  chaudron  fameux,  lorfqu'il 
étoit  frappé  par  les  chaînes  que  Le  vent  agitoit ,  &  il 


(1)  Hcrodot.  Lib.  II.  $.  LVI. 
(t)  Plin.  Hifl.  Nac.  Lib.  II.  cap.  CIII.  pag.  izo. 
(3)  Palmerii  â  Crenteindhil  Grasdx  de&ripdo,  pa^.  )xj. 
Tome  VU.  I 
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p^éten(^  que  ce  fon  reffembloit  à  celui  de  cette  fyllabc 
redoublée  Do,  Do,  comme  nous  dirions  Don,  Don, 
pour  imiter  le  fon  de  nos  cloches. 

La  ville  de  Dodone  eft  détruite,  il  n'en  refte  aucun 
veftige. 

DOLONCES  (les)  peuples  de  Thrace  qui  étoient 
autrefois  maîtres  de  la  Cherfonefe  &  Thabitoient.  Herod. 
Lîb.  VL  §.  XXXIV. 

DOLOPES  (  les  )  étoient  une  nation  TheiGTalique  qui 
habitbit  vers  le  mont  Pinde  une  contrée  à  laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  Dolopie.  Ils  étoient  (i)  maîtres 
de  rifle  de  Scyros ,  lorfque  Cimon  s'en  empara.  C'étoient 
des  peuples  peu  entendus  à  cultiver  la  terre ,  mais  grands 
corfaires. 

DOLOPIE  (  la)  étoit  un  pays  de  la  Grèce,  fitué  dans 
le  mont  Pinde ,  partie  au  nord  de  cette  montagne ,  ce 
qui  faifoit  que  les  ThefTaliens  fe  Tattribuoients  partie  au 
fud-oueft  du  Pinde ,  près  de  TEpire ,  au-deffus  des  Caffio- 
péens ,  félon  (2)  Ptolémée ,  au  nord  de  TEtolie  &  de 
rAcarnanie  5  car  le  fleuve  (  $  )  Acheloiis  traverfoit  la 
Dolopie. 

DORIDE  (  la  )  avoit  à  Toueft  les  Perrhaebes  >  au  fud 
TEtolie  &  les  Locriens  Ozoles  j  à  Feft  la  Phocide  & 
les  Locriens  Epicnémidiens  5  au  nord-eftle  mont  (Eta, 
&  au  nord-oueft  le  mont  Pinde.  Ces  deux  montagnes 
la  féparent  de  la  ThefTalie.  Le  Céphife  y  avoit  fa 
fource.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'elle  a  pris  fon 
nom  dcDorus ,  fils  d'Hellen,  ou  fils  deX)eucalion  ,  félon 
d'autres,  lequel  vint  habiter  vers  le  Mont-Parnaffe.  La 
Doride  eft  un  pays  tout  hérîffé  de  montagnes  :  mais  les 
Doriens  n'avoient  rien  de  la  rudefle  ordinaire  aux  mon- 
tagnards y  ils  parloient  très-élégamment  &  étoient  belli- 
»""     — «^ — : ' ■    Il '■* 

(1)  Plutarch.  in  Cimone^  P^g*^^?*  C. 

(2)  Ptolem.  Lib.  III.  cap.  XIV.  pag.  ^j» 
(i)  Thuc/d,  Lib.  II.  ^  Cil, 
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queux,  La  Doride  fut  (  i)  nommée  Tctrapole,  parce 
quelle  avoit  quatre  villes,  Pinde,  que  quelques-uns 
nomment  Cyphante ,  Erinée ,  Cytinium  ,  Boium  ,  ou 
Bœum.  Tzetzès  y  ajoute  Liléum  &  Scarphia.  Auffi  Tap- 
pelle-t-il  Hexapole.  J^oyei  fon  Commentaire  fur  le 
verf  p8o  de  Lycophron  yj^age  io8.  col,  2.  lin.  5. 

^gimius ,  Roi  de  (2)  ce  petit  pays ,  ayant  été  chafTé 
de  fes  Etats  par  les  Lapithes  (3),  y  fut  rétabli  par  Her- 
cules. Ce  Prince  adopta  par  reconnoiflance  Hyllus  ,  fils 
aîné  de  fon  bienfaiteur ,  &  lui  laiffa  fa  Principauté  après 
fa  mort.  Hyllus  &  fes  enfans  y  régnèrent ,  &  ce  fut  de 
ce  pays-là  qu'ils  partirent  (4)  pour  entrer  à  main  armée 
danslePéloponnefe.  Ce  pays  s'appelloit  anciennement  (5) 
Dryopide. 

DORIDE  ,  pays  de  l'Afie  mineure ,  où  des  Doriens 
établirent  des  colonies.  Elle  eft  près  de  la  Cherfonefe 
Byblé/îene,  Elle  comprenoit  d* abord  fix  villes  &  elle 
s*appelloit  alors  Hexapole  5  mais  Halicarnaffe  ayant 
été  exclue,  elle  fut  nommée  Pentapole.  Herod.  Lih.  L 
i  CXLIV. 

DORIENS.  Les  Hellènes  changèrent  plufieurs  fois  de 
pays.  Sous  le  Roi  Deucalion ,  ils  habitèrent  la  Phthio- 
tide.  Sous  Dorus ,  fils  d'Hellen ,  ils  demeurèrent  dans 
THifti^otide ,  pays  fitué  vers  les  monts  Offa  &  Olympe  ; 
ils  en.  furent  chafles  par  les  Cadméens ,  &  vinrent  ha- 
biter la  ville  de  Pinde  &  fon  territoire,  où  ils  prirent 
le  nom  de  Macedtics.  De-là  ils  pafTerent  dans  la  Dryo- 
pide ,  &  de  U  Dryopide  dans  le  Péloponnefe ,  &  furent 
appelles  Doriens  ,  nation  Dorique,  Aapixoy  ïôvo^  Herod, L 
y5. 


(i)  Scrab.  Lib.  IX.  pag.  654.  A. 
(z)  Id.  ibid. 

(3)  Apollodotî  Biblioth.  Llb.  II.  cap.  VII.  $.  VII. 

(4)  Scholiaft.  Ariftoph.  ad  Plutum ,  pag,  1x5,  ex  edît.  Hcmftcrliu(îî, 

(5)  Herod.  lib.  VIU.  $.  XXXI. 
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Les  Doriens  établirent  un  fi  grand  nombre  de  colo- 
nies /que  divers  pays  portèrent  le  nom  deDoride ,  &  que 
divers  peuples  furent  appelles  Doriens ,  quoiqu'ils  ha- 
bitaient des  cantons  fort  éloignés  les  uns  des  autres. 

DORISQUE,  rivage  (i)  de  Thrace  &  grande  plaine 
au  travers  de  laquelle  coule  THebre ,  &  qui  s'étendoit 
fufquau  promontoire  Serrhium.  La  plaine  de  Dorifque 
s'étendoit  des  deux  côtés  de  FHebre,  mais  beaucoup 
plus  à  Toueft. 

DORISQUE^  château  ou  ville  forte  de  la  plaine  de 
même  nom  en  Thrace^  peu  éloigné  de  la  mer  &  de 
l'embouchure  de  THebre.  Herodot.  Lib.  VIL  §.  LIX,  CV. 

DROPIQUES ,  (  les  )  peuples  de  Perfe ,  étoient  No- 
mades. 

DRYMOS ,  ville  de  la  Phocîde ,  fur  les  bords  du 
Céphife  &  au  nord  eft  du  Mont-Parnaffe.  On  la  nom- 
moit  auflî  (2)  Drym^a  &  Drymia.  ^ts  habitans  s'appel-* 
loient  anciennement  Nauboléens.  Son  territoire  fe  nom- 
moit  Drymaea.  Elle  (3)  étoit  éloignée  de  vingt  ftades  de 
Téthronium  &  de  trente-cinq  d'Amphicée  5  mais  fi  Ton 
prenoit  fur  la  gauche ,  Amphicée  en  étoit  à  quatre-vingts 
Itades. 

DRYOPES ,  peuples  de  la  Grèce ,  ainfi  appelles  de 
Dryops ,  fils  d'Arcadus  un  de  leurs  chçfs.  Ils  occupoienc 
un  petit  pays  fitué  au  long  du  mont  (Eta ,  &  aux  envi- 
rons du  Sperchius  (4) ,  d*oû  ils  paflerent  dans  le  Pélo- 
ponnefe  (  5  ).  Ils  y  avoient  deux  villes ,  Afine  &  Her- 
mione>  toutes  deux  dans  TArgolide.  Homère  en  parle 
dans  le  fécond  Livre  de  Tlliade ,  vers  j6o.  Ayant  été 
chaffés  paries  Argiens  de  (6)  la  première  de  ces  deux 

"■■■  •  — 1W<— — — — — — ^ 

{i)  Herodot.  Lib.  VII.  §.  LIX. 

(1)  Paufan.  Phocic.  ûve  Lib.  X.cap.  XXXIII.  pig.  8«4,  $1^. 

(5)  Id.  ibid. 

(4)  Euftath.  in  Hotner.  pag.  aS?.  lin.  >• 

(5)  Herodot.  Lib.  VIII.  §.  XXXL 

i6)  Paufan.  Lib.  IV^  cap.  XXXIy.  pag.  |tf^. 
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Villes  ,  les  Lacédémortîcns  leur  donnèrent  un  canton,  de 
la  Meflenie  fur  le  golfe  MejDTéniaque  avec  une  ville  qu*ils 
appellcrent  auflî  Afine.  Ceft  de  cette  dernière  dont  parle 
Hérodote,  Lib.  VIII.  $.  LXXIÏL  Ils  conferverent  le 
nom  de  Dryopes,  &  fe  faifoient  un  (i)  honneur  de 
le  porter.  Il  y  a  grande  apparence  que  les  Dryopes,  qui 
fe  joignirent  aux  Ioniens  lorfqu*ils  allèrent  s'établir  dans 
fAfie  mineure  (x) ,  ctoient  de  TArgolide. 

DRYOPIS ,  ou  Dryopide ,  pays  fitué  au  bas  du  mont 
<Eta.  Sa  pofition  eft  cependant  ajDTez  incertaine.  Pline 
le  met  fur  les  confins  de  TEpire  entre  lés  Molofles ,  les 
Selles  &  les  Caflîopéens.  Les  Hellenes,chaffés  de  THiftixo- 
tide  par  lès  Cadméens,  l'occupèrent  quelque  temps  5  ils 
paflcrent  dc-là  dans  le  Péloponnefe,  où  ils  prirent  le 
nom  de  Doriens.  Il  faifoit  partie  de  la  Phthiotide^  can- 
ton de  la  Theflalie.  Herodot/L  $6. 

DYME ,  ville  de  l'Achaïe  dans  le  Péloponnefe ,  au 
fîid-oueft  d'Olénus ,  fur  la  mer  loniene ,  .mais  fans 
port.  Le  fleuve  Larifus ,  qui  coule  d*une  montagne  , 
fépare  (  3  )  l'Achaïe  de  l'Elide.  Ceft  la  dernière  ville 
d'Achaïe  du  côté  de  l'Occident  5  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  Dyme ,  c'eft-à-dire  ,  Occidentale ,  car  elle 
s'appelloit  d'abord  Stratos.  Thévet  croit  que  c'eft  Cla- 
ranza.  Voye^i  le  Diftionnaire  de  la  Martiniere. 

DYRAS ,  (  le  )  fleuve  qui  prend  fa  fource  au  mont 
CEta  &  fe  jette  d'ans  le  golfe  Maliaque,  entre  Anti- 
cyre  &  Anthele.  II  eft  éloigné  de  vingt  ftades  du  Sper- 
chius.  Herodot.  lÀb.  VIL  f  ÇXCVIIL 

DYSORUM.  (  le  mont)  Il  eft  à  l'oueft  du  lac  Prufia»/ 
après  la  mine  d'argent  qui  en  eft  voifine.  Quand  on  a 
pafle  ce  mont,  on  eft  en  Macédoine,  tx^  venantk  de  la 
Thrace.  Herodot.  Lib.  V.  §.  XVIL 

il)  ià.  ibid. 

(i)  Herodot.  Lib.  I.  $.  CXLVI, 

ii)  Sirab»  Lib.  VIIL  paf«  >^v  A» 
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ECHAUGUETTE  DE  PERSÉE.  {Uipcri^  ir^nti,  Perfei 
Jpecula  )  Cétoit  un  lieu  élevé ,  ou  une  tour ,  ou  un 
donjon ,  une  e(pece  de  guérite  >  c  eft  pourquoi  je  me  fuis 
fervi  du  mot  Echauguette ,  qui  fîgnifie  un  lieu  élevé  & 
couvert,  ou  Ton  place  une  fentinelle  pour  découvrir  de 
loin. 

Elle  étoit  fituée  près  du  (i)  promontoire  fabloneux 
&  peu  élevé ,  appellée  Agni  cornu ,  à  une  petite  diftance 
de  la  bouche  Bolbitique  d'un  côté,  &  de  Tautre,  à  une 
moindre  diftance  du  château  des  Miléfiens. 

ECHIDORE  ,  (  r  )  fleuve  qui  a  fa  fource  dans  le  pays 
des  Creftonéens ,  coule  par  la  Mygdonie ,  &  va  fe  jetter 
dans  le  golfe  Therméen ,  près  du  marais .  qui  eft  fur 
TAxius.  On  trouve  feulement  dans  Hérodote  qu'il  fe  dé- 
charge près  du  marais  qui  eft  au-deffus  de  TAxius ,  & 
il  ne  dit  point  fi  c'eft  dans  la  mer  ou  dans  l'Axius.  Son 
cxprefTion  me  paroît  cependant  dé/îgner  afTez  clairement 
qu'il  rie  fe  décharge ,  ni  dans  le  fleuve ,  ni  dans  le  ma,* 
rais,  qu'il  coule  à  côté  du  marrais,  qu'il  s'échappe  à 
côté  de  ce  marais  pour  ne  fe  jetter,  ni  dans  ce  marais, 
ni  dans  TAxius.  Cependant  M.  d'Anville  le  fait  tomber 
dans  ce  marais,  &  ne  lui  donne  point  d'autre  bouche 
que  celle  del'Axius.  S'ilpouvoit  y  avoir  quelque  difficulté 
fur  cet  endroit  d'Hérodote  ,  Ptolémée  fuffiroit  pour 
l'éclaircir,  puifqu'il  diftingue  (2)  très-bien  d 51ns  l'Amaxi- 
tide  l'embouchure  de  l'Echidore  de  celle  de  l'Axius. 

ECHINADES.  (  les  )  On  appelle  ainfi  plufieurs  ifles 
placées  entre  Tifle  de  Céphallénie ,  Tifle  de  Leucade , 
€c  le  golfe  de  Corinthe ,  à  l'embouchure  de  TAchéloiis. 
Pline  dit  (  ^  )  qu'elles  ont  été  formées  par  les  inonda- 
tions &  le  limon  ou  les  fables  du  fleuve  Acheloiis ,  & 
que  la  moitié  de  ces  ifles  ont  été  enfuite  jointes  au  con- 

^  

(i)  Strab.  Lib.  XVII.  pag.  xr^j. 
(z)  Claud.  Pcolem.  Geograph.  Lib.  III.  pag,  pi, 
1    (î)  Plin.  tib.  II.  cap.  LXXXV.  pag.  xij. 


DE  l'Histoire  d'Hérodote.    155^ 

tînent  par  les  fables  que  les  fleuves  y  ont  amaffés.  Elles 
font  aujourd'hui  connues  fous  le  nom  de  Curzplari. 

EDONIDE,  contrée  qui  étoit  fur  les  frontières  delà 
Thrace  &  de  la  Macédoine,  féparée  de  TOdomantice 
par  le  Strymon.  Ce  pays  fut  d'abord  de  la  (i)  Thrace, 
mais  les  Macédoniens  s'en  rendirent  maîtres  :  ce  qui  fait 
que  quelques  Géographes  la  mettent  dans  la  Thrace  & 
c  autres  dans  la  (2)  Macédoine.  Le  Géographe  Etienne 
dit  que  ce  nom  lui  vient  d'Edonus ,  frerc  de  Mygdon# 

EDONIENS ,  peuples  qui  habitoient  TEdonide ,  ils 
ctoient  fort  adonnés  au  vin  :  Non  ego  fanius  bacchabor 
Edonis  y  dit  Horace  y  Liv.  IL  Od.  7. 

EGÉE,  (la  mer)  Ceft  cette  partie  de  la  Méditerranée 
qui  eft  entre  le  promontoire  (3)  Sunium,  en  remontant 
vers  le  nord  jufqu*au  golfe  Thermaique ,  &  depuis  le 
golfe  Strymonique  jufqu  à  Tifle  Icaria,  où  commence  la 
mer  Icariene,  dans  laquelle  font  les  Sporadess  ainfi  les 
Cyclades  n'étoient  pas  toutes  de  la  mer  Egée.  Le  même 
Strabon  en  attribue  (4)  quelques-unes  à  la  mer  Myrtoum. 

Elle  eft  ainfi  nommée ,  ou  d'Egée  (y) ,  père  de  Théfée  , 
qui  s  y  précipita,  ou  d*ATyis ,  des  chèvres,  nom  que  les 
Grecs  (6)  donnent  aux  vagues  Iorfqu*elles  font  cour- 
roucées ,  &  tout  le  monde  fait  que  l'Archipel  eft  tou- 
jours fort  agité  >  ou  fnivant  Feftus  (7) ,  de  la  multitude 
diilcs  dont  cette  mer  eft  pleine  &  qui  paroiiTent  de  loin 
comme  des  chèvres ,  AÎya ,  ou  d'^géa  (8) ,  ville  de  l'Eu- 
lée,  qui  fut  depuis  appellée  Caryftc,  ou  du  Géant  (p) 
""■^— ■■^—^■■■—■—■""^■■—^■■— ■—^■^^— ■*■—■— "^^~^'"— ■■■■"■— ■■■• 

(I)  Hcrod.  1  ih.  VII.  i.  CX.  &  CXIV.  Plîn.  Lib.  IV.  cap.  XL  p.  203^ 

(i)  Pcolem.  Lib.  III.  cap.  XIII.  pag.  91. 

(3)  Strab.  Lib.  VII.  pag.  498.  Lib.  XI Y*  pag.  94^« 

<4)  Id.  Lib.  II.  pag.  18^. 

(5)  Suidas  ,  voc.  Aiy«<«r  ITcA«yM« 

(()  Suidas,  voc.  AT^it, 

(7)  Feftus.  Lib.  I.  pag,  13* 

(S)  Scholiad*  Apollonii  Rhodiî  ad  Argon.  Lib«  I.  verf,  iié^si 

i9)  Stcphan,  Byzam*  voc*  KâfvffT«c» 
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iEgéon  ou  ^goA ,  qui  donna  pareillement  Ton  nom  à 
£géa  y  autrement  Caryfte.  Il  paroit  d'abord ,  contre 
toutes  les  règles ,  de  faire  venir  la  mer  Egée  du  mot 
i£gon  $  mais  c*eft  ainfi  que  Stace  appelle  cette  mer 
Spumi/er,.,,  Mgon j   Theb,  Lih,  V,  verf,  j6, 

Pline  le  Naturalifte  dérive  (i)  ce  nom  d'un  rocher  entre 
les  ifles  de  Ténos  &  de  Chios ,  qui  s'appelle  ^x ,  en 
Grec  Al  g.  jEgeo  mari  nomen  dédit  fcopulus  inter  Tenon 
&  Chium  verius  quàm  infula ,  j^x  nomine  à  fpecie  capra , 
çuas  ita  Graecis  appellatur ,  repente  in  medio  mari  exilienSn 
Strabon  Cp^^.  592  )  fait  venir  ce  nom  d'-^ges ,  ville 
d'Eubée. 

On  nomme  aujourd'hui  cette  mer  Archipel ,  par  une  cor- 
ruption d'Egio  Pelago ,  comme  le  prétend  (2)  M.  d'Anville. 

EGINE ,  ou  iEGINE ,  ifle  fituée  dans  le  golfe  Saro- 
nique ,  vers  la  côte  nord  de  l'Argolide.  Elle  s*appelloit 
autrefois  (Enoné  ,  &  (3)  Œnopia  5  mais  -ffiacus ,  le  feul 
des  Rois  de  cette  ifle  dont  l'hifloife  nous  ait  confervé 
le  nom ,  lui  donna  celui  de  fa  mère  -^gine.  Les  Poètes 
ont  feint  que  les  habitans  d'Egine  furent  nommés  Myr- 
tnidons ,  parce  que  les  fourmis  de  cette  ifle  furent  chan- 
gées en  hommes  à  la  prière  d'iEacus.  Mais ,  félon  toute 
vraifemblance,  ce  nom  leur  fut  donné  parce  que  fouillant 
la  terre  comme  des  fourmis ,  ils  y  mettoicnt  leurs  grains , 
&  parce  que  n'ayant  point  de  briques  pour  bâtir  des  mai- 
fons,  ilsfelogeoient,  comme  les  fourmis ,  dans  des  trous 
qu'ils  creufoient  en  terre.  Egine  fut  fuccefllvement  habi- 
tée par  les  Argiens,  les  Cretois,  les  Epidauriens.  Nos 
Mariniers  appellent  l'ifle  d'Egine  Engia.  Les  Grecs  néan- 
moins, dit  Whéler,  rappellent  encore  de  fon  ancien 
nom,  Egina* 


(I)  Plin.  Hîft  Nat.  Lib,  IV.  cap.  XI.  Tom.  I,  pag.  207. 
(i)  Géographie  ancienne,  Tom.  I.  pag.  18 1. 
(î)  Piudar,  Xflh.  Od*  VIII.  vcrf.  45.  Ovid.  Mctamorph.  Lib.  VIL 
Tcrf,  4-7*. 
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EGINETES  ,  habitans  de  l'ifle  d'Egine. 
EGYPTE  (T)  eft  unç  vafte  plaine,  ou  plutôt  une 
longue  &  large  vallée ,  qui  s'étend  du  fud  au  nord  ,  de- 
puis le  tropique  du  cancer  jufqu  à  la  mer  Méditerranée  5 
fa  largeur  fe  pjend  entre  deux  montagnes  ou  deux  chaî- 
nes de  montagnes  qui  la  bornent.   Tune  du  côté  de 
l'Arabie,   &   l'autre  du   côté  de  la  Libye  ou  Afrique. 
Mais  cette  largeur  n'eft  pas  toujours  égale  :  car  à  l'ex- 
trémité nord ,  le  long  de  la  mer  Méditerranée ,  la  diC- 
tance  eft  d'environ  cent  vingt  lieues  :  au-deffus  de  Tén- 
ilroit  ou  étoit  autrefois  fituée    Héliopolis    &  de  celui 
où  eft  maintenant  le  Caire ,  environ  à  cinquante  lieues 
de  la  mer ,  l'Egypte  diminue  beaucoup  en  largeur ,  dans 
Tefpace  d'environ  foixante-dix  lieues  où  lesr  deux  monta- 
gnes qui  la  bornent  à  l'eft  &  à  l'oueft  ne  font  quelquefois 
pas  éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  de  fix  ou  fept 
lieues  5  au-deffus  de  cet  efpace  les  deux  montagnes  s'éloi- 
gnent  un  peu    plus   &  le  pays  va  toujours  en  s'élar- 
giffant  jufqu'à  l'extrémité  fud. 

On  divife  l'Egypte  en  deux  parties  ,  qui  font  la  baffe 
Egypte  &  la  haute  Egypte:  ou  en  trois,  qui  font,  la 
baffe ,  la  moyenne  &  la  haute,  ou  le  Delta,  l'Heptano- 
mide  &  la  Thébaïde. 

La  baffe  Egypte  commence  à  la  divifion  du  Nil  en  plu- 
ficurs  branches  &  va  jufqu'à  la  mer.  Cette  partie  étoit 
la  plus  peuplée. 

La  moyenne  Egypte ,  que  quelques-uns  comprennent 
dans  la  haute ,  comménçoit  à  la  divifion  du  Nil ,  à  la 
pointe  du  Delta ,  vers  la  ville  de  Cercafore  &  remontoit 
vers  Thebes.  Cette  partie  étoit  beaucoup  plus  étroite 
que  les  deux  autres.  On  y  trouvoit  la  ville  deMemphis, 
près  de  la  montagne  occi'dentale  fur  laquelle  il  y  avoit 
pllifieurs  belles  pyramides. 

La  haute  Egypte  proprement  dite  s'étendoit  depuis  les 
frontières  nord  de  la  Thébaïde  jufque  fous  la  zone  tor- 
ride,  un  peu  au-delà  du  tropique  du  Cancer. 
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Autrefois  l'Egypte  étoit  fi  cultivéc'&  fi  peuplée  qu'on 
y  comptoit  vingt  mille  villes. 

L'Egypte  étoit  anciennement  appellée  Aëria:  en  Hé- 
breu elle  s'appelloit  Mezor ,  Mezraim ,  ou  Mizraim.  Les 
Grecs  la  nommoient  ^gyptos ,  &  les  Latins  iEgyptus, 

EION,  ville  de  Thrace,  fituée  (i)  fur  la  rive  gauche 

du  Strymon ,  près  de  (2;  l'embouchure  de  ce  fleuve,  à 

vingt-cinq  ftades  d*Amphipolis ,  à  laquelle  elle  fervoit. 

de  port.  Cétoit  (3)  une  colonie  des  iyiendéens>  elle 

donnoit  au  Strymon  le  nom  de  fleuve  Eionien.  11  paroît 

que  c'eft  la  même  ville  qu  Etienne  de  Byzance  nomme  (4) 

iEeialus. 
On  l'appelle  aujourd'hui.  Rendina ,  félon  Ferrarius  ^ 

&  Pondino ,  fuivant  M.  d'Anville. 

ELATÉE ,  ville  de  la  Phocide  ,  en  defcendant  le  long 
du  Céphife  du  nord  à  l'eft-fud ,  près  de  ce  fleuve.  Elle 
cft  éloignée  (5)  de  cent  quatre-vingts  ftades  d'Amphicées 
ce  qui  fait  environ  fix  lieues.  Cette  ville,  la  plus  grande 
de  la  Phocide^  étoit  ^6)  dans  une  fituation  avantageufe 
&  propre  à  arrêter  les  incurfions  des  Theffaliens.  Sa  fon^ 
dation  eft  poftérieure  au  fiecle  où  vivoit  Homère. 

ELBO.  royei  Helbo. 

ELEENS ,  habitans  de  la  ville  d'Elis ,  &  de  fon  terri* 
toire ,  &  de  la  province  d'Elide. 

ELÉON  ,  ou  ELÉONE.  11  y  avoir  dans  la  Phocide  au 
Mont-Parnaffe  une  petite  ville  nommée  Eléon,  ouEléone. 
Mais  Strabon  (7)  ,  qui  rapporte  cela  ,  ajoute  quelques 
lignes  plus  bas  d'après  Sceptius,  qu'il  n  y  avoit  point  en 
ces  lieux  de  ville  d'Eléon ,  mais  une  ville  nomméeNéon. 

(i)  Thucyd.  Lib.  I.  §.  XCVIII.  Lib.  IV.  §.  L  / 

(2)  Id.  Lib.  IV.  $.  Cil. 
(j;  Id.  Lib.  IV.  $.  VII. 

(4)  Sceph.  Byzanc.  voc.  ^gîalus. 

(5)  Paufan.  Phocic.  Cwt  Lib.  X.  cap,  XXXIV.  pag.  t%U 
f6)  Strab.  Lib.  ]  X,  pag.  649, 

(7)  S(cal«  Lib.  IX.  pag.  670* 
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ELÉON  (i),  ville  ou  bourgade  dans  la  Béotîe,  ainfî 
appellée,  ou  d'Eléon,  fils  d'Eléone  ,  ou  des  marais  qut 
étoient  aux  environs ,  «Vo  rm  tXiôi.  Elle  étoit  fituéc  dans 
la  partie  nord  de  la  Tanagrique,  vers  Aulis. 

ELIONTENS,  habitans  d'Eléon  ou  Eléone,  &c. 

ELÉQNTE ,  ville  de  la  (2)  Cherfonefe  de  Thrace  , 
fur  la  côte  eft-fud  à  l'entrée  de  rHellefpont.  Il  y  avoit  (5), 
à  Eléonte  une  chapelle  de  Protéfilas,  avec  le  tombeau 
dé  ce  Héros.  Il  étoit  fils  d'Iphiclus  >  il  régnoit;  à  Phthie 
&  époufa  Laodamie,  fille  d'Acafte.  On  lui  prédit  qu'il 
périroit  à  la  guerre  de  Troie ,  s'il  y  alloit  5  il  y  alla 
néanmoins,  &  étant  forti  (4)  le  premier  des  navires  des 
Grecs ,  il  rencontra  Heftor  qui  le  tua. 

L'Abbé  Gédoyn  (5)  i^  a  changé  le  nom  de  cette 
ville  en  celui  d'Eleufe ,  quoique  fon  nominatif  fût  Elatus 
&  fon  génitif  Elaeontos.  2**.  11  l'a  placée  dans  une  pé- 
ninfule  de  la  Troade ,  &  dans  une  note ,  il  s'autorife  de 
Strabon,  qui  .dit  le  contraire. 

Ceft  aujourd'hui  le  nouveau  château  d'Europe  fur  le 
détroit  des  Dardanelles. 

ELÉPHANTINE ,  ville  de  la  Thébaïde ,  fituée  fur  le 
Nil ,  à  mille  huit  cens  ftades  de  Thebes ,  à  un  demi- 
ftade  (6)  de  Syene.  Pline  (7)  la  met  cependant  à  feize 
milles  5  mais  il  paroît  qu'il  fe  trompe.  Cette  ville  fe 
trouvoit  dans  une  petite  ifle  de  même  nom.  On  appelle 
cette  ifle  actuellement  (8)  Géziret  El-Sag,  ifle  fleurie. 


(1)  Id.  ibîd.  pag.  6io. 

(2)  Herod.  Lib.  VII.  §,  XXI.  Lib.  IX.  $.  CXV. 

(3)  Id.  Lib,  JX.  $.  CXV. 

(4)  PaufaD.  MefTen.  five  Lib.  IV.  cap.  II.  pag.  184.  Homeri  IIiad«' 
Lib.  II.  vcrf.  69%  6c  feq. 

(5)  Faufan.  traduit  par  Gêdoyn.  pag.  izb. 

(6)  Strab.  Lib.  XVII.  pag.  Î171. 

(7)  Plin,  Lib.  V.  cap.  IX.  pag.  257, 

(S)  Mémoires  Air  TEgypte  ancienne  &  moderne,  pag.  214, 
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ELEUSIS ,  de  la  tribu  Hippothooixtide  ,  fcïon  Etîcnoe 
de  Byzance,  ville  très-ancienne  de  l'Attique,  à  douze 
ou  quinze  milles  oueft  de  la  ville  d'Athènes,  &  à  pareille 
diftance  cft  de  celle  de  Mégares  j  dont  une  partie  étoic 
proche  du  golfe  Saronique ,  &  l'autre  partie  plus  au  nord 
fur  une  colline  au  pied  de  laquelle  étoit  un  (i)  temple 
de  Cérès ,  furnommée  Eleufiniene,  Nulle  fête  n  égaloit 
la  pompe  de  celle  qu  on  célébroit  à  Eleufis  en  l'honneur 
de  Cérès.  Tous  les  Grecs  y  étoient  admis.  Les  Athé- 
niens s'y  rendoient  en  proceffion  par  une  chauffée  pavée, 
qu'on  appelloit  pour  cette  raifon  la  Voie  Sacrée  >  à  tra- 
vers une  grande  plaine.  Ils  fe  donnoient  le  titre  d'in- 
venteurs de  l'agriculture.  Ils  difoient  que  l'hofpitalité 
qu'ils  avoient  exercée  envers  Cérès  ,  dans  le  temps  qu'elle 
cherchoit  Proferpine  fa  fille ,  engagea  la  mère  à  leur 
apprendre  par  reconnoiffance  l'art  de  cultiver  la  terre, 
&  que  de  leur  part  ils  éterniferent  le  fouvenir  de  ce 
bienfait  par  l'inftitution  d'une  fête  folemnelle  à  la  gloire 
de  cette  Déeffe^  auffi ,  dit-on,  que  la  ville  d'Eleufis  fiit 
ainfi  nommée  à  caufe  de  l'arrivée  de  Cérès ,  «Ti*  r*X\tv^tn 
Ce  temple  n  eft  plus  aujourd'hui  qu'un  amas  informe  de 
colonnes ,  de  frifes ,  &  de  corniches  de  marbre. 

La  ville  d'Eleufis  eft  extrêmement  déchue ,  on  n'jr 
voit  prefque  plus  que  des  ruines.  Elle  conferve  encore 
une  partie  de  fon  ancien  nom  dans  celui  d'Eleffin  ,  félon 
la  manière  des  Grecs  modernes  qui  prononcent  l'Upfi* 
Ion ,  comme  notre  F. 

ELIDE ,  pays  du  Péloponncfe,  le  long  de  la  mer  Tonienc 
jufquaux  frontières  de  l'Achaïe,  touche  à  l'Arcadie  vers 
l'orient,  &  à. la  Meffénie  vers  le  midi.  Il  eft  divifé  par 
l'AJphée ,  C  qui  le  traverfe  de  l'eft  à  l'oueft  )  en  partie 
fud  &  en  partie  nord.  Paufanias  néanmoins  femble  at- 
tribuer à  û  Meffénie  tout  ce  qui  eft  au  fud  de  l'embou- 
chure de  r Alphée ,  puifque ,  félon  lui ,  la  ftoncicrc  de 

(I)  Stt^h,  Lib.  IX.  pig.  6o$* 
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TElide  du  côté  de  la  Meffénie  eft  vers  Olympie  &  vers  les 
bouches  de  1* Alphée.  Sa  partie  lUd ,  qui  eft  entre  le 
Néda  fud  &  TAlphée  nord ,  eft  arrofée  par  plufieurs 
fleuves,  le  Pyrgos ,  TAmathus ,  &c. 

La  partie  feptentrionale  eft  arrofée  par  leSelléis,  pe- 
tite rivière ,  &  par  le  Pénée ,  qui  eft  un  peu  plus  grofte* 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  le  (i)  promontoire  Araxus, 
du  côté  de  Dyme,  &  au  fud  par  le  (2)  promontoire  Ché- 
lonatès ,  qui  eft  l'extrémité  la  plus  occidentale  du  Pé- 
loponnefe.  Ce  dernier  promontoire  s'appelle  aâuellement 
cap  Tornefe. 

ELIS ,  ville  de  l'Elide  dans  le  Péloponnefe ,  fituée  fur 
le  Pénée ,  affez  près  de  Pylos.  Elle  étoit  autrefois  peu 
confidérable ,  &  lesEléens  étoient  difperfés  dans  un  grand 
nombre  de  petites  villes  5  mais  la  féconde  année  de  la 
foixante-dix-feptieme  Olympiade,  ils  fe  raflemblerent 
dans  la  ville  d*£lis ,  qui  fut  confidérablement  aggrandie. 
Diodor.  Sic.  Lih.  XL  §,  LIV .  Tom.  L  pag.  444.  On 
croit  que  cette  ville  s'appelle  aâuellement  Gaftouni, 

ELORUS ,  rivière  de  Sicile ,  fur  la  côte  orientale 
de  rifle ,  dans  la  partie  fud  de  cette  côte.  Elle  prend 
fa  fource  près  du  lieu  où  itoit  fituée  Acrae  $  de-là  elle 
coule  au  fud,  comme  ft  elle  devoir  pafter  à«Cafmenes 
mais  elle  fe  recourbe  vers  Teft-fud,  ôc  fe  jette  dans  la 
mer  de  Sicile ,  ayant  près  &  au  nord  de  fon  embou- 
chure une  ville  appelles  aufli  Elorus,  Le  nom  .moderne 
de  la  rivière  d*Elorus  eft  Atellari.  Le  chemin  qui  va  du 
promontoire  Pachyn  à  rembouchure  de  TElorus,  s'ap- 
pelloit  (3)  la  Voie  Elorine.  Entre  Cafmene  &  cette  em- 
bouchure il  y  a  un  canton  délicieux  (4)  qu'on  appelloit 
Eîoria  ttmpe.  La  ville  d'Elorus  prenoit  fon  nom  du 


(t)  Strab.  Lib.  VIII.  pag.  szo» 
(7)  Id.  ibid. 

H)  Thucyd.  Lîb.  VII.  $.  LXXX. 
(4)  Ovid.  Faft,  Lîb.  IV,  YCrf.  477. 
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fleuve,  &  entre  cette  ville  &  Tembouchure  de  la  ri^ 
viere  il  y  avoit  un  château  appelle  Elorum  ,  ou  Helorunt 
caftellum, 

ENCHÉLÉENS.  Ces  peuples  faifoient  partie  de  TlUy. 
rie ,  comme  on  le  voit  dans  Pline.  Arfiœ  (i)  gens  Li" 
hurnorum  jungitur ,  ufque  ad  flumen  Titium.  Pars  ejus 
fuere  MentoreSy  Hymanly  EncheUœy  Buni^  &  quos  Calli-- 
machus  Peucetlas  appellat  :  nunc  totum  uno  nomine  llly^ 
ricum  vocatur  generatim.  Etienne  de  Byzance  (2)  &  Scy- 
lax  (3)  les  appellent  de  même ,  nation  Illyrienne.  Ainfi 
lorfque  Paufanias  (4)  dit  que  Laodamas  fe  retira  chez 
les  lUyriens ,  il  ne  contredit  point  Hérodote ,  qui  ra- 
conte que  Laodamas  {$)  fe  réfugia  chez  les  Encheléens. 
Ces  peuples  étoient  entre  le  Naro  &  le  Drilum  (  le  Drin.  ) 

ENIPÉE  ,  rivière  de  Theffalie  ,  qui  prend  fa  fource  au 
pied  du  mont  (5)  Othrys,  vers  le  pays  des  iEniancs,  ou 
même  plus  à  Teft,  vis-à-vis  &  au  nord  de  Trachis. 
II  coule  du  fud  au  nord ,  paife  près  &  à  quelque  dif- 
tance  oueft  de  Pharfale ,  &  au  nord  de  cette  vilfe  il  fè 
jette  à  Toueft  dans  TApidanos.  Voye-^  Apidanos.  Herod. 
Lih.  VIL  §.  CXXIX. 

ENNE  ACROUNOS ,  (  neuf  fontaines  )  fontaine  près  <7) 
^d* Athènes  •&  au  pied  du  mont  Hy mette ,  qu  on  fît  pafTer 
dans  la  ville  &  dont  les  eaux  fe  diftribuerent  dans  plu- 
lîeurs  quartiers  de  la  ville  par  neuf  tuyaux  que  (7)  Pi' 
ïîftrate  y  fit  faire.  Elle  eut  même  jufqu'à  douze  tuyaux  y 
&  on  Tappelloit  alors  (  8  )  AwJ'cxaKpVvof,  les  douze  fon- 
taines. Dans  le  temps  qu'on  voyoit  fes  eaux  fortir  de 

(I)  Plîn,  Hift.  Nat.  Lib.  III.  cap.  XXI.  Tom.  I,  pag.  lygt 

(1)  Au  mot  EV^«A«<t. 

(I)  Scylaçîs  PcripluS.  pag.*  9. 

(4)  Paufan.  Bœot.  fivc  Lib.  IX.  cap.  V.  pag.  712» 

(5)  Hcrod.  Lib.  V.  §.  LXL 

(6)  Strab.  Lib.  VIII.  pag.  54^. 

(7)  Thucyd.  Lib.  II.  §.  XT. 

.    (8)  Suidas  4  Yoc  lt<àt%%i%%>i^%^^ 
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terre ,  &  avant  que  les  Tyrans  y  euffent  fait  faire  des 
tuyaux,  elle  fe  nommoit  Callirhoé,  c*eft-à-dire,  fon-' 
taine  qui  coule  agréablement.  Il  paroît  que  du  temps  des 
Pelafges  cette  fontaine  étoit  hors  de  la  ville ,  puifque 
ces  peuples  qui  habitoient  au  pied  du  mont  Hymette, 
firent  violence  aux  filles  des  Athéniens  qui  alloient  cher- 
cher de  Teau  à  cette  fontaine  >  ce  qu'ils  n*auroient  pas 
fait,  fi  elle  eut  été  dans  Tenceinte  des  murailles  d'Athènes. 
Elle  cft  bien  déchue  de  ce  quelle  étoit  autrefois,  car 
au  lieu  de  neuf  tuyaux,  elle  na  pour  tout  baffin  que  le 
(èul  gazon  de  la  prairie. 

EOLIDE.  (T)  Cétoit  le  nom  que  portoît  ancienne- 
ment la  ThefTalie*  Diodore  de  Sicile  dit  (i)  queBœotus, 
fils  de  Neptune  &  d'Arné ,  étant  venu  dans  le  pays  qui 
portoit  alors  le  nom  d'Eolide,  &  que  Ton  appelle  ac- 
tuellement Theffalie,  nomma  Béotiens  ceux  qui  Tavoient 
accompagné.  En  voici  une  autre  preuve.  iEolus  régna  >) 
dans  la  Theffalie  &  donna  aux  peuples  qui  Thabitoient 
le  nom  d'Eoliens.  Le  Traduâcur  Latin  a  mal  rendu  rSt 
«pi  Tiî»  &i(r^et\loLi  TO'ïMv ,  par  locis  quœ  clrca  Theffàllam 
funt:  il  falloir  traduire  ip/am  Thejfallam,  C'eft  un  idio- 
tifmcde  la  langue  grecque,  fur  lequel  on  peut  confulter 
Hoogeven  ,  dans  (es  notes  fur  les  Idiotifmes  du  P.  Vigier, 

EOLIDE ,  pays  fitué  au  nord  de  Tlonie ,  &  qui  lui 
étoit  contigu ,  prefque  tout  entier  entre  THermus  &  le 
Caïque.  Les  Eoliens  occupoient  encore  la  Myfie,  la 
Troade  ,  quelques  places  de  THellefpont ,  des  ifles ,  &c. 

EOLIDES.  (  la  ville  des  )  Suivant  le  récit  4'Hérodote, 
cette  ville  étoit  à-peu-près  entre  Delphes  &  la  ville  des 
Dauliens.  Il  n'eft  fait  mention  de  cette  ville  >lans  aucun 
Auteur  moderne  ou  ancien.  Meffieurs  Weffeling  &  Val- 
ckenaer  croient  ce  mot  corrompu ,  &  qu'il  faut  lire  la 


(1)  Diodor.  Sîcul.  Lib.  IV.  $.  LXVlI.  pag.  îit. 

(2)  ApoUodori  Biblio(h,  I.ib«  I«  cap*  YIL  $•  III,  pag.  24* 
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ville  des  Liléens.  Cette  conjcâure  eft  très-vraifembla^ 
ble.  Mais  je  prie  le  leâeur  4^  recourir  à  ma  note  s^  , 
fur  le  Livre  VIIL  §.  XXXV. 

EOLïENES.  (  les  villes  )  Les  Eoliens  poffédoient  dans 
TAfie  onze  villes  >  Cyme ,  qu  on  nômmoit  auffi  Phrico*^ 
nis ,  Lariffes  ,  Neon-Tichos ,  Temnos  ,  Cilla  ,  Notium  , 
JEgiroufa,  Pitane^  ^gées,  Myrine,  Grynia>   ils    ca 
avoient  une  douzième  qui  étoit  Smyrne  >  mais  elle  leur 
fut  enlevée  par  les  Ioniens.  Telles  font  les  onze  villes 
des  Eoliens ,  qui  étoient  en  terre  ferme ,  fans  compter  ni 
les  places  qu  ils  avoient  dans  le  mont  Ida  >  ni  les  cin^ 
villes  qu'ils  occupoient  dans  Tifle  de  Lefbos ,  ni  celle 
de  Tiile   de  Ténédos^  ni  une  autre  qui  étoit  dans  les 
ifles  appellées  Hécatonnefes.  Ils  occupoient  outre  cela 
la  ville  de  Sefte.  ^nos  en  Thrace  étoit  auffi  une  ville 
Eoliene.  Herod.  Lib,  L  §.  CXLIX. 

EORDES  (  les  )  étoient  les  habitans  de  TEordie.  Stra- 
bon  détermine  leur  pofition.  De  (i)  Pylon,  dit-il,  oa 
paffe  près  de  Barnonte  par  Héraclée ,  les  Lynceftes ,  les 
Eordes,  Edeffe,  Pella,  &  Ton  arrive  à  ThefTalo nique. 
M.  d'Anville  a  donc  eu  tort  de  mettre  dans  fa  carte  de 
la  Grèce  les  Eordes  avant  les  Lynceftes.  L'auteur  de  la 
carte  qui  eft  dans  le  Thucydides  de  Duker ,  les  a  mieux 
placés.  Les  Rois  de  Macédoine  (2)  les  chaffercnt.  La 
plupart  de  ces  peuples  périrent.  Il  y  en  eut  quelques-uns 
qui  fièrent- habiter  aux  environs  de  Phyfca.  Je  foup- 
çonne  que  cette  ville  eft  celle  que  Ptolémée  (3)  met  dans 
la  Mygdonie ,  entre  Baeros  &  Terpillus. 

EPHESE  ,  une  des  douze  villes  des  Ioniens,  fituée  dans 
la  Lydie  ;  elle  étoit  maritime  &  placée  au  fud  du  fleuve 
Cayftre. 
Cette  ville  étoit   ornée  d'un  célèbre  &  magnifique 

(i)  Strab.  Lîb.  VII.  pag.  497. 
(2J  Thucyd.  Lîb.  II.  $.  XGIX. 
{$)  P(olem.  Irib,  UI.  cap,  XIIL  pag,  9^ 

temple 
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temple  de  Diane ,  bâti  entre  la  ville  &  le  port  par  toutes 
les  villes  d'Afie ,  à  fept  ftades  de  la  vieille  viUe  que 
Créfus  af&égea. 

Pline  dit  (i)  que  la  mer  battoit  anciennement  le  temple 
de  Diane.  Pline  a  mal  failî  la  penfée  d'Hérodote  »  qui 
aflure  (x)  que  le  territoire  d'Ephefe  étoit  autrefois  une 
mer  ou  un  golfe  qui  a  été  comblé» 

Le  temple  de  Diane  (3)  qui  étoit  déjà  célèbre  du  temps 
de  Serviu3  TuUius ,  Roi  des  Romains  »  fut  brûlé  >  comme 
on  fait^  par  un  fou  le  jour  de  la  naiflance  d'Alexandre 
le  Grand. 

Ephefe  fut  la  patrie  du  philofophe  Heraclite,  fi  conna 
par  foh  chagrin  mifanthrope,  &  par  l'abondance  de 
larmes  qu'il  verfoit  continuellement ,  en  confidérant  les 
mifcrcs  de  cette  vie  :  ce  qui  fait  dire  à  Juvénal  :  »  Je  (4) 
»  ne  conçois  pas  une  fource  aflez  féconde  pour  fuffire  i 
»  des  larmes  continuelles  ». 

Ifirandum  eft  undè  ille  oculîs  fuffècedc  humor» 

Sat.  X»  verf.  |2. 

Cétoit  auffi  la  patrie  du  fameux  peintre  Farrhafius> 
qu'Horace  appelle, 

liquidis  illc  colotibus 
Solers  nanc  hominem  ponere,  niinc  Deum* 

Lib.  IV.  Od.  vin.  verf.  7. 

On  y  voit  encore  des  ruines  confidérables  s  mais  ce  n'eft 
point  le  village  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  d'Aiafo- 
luck ,  comme  le  croit  (s)  M.  d'Anville.  Ce  village  a  été 
une  ville  confidérable  fous  les  Mahométans ,  &  fi  elle 


(I)  Plin.  Hi(L  Nac.  Lib.  II.  cap.  UXXV.  pag,  xi4« 
(a)  Merodot.  Lib.  II.  $•  X. 
(I)  Tîv.  Ur.  Lib.  I.  §.  XLV. 

(4)  Traduaion  de  M.  Duâiulx. 

(5)  Céogr.  abréféc.  Tom«  XI.  pag,  ^o* 

Tome  yjL  K 
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exiikoit  avant  qu  ils  fe  fuflent  rendus  maîtres  du  pays , 
«lie  étoit  alors  peu  de  chofè ,  &  les  anciens  n'en  ont 
point  parlé.  On  fe  rend  d'Aialofuck  à  Ephefè.  Fbyq[ 
.Travels>  in  Afia  minor.  chof,  XXXIV.  p,  ii8.  and  fol-^ 
lowing,  chap*  XXXV. pag.  120.  and  follow.  Cependant 
M.  le  Comte  de  Choi(eul  dit  dans  Ton  Voyage  pittores- 
que delà  Grèce  >  page  ipiy  que  les  ruines  de  cette  ville 
^nt  au  village  d*Aja.-Soluck.  Ne  pourroit-on  point  ac^ 
corder  ces  deux  voyageurs  ?  Ephefe  étoit  une  ville  im- 
menfe.  Aja-Soluck  en  a  occupé  &  en  occupe  encore  une 
partie.  De-là  à  Tendroit  od  font  les  plus  précieux  reftes 
^*£phe£e,  il  peut  y  avoir  quelque  diftance  >  qui  a  fait  juger 
au  voyageur  Anglois  que  ce  n'étoit  pas  la  même  ville. 

EPHÉSIE  r  territoire  d*£phefe. 

EPID AMNE ,  ville  d'iUyrie ,  fituée  fur  le  golfe  Ionien  , 
prefque  vis-à-vis  de  Brundufe  ou  Brindes  »  au  nord  dii 
pays  des  Taulantiens  &  au  nord  d'ApolIonie  >  dans  une 
péninfule.  Cette  ville  fut  (  i  )  bâtie  par  les  Corcyréens» 
Elle  étoit  (2)  à  cent  quatorze  milles  de  Theffalonique* 
Les  Romains  >  regardant  le  nom  de  cette  ville  comme  (3) 
étant  de  mauvais  augure  >  quia  vtlut  in  damnum  iiuris 
^omen  vifum  eji ,  le  changèrent  en  celui  de  Dyrrbachiunu 
C*eft  aujourd'hui  Durazzo. 

EPIDAURE ,  ville  de  TArgoUde,  fitr  la  côte  nord  ,  au 
fud  direâ  d'Athènes  »  fur  le  golfe  Saronique.  Les  Doriens 
en  ayant  été  chaiTés  par  (4)  Déiphon  &  les  Argiens  ,  ils 
Vanif ent  aux  lohiens  8c  aUercnt  habiter  avec  eux  les  ifles 
-de  Samos  &  de  Chios.  C'eft  deux  dont  parle  Hérodote 
dans  <5)  fou  prcnnet  Livre.  On  la  nonome  aâuellemeqx 
Fidaura. 

(t)  Scnb.  Lib.  Vil.  pag.  4Ï6, 

())  Plia.  Lib.  IV.  cap.  X.  pag.  zoi.  Hm  |. 

(3)  Pomp.  Mêla.  Lib.  II.  cap.  III.  pag.  180.  Plia.  Lib.  IH.  cap.  XXIIf* 
ptg.  179.  lin.  i|.  Dio.  CaC  Lib.  XLI.  5.  XUX.  pag,  ai^, 

(4)  Pau(an.  Achaic.  five  Lib.  VIL  o^.  ly.  pi^.  5|«» 
is)  Her(Mloc.  Lib.  I.  f .  CXirVI, 


B^Ii) AURE ,  rille  de  Dalmatie  ,  aujourd'hui  la  vieille 
Kagufe  >  Ragufi  Vecchio. 

EPIDAURE  LIMERA,  fur  la  côte  eft  de  la  Laconie 
à  Teft  très-peu  fud  de  Sparte  >  au  nord  du  promontoire 
Malée.  C'eft  à  préfent  Malvafia  Vecchia. 
_  EPIDAURIE ,  territoire  d'Epidaure. 

EPIDAURIENS ,  habitans  d'Epidaure  &  de  l'Epidaurie. 

!1  y  eut  des  Dbriens  Epidauriens  qui  paflerent  dans 
les  ifles  de  Samos  &  de  Chios*  Voye\  Epidaurc  >  en 
Argolide. 

EPIUM,  ville,  de  la  Tripjiylie  dans  le  Piloponnefc, 
bâtie  par  les  Minyens,  entre  (i)  Pyrgos  &  Nudium ,  ou 
plutôt  entre  Macifte  (2)  &  Hcrxa,  vers  les  frontières 
d'Arcadie ,  un  peu  au  nprd  &  pas  loin  de  la  fource  de 
TÀmathus. 

ERASINUS ,  petit  fleuve  de  TArgolide  dans  le  Pélo- 
ponnefe.  Il  fort  (3)  du  lac  de  Stymphale  en  Arcadie,  fc 
précipite  dans  un  goufre ,  d'où  il  fort  deux  cens  ftades  (4) 
plus  loin  danç  (y)  l'Argolide ,  près  (6)  d'Argos.  C'eft-là 
qu'a  prend  le  nonx  d'Erafinus. 

ERECHTHÉE  (  temple  d'  )  etoit  dans  la  citadelle 
tfAthenes.  Herodot.  Lih.  Vllh  §.  L^. 

ERÉTRIE ,  ville  de  l'ifle  d'Eubée,  fituée  fur  l'Euripe, 
vis-à-vis  du  port  de  l'Attique ,  nommé  Dclphinium.  Dans 
fc  tenritoire  d'Erétrie  fur  la  cpte,  il  y  avoit  un  temple 
avec  un  bois  facré. 

Cette  vil^e,  qu'on  connoiffoit  avant  la  guerre  de 
Troie,  avoit  été  autrefpis  appellce  Mélaneïs  &  Arotria» 
Hérodote  nous  apprend  que  les  Perfcs  la  ruinèrent ,  & 
Strabon  dit  que  de  fon  temps  on  en  voyoit  encore  les 


(i)  Herodot.  Lib.  IV.  §.  CXLVUC. 

<ty  Xenoph.  Hellen.  Lib.  III.  cap.  II.  $.  XXII.  pag.  x>4. 

(I)  HercMior.  Lib.  VI.  §.  LXXVI. 

U)  I>ioaor.  SicuU  Lib.  XV.  $,  XLIX.  tom.  H.  pag.  4X, 

(5)  Herodoc  loco  laudaco. 

ifi)  Dîodor.  ÎOQQ  Uudacot 
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fondemens  (i)  au  lieu  nommé  Erétric  Tancienne,  Erétrîe 
avoic  pris  fon  nom  d'Erétrieus  y  fils  de  Phaëthon ,  fi  l'on 
en  croit  le  Pfeudo  -  Didyme  fur  le  vers  537  du  fécond 
livre  de  rUiade»  mais  Euftathe  n'en  dit  rien  dans  fon 
commentaire  fur  ce  vers.  M.  d'Anville  {%)  penfe ,  qu'un 
Ceuy  que  les  Grecs  modernes  appellent  Gavalinais  ,  pour* 
roit  y  répondre. 

ERIDAN,  (T)  grand  fleuve  d'Italie  que  Virgile  ap- 
pelle le  Roi  des  Neuves  >  Fluviorum  Rex  Eridanus.  II 
îe  jette  dans  la  mer  Adriatique  (  aujourd'hui  golfe  de 
Venifè  )  par  plufieurs  embouchures.  Son  nom  aâuel 
eft  le  Pô.  Hérodote  parle  d'un  autre  Eridan  ,  Liv.  IIL 
i/CXF".  Fbye^  Rhodaune. 

ERINÉE,  ville  de  la  Doride,  fituée  près  du  Pinde, 
in  (j)  Doride  Pindiu  &  juxtafitum  Erineus.  Strabon  (4) 
dit  que  Pinde  étoit  au-deffus  de  cette  ville ,  &  que  celle-ci 
étoit  arrofée  par  le  Pinde. 

EROCHOS ,  ville  de  la  Phocide ,  dans  le  voifinagc 
de  Charadra ,  entre  Charadra  &  Téthroninm.  Cette  ville ^ 
peu  connue  d'ailleurs ,  acquit  (|)  quelque  célébrité  par 
le  malheur  qu'elle  eut  d'hêtre  brûlée  par  l'armée  de  Xerxès. 

ERYTHIE ,  ou  Erythéia ,  ifle'dellbérie^  dans  l'Océan, 
£tuée  au-delà  des  colonnes  d'Hercules ,  entre  l'Ibérie  & 
Gades.  Elle  étoit  fiparée  félon  (5)  Scrabon  »  de  la  terre 
ferme  par  un  détroit  d'un  ftade ,  & ,  félon  (7)  Pline,  de 
cent  pa«.  Ce  nom  lui  fut  donné  à  caufe  des  Phéniciens 
de  Tyr ,  qui  avoient  autrefois  habité  les  côtes  de  la 
mer  Erythrée  (ou  mer  rouge)  &  qui  vinrent,  s'établir 


mm^ 


(1)  Strab.  Lib.  X.  pag.  6%f.  B. 

(2)  Géogrtpb.  tbrég,  Tom.  I.  ptg.  %6$, 

(1)  Pompon.  Mêla.  Lib.  II.  cap.  III.  pag.  itf^. 

(4)  Strab.  -Lib.  'IX.  pag.  tf  54. 

(5)  Herod.  LU>.  VUL  §.  XXXIIL Piuûm.  Phoctc  ûrt  Lib.  X.  cap.  IDU 
p»g.  »oi ,  804. 

(6)  Strab.  Lib.  II!,  pag.  257. 

(7)  Plia.  yb.  IV.  cap.  XXU.  pag,  a^o, 
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^ans  rifle  de  Gades  &  dans  celle  d'Erythie.  Elle  fut  auffi 
nommée  Aphrodiiias  (ou  ifle  de  Vénus)  &  ifle  de  Ju* 
non.  Mariana  (i)  croit  qu'elle  a  été  engloutie  par  la 
mer.  Se  qull  n'en  refie  plus  aucun  veflige;  mais  Sa« 
lazar,  autre  hiftorien  dTËfpagne,  &  né  à  Cadix,  pré- 
tend (jl)  qu  elle  fubfifle  encore  &  qu  elle  s'appelle  JJla 
de  Léon.  Les  Grecs  ctoyoient  que  c'étoit  dans  cette  ifle 
que  demeuroit  Géryon  à  qui  Hercules  enleva  Tes  trou« 
peaux  de  bœufs. 

ERYTHRÉBOLOS ,  ville  d'Egypte ,  dont  on  ne  fait 
pas  la  pofi^ion.  Diodore  de  Sicile  (  j  )  l'appelle  Hiéré- 
bolos^  mais  peut-être  eft-^e  une  faute  des  copiftes, 

ERYTHREE  (la  mer)  s'étcndoit  depuis  le  golfe  Ara« 
bique ,  jufqu  à  Tifle  de  Taprobane ,  aujourd'hui  l'ifle  de 
Ccylan,  Elle  faifoit  deux  golfes ,  le  golfe  Perfique  &  le 
golfe  Arabique.  Ces  deux  golfes  faifoietit  partie  de  la 
mer  Erythrée  j  mais  ils  n'étoient  pas  proprement  la  mer 
Erythrée  ,  ils  n'en  étoient  qu'une  partie.  Voyeï  Plitt. 
UK  VU  cap.  Xllt 

ERYTHRÉENS,  habitans  dïrythres  &  de  fon  terri* 
roire. 

ER YTHRES  ,.  ville  de  Béotie  „  aa  milieu  des  terres  ,  - 
près  &  au  nord  du  mont  Cithéron ,  à  Toueft  un  peu 
nord  de  Platées,  entre  (4)  Mégares  &  Thebes* 

II'  ne  faut  pas'  ta  confondre  avec  Erythres  ,  ville 
dlonie. 

ERYTHRES ,  une  des  douze  villes  des  Ioniens ,  fituée 
vers  le  milieu  de  la  côte  ouêft  de  la  péninfule  deClazo* 
menés,  qui  eft  vis-à-vis  de  Tifle  de  Samos,'un  peu  plus 
au  nord  que  le  milieu  de  cette  côte, 

Ceft  de  cette  ville  que  la  Sibylle  Erythrécne  avoir  (5) 

•- li '. — -.____ 

(1)  Mariana  Hiftor.  Hi^pan.  Lib.  I.  cap.  XXI» 
(1)  Saiaaar.  Antîq..  Gadic.  Lib.  I.  cap..  IV» 

(3)  Diodor.  Skul»  Lib»  I.  $.  LIX. 

(4)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  VII*  pag.  1  $7»  lin.  ulcîxni  &  pagv  t9S.  lîtt.  s« 

(5)  Strab.  Lib,  XIV.  pag»  9$^  C. 
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pris  fôD  nom.  Elle  fut  bâtie  par  (i)  Nélée,  fils  de  Codrus, 
Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'Un  village ,  qui  fe  nomme  Eréthri. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  vijle  avec  Erythres, 
ville  de  Béotie^  ni  avec  une  ville  de  Libye ,  ni  avec  une 
de  la  Locride ,  qui  portoient  le  même  nom. 

ERYX,  nom  d'une  haute  montagne  de  la  Sîcanîe,  vers 
le  fommet  de  laquelle  étoit  une  ville  du  même  nonu 
Cette  montagne  étoit  prés  du  promontoire  de  Drépane. 
Elle  s'appelle  aujourd'hui  Montc-San-Juliano ,  ou  Monte 
di  Trapani.  On  abotdoit  difficilement  à  la  ville ,  qui  étoit 
confacrée  à  Vénus ,  ainfi  que  la  montagne.  Cette  ville 
étoit  célèbre  par  un  temple  de  Vénus ,  qui  prit  de-là  lé 
furnom  d'Erycine.  Il  étoit  tout  au  fommet  dans  une 
plaine.  Du  temps  de  Strabon  (2)  la  ville  étoit  dé|a  bien 
déchue  de  fa  fplendeur ,  ainfi  que  Ton  temple.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Trapani  del  monte,  pour  la  diftin- 
guer  de  Trapani ,  qui  eft  fur  le  rivage  de  là  mer. 

Ce  fut  (3)  Eryx,  fils  de  Vénus,  qui  donna  fon  nom 
au  pays  &  à  la  montagne.  Il  régnoit  dans  cette  partie 
de  la  Sicanie ,  &  fut  vaincu  par  Hercules  ,  qu'il  provo- 
qua au  combat. 

ETHIOPIE  (  r  )  eft  un  vafte  pays  d'Afrique ,  ail  fud 
de  l'Egypte.  Elle  borde  le  golfe  Arabique  &  la  mer 
Erythrée  >  &  s'étend  fort  avant  dans  les  terres.  Elle  com- 
prenoît  une  partie  des  Troglodytes  5  je  dis  une  partie , 
parce  qu  il  y  avoit  des  Troglodytes,  qui  étoicnt  Egyp- 
tiens. Elle  renfermoit  auffi  ce  qui  répond  à  peu  près 
à  la  Nubie  &  à  l'AbylCnie,  Méroë  avec  fes  dépen- 
dances ,  &  tout  ce  qui  eft  au  midi  du  fleuve  Niger.  Les 
anciens  (4)  partageoient  Jes  Ethiopiens  en  deux,  en 
Orientaux  &  en  Occidentaux.    Les  Occidentaux  habi- 


(i)  Harpocrat.  au  mot  Epv^<»»#«. 
(1)  Scrab.  Lib.  VI.  pag.  418.  B. 

(3)  Apollodor.  Lîb,  II,  cap.  IV.  $.  X.  pag.  11 5. 

(4)  Homcr.  OàyCi.  Lib.I,  verf.  23.  Plin.  Lib.  V,  cap,  VIU,  pag.t52» 
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K)ient  (i)  la  ville  de  Méroë  &  la  plaine  quon  appelle 
Ethiopique*  Ce  font  les  plus  juftes  des  hommes.  Les 
Orientaux  demeuroient  vers  les  Maures  &  s'étendoient 
fufqu'aux  Nafamons.  Il  y  âvoit  encore  des  Ethiopiens* 
beaucoup  au-delà  &  au  midi  de  Meroë  :  ceux-ci  étoienc 
anthropophages.    '    ' 

Les  anciens  ont  très-peu  cMnu  ce  pays  >  &  il  ne  Teft 
guère  plus  aâuellement.  Il  eft  donc  impoffible  d*eii^ 
donner  une  idée  claire  &  nette. 

ETHIOPIENS  Afiatiques.  Cétoient  les  Colchidiens  , 
)e  veux  dire  ces  Egyptiens  tranfplantés  en  Colchide  & 
qui  reflembloient  aux  Egyptiens  par  leur  teint  noir  & 
leurs  cheveux  crépus.  Voye\Héroiote^  Livre  IIL  i.XCIFl 
nou  147*. 

ETHIOPIENS-MACROBÏENS,  font  ceux  à  qui  Cam- 
byfes  envoya  une  ambaflade  8c  à  qui  ce  Prince  voulut 
faire  la  guerre. 

Il  paroit  qu  ils  étoient  à  (1)  1  eft  &  à  reft-fud  de  MéroèV 
Ils  étoient  les  plus  juftes  des  hommes.  Homère  (^)  leur 
donne  l'épithete  d'irréprochables  &  les  place  près  de  la 
mer.  Car  l'Océan  »  dont  parle  dans  ce  vers  le  prince  des 
Poètes  y  n  eft  point  la  mer  que  nous  connoiftbns  fous 
ce  nom.  C'eft  auffi  la  pofîtion  que  leur  donne  (4)  Hé- 
rodote. Les  Macrobiens  vivoient  communément  cent 
vingt  ans  ,  &  c*cft  probablement  par  cette  raifon  qu'Hé- 
rodote les  appelle  (  5  )  MacroUens ,  afin  de  les  diffin<* 
guer  des  autres  Ethiopiens. 

ETHIOPIENS  Orientaux,  y  eft  très-vraifemblable  que 
ces  Ethiopiens  étoient  des  Iiidiens  plus  bafanés  que  les 
autres,  &  ils  ne  me  paroifTent  pas  les  mêmes  que  les 


(I)  Paufan.  Atttc  ^eLib.  I.  cap.XXXIIL  pa^.  %i  le  »a. 
(x)  Solini  Polyh.  cap.  }tXX.  pag.  40* 

(3)  Homerî  Iliad.  Lib.  I.  verf.  42}^ 

(4)  HeroH.  Lib.  III.  {.  XVIIr 
())  I<L  ibid*  f.  XXUI. 
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Ethiopiens  Afiatiquts.  Voye^  ce  qu*en  dit  Strabon  Idv.  I» 
pag.  $t.  Htrodot.  Lih.  VIL  $.  LXX. 

ETOLIDE  y  pays  de  la  Grèce  >  au  nord  du  golfe  Co- 
rinthiaque  &  de  l'Achaïe  du  PéIoponne(è>  {uccede  à 
VAcarnanie  &  s*enfbnce  du  bord  de  la  mer  dans  les 
montagnes  jufqu'aux  confins  de  la  Theflalie.  L'Etolie 
a  pris  foh  nom  (i)  d'i^tolos ,  fils  d'Endymion.  Des  Va* 
laques  tranfportés  (i)  dans  ce  pays  par  des  Empereurs 
Grecs  y  l'habitent  encore  aujourd'hui  ^  &  lui  ont  donné 
le  nom  de  Vlakia. 

ETOLIENS ,  habitans  de  FEtolie. 

EUBÉE  C  r  )  eft  une  grande  ifle  féparée  de  la  Grèce 
par  un  bras  de  mer  ou  détroit  appelle  Euripe.  Elle  s'étend 
le  long  de  la  Béotie ,  depuis  TAttique  jufqu  à  la  Thefla- 
lie: c'eft  ce^ui  lui  fit  donner  autrefois  le  nom  de  (3) 
Macris,  qui  fignifie  longue.  On  Tappelloit  aufli  Oehé^ 
du  nom  de  la  plus  haute  de  Tes  montagnes  >  &  Ello- 
pia ,  à  caufc  d*Ellops ,  fils  de  Jupiter.  On  lappclle  vul-i 
f[airement  Negrepont. 

EUBÉE.  (éciieils  de  T  )  Vers  le  milieu  de  la  côte  oueft, 
TEubée.a  un  cap  çu  une  langue  de  terre  qui  avance 
dans  TEuripe  >  &  ne  laifle  qu'un  paflage  très-étroit  entre 
rifle  &  la  Béotie.  Sa  partie  fud-eft  retrécie  en  pdufieurs 
endroits  du  côté  de  Toueft  par  l'Euripe  >  &  du  côté  de 
Teft  par  la  mer  Egée.  Ce  font  ces  enfoncemens  qu'on 
appelle  ks  creux  de  l'Eubée  >  rJiw^ih»  vcit  £vjâ«iW«  Ils  font 
entre  (4)  Aulis,  ville  de  Béotie»  &  Gératfte^  ville  de 
l'Eubée*  5 

EUBCEA,  ville  deSieile ^fondée  (5)  par  les  Léontîns, 
aflez  près  de  la  petite  Hybla, 

EUBŒENS.  Us  habitoient  une  ville  t^ommée  Eubœa, 

<i)  SchcO»  Homeri  «d  Lib.  XIII.  Ilkd.  verf.  %U. 
{%)  Géogr.  abrég.  Tom»  I.  pag.  xs^ 
(I)  Strab.  Lib.  X.  pag.  68  z  &  68 1* 
(4)  Scrab.  Lib.  X«  pag.  «»t« 
ii)  «twb.  lib,  VI;  pag.  41^, 
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fituée  au  milieu  des  terres  >  à  l'oueft  de  la  petite  H7- 
bla  y  près  &  au  nord  de  TAchates ,  près  &  au  fud  de 
la  fourcc  de  l'Eryces.  Il  y  a  long -temps  quelle  eft 
ruinée  ,  &  Fazel  croit  qu  elle  a  été  remplacée  par 
une  forterefle  nommée  Caftellazio.  Herodot,  Lit.  VIL 
f  CLVl 

EVESPÉRIDES  (les)  font  fur  la  côte  de  la  grande 
Syrte  &  (i)  touchent  aux  Aufchifes.  Leur  pays  étoit 
très-fertîle ,  &  c*eft  par  cette  raifon  que  quelques  au- 
teurs y  ont  placé  (2)  ces  fameux  jardins  où  Ton  voyoît 
les  pommes  d'or.  Il  y  avoit  une  ville ,  qui  s^appelloie 
d'abord  Hefpéris  »  mais  qui  (^)  prit  enfuite  le  nom  de 
Bérénice  y  à  caufe  de  Bérénice,  femme  de  Ptolémée. 
Elle  (4)  étoit  à  trois  cens  foixante-quinze  milles  de  Lep- 
tis  y  &  à  quarante-trois  milles  de  Tauchires.     ) 

EUPHRATES,  fleuve  profond,  grand  &  rapide,  qui 
coule  du  pays  des  Arméniens ,  traverfè  Babylone  par  le 
milieu ,  du  nord  au  fud-eft ,  &  fe  jette  dans  le  golfe  Fer* 
fique.  Il  prend  fa  fource  en  Arménie. 

EURIPE,  (T)  bras  de  mer  ,  ou  détroit  qui  f2pare 
fEubée  d'avec  la  Béotie.  Il  éprouve  un  flux  &  un  reflux 
bien  merveilleux,  puifquil  eft  réglé  pendant  dix-huit 
ou  dix-neuf  jours  de  chaque  mois ,  &  que  les  autres 
jours  il  eft  très-déréglé.  On  peut  à  ce  fujet  confulter  le 
Voyage  de  Spon,  Tome  IL  page  191  &  fuiv. 

EUROPOS.  Il  y  avoit  plufieurs  villes  dt  ce  nom* 
Celle  dont  étoit  Mys  ,  député  de  Mardonius  ,  dont 
parle  Hérodote,  étoit  en  Carie.  Il  paroît  que  c'eft 
la  même  ville  que  d'autres  appellent  Euromos.  V'oye:^. 
la  note  de  Berkélius  fur  Etienne  de  Byzance^  au  mot 
Europos. 


(X)  Heroaoc.  LSb.  IV.  $.  CLXXI.  &  CXCVIII. 
(1)  Apoll.  Rhod.  Lib.  IV.  verC  139^. 
(1)  Steph.  Byzanc.  au  mot  Bcrentce. 
(4)  PJin.  Lib,  V.  cap.  V.  pag.  249. 
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EXAMPÉE ,  petite  fontaine  de  la  Scythic  ,  fituée  for 
les  frontières  dés  Sqrthes  Aroteres  ,  &  des  Ala^ons, 
entre  THypanis  Se  le  Boryfthenes.  Cette  fontaine ,  ainfî 
que  le  lieu  d'où  elle  coule ,  s'appelle  Exampée\>  en  langue 
Scythe ,  &  en  Grec,  Voies  facrces,  îp«tt  #/«/.  Les  eaux  de 
cette  fontaine  font  fi  ameres  qu  elles  communiquent  leur 
amertume  à  celles  du  fleuve  Hypanis; 

FONTAINE  DU  SOLEIL  eft  dans  le  pays  des  Am- 
moniens.  Son  eau  eft  tiède  au  point  du  jour  ,  fraîche  à 
rheure  du  marchjé ,  &  très-froide  à  midi.  A  mefure  que 
le  jpur  baifTe ,  elle  devient  moins  froide  jufqu'au  coucher 
du  foleil,  quelle  eft  tiède.  Elle  s'échauffe  cnfuitc  de 
plus  en  plus ,  &  bout  enfin  à  gros  bouillotis  au  milieu 
de  1^  nuit.  Herod.  Uh.  ir.  §.  CLXXXL 

GADES  étoit  une  ifle  &  une  ville  ainfi  nommée  par 
les  Phéniciens,  &  par  les  Carthaginois,  leur  colonie^ 
d*un  mot  punique  (i),  qui  en  leur  langue  fignifie  une 
haie  ou  cloifon.  Elle  étoit  fituée  au-delà  des  colonnes 
d'Hercules ,  un  peu  au  fud  des  embouchures  du  Barris, 
ou  Guadalquivir ,  vers  un  détroit  auquel  elle  donne  le 
nom  de  Fretum  Gaditanum ,  à  vingt-cinq  mille  pas  de 
l'entrée  de  ce  détroit ,  à  la  tête  de  la  Bétique.  Elle  eft 
éloignée  de  la  terte  ferme  d'environ  fept  cens  pieds.  Dit 
côté  qui  regarde  l'Efpagne ,  à  la  diftance  d'environ  cent 
pas  >  il  y  avoir  une  autre  ifle  nommée  Erythie.  Les  an- 
ciens connoiflfoient  deux  ifles  dans  cet  endroit.  Peut- 
être  les  appelloient-ils  toutes  deux  Gades  en  Grecs  & 
c'eft  peut-être  auffi  pour  cette  raifon  qu'ils  fe  fervoient 
du  pluriel.  La  plus  grande  des  deux  eft  celle  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Cadix.  On  la  nommoit  auffi  Tarteffus, 
félon  (z)  Pline.  Mais  il  fe  trompe.  Voyc^  TartelTus  & 
Erythie. 
GJESON,  (le)  rivière  voifine  de  MycaU,  qui  fe  jet- 

U)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  XXII.  pag.  2^0, 
(a)  Id.  ibid. 
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toît  (i)  dans  un  étang  appelle  Gaefonis ,  &  dc-là  dans 
la  mer.  Elle  tfétoît  pas  loin  de  Milet ,  &  couloit  entre 
cette  ville  &  Priene.  Ce  tfcft  point  dans  Hérodote  un 
nom  de  lieu ,  comme  le  dit  la  Martiniere  y  mais  celui 
d'une  rivière.  Voye\  Hérodote  ^  Livre  IX.  J.  XCVL    ^ 

GALAIQUE.  (la)  On  appelloit  ainfi  un  pays  de  la 
Thtace ,  où  font  iîtuées  les  villes  de  Sala,  de  Zona ,  de 
Méfambrie  &  de  Stryma.  Mais  du  temps  d'Hérodote  il 
fe  nommoit  Briantique.  Ce  pays  appartenoit  aux  Ci* 
coniens.  Herod.  Ub.  m.  §.  CVIIL 

GALEPSUS ,  ville  de  la  Sithonie ,  fur  le  golfe  Toro- 
néen ,  entre  Sermyle  nord ,  &  Torone  fud-eft.  Cétoit  (2) 
une  colonie  des  Thafiens.  Elle  fut  ainfi  nommée  (3)  de 
Galepfos,  fils  de  Thafos  &  de  Téléphé. 

GAND ARIENS  étoient  voifins  de  la  Sogdiane  &  de 
l'Inde,  peut-être  même  font-ils  (4)  Indiens. 

GARAMANTES ,  peuple  de  Libye  affez  peu  connn , 
iiemeuroit  au  fud  des  Nafamons.  Cependant  on  peut 
voir  ce  qu'en  dit  M.  d'Anville ,  dans  fa  Géographie 
ancienne.  Tom.  IIL  pag.  74  &  75*.  Il  paroît ,  par  (j) 
Hérodote ,  qu'ils  habitoient  à  dix  journées  d'Augiles  , 
à  vingt  des  Ammoniens ,  &  à  trente  de  Thebes. 

GARGAPHIE.  Ceft  le  nom  d'une  vallée  en  Béotîe , 
Vers  la  ville  de  Platées ,  où  Aftéon  (6)  fut  dévoré  pat 
kî  chiens. 

C'cft  auffi  le  nom  (7)  d'une  fontaine  qu'on  voyoit 
dans  cette  vallée. 


(I)  Ath«i.  Deîpnoibph.  Lib.  Vil.  pag.  311.  E. 

(1)  Thucyd.  Lib.  IV.  $.  CVII.  On  trouve  ce  nom  écrit  Gapfelus, 
On  a  vu  depuis  long-temps  qu'il  falloic  Técrire  Galepfus.  Voy9\  Strab* 
Lib.  VII.  pag.  5 II.  coi.  I. 

(3)  Stephan.  Byzant. 

(4)  Strab.  Lib.  XV.  pag.  1024. 

(5)  Herodor.  Lib.  IV.  $.  CLXXXI ,  CLXXXII  &  CLXXXHI. 
{6)  Ovid.  Metamorph.  Lib.  III.  verf.  15$  &  X5^. 

(7)  Paufan.  Bœot.  five  Lib,  IX.  cap.  IV,  pag.  7x8.  Plin.  Lib,  IV* 
ap.  VII.  pag.  1^7.  lin.  1 1. 
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GELA,  ville  méridionale  de  Sieile,  fituée  à  Vonctif 
te  peu  loin  de Tembouchure  du  fleuve  Gelas,  Strabon  (i), 
Pline  (2) ,  Se  Diodore  de  Sicile  (  3  )  prétendent  quVUe 
avance  un  peu  dans  les  terres.  Ptolémée  (4)  la  place  i 
iix  milles  de  la  mer.  Cluvier  (5)  prouve  par  pluficuis 
paflages  de  Diodore  de  Sicile  qu  elle  n  en  étoit  pas  û 
éloignée.  Le  favant  M.  d'Orville  Ta  démontré.  (  Jac. 
Philip.  d'OrviHt  Sicula,  Pars  L  pag.  ii|.  )  Elle  fut 
bâtie  par  Antiphémus  de  Rhodes  &  Entimus  de  Orete  ,  la 
quatrième  année  de  la  feizieme  Olympiade,  fept  cens 
treize  ans  avant  notre  ^re  >  ainfi  elle  fubfifta  quatre  cens 
quatre  ans.  Diodore  de  Sicile  raconte,  {Xià.  XXIL 
VoL  IL  pag,  4p|  )  que  Phintias ,  Tyran  d'Agrîgente , 
en  fit  pafTer  les  habitans  à  Phintiade ,  ville  qull  avoir 
bâtie,  &  à  laquelle  il  avoit4onné  fon  nom ,  &  qu'ayant 
détruit  les  murs  &  les  maifbns  de  Gela ,  il  en  fit  tranC- 
porter  les  pierres  à  la  nouvelle  ville,  qui  fer  virent  à  la 
conftruâion  de  fes  murs  ,  de  la  place ,  &  des  temples 
des  Dieux. 

Chiaranda  prétend  (  Thcf.  Antiq*  Ital*  VoL  XIJ,  p.  37) 
qu  à  la  mort  du  Tyran ,  un  grand  nombre  d'habitani 
de  Phintiade  retournèrent  à^éla ,  &  que  Tune  &  Tautrc 
ville  prit  ces  deux  noms.  Je  m'arrête  d'autant  moins  ï 
cette  opinion,  quelle  n'eft  appuyée  fur  aucune  auto- 
rité ,  &  je  la  mets  au  nombre  des  autres  chimères  qu'a 
enfanté  la  folle  imagination  de  cet  Auteur.  Strabon , 
qui  vivoit  fous  Augufte ,  dit  pofitivement  (  Lih.  VL 
vag.  418.)  que  Gela  n'étoit  point  habitée.  Pline  n'en 
fait  Ipoint  mention  parmi  les  villes  qui  payoient  un  cer- 
tain tribut ,  quoiqu'il  parle  d'Himéra ,  de  Callipolis ,  de 


CD  €cnb.  Lib.  VI.  pag.  41t. 

i%)  Plin.  tîb.  vu.  cap.  VlII. 

<l)  Dîodor.  Sic.  Lib.  XIIL  Tom.  L  pag.  €iu 

(4)  Pcolcm.  Ub.  III.  cap.  lY» 

(5)  P*g-  ^99* 
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Silinunce  &  d'Eubœa^  qui  étoient  prefque  abandonnées 
du  cems  de  Strabon.  Pline  a  vécu  fous  Titus.  On  pré- 
tend cependant  que  cette  ville  fubfiftoit  encore  du  tems 
de  Cicéron,  &  l'on  apporte  en  preuve  deuxpaflagcs  de 
cet  illuftre  Rojnain^  où  it  eft  fait  mention  de  fes  habitans. 
Dans  le  premier  {Verr,  JII,  43.)  Cicéron  dit  qu'il  fera 
çonnoître  ce  qu'ont  eu  à^fouffrir  de  Verres  les  habitans 
de  Gela,  Gelenfes.  Dan*  le  fécond,  { Verr.  ly,  33.  )  il 
raconte  les  obligations ,  qu  eurent  à  P*  Scipion  les  habi- 
tans de  Gela,  Gelenfes.  Ces  paifages  ne  me  paroiiTenc 
point  du  tout  concluans. 

i^  Il  eft  difficile  de  fuppofer  que ,  depuis  le  tems  de 
Cicéron ,  jufqu'à  Strabon ,  cette  ville  ait  pu  être  dé- 
truite ,  fans  ^qu  il  s'en  trouve  la  plus  légère  indication 
dans  les  auteurs  &  fur  les  monumens  anciens. 

2^.  n  y  a  grande  apparence  qu'il  s'agit  dans  ces  deux 
endroits  de  Cicéron  de  Phintiade ,  ville  fituée  à  l'oueft 
de  Gela ,  fur  le  fleuve  Himéra.  Cette  ville  où  Phintias 
avoir  tranfporté  les  habitans  de  Gela ,  fe  faifoit  hon- 
neur de  ce  nom ,  &  le  mettoit  fouvent  fur  fes  médailles 
&  fur  (es  autres  moni^mens.  Les  Grecs  difent  toujours 
riA«o}.  Virgile ,  Campique  GeloL  jEneid.  Lit.  III,  701, 
en  parlant  des  anciens  habitans  de  Gela  &  des  plaines 
de  Gela.  Ainfi  il  paroit  que  Geloi  ne  fignifie  autre  chofe 
que  fes  anciens  habitans,  &  Gelenfes  les  habitans  de 
Gela  ,  qui  paflerent  à  Phintias ,  &  leur  poftérité.  Je  dois 
cette  con jedhire ,  auffi  bien  que  la  plus  grande  partie  de 
cet  article,  au  favant  M.  d'Orville.  {f^oye^  fon  excel- 
lent ouvrage,  intitulé  Sicula,  depuis  la  page  m,  juf- 
quà  la  page  131.)  D'ailleurs  on  trouve  dans  le  Tréfor 
des  Antiquités  Sicilienes  (  Vol  VUI.  Planch.  Cil  & 
CLIV.  N.  XXX  )  une  médaille ,  fur  w  côté  de  laquelle 
/  eft  repréfenté  un  minotaure,  &  fur  le  revers  un  fanglier. 
Perfonne  n'ignore  que  le  minotaure  eft  le  caraâérifti- 
que  des  habitans  de  Gela ,  &  que  le  fanglier  fe  remar- 
que fur  toutes  les  médailles  de  Phintias.  Havercampc 
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peiifc  avec  raifon  (  loco  laudato  )  que  cette  médaille  re* 
garde  Phintiade  plutôt  que  Géla>  &  quoiqu'il  ny  ait 
point  de  nom ,  il  paroît  hors  de  doute  que  les  habitant 
de  Phintiade  ,  en  mettant  fur  leur  monnoie  un  mino- 
taure  ,  vouloicnt  indiquer  par-là  qu  ils  étoient  origi- 
naires de  Gela. 

Le  fleuve  Gelas  s'appelle  aujourd'hui  Fiutne  di  Terra 
nuova ,  d'une  petite  ville ,  nommée  Terra  nuova ,  qui 
eft  dans  le  voifinage  de  l'endroit  où  étoit  l'ancienne 
Gela.  Voye\  d'OrvilU  Sicula^  pag,  127  &  ii8. 

Hérodote  parle  de  cette  ville.  Idv.  VI.  §.  XXIIL  VIL 
$.  CLIIL  &  CLVL 

GELONS  (  les  )  font  Grecs  d'origine ,  &  fc  font  éta-» 
blis  dans  le  pays  des  Budins.  Ils  cultivent  la  tene» 
quoique  les  Budins  foient  Nomades.  Leur  langue  eft  ua 
mélange  de  Grec  &  de  Scythe.  Us  ont  une  ville  bâtie 
en  bois  qu'ils  appellent  Gélonus.  Herodot.  lÀb.  IV. 
$.  CVIII  &  CIX. 

GÉLONUS ,  ville  dans  le  pays  des  Budins ,  qui  ap* 
partient  aux  Gelons.  Herod.  Lib.  I/^.  $•  CVllh 

GÉPHYRÉENS  (  les  )  étoient  probablement  originaîi 
res  de  Géphyra ,  ville  à  (i)  vingt-deux  milles  d'Antio- 
çhe.  Ils  pallèrent  (a)  avec  Cadmus  en  Béotie>  où  ils 
occupèrent  le  territoire  de  Tanagre  i  niais  en  ayant  été 
chaffés  par  les  Béotiens,  ib  fe  réfugièrent  dans  l'At* 
tique. 

GÉRiESTE ,  viUc  &  port  (})  de  l'ifle  <i'Eubée  fur  la 
côte  fud-eft  ,  environ  à  quinze  milles  de  Caryfte.  Çcft 
aujourd'hui  Gérefto. 

GERGITHE ,  ville  fituée  (4)  4aiïs  la  Trpade ,  à  l'eft 


(I)  Tabul.  Peutinger. 

(i)  Hcrod.  Lîb.  V.  $.  LVlI. 

(3)  Homeri  0<fy(r.  Lib.  III.  vetf.  177^  ibi^dioL  Scboliaâ.  Thucya# 
ad  Lib.  IlL  5.  III.  pj|g.  17.0.  not«  55 < 

(4)  Hcrod.  Lib.  V.  5.  CXXII.  Lib.  VIL  {.  XLIIL 
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et  Rhoetium  ,  d'Ophrynium  &  de  Dardanus ,  dans  le 
voifinage  du  lieu  où  avoit  été  autrefofs  la  ville  dé 
Troie  ou  d'Ilium,  près  du  mont  Ida. 

Xerxès ,  fe  rendant  (i)  du  Scamandre  &  du  Pergame 
de  Priam  à  Abydos ,  ferroit  à  fa  gauche  Rhoetium ,  Ophry- 
nium  &  Dardanus ,  &  à  fa  droite  les  Gergithes-Teu- 
ctiens.  La  Martinicre  (»)  s'eft  gro^érement  trompé ,  en 
prenant  ces  Gergithes  pour  ceux  de  Lampfaque ,  dont 
parle  Cj)  Strabon,  Car  il  étoit  impoffible  que  Xerxès  ren- 
contrât ces  peuples  fur  fa  route ,  en  allant  de  l'ancienne 
vilJe  de  Troie  à  Abydos.  Au  furplus  cet  article  du  Dic^, 
tionnaire  de  la  Martiniere  fourmille  d'erreurs. 

Cette  ville  étoit  habitée  pair  des  peuples  nommés  Ger* 
githes,  qui  étoient  un  refte  des  anciens  Teucriens. 

GERMANIENS  (  les  )  étoient  des  peuples  laboureurs 
de  la  Perfe.  Cluvier  les  place  près  &  à  Teft  de  l'entrée 
du  golfe  Perfique  ,  dans  le  pays  qu'on  appelle  aujour-* 
d'hui  Kerman>  les  Germaniens  d'Hérodote  >  ajoute-t-il^ 
font  appelles  Karmaniens>  &  leur  pays  Karmania,  par 
Diodore>  Strabon,  Pline>  Ptolémée>  &c.  Agatharchides 
appelle  leur  pays  Germania  >  ceux-là  fe  trompent ,  qui 
prétendent  que  les  noms  de  Germani  Çc  de-  Germania , 
(Allemands,  Allemagne  )  viennent  des  Germaniens  d'Hé- 
rodote. 

GERRHES  ,  canton  de  la  Scythie ,  à  quatorze  journées 
de  la  mer.  Ceft  dans  ce  canton  que  fe  trouve  la  fépul- 
ture  des  Rois  Scythes ,  &  que  le  Ëoryfthenes  commence 
à  être  navigable.  H/rod.  Lib.  IF'.  $.  LXXL 

GERRHES ,  (  les  )  peuples  qui  habitoient  l'extrémité 
des  pays  foumis  aux  Scythes  (4}.  Chez  eux  étoient  les 
tombeaux  des  Rois  des  Scythes ,  vers  l'endroit  jufqu'oû 
Ton  pouvoit  remonter  en  bateau  le  Boryfthenes. 

(I)  Id.  ibid. 

U)  Diûionn,  géograph.  au  mot  Getgechc* 

(I)  Scrab.  Lib.  Xlll.  pag.  %%i. 

(4)  Hecodoc  Lib.  IV.  (.  LXXI, 
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GERRHUS.  (  le  )  Ccft  {  i  )  le  feptieme  fleuve  aprèt 
lifter.  Il  coule  entre  le  pays  (2)  des  Scythes  Nomades 
&  celui  des  Scythes  Royaux ,  &  fe  jette  enfuite  dans 
niypacyris.  Il  prend  Ton  nom  d'un  lieu  appelle  Gerrhus» 
par  où  il  pafle.  M.  d'Anville  prétend  que  Ton  nom  aâud 
cft  Molofznija-wodi. 

GÉTES  (les)  habitoient  près  de  l'Ifter,  comme  lo 
prouve  la  marche  (3)  de  Darius.  Ils  fe  difoient  immortels^ 

GIGONOS  j  ville  de  la  Croflara ,  contrée  de  la  Ma** 
cédoine ,  fur  le  golfe  Therméen ,  immédiatement  après 
Campfa  ,  entre  cette  ville  &  Lifes.  Le  Géographe 
Etienne  dit  que  c'étoit  une  ville  de  Thrace  î  ce  qui  ne 
doit  pas  étonner ,  puifque  la  partie  orientale  de  la  Ma* 
cédoine  étoit  autrefois  de  la  Thrace. 

GÎLIGAMMES  ,  peuples  de  Libye ,  qui  font  à  Toueft 
des  Adyrmachides  &  touchent  à  cette  nation.  Ils  s'éteii* 
dent  jufqu  à  l'ifle  Aphrodifias.  La  Martiniere  les  nomme 
Giligamba,  &•  il  cite  Etienne  de  Byzance.  Du  moins 
auroit-il  dû  écrire  Giligambes.  Quant  au  refte  >  il  ne  fait 
que  copier  la  note  de  Berkélius  >  qui  avoit  fans  doute 
fous  les  yeux  l'édition  d'Hérodote  d'Aide ,.  où  on  lit 
r«><c/MMv  pour  TiMytkf^uf,  Hcrodou  Lih.  IV.  $•  CLXIX» 

GIND ANES ,  peuples  de  Libye ,  à  Toueft  des  Maces  , 
$  étend  vers  la  mer.  Htrodou  Lit.  IV.  $.  CLXXVI  & 
CLXXVIL 

GLISANTE  ^  ville  de  Béotie ,  fituée  vers  le  bord 
nord  du  Thermodon,  plus  voiiine  des  côtes  que  de 
Thebes  ^  au  fud  &  au  pied  du  mont  Hypatos  y  fur  le 
haut  duquel  il  y  avoit  un  temple  &  une  ftatue  de  Ju- 
piter Hypatos  fupjtmu^.  Paufan.  Baeot.  five  Lib.  IX. 
çap.  VIIL  pag.  727. 

GOLFE  DE  THRACE.  Il  paroît  que  c'eft  cet  enfon- 


(1)  Herodoc.  Lîb.  IV.  f.  LVl. 

(2)  Herod.  Lib.  IV.  (.  Xrx  &  XX.  Plin.  Lib.  IV.  cap.  XILp.  217. 
(|)  Herodoc.  Lib.  |V.  f .  XC ,  XÇI  >  XCII.  «c  XCIII. 

cernent 
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itcmcnt  où  fe  trouvoit  la  ville  de  Tomi ,  où  fut  relégué 
Ovide.  La  Scythie  commençoit  (i)  en  cet  endroits  car 
rifter  ou  Danube"  en  traverfoit  une  partie. 

GONNOS ,  ville  de  Thcffalie ,  dans  la  partie  eft  de  la 
Perrhaebie,  près  du  Pénée  au  nord,  vers  l'endroit  oà 
roiympe  &  TOffa ,  s'approchant  l'un  de  l'autre ,  ne 
laiffent  au  Pénée  que  l'étroit  vallon  de  Tempe  pour 
aller  fe  jetter  dans  la  mer ,  près  de  l'endroit  où  le  Ti- 
taréfîusfe  jette  dans  le  Pénée ,  au  nord  direft  de  la  pointe 
oueft  du  lac  Bœbéïs  &  de  la  pointe  oueft  du  golfe  Pé- 
lafgique,  à  l'entrée  du  délicieux  vallon  de  Tempe,  à 
Teftde  LarifTe,  dont  (x)  elle  eft  éloignée  de  vingt  milles, 
&  à  l'entrée  du  bois  appelle  Tempe.  On  l'appelle  ^en^ 
coreGonos  (3)  la  Perrhaebique ,  Gonni  (4)  au  pluriel, 
Gonoufa  >  mais  l'on  peut  douter  que  ce  dernier  nom 
foit  celui  de  la  même  ville ,  quoique  (j)  Euftathe  dife 
que  ce  foit  une  ville  de  la  Perrhaebic. 

GRACES  (  colline  des  )  eft  en  Libye  à  deux  cens  ftades 
de  la  mer  &  par 01 1  appartenir  aux  Maccs.  Le  Cinyps  y 
prend  fa  fource.  Elle  eft  couverte  d'une  épaiffe  foret. 
Herod.  Lih.  ir.  §.  CLXXV. 

GRECE,  (la)  partie  méridionale  de  l'Europe,  qui 
eft  entre  l'Italie  oueft ,  &  l'Afie  eft.  Les  auteurs  l'ap-î 
pellent  plus  fouvent  Hellade ,  E*A\oif.  Ce  dernier  nom  , 
^ui  a  fuccédé  au  premier ,  venoit  de  Hellen ,  fils  de  Deu- 
<:alion  &  de  Pyrrha.  Il  régna  dajis  la  Theffalie ,  qu'on 
appelle  aufli  Hsemonie,  &  qui  eft  nommée  par  Homère 
Argos  Pelafgicum.  Il  y  bâtit  une  ville  qui  fut  appellée 
Hellas,  &  donna  le  nom  de  Hellas ,  ou  Hellade ,  à  tout 
le  pays  de  fa  domination  >  &  à  tous  fes  fujets  le  nom 


(I)  Hero^  Lih.  IV.  f.  XCIX. 
^2.)  Tit.  Liv.  Lib.  XXXVI.  cap.  X.  ^ 

(3))  Ljrcophr.  Aletandra,  yerf.  905  &  906» 
(^  Tir.  Liv.  loco  laudato* 
(5)  Euftach.  Commune  in  H^Qeti  Lib»  IL  pag*  ipi.Iin.  s  à  fine» 
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d'Hellènes.  Cétoit-là ,  dit  Solin ,  la  véritable  Hellade , 
ou  la  Grèce  >  proprement  dite  i  dans  la  fuite  on  corn* 
prit  fous  ce  nom  le  Péloponnefe  &  tout  le  pays  qui 
s'étend  depuis  Tifthme  de  Corinthc  au  nord ,  à  î'eft  8c 
à  Toueft. 

La  Grèce  comprenoît  dans  la  terre  ferme ,  i^Ac  Pé- 
loponnefe ,  *®.  rÂttîquc ,  5®,  la  Béotie,  Ces  trois  parties 
faifoient  la  Grèce  propre ,  dont  les  peuples  s*appelloient 
Grecs,  Dorîens,  Achéens,  Argicns ,  Danaëns ,  Pélafges  , 
Hellènes,  Athéniens,  Béotiens  5  4^  TEpire,  j•^  la 
Theffalie. 

Elle  comprenoît  auffi  un  très- grand  nombre  d'ifles  , 
qu'il  feroit  trop  long  de  nommer  ici ,  &  qu'on  trouvera 
chacune  en  fon  lieu. 

GRECS ,  (  les  )  rpaiKti ,  Grœci ,  s'appelloient  aînfi  dans 
les  temps  les  plus  reculés  >  ils  prirent  enfuite  le  nom 
d'Hellènes.  * 

Les  Latins  fc  font  fervis  du  premier  nom  Grœci,  pré- 
férablement  à  celui  d'Hellènes.  Ce  dernier' nom  fe  trouve 
prefque  toujours  dans  les  auteurs  Grecs. 

Grafcus,  dit  Etienne  deByzance,  étoit  fils  deTheflalus. 
Les  peuples ,  appelles  depuis  Hellènes  >  ont  emprunté 
de  lui  leur  nom.  Ariftote  (i)  dit,  en  parlant  du  £ecle 
de  Deucalion ,  on  appelloit  alors  Grecs  ceux  qu*on 
nomme  aâuellement  Hellènes.  ApoUodore  dit  (&)  auffi: 

iwmau  La  verfion  latine  porte ,  HelUn  quidem  de  ft 
Hellenas  f  qui pojieâ  Graci  vocati font ,  nominavie,  J'étois 
étonné  qu'on  ait  pu  faire  un  pareil  contrefenss  mais  ma 
furprife  a  ceffé,  en  lifant  parmi  les  correâions  d'^gius, 
qu'il  fuivoit  la  leçon  du  manufcrit  d'Honorius,  où  il  y 

SlVoit   rwt  V0^fpoi   HtnAti/Aivevf, 

GRYNIA ,  ou  Grynium ,  petite  villc~fituée  ^quarante 


(i)  Ariftor.  Meteorol.  Lib,  I.  cap.  XIV.  pag.  548.  C. 
(z)  Apollodor,  Lib«  !•  cap.  VlI.  pag.  z^ 
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ftades  nord  de  (i)  Myrine,  aU  fud  du  Caïque,  fur  le 
même  petit  golfe  où  étoit  Myrine.  Il  y  avoir  (2)  à  Grynia, 
ou  près  de  Grynia,  un  temple  &  un  oracle  d'Apollon, 
fttrnommé  Grynéen.  Il  paroît  que  du  temps  de  Pline  cette 
ville  ne  fubfiftoit  (3)  plus,  8c  qu'il  n'en  reftoit  que  le 
port. 

GRYPHONS.  Il  paroît  que  dans  les  endroits  ou  (4) 
Hérodote  en  fait  mention ,  ce  font  plutôt  des  hommes 
que  des  animaux.  Cependant  Pline ,  qui  n'en  parle  que 
d'après  Hérodote ,  dit  que  (f)  ce  font  des  bêtes  féroces 
de  Tefpece  des  oifeaux.  Hérodote  ne  paroît  pas  ajouter 
foi  à  l'exiftence  de  ces  Gryphons.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ils 
habitoicnt  au  nord  des  Iffédons  &  dans  le  voifinage  des 
Arimafpes. 

GYGÉE,  (le  lac)  Lacus  Gygœus y  Aî/xn  Tvydm ,  étoît 
fitué  près  du  tombeau  d'Alyattes ,  environ  à  {6)  quarante 
ftades cft  un  peu  nord  de  Sardes,  pas  loin  du  Cayftre  , 
près  du  mont  Tmolus  &  des  monts  Cilbiens  où  étoit 
la  (burce  du  Cayftre. 

Ce  lac  fut  ainfi  appelle ,  ou  de  Gygès ,  fils  de  Can- 
daules ,  ou  de  quelque  héros  du  pays  du  même  nom.  Il 
fut  dans  la  fuite  (7)  nommé  Coloé ,  &  il  y  aVoit  auprès 
un  temple  de  Diane  Coloéné. 

CYNDES ,  C  le  )  fleuve  qui  a  fa  fource  vers  la  partie 
fiid  des  monts  Matiéniens,* coule  du*ord  au  fud  par 
le  pays  des  Darnéens ,  &  fe  jette  dans  le  Tigre.  C'eft 
Tans  aHcune  raifon  que  M.  d'Anville  (8)  prétend  que  le 
Gyndes  d'Hérodote  eft  le  même  que  le  Gindes  de  Tacite. 
—  

(1)  Strab.  Lib.  XIII.  pag.  925.  PHn.  Lib.  V.  cap.  XXX.  pag.  i8o. 
(1)  Scephân.  Byanc.  voc.  Fpirei,. 

(3)  Plîn.  Lîb.  V.  cap.  XXX.  pag.  280.  lin.  ulc* 

(4)  Herodot.  Lib.  IV.  {.  XIII.  XXV II.  Lib.  III.  §.  CXVl. 

(5)  PHn.  Lib.  VIT.  cap.  lî.  pag.  370« 
{6}  Scrab.  I^ib.  XIII.  pag.  929.  A. 
{7)  la.  îbîd. 

(ï)  Géograph.  anc,  abrég.  Tonit  II.  pag.  2di.      ". 
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M.  l'Abbé  Brotier  a  rétabli  dans  ce  dernier  hiftorleti  lé 
véritable  nom  Sindes.  J^oye^  les  Emendationes  in  Ta^ 
jpîtum  de  ce  Savant.  Tome  IL  de  fon  Tacite  ,  page  337. 

GYZANTES ,  peuple  de  Libye ,  voifins  des  Zauecc» 
à  TefL  Ils  recueillent  beaucoup  de  miel  &  fe  nourriflenc 
de  Singes ,  animal  très-commun  dans  leur  pays*  Herod^ 
Lib.  ir.  i.  VXCIV.  Apollonii  Dyfcolï  Hiftoria  Com^ 
mentîda ,  cap.  XXXVIIL  pag.  37. 

HJEMUS  (le  mont)  commence  à-peu-prês  autant  % 
Toueft  que  le  mont  Rhodopei  &  s*éteiid  par  tout  le 
nord  de  la  Thrace  jufqu au  Pont-Euxin.  Ou  lappelle 
aéhiellement  Emineh^ag. 

HALIACMON ,  rivière  de  Macédoine ,  qui  fe  jette , 
fuivant  (1)  Hérodote ,  dans  le  Lydias ,  mais  qui  a  fonr 
embouchure  dans  le  golfe  Therméen ,  félon  Ptolémée 
&  (z)  Tabbréviateur  de  Strabon.  Meffieurs  Samfon  >  de 
rifle  &  d*Anville  ont  fuivi  ces  deux  Géographes,  fans 
expliquer  les  motifs  qui  les  ont  déterminés.  Tant  qu*on 
n'aura  pas  de  connoiffances  plus  exaâes  du  local ,  il 
lèra  impof&ble  de  fe  décider  en  faveur  d'Hérodote  ,  ou 
des  Géographes  qui  font  venus  après  lui.  Mais  en  at* 
tendant  on  peut  voir  les  conjeélures  de  M.  TAbbé  Bellan- 
ger ,  page  376  &  fuiv.  de  fes  Effais  de  Critique  >  ou 
ma  note  iy6  fur  le  Livre  VII, qui  en  eftun  extrait» 

La  conjeâure  fie  M,  BçUanger  ne  me  fatisfaifaht 
point ,  en  voici  une  autre  que  je  foumets  au  jugement 
des  leâeurs.  L'Haliacmon  &  le  Lydias ,  venant  à  mêler 
leurs  eaux  (3)  dans  le  même  lit ,  fervent  de  bornes  à  la 
Bottiéide  &  à  la  Macédoine,  i^.  Suivant  Strabon  (4), 
THaliacmon  ne  fe  jette  pas  dans  le  Lydias,  mais  dans 
le  golfe  Therméen,  &  Ptolémée  (y)  met  Tembouchure 

<i)  Herodot.  Lib.  VU.  §.  CXXVII. 

{%)  Scrab.  Lib.  VII»  pag.  508.  coL  «•  fub  fiiiem* 

<j)  Herod.  loco  Uudato» 

(4)  Strab.  loco  laudaco* 

{})  Piolcm»  i'ib.  UI.  cap.  Xm.  pag.  $2» 
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et  cette  rivière  entre  Dium  Se  Pydna ,  ce  qui  s'accorde 
avec  Strabon.  z*^.  Selon  (i)  Strabon ,  THaliacmon  borne 
la  Piérie.  II  n'eft  donc  pas  le  même  que  le  fleuve  de  ce 
nom ,  qui  féparoît  la  Bottiéide  de  la  Macédoine.  Deux 
auteurs,  tels  que  Strabon  &  Ptolémée,  doivent  faire 
pencher  la  balance  en  leur  faveur.  D*un  autre  côté ,  oa 
ne  peut  contefter  qu'Hérodote  ne  foit  Técrivain  le  plus 
cxaû  de  toute  Tantiquité.  Mais  on  n*en  peut  dire  autant 
de  fes  copiftes.  Je  foupçonnc  fon  texte  d* avoir  été  altéré. 
Il  y  avoir  dans  ce  pays  une  rivière ,  nommée  Aftraeus* 
iElien  eft ,  je  crois ,  le  feul  auteur  qui  en  parle.  Elle 
couloir,  dit  cet  (2)  écrivain ,  eptre  Béroë  &  Therme  ott 
Theffalonique.  Elle  doitfejetter  dans  le  Lydias.  Dans 
ce  cas  elle  répond  parfaitement  à  ce  qu'Hérodote  dit 
de  ITIaliacmon ,  puifqu'elle  fépare  la  Bottiéide  de  la 
Macédoine.  Je  crois  donc  que  les  copiftes  d'Hérodote 
ont  fubftituè  l'Haliacmcin ,  qui  étoit  une  rivière  très- 
connue  à  TAftraf^s ,  qui  Tctoit  fi  peu  ,  qu'^lien  eft  le 
feul  auteur  qui  en  ait  parlé.  Je  lirois  donc  dans  le  pafTage 
d'Hérodote,  Livre  VIL  J.  CXXVII^  jufqu  au  Lydias  & 
à  rAftrscus ,  &c. 

HALICARNASSE ,  ville  de  Carie,  fîtuée  vers  la  pointe 
in  golfe  Céramique ,  au  n^rd  de  Tifthme  de  ta  pénînfule 
deCnidie.  Elle  avoît  un  port,  d'excellentes  fortifica- 
tions &  de  grandes  rîcheffes.  Le  lieu  où  elle  étoit  fituée 
s'appelle  aujourd'hui  Tabia,  félon  quelques  Géographes, 
&  Bottdron ,  félon  d'autres. 

La  ville  d'Halicarnaffe  étoit  la  capitale  de  la  Carie, 
&  les  Rois  de  Carie  y  faifoient  ordinairement  leur  réfi- 
dence.  C'étoit  autrefois  une  des  fîx  villes  de  THexapole 
des  Doriens,  du  nombre  defquelles  elle  (3)  fut  exclue. 

Du  temps  de  l'expédition  des  Perfes  contre  la  Grèce, 

(i)  Strab.  loco  laudato. 

(a)  /Elian.  Hift.  Animal.  Lib,  XV,  cap.  I>pag.  817* 

(1)  Herodot.  {.ib,  I.  pag^  i44« 

L  i 


i66        Table     géographique 

les  Etats  d'Artéraife ,  Reine  d*Halicarnaffe ,  étoient  ren* 
fermés  dans  des  bornes  fort  étroites  :  Halicarnaffe ,  les 
ifles  de  Cos,  de  Nifyros  &  les  Calydncs,  faifoient  tout 
fon  royaume,  &  il  s'en  falloit  beaucoup  qu  Halicarnaffe  » 
dans  ce  temps-là ,  fut  parvenue  à  ce  haut  point  de  gran- 
deur de  de  magnificence  oà  les  Rois  de  Carie  la  por- 
tèrent depuis. 

Hécatomnus,  Roi  de  Carie,  qu'on  croit  avoir  luc- 
cédé  immédiatement  à  Lygdamis ,  faifoit  fa  réfidence  à 
Mylaflcs ,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  la  Carie.  Mau* 
foie ,  fon  fucceffeur  immédiat  &  le  plus  puiffant  des 
Rois  9  qui  jufqu  alors  fuffent  montés  fur  le  trône  de 
Carie  :^  établit  fa  réfidence  à  Halicarnafle.  Il  n*y  avoit 
guère  de  villes  dans  fes  Etats  qui  égalaient  cette  an- 
cienne capitale. 

Bientôt  elle  les  furpafla  toutes ,  par  la  magnificence 
des  palais  &  des  divers  monumens  publics  dont  Mau** 
foie  eut  foin  de  l'embellir  5  il  y  transféra  auffi  de  nou- 
veaux habitans.  Malgré  cet  accroiffement  &  ces  em- 
belliffemens,  la  ville  de  Mylaffes  avoit  encore  le  nom 
de  capitale.  Maufole  étoit  continuellement  occupé  du 
foin  de  remplir  fes  coffres  >  il  ne  négligeoit  aucun  des 
cxpédiens  qui  pouvoient  lui  procurer  de  fargents  il  n'eft 
point  d'extorfîons  qu'il  n'imaginât. 

Il  ne  fe  contentoit  pas  de  demander  par  lui-même  , 
fes  miniflres  le  fervoient  à  cet  égard  au  gré  de  fes  déiîrs. 
Ce  fut  ainfî  qu'il  devint  le  Prince  de  fon  iiecle  le  plus 
opulent,  &  Maxime  de  Tyr  (i)  ne  fait  aucune  difficulté 
de  mettre  fes  richeffes  en  parallèle  avec  celles  de  Créfus» 
Il  confacra  une  partie  de  fes  tréfors  à  la  conffaruâion 
de  ces  fuperbes  édifices  dont  on  trouve  la  defcription 
dans  Vitruve. 

c<  En   la  ville  d'Halicarnalfe ,  dît  ce  célèbre  Archi* 
»  teâe,  dans  la  traduâion  de  Perrault  >  le  palais  du 

(I)  Maxim.  Tyr,  DiiTert.  XX^^V,  pag.  415.: 
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»  puîflant  Roi  Maufole  a  des  murailles  de  briques ,  quoi- 
»  qu'il  foit  par-tout  orné  de  marbre  de  Proconnefe ,  & 
»  on  voit  encore  aujourd'hui  ces  murailles  fort  belles 
»  &  fort   entières  aouvertes  d'un  enduit  û   poli  qu  il 
»  reffemble  à  du  verre.  Cependant  on  ne  peut  pas  dire 
»  que  ce  Roi  n  ait  eu  le  moyen  de  faire  des  murailles 
»  d'une  matière  plus  riche ,  lui  qui  étoit  fi  puiflant  & 
»  qui  commandoit  à  toute  la  Carie.   On  ne  peut  pas 
»  dire  aufC  que  ce  foit  faute  de  connoifTance  de  la  belle 
»  architeâure ,  fi  on  confidere  les  bâtimens  qu'il  a  faits. 
w  Car  ce  Roi,  quoiqu'il  fût  né  à  Mylafles,  fe   réfolut 
»  d'aller   demeurer  à  Halicarnaffe ,  voyant  que  c'étoit 
»  une  place  d'une  affiette  fort  avantageufe  &  très-con* 
»  fidérable  pour  le  commerce,  ayant  un  fort  bon  port; 
»  Ce  lieu  étoit  courbé  en  forme  de  théâtre.  Il  en  deftina 
»  le  bas  qui  approchoit  du  port  y  pour  faire  la  place 
»  publique.  Au  milieu  de  la  pente  de  cette  colline ,  il 
»  fit  une  grande  &  large  rue ,  où  fut  bâti  cet  excellent 
»  ouvrage ,   qu  on  nomme  Maufolée ,  &  qui  eft  l'une 
»  des  fept  merveilles  du  monde.  Au  haut  du  château  , 
»  qui  étoit  au  milieu  de  la  ville ,  il  édifia  le  temple  de 
»  Mars,  où  étoit  une  ftatue  coloffale  noftimée  Acroli- 
»  bas,  qui  fut  faite  par  l'excellent  ouvrier  Tclocharès, 
»  &  comme  quelques-uns  eftiment ,  par  Timothée.  En 
»  la  pointe  étroite  de  la  colline  il  bâtit  le  temple  de 
»  Vénus  &  de  Mercure ,  auprès  de  la  fontaine  de  Sal- 
»  macis ,  qu'on  dit  rendre  malades  d'amour  ceux  qui 

»  boivent  de  fon  eau De  même  qu'au  côté  il  y  a 

»  le  temple  de  Vénus  &  la  fontaine  dont  nous  avons 
»  parlé  5  il  y  a  auffi  à  l'autre  coin ,  qui  eft  à  gauche , 
»  le  palais  que  le  Roi  avoir  difpofé  comme  il  avoit  jugé 
»  à  propos.  Ce  palais  eft  difpofé  en  forte  qu'il  a  vue 
»  vers  la  droite  fur  la  place  publique ,  &  fur  le  port , 
»  &  généralement  fur  tous  les  remparts  de  la  ville.  Le 
»  Roi  feul ,  de  fon  palais ,  peut  donner  les  ordres  aux 
»  foldâts  &  aux  matelots  >  fans  qu'on  en  fâche  rien  »• 
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La  plupart  de  ces  monutnens ,  qui  fubfiftoient  encore 
du  temps  de  Pline ,  montrent  jufqu  à  quel  degré  Maufole 
avoit  porté  la  magnificence.  Cependant  ce  Prince  ne 
fç  fit  pas  tant  d'honneur  par  fes  fuperbes  édifices ,  que 
par  la  bonté  avec  laquelle  il  reçut  les  favans  qui  fe 
retirèrent  à  fa  Cour. 

Artémife,  fa  fœur  &  fa  femme,  lui  fuccéda.  Livrée 
au  feul  defir  d'immortalifer  &  fes  regrets  &  la  mémoire 
de  Maufole  >  elle  fit  jetter  les  fondemens  de  ce  fuperhe 
tombeau /qui  du  nom  de  Maufole,  fut  appelle  Maufb- 
lée  :  mais  elle  ne  jouit  pas  du  plaifir  de  le  voir  conduit 
à  fa  perfeâion.  Idriéus  eut  probablement  la  gloire  de 
Tachever.  Ce  monument.  Tune  des  fept  merveilles  du 
monde ,  faifoit  le  plus  bel  ornement  d'Halicarnc^ffe  >  les 
Grecs  &  les  Romains  ne  fe  laffoient  point  de  l'admirer* 
U  fubfifta  plufieurs  ficelés ,  &  Pline  en  a  donné  une  def- 
cription  dont  la  vérité  ne  fauroit  être  conteftée. 

Halicarnaife ,  célèbre  par  le  palais ,  les  beaux  édifices  ^ 
&  le  tombeau  de  Maufole ,  Teft  encore  plus  pour  avoir 
donné  la  naiffance  à  deux  célèbres  biftoriens  >  Héro-< 
dote ,  le  père  de  Thiftoire ,  &  I>enys ,  qui  a  donné  les 
Antiquités  Romaines.  La  ville ,  fes  magnifiques  bâtimens, 
le  maufolée  ne  fubfiftçnt  plus,  au  lieu  que  Thiftoire 
d'Hérodote  &  celle  de  Denys  d'Halicarnaffe  f ubfiftent  en- 
core 5  celle-ci  en  partie ,  celle-là  toute  entière  :  tant  il 
cft  vrai  que  les  ouvrages  d'efprit  font  infiniment  fupé- 
rieurs  à  tous  les  autres.  Lygdamis ,  qui  perfécuta  Héro- 
dote ,  Hecatomnus  ,  Maufole ,  Artémife ,  Halicarnaffe  > 
Xerxès ,  &c.  feroient-ils  connus  aujourd'hui  fi  Hérodote 
n'avoit  point  écrit  ? 

HALYS  ,  fleuve  qui  »  fuirant  (i)  Strabon,  a  fes  four* 
ces  dans  la  grande  Cappadoce,  près  de  la  Pontique:  il 
roule  une  abondance  d'eaux  vers  Toueft ,  enfuite  fc 
tournant  vers  le  nord,  il  prend  fon  cours  par  le  pays 

w^— — » Il— 111^»     I  — — — — — ^— — ^—1— w^p— —1— i^pam 

il)  Scrab,  Itb.  Xlî,  png.'  822a  B.  C« 
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âes  Galates  &  des  Paphlagoniens ,  qu'il  (ëpare  des  Lcu- 
cofyriens  ,  &  fc  jette  dans  le  Pont-Euxin.  Voyei  ma 
traduélion  ,  Liv.  L  note  i8. 

Ce  fleuve  s*appelloit  Halys ,  du  mot  Grec  Sa<  ,  génitif 
<Wf,  fcl,  parce  quil  contraélc  une  falure  qui  tire  fur 
lamcrtume ,  les  terres  par  où  il  pafle  étant  pleines  de 
(A  foffile.  Son  nom  moderne  eft  Kifil-ermak.  Voye:^  la 
Géographie  de  M.  d'Anville. 

HEBRE ,  (  r  )  grand  fleuve  de  Thrace ,  qui  prend  fa 
fource  dans  le  pays  des  Odryfes.  De-là  il  coule  vers 
Teft  un  peu  fud  en  ferpentant  beaucoup;  il  fe  replie 
enfuite  vers  le  fud  un  peu  oucft ,  &  en  ferpentant  encore 
plus,  il  fe  jette  dans  le  golfe  Mêlas,  entre  Salé  oueft 
&  ^nos  eft ,  par  deux  embouchures ,  au  nord  de  Tifle 
de  Samothrace.  Pline  le  (2)  nomme  entre  les  fleuves  qui 
îouloient  des  paillettes  d*or.  Il  croît  (3) ,  dans  THebre  , 
une  herbe  femblable  à  fOrigan;  les  Thraces  en  cueillent 
les  fommités  &  les  brûlent  après  le  repas  j  ils  en  refpi- 
rent  la  fumée  qui  les  enivre  &  leur  caufe  un  profond 
fommeil. 

On  appelle  aujourd'hui  ce  fleuve  le  Mariza, 

HECATONNESES ,  amas  de  petites  ifles  fituées  au 
fud  du  golfe  Adramytténien ,  entre  Tifle  de  Lefbos  & 
TAfie^  ou  le  canton  de  Myfie ,  appelle  Atarnée. 

Strabon  dit  qu  elles  ont  pris  leur  nom  d'EV«T« ,  un 
des  furnoms  d'Apollon ,  &  de  îm^oi  ,  ifles ,  parce  qu'elles 
étoicrff"  (4)  confacrées  à  ce  Dieu  qui  étoit  honoré  dans 
toute  cette  psgrtie  de  l'Afie  mineure  jufqu  à  Ténédos  , 
feus  les  noms  de  Sminthéus,  de  Cilléus  y  de  Grynéus  y  &c. 
Ainfi  i?»caTotvn<rM  eft  la  même  chofe  qu'A*«ro^Ao»îî'^»i ,  ifles 
d'Apollon  :  ^*KArtiy%<rfti  veut  dire ,  ifles  du  Dieu  qui  lance 
fes  traits  fort  loin. 

{I)  Plin.  Lib.  IV.  cap*  XI.  pag.  aoj.  lin.  14* 
(1)  Plin.  Lib.  XXXIII.  cap.  IIL  pag,  616. 

(3)  Plutarch.  àt  FIuy.  incer  Geogiapb,  min.  pag.  7, 

(4)  Suab,  iib,  XJU.  pag.  ^xp. 


'!r70        TaBLB     GJOQRAPRIQDS 

Ne  peut-on  pas  dire  auffi  que  ce  nom  eft  'CompofîS 
d'Uttrii,  cent,  &  de  n!<ru ,  ifles?  Dans  le  texte  d'Héro- 
dote ,  manufcrit  &  imprimé ,  sVaTi»  eft  féparé  de  wtVmti  ^ 
&  l'auteur  de  Vindex  Latin  a  mis  à  la  lettre  C,  dans 
l'ordre  alphabétique ,  centum  apellatœ  infulct ,  &  à  la 
lettre  H.  Hevatonnefi.  D'ailleurs,  Diodore  (i)  de  Sicile 
dit  qu'on  appelloit  ces  ifles  les  Uariiy  les  cents  elles 
étoient  au  nombre  de  vingt ,  félon  (i)  Strabon.  Quoiqu'il 
n'y  en  eût  pas  cent ,  on  pouvoit  néanmoins  les  appeller 
les  cent ,  nombre  déterminé  pour  un  nombre  indéfini , 
parce  que  c'étoit  un  amas  confus  de  petites  ifles.  P^oye^i 
la  note  de  Cafaubon ,  fur  le  paflage  de  Strabon  ci- 
deflus  cité. 

On  les  nomme  aûuellement  Mufco-niiî>  c*eft-à-dire, 
ifles  des  Souris* 

HELBO ,  ou  ELBO.  (  ifle  d'  )  Il  paroît  certain  qu  elle 
etoit  dans  la  bafle  Egypte  &  dans  les  marais.  Pline  dit 
qu'il  y  avoir  plufieurs  ifles  (5)  dans  le  lac  Maréotis  ,  & 
Strabon  en  compte  (4)  huit.  Je  ne  puis  me  perfuadcr 
que  l'ifle  d'HeIbo  fût  dans  ce  lac.  i^  Parce  que  Pline, 
Strabon ,  &  tous  les  auteurs  qui  parlent  du  lac  Maréotis, 
difent  expreflement  que  c'étoit  un  lac  &  non  un  marais. 
%^.  Parce  qu'Hérodote  dit  qu'Anyfis  fe  réfugia  dans  l'ifle 
d'Helbo,  au  milieu  des  marais.  Je  crois ,  par  cette  raifon, 
devoir  placer  cette  ifle  dans  TEléarchie. 

La  Martiniere  s'eft  trompé  groflîérement  au  mo^lbo, 
lorfqu'il  avance  qu'Hérodote  &  Etienne  de  Byzance  ne 
difent  point  en  quelle  mer  étoit  cette  ifle.  Ce  n'étoit 
point  une  ifle  de  la  mer.  Pinédo,  qui  a  commenté  Etienne 
de  Byzance ,  place  cette  ifle  près  de  l'Ethiopie ,  ce  qui 
eft  au  moins  auffi  ridicule.  Anyfîs ,  qui  vouloir  fe  fouf- 


(I)  Diodor.  Sicul.  Lib.  XIII.  $.  LXXVII.  pag.  6oi. 

(z)  Strab.  loco  laudato. 

(î)  Plin.  Lib.  V.  cap.  X.  pag.  içS» 

(4)  Strab.  Lib.  XVII.  pag,  1150. 
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traîrc  aux  recherches  de  Sabacos ,  roi  d'Ethiopie ,  au- 
roit-il  cherché  un  afylc  près  des  Etats  de  ce  Prince?  Il 
eft  plus  vraifetnblable  qu  il  fe  retira  à  l'autre  extrémité 
de  l'Egypte  »  &  dans  un  lieu  ^ue  les  marais  rendoient 
preiîque  inacceilîble. 

HELICE ,  ville  de  TAchaïe  dans  le  Péloponnefe ,  à 
roueft  de  Bure ,  à  une  très-petite  diftance  de  la  côte  du 
golfe  Corinthiaque.  Les  Ioniens  y  avoient  autrefois  un 
temple  de  Neptune  Héliconien  qu'ils  avoient  en  très- 
grande  vénération.  Du  temps  de  Paufanias  >  cette  ville 
n'étoit  plus  qu  un  village  fur  le  golfe  Corinthiaque ,  à 
quarante  ftades  d*^gium.  Hélice  &  Bure,  dit  (i)  Pline» 
furent  autrefois  abymées  dans  le  golfe  de  Corinthe, 
où  Ton  voit  encore  aujourd'hui  quelques  apparences  ou 
refies  de  ces  deux  villes. 

Si  quxtis  Helicen  &  Burin  »  Achaïdas  urbes  i 
Inrenles  fab  aquis. 

Ovid,  Metam.  Lib.  XV.  v«  29  3  • 

HELIOPOLIS.  Il  y  avoit  deuit  villes  de  ce  nom.  Tune 
hors  du  Delta,  affez  près  de  Babylone.  C'étoit  un  petiii 
endroit  peu  connu,  &  qui  a  été  confondu  la  plupart 
du  temps  avec  la  ville  célèbre  de  même  nom.  Héro- 
dote n'en  parle  point,  &  peut-être  n  exiftoit-elle  pas  en- 
core de  fon  temps. 

L'autre  ville  de  ce  nom,  dont  il  eft  queftion  dans 
notre  hiftorien,  &  qui  avoit  acquis  une  grande  célé- 
brité ,  étoit  dans  le  Delta ,  comme  on  peut  Tinférer  de 
ce  que  dit  Hérodote  ,  LiB.  IL  §,  VIII^  entre  le  canal 
Sébennytique  &  le  Canopique ,  affez  près  (2)  de  la  pointe 
du  Delta.  Elle  eft  appellée  dans  l'écriture  On  &  Tzoan , 
ou  Zoan.  La  prononciation  de  ce  dernier  nom  l'a  fait 


(I)  Plin.  Hill.  Nac.  Lib.  II.  cap.  XCII.pag.  ii5,Scob.  Secm.  CUL 
fâg.  s(S4. 

(z)  Scrab.  Ceograpb.  (.ib.  XVIL  pag.  11 58.  B. 


47^      Ta*lb     gtSôgraphiqitb 

'confondre  avec  Sais  &  même  avec  Tanis.  m.  d'AttVÎflè 
a  placé  cette  ville-ci  au  lieu  qu  occupoit  la  première , 
contre  ce  qu'en  dit  Hérodote ,  &  il  confond  Tanîs  avec 
Tzoan.  Ceci  auroit  befoin  d'être  appuyé  de  preuves  , 
mais  comme  cela  exigeroitune  difTertation  fort  longue , 
je  le  ferai  probablement  dans  un  Mémoire  à  part. 

Cette  ville,  célèbre  par  le  temple  (i)  du  Soleil,  &  le 
bœuf  Mnévis ,  qu  on  y  adoroit ,  de  même  que  le  bœuf 
Apis  rétoit  à  Memphis ,  étôit  tout-à-fait  déferte  (x)  dut 
temps  de  Strabon.  On  y  voyoît  de  (3)  grandes  maifons 
defiinées  aux  Prêtres:  ils  s*applîquoient  à  la  philofo- 
p"hie  &  à  raftronomie.  Mais  lorfque  Strabon  voyageoit 
en  Egypte,  ils  ne  s*occupoient  plus  de  ces  fciences,  & 
ne  vaquoient  qu'au  (èrvice  des  autels.  On  montroît  (4^ 
dans  ces  maifons  les  appartemens  qu^avoient  occupé  Pfa- 
ton  &  Eudoxe ,  fon  difciple.  Ils  y  demeurèrent  treize  an» 
avec  les  Prêtres  5  mais  TEpitome  (s)  de  Strabon  ne  parle 
que  de  trois  ans ,  ce  qui  eft  plus  vraifemblable.  L'auteur 
de  cet  Epitome  prétend  auflî  que  ce  fut  aux  environs 
de  Thebes  que  ces  philofophes  féjournerent ,  &  appri- 
rent la  géométrie,  l'aftronomie  &  la  philofophic.  Un  peu 
au-deffusd*Héliopolis  ctoit  Tobièrvatoire  d'Eudoxe  (6% 

Les  Grecs ,  qui  étoîent  le  peuple  le  plus  vain  qu'il  y 
ait  jamais  eu ,  ne  voulant  céder  en  rien  aux  Egyptiens  9 
imaginèrent  qu  Aâis  ,  fils  du  Soleil  (  7  ) ,  fonda  cette 
ville,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Ton  père,  &  que 
ce  fut  de  lui  que  les  Egyptiens  apprirent  Tafirologie. 

Cette  ville  eft  entièrement   détruites  j'ignore  fi  Ion 


(1)  Strab»  Lib.  XVIL  pag,  1158.  fi.. 

(2)  Id.  îbîd.  C. 

(3)  Id.  pag.  ii59«  B«  C 

(4)  Id.  ibid.  C.  D. 

(5)  Id.  pag.  131  }•  A. 

(6)  Id.  pag.  1160,  B. 

(7)  Diodor.  Sicul.  Lib.  V.  f .  IVU.  Tom.  I.  pag.  ^ji» 
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^  ^Icvé  fuf  fes  ruines  une  ville  nouvelle  ou  un  village  5 
mais  ce  ne  peut  être  Mataréa  ,  qui  eft  hors  du  Delta  6c 
près  de  la  ville  d*Héliopolis ,  dont  j'ai  parlé  en  premier 
lieu. 

HOÉLISYCES ,  peuple  Ligyen  ,  comme  nous  l'apprend 
Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byzance.  J'étois  tenté  de 
les  placer  avec  les  Ligyens,  qui 'habitent  près  de  la 
Tyrrhcnîe  s  mais  un  paflage  de  Ruf.  Feftus  Aviénus  m'ea 
empêche.  Ce  Géographe  (i)  les  met  affez  près  de  Nar- 
bonne.  Or  nous  favons  que  toute  cette  côte  étoit  habin 
cée  par  les  Ligyens.  Voye\  Ligyens. 

HELLAS ,  ou  HELLADE.  Voye^  GRECE. 

HELLÉ.  (tombeau  d*)  Il  étoit  dans  la  Cherfonefe 
de  Thrace ,  vis-à-vis  de  Cardia  &  près  de  Paâye  5  car 
Hellanicus  (»)  dit  qu'Hellé  mourut  près  de  cette  ville, 
Hellé,  fille  d'Athamas,  Roi  de  Thebes ,  pour  fe  mettre 
à  l'abri  des  embûches  de  fa  belle-mere ,  s'enfuit  accom*- 
pagnée  de  Phrixus ,  fon  frère ,  pour  fe  retirer  en  Col- 
chide.  Elle  tomba  dans  la  mer^  qui  de  fon  nom  s'ap^ 
pcUa  Hellefpont ,  c'eft-à-dire ,  mer  d'Hellé ,  &  s'y  noya. 
Phrixus  rendit  à  fa  fœur  les  derniers  devoirs  fur  la 
côte. 

HELLENES.  Voyti  Grecs. 

HELLESPONT  (î')  eft  un  détroit  par  lequel  on  entre  de 
la  mer  Egée  ,  ou  Archipel ,  dans  la  Propontide,  ou  mec 
de  MarnHira.  Il  fut  appelle  Hellefpont,  h'aahWovIoj,  du 
mot  ^%As,  mer,  &  de  eTaah,  gén.  E^AAnf,  Hellé,  fille 
d'Athamas,  qui  paflant  ce  bras  de  mer  poux  fe  retirer 
dans  la  Colchide  avec  Phrixus,  fon  frère,  y  tombai 
y  périt.  On  le  nomme  aujourd'hui  détroit  des  Darda^ 
nclles.  Il  n'a  pas  plus  de  dix  à  douze  lieues  de  long. 

On  appelloit  Hellefpont,  non-feulement  ce  détroit, 
mais  encore  fes  côtes,  tant  à  droite  qu'à  gauche,  tant 

% 

(1)  Ruf.  Fe(H  Avient  ora  maricîma.  verC  $%$• 

(2)  $chol.  ApoUonii  Rhod,  ad  I,it>«  1^*  vcr^«  ^47.1 
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en  Europe  quen^Afie.  On  donnoit  auffi  le  nom  d'Hel-r 
refpont  à  une  partie  des  côtes  de  la  Propontide  ^  même 
jufquà  ByzcCnce  &  à  Chalcédoine. 

HELLOPIE.  (  r  )  Hellops  (i) ,  ou  Éllops ,  fils  d'Ion, 
avoit  fondé  une  ville ,  ou  bourgade  ,  qui  donnoit  le 
nom  d'Hellopic ,  ou  Ellopie ,  à  une  contrée  particulière 
de  rEi\bée ,  &  même  à  toute  TEubée ,  félon  Strabon. 
La  ville  ou  Bourgade  d*Ellopie  étoit  dans  le  territoire 
de  THiftisEotide ,  près  du  mont  Téléthrion ,  à  1  oueft  ou 
oueft-nord  du  Callas ,  vers  les  côtes  de  la  partie  la  plus 
nord  de  TEubée.  D  y  avoit  dans  cette  contrée  des  (2)  eauK 
chaudes  ,  qu'on  nommoit  EUopienes. 

HÉLOS  >  ville  de  la  Laconie ,  à  une  petite  diftance- 
du  golfe  Laconique,  à  quatre-vingts  ftades  (3)  de  Trl- 
nafus.  Cette  ville  (4)  fut  détruite  fous  le  règne  d*Agis , 
fils  d'Euryfthenes.  Cependant  on  en  voyoit  encore  des 
ruines  du  temps  de  Paufanias.  Les  habitans  de  cette 
ville  s*appelloient  Hilotes,  Eléens,  ou  Eléates.  Voye^i 
Hilotes. 

HÉPHiESTIA,  ville  capitale  de  Tifle  de  Lemnos  , 
fituée  vers  la  côte  eft-nord.  Ce  nom  vient  d'H^<pctirof , 
Héphaeftos ,  qui  eft  le  nom  de  Vulcain ,  Dieu  du  feu , 
à  qui  cette  ifle  étoit  confacrée.  Quelques-uns  croyent, 
dit  la  Martiniere ,  que  c'eft  aujourd*hui  Cocino. 

HERACLÉE.  Plus  de  quarante  villes  ont  porté  ce 
nom ,  tant  en  Europe ,  qu'en  Afie ,  &  en  Afrique.  Ce 
nom  vient  dHéraclès  ,  le  demi-Dieu  que  les  Latins 
ont  appelle  Hercules ,  &  dont  le  culte  étoit  fort  étendu. 
Comme  ce  héros  avoit  couru  prefque  tous  les  pays  du 


(i)  Scrab.  lib.  X.  pag.  68 1, 

(2)  Plin.  Lib,  IV.  cap,  XII.  pag.  211. 

(})  Paufan.  Laconie.  Hve  Lîb.  III.  C3p.  XXII.  pa^.  166» 

(4)  Strab.  lib.  VIII.  pag.  561.  Plutarch.  ix^  Lycurgo ,  page  40,  dît 
que  ce  fuc  fous  le  règne  de  Sous;  mais  cda  revienc  au  même,  puifque 
ce  Prince  étoit  concëmpoiain  d*Agi$, 
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monde  ,  dn  lui  avoit  confacré  un  grand  nombre  de 
temples  &  de  villes  qui  portoient  fon  nom, 

L'Héraglée,  dont  parle  Hérodote,  étoit  une  des 
plus  anciennes  villes  de  Sicile.  Elle  étoit  dans  le  terri- 
toire des  Agrigentins ,  &  fituée  vers  Tembouchure  eft 
du  fleuve  Halycus ,  vers  l'endroit  qu  on  appelle  aujour- 
d'hui Capo  Bianco.  Son  plus  ancien  nom  étoit  (i)  Ma* 
cara.  Dans  la  fuite  Minos,  Roi  de  Crète,  cherchant 
Dédale  qui  s'étoit  réfugié  en  Sicile ,  s'empara  de  cette 
place ,  lui  donna  le  nom  de  Minoa  &  y  établit  les  loix 
de  Crète.  Enfin  Hercules  ayant  remporté  une  vidloire  fur 
Eryx ,  s'empara  de  la  ville  de  Minoa.  Ce  nom ,  dans  la 
fuite  fut  changé  en  celui  de  fon  vainqueur,  par  Eury- 
léon,  un  des  Héraclides,  qui  vint  s'y  établir.  Herodot, 
Lih.  V.  $.  XLVL 

HER^UM ,  temple  de  Junon ,  entre  le  bois  confacré 
à  Argos  &  la  ville  d'Argos,  comme  on  le  voit  par  la 
marche  de  Cléomenes.  Herodot,  Lih.  VI.  §.  LXXXL  Ce 
ne  peut  être  celui  dont  il  a  été  parlé ,  Livre  L  §.  XXXL 
parce  que  dans  ce  dernier,  c'étoit  une  Prétreffe  qui  le 
deifervoit ,  &  que  dans  celui-ci  c  etoit  un  Prêtre.    ^ 

HER^UM,  c'eft-à-Klit^,  te»ple  de  Junon.  Ce  temple 
étoit  entre  Argos  &  Mycenes ,  à  quarante  ftades  (2)  de 
la  première  &  à  dix  de  la  féconde.  M.  d'Anville  a  donc  eu 
tort  de  l'éloigner  davantage  de  celle-là,  &  de  le  rap- 
procher iin  peu  trop  de  celle-ci.  Paufanias  (3)  le  met  à 
quinze  ftades  de  Mycenes.  C'eft  vraifemblablement  à  ce 
temple  de  Junon,  que  Cléobis  &  Biton  conduifirent  leur 
mère  fur  un  char.  Mais  Hérodote  \  4  )  le  jplace  en  cet 
endroit  à  quarante-cinq  ftades  d' Argos.  Hérodote  (j)  & 


(1)  Héraclides  de  Polîtiis ,  pag.  531. 

(2)  Strab.  Lib.  VIII.  pag.  5<Î6.  B. 

(})  Paufan.  Corinth.  (îve  Lib.  II,  cap.  XVII,  pag.  147, 
(4)  Herodoc.  Lib.  I.  $.  XXXI. 

{ï,)  Id«  ioco  cicato. 
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Thucydides  (i),  parlant  de  ce  temple  de  Junon,  difcoff   ' 
^u  il  étoit  dcffervi  par  une  Prêtreffe. 

Ceux  qui  font  curieux  d'en  voir  la  defcription^  peu- 
vent  confulter  Paufanias,  Livre  II,  chap,  XVIL 

Ce  mot  vient  de  rf'f « ,  qui  eft  le  nom  que  les  Grecs 
donnoient  à  la  DéejQTe  que  les  Latins  appelloient  Jonon» 

HÉRiEUM,  ou  temple  de  Junon,  étoit  (2)  devant 
la  ville  des  Platéens ,  à  vingt  ftades  oueft  de  la  fon- 
caine  de  Gargaphie ,  entre  cette  fontaine  eft  &  platées 
oueft. 

HÉRiEUM,  temple  de  Junon  dans  Tifle  de  Samos. 
Oétoit  le  plus  grand  temple  de  la  Grèce.  Rhœcus  ea 
fut  Tarchiteûe.  Hcrod.  Ub.  111.  §•  LX. 

HÉR-ffiUM,  ville  de  Thrace ,  bâtie(5)parlesSamîcns, 
&  fituée  près  &  à  côté  de  Périnthe.  Cette  ville  (4)  étoit 
autant  éloignée  des  fources  du  Téare  que  la  ville 
d'ApoUonie ,  fituée  fur  le  Pont-Euxin,  étant  lune  8ç 
l'autre  ^  deux  journées  de  ces  fources.  On  Tappelloit 
Hérarum  Tichos ,  ville  de  Junon. 

HERMIONE ,  ville  des  Dryopes ,  dans  TArgolide , 
partie  du  Péloponnefe,  peu  éloignée  d'Afine ,  autre  ville 
des  Dryopes.  Elle  étoit  d*ns  un  ifthme  qui  faifoit  partie 
du  territoire  de  Trézen.  Cet  ifthme  eft  bien  marqué 
dans  la  carte  de  M.  Delifle  >  qui  cependant  place  Her«* 
niione  à  Toueft  de  Tifthme ,  &  non  pas  dans  fifthme. 
Cette  ville  (y)  eut  pour  fondateur  Hermion ,  fils  d*Eu- 
rops.  Dans  la  fuite  les  Doriens  d'Argos  allèrent  s'y  éta- 
blir. Elle  itoït  particulièrement  (5)  confacrée  à  Céres 
&  à  Proferpine.  Cérîk  ayant  été  appellée  Chthonia,  on 


^O-Thucyd.  Lib.  II.  $.11,  pag.  98. 

(X)  Herod.  Lib.  IX.  §.  LU,  LX. 

(3)  Ecymolog.  magn.  col.  43 tf.  lin.  39. 

<4)  Herodot.  Lib.  IV.  $.  XC. 

(5)  Paufan.  Corinch.  (ïve  Lib.  II.  cap.  XXXIV.  pag«  xpt. 

U)  là.  ibid.  cap.  XXXIV  le  XXXV.  pag.  i$i,  193  «c  fcq, 
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^ablit  en  Ton  honneur  une  fête  qu  on  célébroit  tous  les 
îins  en  été  &  qui  portoit  le  même  nom. 

M.  l'Abbé  Gédoyn  fait  direàPaufanists  queChthonia(i) 
fut  elle-même  honorée  comme  une  Divinité.  Le  texte 
Grec  eft  extrêmement  clairs  mais  cet  Abbé  ne  jettoifr 
les  yeux  que  fur  le  Latin.  Le  temple  (x)  de  Cérès  8c 
de  Proferpine  fervoit  d'afyle  à  ceux  qui  s*y  retiroient. 
Photius  dit  la  même  chofe,  dans  Ton  Lexique  manufcrit, 
au  mot  L*ffiim.  Il  fe  trouve  à  la  bibliothèque  du  Roi. 
Le  temple  de  Proferpine  (  3  )  fut  brûlé  par  les  pirate» 
qui  défolerent  une  partie  de  l'Empire  Romain ,  &c  que 
Pompée  détruifit  l'an  de  Rome  687 ,  &  foixante-fept  ans 
avant  notre  ère.  Le  culte  de  ces  Déefles  pafla  à  Syrai»^ 
cufes  avec  la  colonie  que  les  Doriens  envoyèrent  en  Si- 
cile ,  &  Ccrcs  &  Proferpine  étoient  particulièrement  ho- 
norées des  Syracufains  fous  le  nom  d'Hermione,  comme 
nous  l'apprend  Héfychius  au  mot  Hermîone. 

Dans  le  territoire  de  cette  ville  on  defcendoît  (4)  en 

enfer  par  le  chemin  le  plus  court.  On  ne  mettoit  point 

par  cette  raifon  de  pièce  d'argent  dans  la  bouche  des 

morts. 
Le  territoire  d'Hermione  s'appelle  Hermionide.  Elle  a 

donné  fon  nom  au  golfe  d'Argos. 

HERMOPOLIS.  Il  y  avoir  en  Egypte  trois  villes  de 
ce  nom.  i^.  Une  dans  le  Delta ,  de  laquelle  parle  Hé-' 
rodote ,  au-deflbus  de  Sébennyte ,  dont  elle  étoit  plus 
près  que  de  la  mer ,  k  Teft  de  Buto. 

2^.  Une  hors  du  Delta,  dans  le  nome  d'Alexandrie, 
à  l'oueft  du  bras  occidental  du  Nil.  Ptolémée  (5*)  la  fait 


(  1)  Paufan.  traduit  par  Gedoyn.  Tom.  I.  pag.  2|tf  •  vers  la  fin. 

(X)  Zenob.  Cencur.  IL  pag.  3|. 

())  Plutarch.  in  Porapeioj  pag.  ^ji.  C. 

(4)  Strab.  t(ib.  VIII.  pag.  {79.  A.£u(lach.m  Homttilliad.  pag.aSi;* 
lin.  ancepenulcimâ.. 

(5)  Pcolein.  Lib.  IV.  cap.  V.  pag.  I2|« 
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snétropolc  du  nome  Alexandrin.  On  Tappelloit  la  petlca^ 
Hermopolis.  M.  d'An  ville  (i)  croit,  avec  le  P.  Sicard^ 
que  cei^  la  ville  de  Démenhur  ;  mais  il  vaut  mieu« 
s'en  (a)  rapporter  à  M.  Michaelis,  qui  penfe  que  c'effi 
la  ville  de  Ménélas. 

3^  Une  appellée  la  grande  Hejrmopolîs ,  dans  lUep- 
tanomis  &  dans  le  nome  qui  en  prenoit  le  nom  d'Her* 
mopolites  nomos,  à  Toueft  &  à  quelque  diftance  du 
Nil ,  &  à  cinquante-neuf  milles  de  (?)  Lyconpolis.  Elle 
oft  appellée  par  Pline  (4)  Mercurii  oppidum.  Les  Notices 
Eccléfiaftiques  la  mettent  entre  les  villes  Epifcopales  de 
la  Thébaïde,  &  Ammian  Marcellin  la  (jr)  place  parmi 
les  plus  célèbres  villes  de  la  Thébaïde ,  avec  Coptos,  &c. 

Toutes  ces  villes  prenoicnt  le  nom  de  Mercure ,  ap- 
pelle par  les  Grecs  Hermès  :  Hermopolis  fignifie  ville  de 
Mercure. 

HERMUS,  fleuve  de  l'Eolîde,  qui  paffe  au  nord  & 
près  de  la  ville  de  Sardes.  Il  reçoit  entr*autres  fleuves 
le  Paâole  &  THyllus,  coule  d'une  montagne  confa- 
crée  à  la  mère  Dindymene ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  , 
près  &  au  fud  de  Phocée.  Pline  met  (6)  fa  fource  près 
^e  Dorylée,  ville  de  Phrygie,  &  dit  qu'il  donne  à  des 
plaines  par  où  il  pafle  le  nom  à'Hermi  campi  :  &  ces 
plaines  font  (7)  celles  de  Smyrne  à  Sardes.  Le  golfe 
où  il  fe  jette ,  fe  nommoit  autrefois  golfe  Herméen , 
du  nom  de  ce  fleuves  il  fut  enfuite  appelle  golfe  de 
Smyrne  >  lorfqu'on  eut  bâti  cette  ville  :  les  habitans  de 
Cyme  ,  dit  l'auteur  de  la  vie  d'Homère,  bâtiffoient  alors 
dans  le  fond  du  golfe  Herméen  une  ville  à   laquelle 

(I)  Mémoires  fur  l'Egypte,  pag.  74. 
(1)  Abul£idar  defcripr.  iEgyptit  pag.  4}» 
(1)  Anton.  Itîaer.  pag.  if  7.  ^ 

(4)  Plin.  Lib.  V.  cap.  IX.  pag.  257. 

(5)  Ammian.  MarceUin.  Lib.  XXU.  cap.  XVl.  pag.  2$>* 
(tf)  Plin.  Htft.  Nac.  Lib.  V.  cap.  XXIX.  pag.  ato. 

(7)  S(|fAi'«  U^*  XIIL  pag«  9a>.  A« 
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Théfée,  homme^de  diftinâion  en  Theflalic,  &  dcfccnj 
dant  d'Eumélus ,  fils  d'Admete ,  donna  (  i  )  le  nom  de 
Smyrne ,  qui  étoit  le  nom  de  fa  femme ,  dont  il  vouloir 
perpétuer  la  mémoire. 

Ce  fleuve  (i)  s'appelle  aujourd'hui  Sarabat,  ou  Ké- 
dous,  ville  de  ce  nom,  près  de  fa  fource, 

HEXAPOLE,  c'eft-à-dire ,  communauté  oit  pays  de 
fix  villes.  Les  fix  villes  qui  formoient  l'Hexapole  des 
Doriens  étoient  Linde ,  taïyflbs,  Camiros,  Cos,  Cnide 
&  Halicarnaife.  Dans  la  fuite  cette  dernière  fut  retran- 
chée de  la  communauté ,  qui  s'appella  alors  Pentapolc» 
H^rodot.  Llh.  L  §.  CXLir. 

HILOTES ,  habitans  de  la  ville  d'Hélos ,  dans  la  Là- 
conie^  n'ayant  pas  voulu  payer  le  tribut  que  leur  avoit 
impofé  Agis,  leur  ville  fut  affiégée,  emportée  d'emblée 
&  fes  habitans  réduits  à  l'efclavage  le  plus  dur.  Quelque 
temps  après  les  Lacédémoniens  détruifirent  Meifene  Se 
firent  efclaves  les  Melféniens.  Lea  uns  &  les  autres  né 
furent  connus  que  fous  le  nom  d'Hilotess  en  un  mot, 
tous  les  efclaves  des  Lacédémoniens  >  quelle  que  fut  leur 
origine ,  portoicnt  ce  nom.  '  \' 

HIMERE ,  ville  de  la  Sicanie ,  fituée  fur  la  côte  fep- 
tcntrionale  de  l'ifle ,  à  l'oueft  de  l'embouchure  de  la  ri- 
vière d'Himéra  ,  qui  fe  déchàtgé  dans  la  mer  Tyrrhé- 
niene.  Elle  fut  fondée  par  (3)  Enclides ,  Simus ,  Sacon, 
&  la  plupart  des  Chalcidiens  vinrent  s'y  établir  avec  ceux 
des  Syracufains,  qui  avoient  été  chafTés  de  leur  ville, 
.  Himerc ,  qui  fut  autrefois  très-floriflante ,  fut  faccagée*^ 
par  les  (4)  Carthaginois.  Quelques-uns  ont  placé  mal- 
à-propos  cette  ville  fur  la  côte  méridionale  :  puifque 
Dlodore  de  Sicile  dit  que  les  vaifTeaux  de  Syracufes  ^  qui 


(1)  Auâor  yitae  Homerî  Herodoco  tributs.  $.  II. 

(2)  D'Anville  Géogr.  abrégée ,  Tom.  II.  pag.  8« 

(3)  Thucyd,  Lib.  VI.  J.  V. 

(4)  Diodor.  Skul*  fcib,  XUI.  |.  IXLl,  pag.  550, 
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faifoîcnt  route  vers  Himerc ,  étoient  pbligés  de  paffcr 
devant  le  port  de  Meflane  ou  Mefline.  Des  bains  ^*tdLVL 
chaude  >  quelle  avoitdans  foi^  voifinage^  la  font  ap-*' 
peller  aujourd'hui  Termini. 

HIPPOBOTES,  Cétoit  le  nom  qu  on  dpnnoit  aux 
plus  riches  habitans  de  TEubée  »  parce  qu  ils  étoient  en 
^tat  de  nourrir  des  chevaux.  Les  Hipppbotes  (i)  gou- 
vernoient  autrefois  ariftocratiquement  la  République  des 
Chalcidiens>  &  on  élifbitpour  Magiftrats  les  plus  riclies 
citoyens  qui  étoient  en  état  de  nourrir  des  haras  pour  le 
fervice  de  la  République  j  ce  qui  s'obferyoit  non-feule- 
ment parmi  les  Chalcidiens ,  mais  encore  parmi  plu« 
iieurs  autres  anciennes  Républiques ,  comme  nous  Tap-* 
prend  (i)  Ariftote.  Les  Athéniens,  après  avoir  vaincu 
les  Chalcidiens  dans  un  combat,  établirent  quatre  mille 
hommes  en  colonie  dans  les  terres  des  Hippobotes. 

HIPPOLAUS ,  promontoire.  Ceft  ainfi  qu'on  appelle 
une  langue  de  terre  formée  par  le  Boryfthenes  &  THypa- 
nis,  &  qui  reflemble  (3)  à  l'éperon  d'un  vaifleau.  On  (4) 
â  bâti  fur  cette  langue  de  terre  un  temple  à  Cércs. 

HISTIiEOTIDE,  (1*  )  contrée  de  la  Theffalie,  fituée 
fous  le  mont  Offa  &  le  mont  Olympe ,  c*eft-à-dire,  près 
du  mont  Olympe  au  fud  >  &  près  du  mont  Offa  à  l'ouefi* 

L*Hiftixotide  eft  prefque  toute  au  fud  du  Pamifos, 
&  elle 'a  le  mont  Pinde  au  fud.  Cette  contrée  fut  au* 
trefois  nommée  Doride ,  de  Dorus ,  fils  de  Deucalion  , 
fous  le  règne  duquel  elle  étoit  habitée  par  la  nation 
Pélafgique ,  qui  en  fut  chaffée  par  les  Cadméens.  Mais 
dans  la  fuite  les  Perrhxbes  (5)  l'ayant  occupée,  après 
avoir  détruit  la  vill^  d'Eftiée  dans  Tifle  d'Eubée  &  fait 

(0  Scrab.  Lib.  X.  pag.  6i6,  A* 

(2)  Ariftoc.  de  Republ.  Lib.  IV.  c«p.  IIL  pag.  ii{«  A»  ft  B« 

(3)  Dio.  Chryfoftom.  Orac.  XXXVX.  pag«  437. 

(4)  Hcrodot.  Lib.  IV.  $  LIIL 

(5)  Scrab.  Lib.  IX.  pag.  69S.  A.  B. 
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pafler  fes  habitans  en  terre  ferme ,  ils  lui  donnèrent  le 
nom  d'Eftiacotide ,  à  caufe   de]  la  multitude  d*Eftiéen$ 
qui  s*y  établirent.  Strabon  ,  comme  on  le  voit,  écrit 
^  Eftiaeotide  &  non  Hiftiaeotide. 

HISTIJEOTIS,  (1')  ou  rHiftiapotide ,  petit  pays  de 
rifle  d*Eubée,  dont  Hiftiée  étoit  la  capitale,  &  qui 
s'étendoit  jufqu  à  Artémifium ,  vers  le  promontoire  de 
Cénée,  &  à  peu  de  diftance  du  pas  des  Thcrmopyles. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Hiftiaeotide  de  TEubéc 
avec  celle  de  Theflalie. 

HïSTIÉE ,  ville  de  Tifle  d'Eubée,  capitale  de  THiftixo- 
tide,  vers  le  promontoire  Ccnée,  près  du  (i)  Callas, 
&  au  pied  du  mont  Téléthrius.  Elle  s'appelloit  (2)  an- 
ciennement Talantia.  Elle  prit  enfuite  lé  nom  d'Hiftiée 
de  Hiftaea,  fille  d*Hyriéus,  &  le  changea  pour  celui  (j) 
d'Oréos  ou  Oréum.  On  l'appelle  à  préfent  Orio. 

HYAMPÉE ,  l'un  des  fommets  du  Parnaffe ,  les  Del* 
pbiens  (4)  étoient  dans  Tufage  de  précipiter  les  crimi- 
nels du  haut  de  ce  rocher.  Mais  ayant  fait  périr  in;ufte- 
ment  Efope ,  ce  rocher  ne  fervit  plus  à  cet  ufage  >  mais 
celui  qu'on  appelloit  NaupKa. 

.  HYAMPOLIS  ,  ville  de  la  Phocidc ,  «tuée  fur  îe  Cé- 
phifè ,  au  fud  un  peu  eft  d*Elatée ,  dans  le  défilé  (  y  ) 
par  où  l'on  paflbit  de  la  Theffalie  &  d€^  la  Locride  Epic- 
jfémidiene  dans  la  Phocidc. 
"f  Les  (6)  Hyantes ,  peuples  barbares ,  chaffés  par  Cad- 
mus  &  fes  troupes,  fe  retirèrent  dans  le  lieu  où  fut 
bâtie  Hyampolis.   Les  peuples  voifins  la   nommèrent 


rm 


(1)  Strab.  Lit).  X.  pag,  tfSj. 

(2)  Scholiaft  Homerî  ad  Uiad.  Lîb.  II.  verf.  537, 

($)  Scrab.  loco  laudato.  Âriftoph.  in  Pac.  verf.  1047  ,  &ib!Scholfafl« 
(4)  Plucarch.  dé  bis  qui  fero  à  nu  mine  puniuncur.  pag.  f  57« 
(6)  Hcrodot.  Lib.  VIII.  ^  XXVIII. 

Ctf)  Pauâui.  Phocic.  five  Lib.  X.*  cap.  XXXV.  pag.  8S8»  Scboliaft« 
Homerî  ad  Ilîad»  Lib*  II.  vcrC  521* 
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d*abord  Hyantonpolis ,  c'eft-à-dire ,  ville  des  Hyantes  y 
nom  qui  dans  la  fuite  fut  changé  en  celui  d'HyampoIis. 
Euftathe  eft  d'un  autre  avis  dans  fon  (i)  Commentaire 
fur  Homère.  Mais  voyez  Paulmier  de  Grentemefnil.  Gracia 
^ntiqua.  Lib.  VL  cap.  XV.  pag.  6$Z  &  feq. 

HYBLA.  II  y  avoit  (i)  en  Sicile  trois  villes  de  ce 
nom  5  la  grande ,  la  moyenne  &  la  petite. 

La  grande  Hybla  étoit  près  &  au  fud  du  mont  Etna  : 
elle  formoit  un  triangle  avec  Catane  &  Murgentium, 
étant  fituée  dans  les  terres  vers  l'endroit  où  eft  aujour- 
d'hui laBafonie>  nommée  la  Motta  di  Santa  Ânaftafia, 
félon  M.Delifle.  H  y  a  long-temps  qu  elle  ne  fubfifte  plus. 

La  moyenne  Hybla ,  appellée  auffi  Hérasa ,  étoit  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Sicile^  dans  les  terres >  fur  (3) 
la  route  d'Agrigente  à  Syracufes.  Cluvier  la  met  ou  eft 
Kagufe.  En  comparant  les  deux  Siciles  de  M.  Delifle, 
les  ruines  de  cette  ville  doivent  fc  trouver  entre  Vitto- 
ria  &  Chiaramonte. 

La  petite  Hybla  étoit  une  ville  maritime  fur  la  côte 
orientale ,  au  nord  &  peu  loin  de  Syracufes.  Elle  eft 
nommée  auffi  (4)  Galéotis ,  &  plus  fouvent  Mégara  , 
d'où  le  golfe ,  au  midi  duquel  elle  étoit  fituée ,  prenoit 
le  nom  de  Megarenfis  Sinus.  Ses  ruines  font  entre  deux 
ruifteàux  ,  l'Alabus  (  aujourd'hui  lo  Cataro  )  au  iud  , 
&  le  Fiume  San  Cofmano. 

Il  paroit  que  ce  fut  devant  la  moyenne  que  mourut 
Hippocrates.  Herodot.  Lih.  VIL  §.^  CLV^. 

HYDRÉE,  petite  ifle  de  l'Argolide  ,  vis-à-vis  Her- 
mione^  dépendante  des  Hermionéens. 

HYELE ,  ville  de  l'fEnotrie ,  qui  fut  bâtie  {$)  par  les 

(I)  Euflath.  comment,  ad  Uiad.  Lib,  II.  pag.  275.  lin.  3  U  feq. 
(x)  Stephan.  Byzant. 
^  (3)  Antonini  Itinerar.  pae.  85* 

(4)  Scephan  Byzant.  Servius  ad  VirgîUi  Eclog.  I.  verf.  55. 

(5)  Herodot.  Lib.  I.  $.  CLXYII,  Strab.  Lib.  YL  pag.  ^87.  Plîn. 
Lib.  III.  cap.  Y.  pag,  157, 
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Phocéens.  Elle  a  porté  autrefois  les  noms  de  Vélia ,  d'Hélia 
&  d'Eléa  :  c'eft  aujourd'hui  Câftel  à  mare  délia  Brucca. 

HYGENNIENS,  Ce  peuple  n'eft  connu  que  par  un 
feul  paflage  d'Hérodote ,  que  M.  WefTeling  foupçonne 
d'altération.  Foy^  Obigenes. 

HYLÉE,  petit  pays  de  la  Scythîe,  au-delà  du  (i)  Bo^ 
ryftbenes  à  l'eft,  près  de  la  (2)  Courfe  d'Achilles,  au 
midi  des  Scythes  agricoles ,  bordé  à  droite  (3)  par  THy- 
pacaris.  Ce  pays  eft  couvert  de  bois ,  Suivant  la  re- 
marque (4)  d'Hérodote  >  &  comme  l'indique  Ton  nom. 

H YLLUS ,  rivière  qui  vient  du  fud  &  fè  jette  {f)  dans 

l'Hermus ,  affez  près  de  Philadelphie.  Elle  eft  appellée 

Phryx  par  (  6)  Tite-Live  :  Pline  (7)  diftingue  le  Phryx  de 

l'Hyllus.  Homère  furnomme  (  8  )  cette  petite  rivière  la 

poiflbnneufe. 
HYMETTE  (le  mont)  étoit  fitué  à  Teft  un  peu  fud 

^'Athènes  &  de  l'IIiflus ,  vers  les  côtes  du  golfe  Saro- 

nique.  Il  n'eft  (p)  qu'à  une  petite  lieue  d'Athènes ,  &  n'a 

guère  moinsdefeptà  huit  lieues  de  tour.  Il  eft  fameux 

dans  les  ouvrages  des  anciens^   à  caufe  de  l'excellent 

miel  qu'on  y  recueilloit  &  qu'on  y  recueille  encore.  Les 

herbes  &  les  fleurs  odoriférantes  qui  croiflent  fur  cette 

montagne  ne  contribuent  pas  peu  à  la  bonté  de  ce  miel> 

qui  eft  d'une  bonne  confiftance  &  d'une  belle  couleur 

d'or.  Les  anciens  croyoient  que  les  premières  abeilles  & 

le  premier  miel  tiroient  leur  origine  du  mpnt  Hymette. 


(I)  Fragm.  Peripli  Pond  Euxioi,  pa|;.  i» 
(1)  Hcrodot.  Lib.  IV.  §.  LXXVI. 

(3)  Id.  Lib.  IV.  $.  LV. 

(4)  Id.  ibîd.  §,  LXXVI. 

(5)  Herodot.  Lib.  L  $.  CLXXX. 

(6)  Tit.  Lîv.  Lib.  XXXVII.  cap.  XXXVIII. 

(7)  Plin.  Hift.  Nac.  Lib.  V.  cap.  XXlX.  pag.  ato. 

(8)  Homeri  Iliad.  Lib.  XX.  v.  apa. 

(9)  Voyages  de  Spon  6c  Wbélec,  Tom.  II.  pag.  129. 
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On  y  trouve  auflî  du  côté  d* Athènes ,  &  près  de  cette 
ville  (i) ,  des  carrières  d'un  très-beau  marbre. 

HYPACHÉENS.  C  eft  ainfi  qu  on  appelloit  les  an- 
ciens  habitans  de  la  Cilicie.  Us  furent  enfuite  nommés 
Ciliciens>  de  Cilix,  fils  d'Agénor  >  qui  étoit  Phénicien. 
Htroiot.  Lih.  VIL  $.  XCL 

HYPACYRlS,  (1')  fleuve  de  la  Scythie.  Il  fort  d*uii 
lac  >  palTe  par  le  milieu  du  pays  des  Scythes  nomades 
&  fè  déchargy  dans  le  Pont-Euxin  ^  près  de  la  ville 
de  Carcinitis  ^  enfermant  à  droite  THylée  &  la  Courfè 
tfAchilles.  Herod.  Lih.  IV.  $.  LV. 

Quoi  qu*en  dife  la  Martiniere ,  au  mot  Hypacarîs , 
Hérodote  nous  fait  mieux  connoître  ce  fleuve  que  Pom- 
ponius  Mêla,  dont  le  texte  eft  altéré.  On  peut  cepen- 
dant confulter  ce  dernier  écrivain ,  Livre  IL  chap.  L 
paget  124  6  ^^i* 

HYPANIS ,  fleuve  de  la  Scythie  ^n  Europe.  Il  fort  (ijl 
d'un  grand  lac  :  on  le  nomme  mère  de  THypanis ,  parce 
que  ce  fleuve  en  fort.  Autour  de  ce  lac  paiflent  des 
chevaux  fauvages  qui  ont  le  poil  blanc.  Le  lac  eft  dans 
le  pays  des  (  j^  Scythes  Auchates.  Au  fortir  (4)  de  ce  lac 
lHypanis  n'eft  qu  un  petit  fleuve.  Il  conferve  fes  eaux 
douces  environ  cinq  journées  de  navigation  >  mais  en- 
fuite  à  quatre  journées  de  navigation  >  avant  que  de  fe 
jetter  dans  le  Boryfthenes ,  quoiqu'il  foit  déjà  un  des 
plus  •  grands  fleuves ,  il  contraâe  une  grande  amertume 
par  le  mélange  des  eaux  d'une  petite  fontaine  appellée 
en  Scythe  Exampée. 

Ceft  aujourd'hui  le  Bog-  II  a  fa  fource  dans  la  Po- 
dolie  >  qu'il  fépare  de  la  Volhinie. 


(1)  Strab.  Lib.  IX.  pag.  Ci%.  Plin.  Lîb.  XVII«  cap*  L  pag.  48.  Id. 
Lib.  XXXVI  cap.  III.  pag.  724. 

(2)  Herodoc.  Lîb.  IV.  $.  LU. 
(})  Solini  Polyh.  cap.  XIV. 

H)  Herodoc,  Lib.  IV.  }.  i<II.  &  LXXXI, 
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'  HYPERBORÉENS ,  peuple  qui  demcuroit  au-delà  in 
vent  Borée ,  &  qui  par  conféquent  n'y  étoit  jamais  cx- 
pofé.  Les  anciens  regardoient  la  Thrace ,  comme  le  pays 
d*où  venoit  Borée.  Les  Hypcrboréens  étoient  donc  par- 
delà  ,  mais  n  en  dévoient  pas  être  fort  éloignés.  Quand 
les  anciens  eurent  acquis  plus  de  connoiflance  en  Géo- 
graphie, ils  reconnurent  que  Borée  venoit  encore  de 
plus  loin ,  &  il  fallut  reculer  les  Hyperboréens.  Enfin , 
on  parvint  à  ne  favoir  plus  où  les  placer.  Les  Hyper- 
boréens n  étoient  pas  cependant  un  peuple  imaginaire^ 
mais  on  débita  bien  des  fables  fur  le  pays  qu'ils  habi* 
toients  &  le  nom  qu'on  lui  avoit  d'abord  donné  ,  fur  la 
fauffe  idée  qu'il  étoit  au-delà  du  pays  d'où  venoit  Bo- 
rée, ne  contribua  pas  peu  à  les  augmenter  &  à  déranger 
toutes  les  idées  fur  leur  véritable  pays.  Ils  étoient  voi- 
fins  (i)  des  Scythes.  Ils  remettoient  leurs  offrandes  aux 
Scythes.  Ceux-ci  les  faifoient  paffer  de  peuples  en  peu- 
ples jufqu'à  la  mer  Adriatique.  De-là  on  les  envoyoit 
du  côté  du  midi.  Les  Dodonéçns  étoient  les  premiers 
Grecs  qui  les  recevoicnt.  Elles  étoient  enfin  tranfmifes 
de  main  en  main,  jufqu'à  ce  qu'elles  arrivaffent  dans 
nile  de  Délos.  ''     v 

HYRCANIE ,  grand  pays  d'Afie ,  fitué  au  fud  de  la 
partie  eft  de  la  côte  fud  de  la  mer  Cafpiene ,  dont  la 
partie  eft  s'appelle  mer  Hyrcaniene,  &  la  partie  oueft, 
mer  Cafpiene  j  à  l'eft  de  la  Médie ,  au  nord  de  la  Par- 
thie ,  dont  elle  eft  féparée  par  le  mont  Corone ,  à  l'oueft 
de  la  Margiane.  PtSlémée  (2)  l'étend  vers  l'eft-nord 
jufqu'à  rOxus.  C'eft  un  pays  montagneux,  couvert  de 
forêts  &  impraticable  à  la  cavalerie. 

HYRGIS,  (T)  rivière  qui  fe  jette  dans  le  Tanaïs,  la 
même  que  le  Syrgis.  Voye^  ce  dernier  mot. 

HYRIA,  ville  bâtie  par  les  Cretois,  qui  prirent  le 


(I)  Herod.  Lib.  IV.  $.  XXXIII, 

<»)  Ptolcm.  lib.  VI.  cap.  IX.pag.  i$2. 
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nom  d'Iapyges-MefTapiens*  Elle  écoit  fituée  au  milieif 
des  terres,  entre  Tarente  (i)  &  Brentéfium,  ou  Brun- 
dufium.  Strabon  la  nomme  ôuria  >  &  les  Latins  (  x  > 
Uria.  Ceft  aujourd'hui  Oria.  Herod.  Lib.  VIL  $.  CLXX. 

HYSIES,  bourgade  (3)  de  la  Béotie,  dans  la  Para- 
fopie,  c*eft-à-dire,  le  pays  arrofé  par  TAfope,  au  pied 
du  mont  Cithéron.  Elle  ne  fubiiftoit  plus  du  temps  de 
Faufanias^  qui  dit  (4)  qu'on  en  voyoit  les  ruines  &  celles 
d'Erythres  ,  au  pied  du  mont  Cithéron  ,  en  venant  de 
la  Platéïde  &  en  fe  détournant  un  peu  du  droit  chemin 
pour  aller  à  diroite. 

Strabon  (y)  dit  que  c'étojt  une  colonie  des  Hyriens, 
ou  habitansdliyria»  fondée  par  Nyâéus,  père  d'Antiope* 
Cette  métropole  (jS)  étoit  une  petite  place  fur  TEuripe, 
dont  le  territoire  voifin  de  TAulide  portoit  le  même 
nom.  Elle  fut  peuplée  (7) ,  ou  par  Hyriéus ,  fils  de  Nep- 
tune &  d'Alcyone ,  ou  par  Bœotus ,  fils  d'Otion.  On 
(èroit  tenté  de  croire  qu*Hyfies  étoit  autrefois  de  TAt- 
tique  5  mais  voyez  Hérodote  ,  Livre  V.  %•  LXXIV» 
note  171.  Tome  IV*  page  303. 

lALYSSOS ,  ville  de  Fifle  de  Rhodes ,  fituée  dans  fa 
partie  nord-oneiL  Les  habitans  (8)  de  cette  ville  furent 
tranfportés  à  Rhodes ,  ainfi  que  ceux  de  Linde  &  de 
Camiros>  la  première  année  de  la  p  3*  Olympiade. 

I AP YGIE ,  C  r  )  contrée  de  la  grande  Grèce ,  qui  (p) 
comprenoit  anciennement  la  MelTapie  >  la  Peucétie  &  la 
Daunie.  Elle  s'étendoit  par  conféquent  du  nord  au  fud- 


(1)  Strab.  Lib»  VI*  pag,  431. 

(2)  PJin.  Lib*  III.  cap«  X.  pag.  167. 
(I)  Strab.  Lib.  IX.  pag.  620.  A. 

(4)  Paufan.  Bœoc.  (îve  Lib.  IX.  cap.  II.  pag.  714* 

(5)  Strab.  Lib.  IX.  pag«  620.  A. 

(6)  Stephan.  Byzant.  voc  Tpi«. 

(7)  Homeri  Scholiaft.  ad  lliad.  Lib.  II.  verf.  49^. 
(S)  Diodor.  Sicul.  Lib.  XIII.  $.  LXXV.  pag.  600. 

(S)  Anconin.  Libéral.  Metamorph.  cap.  XXXI.  pag.  1%%^ 
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cft,  depuis  le  fleuve  Fronto  ,  jufqu'au  promontoire 
lapygium ,  qui  cft  à  Textrémité  du  talon  de  la  botte 
Mais  depuis  elle  ne  renferma^  que  la  Meflapie,  ceft- 
à-dire,  en  tirant  une  ligne  de  Brentéfium  à  Tarcnte, 
tout  le  pays  compris  entre  cette  ligne  &  le  promon- 
toire lapygium.  Strabon  paroît  lui  donner  auffi  la  Peu- 
cétic,  puifquil  dit  (i)  quelle  s'étend  jufqu'à  la  Daunie* 

Ifaac  Tzetzès  dit  (2)  fur  Lycophron ,  que  la  Méfa- 
pyge  &  riapyge  ont  été  nommées  depuis  Salentia  y  ou 
Salantia  d'après  un  manufcrit^  &  enfuite  Calabria. 

lAPYGIE.  (  promontoire  d'  )  Il  eft  à  l'extrémité  de 
riapygie.  On  appcUoit  auffi  ce  promontoire  Salentinum  , 
ou  de  Salente.  VoL'wvyU  ctKpa  (3)  5  xa<  ^aXi^rm»  C'eft  au- 
jourd'hui le  Finifterre  de  l'Italie. 

IBÉRIE,  (  r  )  où  les  Phocéens  fe  frayèrent  une  route , 
comprenoit  ce  que  nous  connoifTons  aujourd'hui  fous 
les  noms  d'Efpagne  &  de  Portugal.  Elle  étoit  aînfi  ap- 
pellée  du  nom  d'un  de  fe»  fleuves,  nommé  Uer ,  ou 
Iberus  y  en  François  Ebre,  qui  la  féparoit  en  deux  par- 
ties. Il  ne  faut  pas  confondre  ce  pay^  avec  l'Ibérie  , 
contrée  de  l'Afie.  Quelques  Géographes  ,  pour  les  dit- 
tînguer ,  appellent  la  première  Européenne ,  &  l'autre 
Aiîatique.  L'Ibérie  Européenne  fut  auffi  nommée  Hif- 
pania ,  ou  de  Pan  ,  lieutenant  de  Bacchus ,  qui  lui 
donna  d'abord  le  nom  de  Pania ,  auquel  on  ajouta  en- 
fuite  la  fyllabe  his  y  qui  en  langue  Teutonique  fignific 
l'Occident:  ou  plutôt  du  mot  Phénicien,  Sphanija,  ou 
Spanija ,  qui  fignifie  abondant  en  lapins.  En  effet  y  les 
auteurs  Grecs  &  Latins  s'accordent  à  dire  que  fEfpagne 
fourmilloit  de  lapins  y  &  que  ces  animaux  multipliés  y 
faifoient  d'affreux  dégâts  >  jufqu'à  renverfer  des  villes 

(1)  Scrab.  Lib.  VI.  pag.  427.  B. 

(2)  Ifa^c  Tzec.  in  Lycophconis  Alexandram.  verf.  tfo|.  pag,  6^,  col.  I,  , 
lin.  2f. 

(3)  Pcolem.  Lib.  III.  câp.  I«pag.  6p.  Pompon.  Mêla.  Lib.  H.  cap»IY* 
pag.  150. 
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entières  ,  à  force  de  crcufcr  leurs  trous.  Bochart  $ 
Gtograph.  Sacra,  pag.  id8.  Elle  fut  auffi  appcllée  Hefpé- 
lia ,  ou  à  caufe  d'Hefpéros  y  qui  eft  l'étoile  du  foir  >  ou  à 
caufe  d'un  fîrere  d'Atlas  >  qui  donna  le  même  nom  à. 
l'Italie:  &  pour  diftinguer  les  deux  Hefpéries>  on  ap- 
pella  l'Efpagne  Hefperia  uUima. 

IBÈRES ,  ou  Ibériens ,  peuples  de  llbérie^  ou  E(pa* 
gne.  Voyei  Ibérie. 

ICARIENE.  (  mer  )  On  appelle  aînfi  cette  partie  de  la 
mer  Egée>  qui  eft  aux  environs  de  Tifle  d'Icare.  Elle 
fait  aujourd'hui  partie  de  l'Archipel. 

ICHNES ,  ville  de  la  Bottiéide ,  dans  la  partie  étroite 
de  ce  pays  qui  borde  la  mer ,  près  d'un  canal  qui  vient 
du  Loudias.  Eratofthenes,  dit  le  Géographe  Etienne  > 
la  nomme  Achnes.  Herodot.  Lib.  VIL  $.  CXXIIL 

ICHTHYOPH AGES  (  les  )  n'étoient  pas  proprement 
Egyptiens.  Ilshabitoient  (i)  au-deffus  de  Sytr^t ,  le  long 
du  golfe  Arabique.  Paufanîas  ledit  positivement.  M.  d*An- 
ville  me  paroît  avoir  eu  tort  de  les  placer  dans  fa  carte 
de  l'Egypte ,  à  la  hauteur  de  Tcntyra,  &  de  les  étendre 
moins  que  la  hauteur  de  Latopolis. 

Ichthyophages  eft  un  mot  Grec,  compofé  de  deux 
mots ,  qui  fignifient  mangeurs  de  poiflbn.  Hérodote  s'eft 
contenté  probablement  de  traduire  en  fa  langue  le  nom 
que  donnoient  à  ce  peuple  les  Egyptiens  dans  la  leur. 

IDA ,  montagne  de  la  Troade ,  la  plus  haute  de 
toutes  celles  qui  font  vers  les  côtes  du  détroit  de  l'Hel- 
lefpont.  Ce  n'eft  pas  une  feule  montagne,  mais  un  amas, 
au  plutôt  une  chaîne  de  montagnes ,  dont  la  principale 
partie  eft  à  l'eft  &  près  du  lieu  où  étoit  la  ville  de 
Troie.  De-là  elle  s'étend  au  nord-oueft  >  à  l'oueft  &  au 
fud-oueft ,  jufqu  à  la  mer  5  de  forte  qu  die  avoit  jufqu  à 
quatre  parties  qui  aboutiflbient  à  quatre  promontoires  , 
vers  Cyzique  nord-oueft ,  vers  Antandros  &  vers  le  golfe 

O)  Pauiân.  Acdc.  ùve  Lib.  I.  cap«  XXXIIL  pag.  8i« 
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tfAdramyttium  au  fudoueft,  &  vers  le  promontoire 
Leâum  >  à  Toueft  un  peu  fud  :  elle  avoir  par  confé-*- 
quent  plufieurs  fommetss  de- là  vient  qu*Homere  rappelle 
montagnes  d'Ida  y  ou  monts  Idéens  >  Tes  fommets  avoient 
différens  noms,  comme  Gargara,  Phalacra,  &c.  Il  / 
avoir  au  mont  Ida  un  antre  qui  fembloit  fait  exprçs 
pour  des  Divinités ,  &  où  Ton  dit  que  Paris  jugea  le 
difféfênt  des  trois  Déefies  qui  fe  difputoient  le  pris 
de  la  beauté.  Cette  montagne,  dans  toute  Ton  éten* 
due ,  eft  un  grand  réfervoir  d'eaiix ,  d'où  fortent  plu- 
fieurs fleuves,  rJEfcpus  &.  le  Granique,  qui  fe  jettent 
dans  la  Propontide  >  le  Simoïs  &  le  Scamandre ,  ou- 
Xanthe,  qui  fe  déchargent  dansTHellefpont  >  le  Satnioéis 
&  le  Cilée ,  qui  tombent  dans  le  golfe  d'Adramyttium  i 
ce  qui  fait  qu  Horace  l'appelle  (i)  aquofa  Ida^ 

Ida  eft  un  nom  appellatif  qui  vient  d'EV«r»,  je  voisi 
oti  donnoit  ce  nom  à  toutes  les  hautes  montagnes  , 
parce  que  du  haut  de  ces  montagnes,  pn  voyoit  tout  à 
1  entour.  Ce  mot  devint  par  Tufage  le  nom  propre ,  & 
de  cette  montagne  de  la  Troade ,  &  d'une  montagne 
de  Crète ,  &c- 

ÏDRÏAS  ,  canton  de  Phrygie,  fur  les  confins  de  la 
Carie  ,  à  l'eft  des  Leucœ  ftelœy  ou  colonnes  blanches  , 
d'Anaua  &  de  Célenes.  Ce  pays  eft  traverfé  par  le  Mar* 
fyas.  Herodot.  Lib.  V.  §.  CXVIII. 

Il  y  avoir  auffi  une  ville  de  ce  nom ,  qui  s'appelloit 
d'abord  Chryfaoris  &  Hécatéfià ,  comme  nous  l'apprend 
Etienne  de  B}rzance  aux  mots  Idrias  &  Hécatéfià.  Elle 
prit  enfuite  le  nom  d'Idrias,  de  celui  du  pays  où  elle 
étoit  fituée. 

JENYSUS ,  ville  de  la  Syrie  de  Paleftine  ,  fituée  au 
nord  &  un  peu  loin  du  mont  Cafius.  Cette  ville  étoit 
frontière  de  l'Arabie  &  de  la  Syrie,  un  peu  éloignée 
de   frontières  de  l'Egypte.  C'eft  aujourd'hui  Kan-Iunés. 

(I)  Horac  Lib,  III.  Od,  XU 
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ILION,  ou  ÏLIOS ,  étoit  le  nom  de  la  ville  de  Troîe, 
avant  qu'elle  eût  été  détruite  par  les  Grecs.  Elle  étoit 
bâtie  en  partie  dans  une  plains ,  &  en  partie  fur  une 
collines  ce  qui  lui  a  fait  donner  par  (i)  Homère  Tépi- 
thete  de  haute.  Elle  étoit  éloignée  de  la  mer ,  &  c'eft 
cet  éloignement  qui  donna  occafion  à  Homère  de  faire 
une  (2)  mauvaife  plaifanterie  fur  Cébrionès  ,  fils  naturel 
de  Priam.  Elle  étoit  à  trente  ftades  (3)  plus  loin  de  la 
mer,  &  plus  près  du  mont  Ida  que  la  nouvelle  ville. 
Quoiqu  Hérodote  ne  parle  guère  que  de  l'ancienne  ville, 
c*eft-à-dire ,  d'ïlion ,  cependant  je  Tai  toujours  traduit 
par  Troie ,  parce  qu'on  entend  dans  notre  langue  par 
ce  mot  &  l'ancienne  &  la  nouvelle  ville ,  &  qu  Uion  eft 
réfervé  à  la  poéfie.  Voy€\  Troie. 

ILISSUS ,  (  r  )  petite  rivière  fur  le  chemin  (4)  d'Athè- 
nes ,  à  Çynofarges ,  qui  avoir  à  Toueft  un  petit  fleuve 
appelle  (y)  Eridanus.  Les  Athéniens  (5)  bâtirent  fiir  le 
bord  de  cette  rivière  une  chapelle  à  Borée  >  qui  enleva 
Orithyie  &  l'époufa.  Cette  rivière  étoit  (7)  confacrée 
aux  Mufes  &  à  d'autres  Divinités,  Il  y  avoit  fur  les 
bords  de  riIifTus  un  autel  confacré  aux  Mufes  Uifliades. 
On  fe  (8)  purifioït  fur  fes  bords  dans  les  petits  myfteres. 
Meffieurs  Spon  (p)  &-  Whéler  difent  que  rilifrus  n  eft  qu'un 
torrent  prefque  toujours  à  fec. 

ILLYRIE  (  r  )  étoit  proprement  le  pays  contenu  entre 
la  Narenta  &  le  Drilo  ou  Drin.  Les  lUyriens  étoient 
*  entre  les  Labéates,  les  Endérodunes,  les  Salféens,  les 

(i),Homen  lUad.  Lîb.  XIII.  verf,  773. 
(2)  Id.  ibid.  Lib.  XVL  verf.  745  &  fcq. 
<3)  Strab.  Lib.  XIII.  pag.  S86.  B. 
(4)  ^fcbinis  Socracici  Dialog.  III.  pag.  11 1. 
<5)  Paufan.  Accic.  Cwt  Lib.  I.  pag.  45, 
i6)  Herod.  Lîb.  VII.  $.  CLXXXlX. 
'    (7)  Paufan.  loco  laudato. 
(f  )  Polyaeni  Stratcgem.  Lib.  V.  cap.  XVIL  $.  1,  pag,  4^^,  ' 
{9)  Voyages  de  $|>od.  Tom,  II.  page  70, 
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Grabéens ,  cTun  côté  ^  &  les  Taulantiens  &  les  Pyréens 
de  Tautre.  Quelques-uns  étendent  davantage  ce  pays  &• 
y  comprennent  la  Libumie  &  la  Dalmatie.  Hérodote  y 
comprenoit  auffi  les  Enetes^  ou  une  partie  des  Enetes^ 
car  il  femble  en  diftinguer  de  deux  fortes  ,  les  uns  fur 
la  côte  pueft  de  la  mer  Adriatique  >  les  autres  plus  au 
nord  ou  nord-eft,  qu'il  met  au  nombre  des  Illyriens. 

ILLYRIENS.  (les)  Ces  peuples  étoient  au  nord  de 
la  Grèce  &  de  la  Thrace.  Ils  s'étcn^ient  de  Toueft- 
nord  à  Teft-fud  y  depuis  &  compris  le  pays  des  Enetes 
ou  Vénetes ,  le  long  des  côtçs  nord  de  la  mer  Adria- 
tique ,  jufqu  au  pays  des  Taulantiens ,  vers  ApoUonie  , 
ville  fituée  fur  la  mer  loniene.  Ils  s'étendoient  auffi  le 
long  de  rifter ,  au  fud  3c  au  nord  de  ce  fleuve  ;  dç 
forte  qu'ils  ^abitoient  les  pays  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui la  Croatie,  riftrie ,  le  Windiïchmarck,  la  Dalmatie, 
la  Servie,  TEfclavonie,  une  partie  de  l'Autriche,  la 
Stirie ,  la  Carniole  ,  la  Bofnie  ,  &  partie  de  la  Hongrie. 

L'Illyrie  a  été  dans  la  fuite  reiferrée  dans  des  bornes 
plus  étroites. 

IMBROS,  ifle  de  la  mer  Egée,  près  &  au  fud  un 
peu  oueft  de  celle  de  Samothrace,  avec  une  petite  ri- 
vière &  une  ville  du  même  nom.  De  cette  ifle  à  (  i  ) 
celle  de  Samothrace,  il  y  a  trente-deux  milles ,  &  vingt- 
deux  milles  St  demi  à  celle  de  Lemnos.  Elle  étoit  eiî^ 
core  habitée  par  des  Pélafges^  lorfqu  Otanes  en  (i)  fit 
la  conquête ,  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  107  avant  notre  ère.  • 
On  l'appdle  aujourd'hui  Imbro. 

INDE  C  r  )  eft  le  pays  le  plus  vafte  &  le  phis  célèbre 
de  TAfie.  Les  Perfes  n'en  avoient  fubjugué  qu'une  pe« 
ti^te  partie.  On  trouvera  dans  des  articles  féparés  tous 
les  peuples  de  Tlndé  dont  Hérodote  fait  mention. 

INDIENS ,  peuples  de  l'Inde. 


mtm 


(I)  Plîn.  Lib.  IV.  cap.  XII.  pag,  zt^ 
{%)  Herod.  Lib.  T.  ».  XXYI« 
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INDUS ,  grand  fleuve  d'Afie ,  donne  le  nom  d*Inde 
au  pays  dans  lequel  il  coule.  OnTappelle  (i)  auffi  Sin- 
dus  y  félon  Pline ,  qui  dit  {%)  qu'il  a  fa  fource  dans  une 
partie  du  mont  Caucafe,  nommée  Paropamifus. 

U  coule  du  i^ord  vers  le  fud-oueft,  fait  un  coude 
vers  le  fud-eft  &  fe  jette  dans  la  mer  Erythrée.  Arrien  (3) 
ne  lui  donne  que  deux  embouchures  >  &  il  ajoute  que 
rindus  forme  par  fes  deux  bras  une  ifle  aflez  femblable 
stu  Delta  d'Egypte ,  qui  s'appelle  dans  la  langue  du  pays 
Patala.  Pline  affure  qu'il  (4)  forme  deux  ifles,  une 
grande  y  appellée  Frafiana  y  du  nom  des  Prafiens  ,  qui 
habitoient  les  bords  de  l'Indus  y  &  une  petite  nommée 
Fatale.  Le  P.  Hardouin  imagine  y  on  ne  fait  par  quelle 
taifon^  que  Tifle  Prafiane  eft  celle  qui*  reflemblé  au 
Ddta  d'Egypte ,  quoique  Arrien  &  Euftathe  {$)  aycnt 
dit  le  contraire.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  reffemblance  de 
l'iile  Patale  au  Delta  d'Egypte  >  lui  a  donné  occafion 
d'expliquer  ces  vers  du  quatrième  Livre  des  Géorgiques 
de  Virgile  (d) 

Quaque  Pharetratas  vicinîa  Perfidîs  urgec. 
Et  Tiridem  iEj^/pcuin  nigti  fecundac  «renâ. 

&  de  les  entendre  de  cette  ifle  5  &  peut-être  n*a-t-îl  fup- 
pofé  que  c'étoit  Tifle  Prafiane  qui  reffembloit  au  Delta , 
que  parce  que  le  mot  npa<no(  fignifie  verd  y  &  qu'il  a  cru 

-trouver  dans  ce  mot  une  preuve  de  plus ,  à  caufe  de 
répithete  viridls  donnée  à  l'Egypte.  Mais  ce  n'eft  point 

•  ici  le  lieu  de  réfuter  cette  opinion  bifarre. 

INYCUM ,  ville  méridionale  de  Sicile,  fituée  fur  l'em- 
bouchure eft  de  la  rivière  d'Hypfa,  aujourd'hui  Bélici, 
laquelle  reçoit  le  Crimifè,  à  préfent   Calta-bellotta. 

<l)  Plin.  Lib.  VI.  cap.  XX.  pag.  319  &  320. 

(2)  Id.  loco  laudato.  Arrian«  de  Exp.  Alex.  Lib.  V.  cap.  III.  pag.  14^ 

<3)  Arrian.  loco  laudato. 

(4)  Plin.  loco  laud.  pag.  |io. 

(5)  Euftach,  ad  DionyC  Perieg.  verf.  lots.  p«g«  xttf.  coI« I  iclU 
(6;  Virgil.  Georg.  Lil,  IV.  reiC  a^o^ 
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Lt  territoire  d'Inycum  étoit  fertile  en  vin.  Hefych,  vaci 

lOLCOS,  ville  de  la  (i)  Magnéfie,  à  fept  ftadesau- 
deflus  4c  (2)  Démétrias  &c  de  la  mer.  Les  vaifTeaux^  qui 
abordoient  à  la  côte  la  plus  proche ,  étoient   cenfés 
aborder  à  lolcôs*  De-là  vient  qu'on  voit  dans  (3)  Tite- 
Live  des  flottes  arriver  à  cette  ville.  Pline  (4)  remarque 
qjie  ce  fut  à  lolcos ,  qu  Acafte  inventa  les  jeux  funèbres. 
Cet  Acafte  ^toit  fils  de  Félias  >  &  ces  jeux ,  dont  parle 
Pline ,  font  ceux  qu'il  célébra  après  la  mort  de  fon  pere^ 
jeux  où  Pelée  fut  (j)  vaincu  à  la  lutte  par  Atalante.  Je 
ne  vois  pas  ce  qui  a  pu  engager  le,  P.  Hardouin  à  dire 
dans  fa  note,  fur  le  dernier  paffage  de  Pline,  qu' Acafte 
étoit  fils  de  Pelée  ,  &  à  citer  en  preuve  Hygin,  quoique 
cet  Auteur  (6)  dife  pofitivement  qu'il  étoit  fils  de  Pélias. 
Homère  la  nomme  laolcos,  (  Iliade  IL  v.  712.  )  &  je  ne 
fais  pas  ce  qui  a  pu  donner  occafion  à  la  Martiniere  de 
dire  que  ce  Poëte  l'appllloit  Idolcos ,  à  moins  que  ce  ne 
foit  une  faute  d'impreffion. 

lONïE ,  province  maritime  de  TAfie  mineure ,  fur  la 
côte  occidentale.  L'air  yeft  touj[ourspur,  &  aucun  pays 
ne  peut  lui  être  comparé  pour  la  température  des  ïai- 
fons.  Milet  eft  la  première  ville  du  côté  du  midi  5  on 
trouve  enfuite  Myonte  &  Priene.  Ces  trois  villes  font 
en  Carie.  Ephefe ,  Colophon  ,  Lébédos  ,  Téos ,  Cla- 
zo menés,  Phocée,  font  en  Lydie.  Phocée  eft  la  dernière 
ville  vers  le  nord.  Erythres  eft  de  Tlonie ,  ainfi  que  les 
ides  de  Samos  &  de  Chios.  Smyrne  fut  enlevée  aux 


(X)  Plin.  Lîb.  IV.  cap.  IX.  pag.  aoo. 

(1)  Scrab.  Lib.  IX.  pag.  666.  B. 

(j)  Tic.  Lîv.  Lib.  XLIV.  cap.  XII  3c  XIII. 

(4)  PHn.  Lib.  VII.  cap.  LVI.  pag.  417. 

(5)  Apollodor.  Lib.  III.  cap.  IX.  $•  II.  pag.  tpz.  cap,  XII.  vel  poditl 
XIU'  f-  III.  pag.  2itf. 

(t)  Hygin.  Fab.  XIV.  pag.  $\. 
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Eoliens  par  les  habitans  de  Colophon.  II  y  avoit  encore 
d*autres  villes  dont  Hérodote  ne  parle  pas. 

lONIENE.  (  mer  )  Ceft  cette  mer  ou  ce  golfe  qui 
baigne  la  partie  oueft  &  oueft-fud  de  la  Grèce.  Héro- 
dote rappelle  l'tnt»  ««Aa^of ,  lonium  mare ,  &  tlius  x»AT«r  j 
lenius  finus  :  on  la  trouve  encore  défignée  chez  les 
anciens  fous  le  nom  àiAdnay  iiAdrias  ^  3c  de  mer  Adria- 
tique 9  Adriaticum  mort.  Il  ne  faut  cependant  pas  con- 
fondre  la  mer  loniene^  dont  nous  parlons ,. avec  la  mer 
des  Ioniens  (  0*Aflw-9-iif  rîîf  i^cir^v  )  qui  fait  partie  de  la  mer 
Egée  &  qui  baigne  la  côte  de  TAfie,  où  habitoient  les 
Ioniens. 

La  mer  loniene  à  (i)  pris  fon  non)  d'Io>  qui  meta** 
morphofée  en  geniffe^  la  traverfa  à  la  nage  :  ou  d'Iaon, 
Italien  >  ou  d'un  certain  lUyrien  >  nommé  lonios. 

ht  Schfoliafte  d'Apollonius  s'exprime  ainfi  fur  le  vers 
308  du  IV.  Livre  des  Argonautiques  :  la  mer  loniene  eft 
une  mer  dltalie,  avec  laquelle  communique  YAdrias, 
&  même  quelques-uns  l'appellent  Adrias ,  donnant  ré- 
ciproquement le  nom  dé  l'une  à  l'autre. 

IONIENS^  habitans  de  Tlonie.  Ion  conduiJStune  co- 
lonie d'Athènes  dans  le  Pélopounefe.  Les  Achéens  les  eti 
chaflerent  peu  après  \t  retour  des  Héraclides.  Les  Ioniens 
retournetent  à  Atheties  &  pafTerent  de-là  dans  l'Afie  mi- 
neure ,  où  ils  fondercht  dififérentes  villes.  Voye\  nvonÉffai 
de  Chronologie  ^  chap.  XIV.  Sed.  IL  f  ///  &  IJ^. 

IPNES,  ImiHy  c'eft-à-dice,  les  tfours>  ou  les  gueules 
de  fours.  C'étoient  des  antres  du  mont  Pélion  >  lefqueis 
reflembloient  à  des  fours  ou  à  des  gueules  de  fours. 
Straboh  (2,)  homme  ce  lieu  Hypnounte ,  i Vv^vra ,  à  l'ac- 
cufatif  iingulier  >  dont  Iç  nominatif  doit  être  i  «r«w.  Ca- 
faubon  >  l'un  des  plus  favans  hommes  qui  ait  jamais 
été ,  croit  que  cette  différence  a  été  occaiîonnée  par  la 
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<i)  Eudath,  in  Dionyf.  Perieg.-^r/*.  fu  pa^.  it»  col.  IL 
(1)  Scrab»  tib.  Iip.  pag.  675. 
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aéglîgence  des  copiftcs.  Je  pcnfcrois  plutôt  que  ce  nom 
a  été  altéré  avec  le  temps, -&  que  dY^vovi,  accufatiF 
plurier,  on  a  fait  avec  le  temps  ftiSs,  nominatif  fin- 
gulier ,  dont  le  génitif  eft  i*»»î»Tjf.  Le  temps  amené  fou- 
vent  de  plus  grands  changemens  :  &  celui-ci  eft  d'au-» 
tant  moins  furprenant ,  qu  il  y  avoit  plufieurs  lieux  de 
ce  nom,  entr'aiitres  un  (i)  fort  dans  Tille  de  Samos, 
que  Ton  appelloit  iVnw,  Ipnus,  avec  un  temple  de 
Junon  Hipnuntide. 

IRASA,  ou  plutôt  Irafes ,  car  c*eft  un  plurier,  canton 
très-agréable  de  la  Libye ,  où  les  Libyens  conduifirent 
la  colonie  Grecque  qui  s'étoit  établie  à  Aziris.  Il  étoic 
entre  Aziris  &  la  ville  de  Cyrene.  Ce  fut  en  ce  lieu  que 
les  Cyrénéens  battirent  les  Egyptiens.  Hcrod.  Lib,  ly. 
S.  CLVm  &  CLIX. 

IS ,  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  TEuphrates.  Elle 
roule  beaucoup  de  bitume  parmi  fes  eaux ,  &  ce  fut  avec 
ce  bitume  qu'on  bâtit  les  murs  de  Babylone.  Hcrodot. 
Uh.  I.§.  CLXXIX. 

IS ,  petite  ville  de  la  Babylonie  >  à  huit  journées  de 
Babylone  >  fur  une  rivière  de  même  nom.  Herod.  Lib.L 
f .  CLXXIX. 

ISMARIS.  C  le  lac  )  Il  étoît  dans  la  Ciconie  en  Thrace , 
entre  (a)  Stryma  eft  &  Maronée  oueft. 

Il  y  avoit  dans^  le  même  canton  une  montagne  cé- 
lèbre &  une  ville  de  même  nom. 

Héfychius,  aiîifi  que  plufieurs  autres  grammairiens, 
cité  par  fes  commentateurs ,  difent  (j)  que  Maronée  & 
Ifmaros  font  une  feule  &  même  ville.  Ils  fe  trompent  j 
car  Pline  les  diftingue  ttcs-clairement,  &  après  (4)  avoir 
nommé  Ifmaros  &  quelques  autres  villes ,  il  parle  de 
Maronée. 


■t 


(i)  Steph.  Byzut  voc,  Vk^vk, 
iz)  Herodot.  Lib.  VII.  i,  CIX. 

(3)  Herycb.  TOC,  IVft«{««. 

(4)  PUn.  Lib.  lY.  câp.  XI.  pa^.  204, 
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La  ville,  ou  peut-être  la  montagne,  a  pris  fon  notil 
tfifmaros ,  fils  de  Mars  &  de  Threffa. 

ISMÉNUS ,  rivière  de  Béotie  qui  paffoit  à  Thebcs. 
On  l'appelle  à  préfent  Tfméno. 

ISSÉDONS  ,  peuples  qui  habitoient  à  Teft  des  Argip- 
péens,  au  nord  ou  nord-eft  de  la  partie  eft  du  Pont* 
Euxin ,  vers  la  partie  oueft  de  la  mer  Cafpiene ,  au  nord 
des  Colchidiens.  Les  Iffédons ,  ou  EfTédons ,  doivent 
être  placés ,  félon  le  P.  Hàrdouin ,  dans  la  Mofcovie 
méridionale. 

ISTER ,  ou  Danube.  Ce  fleuve  prend  fa  fçurce ,  fe- 
ion  (i)  Hérodote,  près  de  la  ville  de  Pyrene,  dans  le 
pays  des  Celtes.  Ceux  qui  ont  imaginé  que  cet  Hifto- 
rien  vouloir  parler  des  monts  Pyrénées,  fe  font  groflîc- 
rement  trompés. 

Le  Danube  fort  du  mont  Abnoba ,  qu  on  appelle  ac- 
tuellement Brenner«  Ce  dernier  mot  fignifie  en  Allemand 
la  même  chofe  que  Pyrene  en  Grec.  Il  traverfe  une 
étendue  immenfe  de  pays.  Les  Grecs  lui  donnoient  le 
nom  dlfter ,  depuis  fa  fource  jufqu  à  fes  embouchures. 
Mais  les  Romains  Tappelloient  Danubius,  depuis  fa 
fource,  jufque  vers  le  milieu  de  fon  cours  5  &  Iftcr 
jufqu  à  fes  embouchures,  fur  le  nombre  defquelles  les 
anciens  ne  font  pas  d'accord.  Les  uns  lui  en  donnoient 
fept ,  d'autres  fix  &  Hérodote  cinq.  Il  n'y  en  a  plus 
que  deux  aujourd'hui.  Il  fe  jette  dans  le  Pont-Euxin. 

ISTRÏE,  ouISTROS,  ville  fur  flfter  ou  le  Danube, 
colonie  de  Milet.  P^oyei  Iftriens. 

ISTRÏENS ,  ou  ISTRIANS.  C'étoient  les  habitans 
d'une  ville  que  Pline  (  2  )  appelle  Iftropolis.  Elle  étoit 
fituéc  fur  le  Pont-Euxin ,  au  fud  de  l'embouchure  mé- 
ridionale du  Danube ,  nommée  Peucé.  Cette  ville,  que 


(I)  Her«a.  Lib.  11.  $.  XXXIII. 

il)  Plin«  Ub.  IY«  cap.  U.  fig.  204  de  iQS.  &  cap.  XII*  pog*  ^U 
6e  2itf, 
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Ptolétnée  (i)  nomme  Iftros,  avoit  été  bâtie  (2)  par  les 
Miléfiens,  dans  le  temps  que  l'armée  (  j)  des  Scythes 
paffa  en  Afie  en  pourfuivant  les  habitans  du  Bôfphore 
Cimmé^ien.  Elle  étoit  à  trois  cens  ftades  de  (4)  Tomi, 
ou  Tomes,  où  fut  exilé  le  poëte  Ovide. 

ITALIE  (T)  eftun  grand  pays  de  l'Europe,  fitué  entre 
les  Alpes  à  Tousft,  &  deux  mers,  dont  Tune,  qui  eft 
au  nord ,  s'appelle  mer  fupérieure ,  ou  mer  Adriatique  , 
Tautre ,  qui  eft  au  fud ,  s'appelle  mer  inférieure ,  &  fait 
partie  de  la  mer  méditerranée.  Une  partie  de  fes  habi- 
tans s  appelloient  autrefois  Italiotes. 

ÏTALIOTES.  Il  y  avoit  dans  Tltalie  deux  fortes  d*ha- 
bitans.  Les  uns  fe  difoient  Autochthones  ou  Indigènes  , 
c*eft-à-dire,  naturels  du  pays:  on  les  appellott  ordinai- 
rement Italiens.  C'étoit  ceux  qui  étoient  originaires  du 
pays  même,  ou  qu'on  en  croyoit  originaires,  parce 
qu'on  ignoroit  leur  premier  établiffement.  Les  autres , 
qu'on  nommoit  Italiotes ,  étoient  des  étrangers ,  qui , 
attirés  par  la  bonté  de  là  terre,  de  l'air  &  des  eaux, 
étoient  venus  s'établir  en  Italie.  La  plupart  de  ces:  étran- 
gers étoient  Grecs.  Us  y  firent  tant  d'établiffemens ,  que 
la  partie  méridionale  de  ce  pays  prit  le  nom  de  grande 
Grèce. 

ITANOS,  ville  de  Crète,  fituée  fur  ou  vers  la  côte 
eft  de  rifle  y  vers  la  partie  ttord  de  cette  côte  &  vers 
un  promontoire  (y) ,  appelle  promontoire  d'Itanos  ,  qut 
eft  vraifemblablement  celui  que  les  Mariniers  appellent 
aujourd'hui  Cabo  Xacro.  Le  Géographe  Etienne  dit  que 
cette  ville  avdit  pris  fon  nom,  ou  d'an  certain  Itanos^ 
Phénicien,  ou  d'Itanos,  un  des  Curetés. 


(i)  Ptolcm.  Geog.  Lib.  V.  cap.  X. 

(1)  Plm.  Hift.  Nac.  Lib.  ÏV.  cap.  XI.  pag.  105. 

(I)  Fragtn.  Ferlpli  Pcmti  Euxinî.  pag.  iz. 

(4)  Arrian.  Perip.  P.  Eux.  pag.  24.  Fragm.  Per.  P.  Eux.  pag.  t2* 

(5)  Plia.  Lil),  IV,  cap.  Xll,  j^ag,  2iOr 
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ITHOME  ,  ville  de  la  Meffénie  dians  le  Péloponnelc* 
Htrod.  Lib.  IX  $.  XXXir.  Voyez  la  note  y;.  Tome  VL 
page  lit. 

JUPITER  LYCÉEN.  (  colline  de  )  Cette  colline  étoît 
dans  la  Cyrénaïque  &  près  de  la  ville  de  Cyrene.  Herod* 
JÀb,  fV,  §.  CCIIL  Voyez  la  note  303  fur  ce  Livre. 

lYRQUES.  (  les  )  Ces  peuples  habitoient  (i)  à  peu  près 
le  même  pays  que  lesThyffagetes,  auxquels  ils  étoient  con- 
tinus ,  &  comme  eux  ils  vivoient  de  leur  chafTe.  (z)  Pline 
Çc  (3)  Pomponius  Mêla  mettent  les  Turcs  tout  de  fuite 
après  les  MafTagetes.  Mais  les  manufcrits  d*Hérodote  ne 
varient  pas  fur  le  nom  dlyrques.  Je  ne  doute  pas ,  avec 
Fontianus  fur  Mêla,  qu'il  ne  faille  lire  dans  cet  Auteur  > 
ainfi  que  dans  Pline >  Eurcx  au  lieu  de  Turcx ,  d'autant 
plus  que  les  Turcs  habitoient  anciennement  les  environs 
du  Caucafe. 

LABKANDA,  bourg  de  Carie,  dans  lequel  (4)  il  y 
avoir  un  bois  de  planes  avec  un  temple  de  Jupiter  Stra- 
tius>  od  fe  réfugièrent  les  Cariens,  après  avoir  été 
tattus  par  les  Perfts  fur  le  fleuve  Marfyas.  Plutar^ue  (y) 
0omme  ce  bourg  Labrada.  Foye^  ma  traduâion  d'Héro- 
dote ,  Uv.  V.  note  %ff. 

LACÉDÉMONE.  F^oye^  Sparte.  Ce  mot  fe  dit  auffi  de 
U  Laconie,  Herodot.  Lih.  VIL  $.  CCXXXIV. 

LACÉDÉMONIENS.  On  cpmprenoit  fous  ce  nom 
les  habitans  de  Lacédémone  &  ceux  de  la  Laconie.  Les. 
Spartiates  étoient  par  conféquenç  Lacédémoniens  ;  mais 
tous  les  Lacédémoniens  n'étoient  pas  Spartiates ,  parce 
qu'on  n'appelloit  ainfi  que  les  citoyens  de  Sparte.  Herod.. 
lih  VIL  $.  CCXXXIV. 


(I)  Herod.  Lib.  IV.  $.  XXII. 

i%)  Plih.  Lib.  VI.  cap.  VU.  pag.  m^ 

(i)  Pomp.  Mêla.  Lib.  I.  cap.  XIX.  pag.  ii^« 

(4)  Herodot.  Lib.  V.  f .  CXIX. 

(5)  Plucarcb.  Qu«ft.  Graec.  ^ag.  %q%^  ^* . 
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LACMON  (le  mont)  faifoit  partie  du  mont  Pindeî 
c  étoit  de-là  que  couloir  l'Aous ,  aujourd'hui  Lao ,  fleuvç 
qui  paffoit  par  le  territoire  d'Apollonîe ,  à  prcfent  Pa- 
lina  ^  &  ^Uoit  fe  jetter  dans  la  mer  près  &  à  c6té  d'Ori» 
cum,  Herodot,  Lib.  IXJ  $.  XCIL 

L AGONIE  (  la  )  cft  cette  partie  fud-cft  du  Pélopon- 
|ie(e>  dont  Lacédémone  étoit  la  capitale*  Elle  avoît 
deux  promontoires  fameux ,  Ténare  &  Malée.  On  Tap-i- 
pelloit  auifi  Lacédémone. 

LADA,  petite  ifle  fituée  à  une^(i)  médiocre  diftanca 
4c  Milet  &  (x)  vis-à-vis  de  cette  ville.  Quelques  parties  de 
cette  ifle  s'en  font  détachées  (j)  &  ont  formé  d'autres 
petites  ifles.  Ce  font  probablement  celles  que  Pline  (4) 
appelle  Camélidés.  Le  même  Auteur  prétend  (  ihid,  ) 
quelle  portoit  anciennement  le  nom  de  Laté*  Elle  eft 
^âuellement  (5)  jointe  au  continent. 

LAMPONÏUM  ,  ville  de  la  Troade ,  vers  la  tott  nord 
du  golfe  Adramytténien ,  entre  Antandros  &  Gargara. 
C  etoit  une  ville  Eoliene.  Le  Géographe  Etienne  la 
nomme  Lamponeia^  &  (6)  Strabon,  Lamponia.  La 
Martiniere  a  eu  tort  d'avancer  que  ce  dernier  Auteur 
l'appelloit  Lamponea.  Il  a  eu  tort  auifi  d'en  faire  une 
ville  différente  de  celle  dont  parle  Hérodote. 

LAMPSAQUE,  ville  célèbre  de  rHellcfpont,  fituéc 
fur  la  mer ,  vis-à-vis  &  à  quarante  ftades  de  (7)  Calli- 
polis ,  ville  de  la  Chcrfonefe  die  Thracc,  à  l'entrée  fud  de 
Ui  Propontide ,  à  cent  fbixante-dix  ftades  nord  d^Abydos. 
On  l'appelloit  anciennement  Pityufa.  Onyadoroit>  plus 


(I)  Thucyd.  Lib.  VIII.  cap.  XVII.  pag,  $i6^ 

(i)  Scrab.  Lib.  XIV*  pag.  942.  C. 

(j)  Paufan.  Attic.  Hve  Lib.  I.  cap.  XXXV.  pi^.  S7. 

(4)  Plin.  Hift.  Nat.  Lib.  V*  cap.  XXXI.  pag.  z%6,  lin.  19. 

()}  The  D<&npuon  of  che  Troad.  by  M.  Wood.  pag.  fit* 

{6)  Strab.  Lib.  XIIL  pag.  909.  A» 

(7)  Strab.  Lib.  XlII.  pag.  SSu 
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particulièrement  que  par-tout  ailleurs,  Priape >  Dieu  de» 
prdins.  Elle  fut  accrue  des  ruines  de  la  ville  de  Pxfos» 
dont  les  habitans  s'y  établirent.  Son  territoire  étoit  (i) 
fertile  en  vignes  >  aufTi  fut-elle  ailignée  à  Thémiftocles 
par  Artaxerxès  pour  fon  vin. 

On  rappelle  aujourd'hui  Lampfaco  ou  Lampfaki  5  elle 
cft  peu  confidérablc ,  n'ayant  pas  plus  de  deux  cens 
maifons  &  n'étant  habitée  que  par  un  petit  nombre  de 
Turcs  &  de  Grecs.  On  cultive  encore  quelques  vignes 
fur  les  collines  qui  l'environnent. 

LAOS  étoit  une  ville  de  la  Laconie.  Elle  prenoit  (2) 
fon  nom  d'im  petit  fleuve  appelle  Laos>  en  Grec,  & 
Laiis  (3)  en  Latin,  vers  l'embouchure  {4)  duquel  elle 
étoit  fituée.  Elle  étoit  fur  un  golfe  (y)  nommé  auflt 
Laos  >  &  éloignée  de  quatre  cens  ftades  de  la  ville 
d'Hyele.  C'étoit,  ainfi  que  Scidros,  une  colonie  des 
Sybarites.  La  petite  ville  de  Laos  s'appelle  aujourd'hui 
Laîno ,  &  la  rivière  de  Laos  porte  le  même  nom» 

LAPHYSTIUS ,  montagne  de  Béotie ,  à  vingt  fta- 
des (5)  de  Coronée.  Sur  cette  montagne  étoit  un  lieu 
confacré  à  Jupiter,  furnommé  Laphyftms.  Le  Scho* 
liafte  d'Apollonius  (7)  met  un  autre  temple  de  ce  Dieu 
en  Bithynie.  Mais  il  paroît  qu'Hérodote  ne  parle  ni  de 
l'un,  ni  de  l'autre 5  mais  d'un  troifieme ,  qui  étoit  en 
Achaïe,  puifqueXerxèspaffa  danslaMélide  après  l'avoir 
vu.  Herodot.  Ub.  VIL  $.  CXCVII  &  CXCVIU. 

LAPITHES  (  les  )  étoient  un  peuple  (8)  de  Theffalw , 


(1)  Scrab.  ibîd.  pag.  «79.  Plutarch.  in  Themiftocle ,  pag.  127.  A^ 

(2)  Stephan.  Byzanc. 

(})  Plin.  Ub.  III.  cap.  V.  pag.  15t. 

(4)  Scephan.  Byzant.  « 

(5)  Serab.  Lib.  VI.  pag.  ^%,  B* 

(tf)  Paufaii.  3œot.  fire  Xib.  IX.  cap.  XXXIV.  pâg.  77'« 
(7)  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad  Lib.  II.  YCrf.  455 • 
.if)  Scrab.  Lib,  IX.  pag.  «71.  ...,,-'' 
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^î  occupoit  la  partie  maritime  de  la  Yheflalic ,  vers 
rembouchure  du  Pénée  dont  ils'  avoicnt  chafle  les  Pcr- 
rhaebes.  Us  s'emparèrent  auiH  du  mont  Pélion  où  demeu«^ 
roiçnt  auparavant  les  Centaures. 

LARISSE ,  ville  de  Theflalie ,  fur  la  rive  droite  du 
Pénée,  à  dix  milles  au-delTous  d*Atrax^  au-de(rous&  à 
Teft  de  l'embouchure  de  TApidanos  dans  le  Pénée  à 
quarante-quatre  milles  (i)  de  Démétrias,  &  à  vingt-* 
quatre  de  Dium. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  retira  (2)  Acrifius ,  pour 
éviter  la  mort ,  dont  l'Oracle  Tàvoit  menacé.  Mais  Teu- 
tamias ,  Roi  du  pays  ,  étant  mort  fur  ces  entrefaites  , 
Perfée  vint  pour  combattre  aux  jeux,  qui  fe  célébrè- 
rent ,  félon  Tufege ,  après  les  funérailles  de  ce  Prince. 
Acrifius ,  qui  affiftoit  à  ces  jeux ,  fut  tué  d'un  coup  de 
difque  par  Perfée.  Cette  mort  fait  le  fujet  d'une  tragé* 
die  de  Sophocles,  intitulée  Acrifius  ,  ou  les  Larifféens, 
dont  il  ne  refte  plus  que  quelques  fragmens  qu'on  trouve 
épars  dans  Stobée ,  dans  Etienne  de  Byzance ,  au  mot 
A«»Tioif ,  &  dans  Athénée  ,  Xi3.  XL  cap,  IIL  pag,  466.  B. 

Larifle  avoit  toujours  tenu  un  rang  diftingué  entre 
les  villes  de  Theflalie  5  mais  elle  étoit  fort  déchue  du 
temps  de  (3)  Lucain.  Elle  fubfifte  encore  aujourd'hui, 
&  conferve  fon  nom  fans  aucune  (4)  altération.  Elle  eft 
avantageufcment  fituée  dans  une  plaine  fertile ,  fur  une 
terre  un  peu  élevée ,  près  du  Pénée,  que  Içs  Grecs  ap- 
pellent à  préfent  Salembria. 

LARISSES ,  ville  d'Eolie,  fituée  entre  Phocée  &  Cyme  > 
vers  les  frontières  eft  de  l'Eôlie,  &  vers  les  frontière^ 
oueft  delà  Méonie,  à  foixante-dix ftades  de  (5)  Cyme* 


M* 


(i)  Antonînî  Itînerar.  pag.  3x8. 

(i)  Apollodor.  Lîb.  IL  cap.  IV.  $.  tV.  pag.  8S. 

(3)  Lucanî  Pharfalîa.  Lfb.  VI.  verf.  655. 

(4)  D'Anville,  Géograpb.  abrégée.  Tom.  I.  pag.  247, 
($)  Scrab.  Lik,  XIII.  pag.  912. 
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"trois  quarts  de  Tannée ,  &  qu'il  nçtoit  fréquenté  que 
pendant  que  l^s  Comédiens  y  féjournoient  pour  jouer 
leurs  pièces  &  célébrer  les  fêtes  de  Bacchus>  c'eft  pour- 
quoi les  Lébédiens  les  recevoient  avec  tant  de  joie. 

LECTUM,  promontoire  fitué  entre  Tifle  de  Lefbos 
fud ,  &  celle  de  Ténédos  nord ,  mais  plus  près  de  la 
première,  à  l'extrémité  oueft  du  mont  Ida:  il  termine 
au  nord  le  golfe  d'Adramyttium.  On  l'appelle  aujour- 
d'hui cap  Baba>  félon  M.  d'Anville.  Herodou  Lib.  XXV 
$.  CXIIL 

LÉLEGES.  Ce  nom  vient  de  x^y»,  j'affemble,  je  ra- 
mafle.  Les  Léleges  étoient  des  gens  raraafles  de  plu- 
fleurs  nations  ,  ainfi  que  les  Eoliens^  Les  Lélegesjét oient 
des  Cariens ,  &  leur  ville  étoit  la  métropole  de  la  Carie. 
II  ne  faut  pourtant  pas  les  confondre  entièrement  avec 
les  Cariens.  Les  Léleges  habitoient  anciennement  dans 
le  voifinage  de  ceux  qu'Homerc  appelle  Cilices  ou  Cili- 
cicns.  Achilles  ayant  ravagé  leur  pays  ,  ils  pafferent  de-là 
en  Carie  &  s'emparèrent  des  environs  d'Halicarnafle. 
Cétoient  des  brigands,  des  peuples  errans  &  vaga- 
bonds ,  qui  s'étoient  établis  avec  les  Ciliciens  &  qui  fe 
plaifoient  avec  eux  par  la  conformité  de  leurs  mœurs 
&  de  leurs  inclinations. 

LEMNOS  ,  iflc  de  la  mer  Egée,  fituée  près  (r)  de  la 
Thrace.  Pline  (  2  )  lui  donne  cent  douze  milles  de  cir- 
conférence. Il  y  avoit  dans  cette  ifle  un  (3)  labyrinthe 
célèbre,  &  une  vache  de  bronze,  fur  laquelle  (4)  par-* 
venoit  l'ombre  du  mont  Athos.  Sophocles  en  parle  dans 
ce  vers  qui  eft  certainement  de  la  Tragédie,  intitulée 
les  Lemnienes,  dont  il  nous  reftc  à  peine  deux  ou  trois 

vers  que  nous  ont  confervés  l'Auteur  de  Y EtymologLuni 
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.  (i)  Sceph.  Byzinc.      ^ 
(1)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  XII.  pag.  214, 
(I)  fd.  Lib.  XXXVI.  cap.  Xm.  pag.  7Î9.  &  74a. 
(4)  £c)rinoIog.  magm  voc,  Al#ç.  pag.  1^. 
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"magnum  y  au  mot  A^mt,  &  Etienne  de  Byzance  au  mot 
Amrm,  On  peut  confultej;  fur  ces  derniers  Adr.  Heringa 
Ohftrvat.  pag,  2^5. 

Ce  fut  dans  cette  ifle  que  fut  précipité  (i)  Vulcain. 
L'endroit ,  où  ce  Dieu  tomba ,  étoit  remarquable  (2)  par 
une  efpece  de  terre ,  qui  avoir  la  vertu  de  guérir  de  la 
morfure  des  ferpens.  Philoftetes  en  reffentit  les  heureux 
effets.  On  Tappelloit  Terra  Lemnia,  ou  terre  Sigillée. 

Il  fe  fit  dans  cette  ifle  deux  horribles  maifacres^  qui 
donnèrent  occafion  à  deux  proverbes  :  le  premier ,  oà 
les  Lemnienes  (3)  tuèrent  tous  les  hommes  qui  étoient 
dans  rifle  :  le  fécond ,  où  les  (4).Lemniens,  qui  étoient 
alors  des  Pélafges ,  tuèrent  tous  les  enfans  qu'ils  avoient 
eus  des  Athénienes ,  qu'ils  avoient  enlevées.  Les  Grecs 
appelloient  aâions  Lemnienes ,  toutes  les  aâions  atro- 
ces^ à  caufe  de  ces  deux  maflacres. 

Les  premiers  habitans  de  Lemnos  furent ,  félon  le  (5^, 
^  Scholiafte  d'Apollonius  de  Rhodes,  des  Pélafges,  qu'on 
appelloit  Sin tiens ,  c'eft-à-dire,  nial-faifans,  parce  qu'ils 
furent  les  premiers  qui  forgèrent  des  armes  pour  1» 
guerre.  Ce  Scholiafte  fe  trompe.  Les  Simiens  n'étoicnt 
pas  des  Pélafges ,  mais  4es  (6)  Thraces.  Ceux-ci  ayant 
été  nraffacrés  par  leurs  femmes ,  les  fils  des  Argonautes 
occupèrent  Tifle  &  y  refterent  jufquà  ce  que  leurs  delr» 
cendans  (7)  en  euffent  été  chaffés  par  les  Pélafgçs  , 
cnvifon  onze  cens  foixante  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Cette  ifle  conferve  le  nom  de  Lemno  5  mais  le§ 
gens  de  mer  (8)  l'appellent  communément  Stalimene , 

(1)  Homeri  lliad.  Lib.  I.  verf.  593. 

(2)  Philoftrac.  Hcroic.  cap.  V.  §,  II.  pag.  70Î. 
f,i)  Apollon.  Rhod.  Lib.  I.  verf.  609. 

(4)  Herodot.  Lib.  VI.  $.  CXXXVII.  &c.     . 

(5)  Scholiaft.  Apoll.  Rhod.  ad  Lib.  I.  vesT.  ^o8. 

(6)  Strab.  Lib.  VIL  pag.  5 1 1  -^ol,  I.  lin.  ulcimâ»  Col.  II.  lin*  u 

(7)  Herodot.  Lib.  IV.  §.  CXLV. 

(«)  Qéograph.  abrég,  Tonac  Ht  page  lU 


20(5    Table    gâographiqux 

avec  la  prépofition  de  lieu,  pour  Ite  t»î»  AîT^w  â  LemnoS* 

LÉONTINS  (  les  )  habitoient  une  ville  orientale  de 
Sicile  j  nommée  (i)  Leontini  ou  (x)  Leontium*  Elle  étoit 
{tuée  aflez  avant  dans  les  terres ,  dans  une  vallée  >  entre 
deux  rivières ,  qui  après  s*étre  jointes ,  vont  fe  jetter 
dans  la  partie  fud  du  golfe  de  Catane  :  Tune  eft  le  (3) 
tiflus  (  aujourd'hui  Lijb  )  qui  eft  au  fud,  &  l'autre  le 
Térias  (  aujourd'hui  Fiume  di  San  Leonardo  )  qui  eft  au 
nord.  Cette  ville  qui  fubfifte  encore ,  &  s'appelle  (4)  au* 
jourd'hui  Lentini,  avoir  été  bâtie  par  des  (  j*)  Chaki- 
diens  de  Naxos  en  Sicile.  Les  {6)  campagnes  qui  l'en* 
vironnoient  étoient  très-fertiles  5  on  les  nommoit  Campi 
Leontini,  &  même  (7)  Lœftrygonil  campi,  parce  que  les 
Larfirygons  les  avoient  autrefois  habitées.  Les  anciens 
appelloient  aufli  «Tinz^j  Leontinus  la  partie  fud  du  golfe 
de  Catane  >  comme  étant  à  l'eft  de  la  ville  des  Léon* 
tins  &  peu  éloigné  de  cette  ville. 

LÉPRÉATES ,  habitans  de  Léprée  &  de  fon  territoire. 

LÉPRÉE ,  ville  de  l'Elide  dans  le  Péloponnefe,  fituée 
vers  la  côte ,  entre  la  Néda  &  le  Pyrgos  ,  dans  cette 
partie  de  l'Elide ,  nommée  Triphylie  >  elle  fut  bâtie  par 
les  Minyens.  Herod.  Lih.  IF.  $.  CXLF. 

LEROS  &  LERIA ,  aujourd'hui  Lero  ,  ifle  fituée  fur 
les  (8)  câtes  de  la  Carie  >  &  Tune  (9)  des  Sporades.  St% 


(i)  Plln*  lib.  III.  cap.  VIIL  pag.  i6i«  Un.  4»  Pompon.  Mêla.  Lib.IL 
cap.  VII.  pag.  »}4. 

(2)  Pcolem.  Lib.  III.  cap.   IV.  pag.  7p. 

ii)  Excerpr.  è  Polybii.  Lib.  VU.  pag.  6^%  ic  699» 

C4)  D'AnvUle  Geograph.  abreg.  Tom.  L  pag.  zio. 

(5)  Thucyd.  Lib.  VI.  $.  III.  Voye^  mon  EfTai  àt  Chronologie, 
cliap.  XIV.  i.  IV. 

(tf)  Cicero  in  Verr.  Lib.  III.  $.  XVIII.  Prudent,  contra  Symmadw 
lib.  II.  verf.  939* 

(»  Scrab.  Lib.  I.  pag.  38. 

(t)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXXI.  pag.  i8tf. 

(4ti  Plin.  LiU  IV.  cap.  XII.  pag.  lis. 
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habitans  qui  étoienc  une  (i)  colonie  de  Milet^  avoienc 
l&auvaifè  réputation  (%)  du  coté  de  la  probité. 

LESBOS ,  grande  ifle  de  la  mer  Egée ,  fituée  vis-à-vis 
de  cette  partie  de  TAfie  mineure  qu'on  appelloit  Eolie. 
Le(bos  étoit  d'abord  déferte  :  les  premiers  (3)  qui  s*y 
établirent  furent  les  Pélafges ,  fous  la  conduite  de  Xan- 
thus,  fils  deTriopus,  Roi  des  Pélafges  fortis  d'Argos, 
lequel  s'empara  d'abord  d*une  partie  de  la  Lycie  avec 
{es  Pélafges ,  &  paifa  de-là  dans  l'ifle  de  Lefbos ,  qui 
s'appelloit  alors  Ifla^  &  qu  il  nomma  Pelafgia  ,  du  nom 
de  (es  nouveaux  habitans.  Sept  générations  après  arriva 
le  déluge  de  Deucalion,  tous  les  habitans  de  l'ifle  pé« 
rirent  &  l'ifle  redevint  déferte.  Enfuite  y  vint  Maca* 
reus>  fils  deCrina,cos,  &  petit-fils  de  Jupiter,  qui  ha« 
bitoit  à  Olénus ,  dans  le  pays  alors  appelle  lade  (  lonie  ) 
&  (4)  aujourd'hui  Achaïe.  Il  y  amena  des  Ioniens  & 
d'autres  peuples  de  diflférentes  nations  5  enfuite  y  vint 
Lesbus  ,  fils  de  Lapithas ,  petit-fils  d'Eole  ,  &  arriere- 
pctit-fîls  d'Hippotès,  lequel  époufa  Méthymna,  fille  de 
Macareus»  &  donna  fon  nom  de  Lefl>os  à  l'ifle. 

Lefl>os  a  produit  (  Strah.pag.919*  ),  de  grands  Mufi-^ 
ciens ,  tels  qu'Arion  ,  Terpandre,  qui  mit  le  premier  fept 
cordes  à  la  lyre ,  Sappho  ,  furnommée  la  dixième  Mufe. 
Ses  vins  étoient  excellens  &  n'ont  rien  perdu  de  leur  an* 
cienne  réputation.  Cette  ifle,  qui  s'appelle  aujourd'hui 
Mételin ,  eft  beaucoup  moins  peuplée  qu'autrefois. 

LEUCADE ,  prefqu'ifle  de  TEpire ,  qui  tenoit  à  l'Acar- 
nanie  pair  un  ifthme  étroit ,  qui  avoit  cinq  cens  pas  de 
longueur  fur  fix  vingts  de  largeur ,  conferve  fon  an- 
cien nom.  Dans  ce  défilé  étoit  fituée  la  ville  de  Leu- 
c^de ,  fur  le  penchant  d'une  colline  qui  regardoit  Teft- 
nord  &  l'Acarnanie. 

I  ,  Il  I   lia- 

(i)  Strab.  Lib.  XIV,  pag.  9^1.  D. 

(2)  Phoc/lid.  Epigr.  vide  Analedta  Brunckii.  Tom.  II.  pag«  fii« 

(j)  Diodar.  Sicul.  Lib.  V.  $.  LXXXI.  pag.  S9^  &  197» 

^  C'efl  (oujoucj  Diodort  d«  Sicile  ^ui  parle. 
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On  voit  (t)  dans  Thiftoire ,  que  les  Leucadiens  cou-* 
perent  Tifthme  qui  les  joignoic  au  continent.  La  mer  y 
porta  fouvent  des  fables  qui  comblèrent  le  foffé>  on  le 
vuida  à  diflférentes  reprifes  &  en  différentes  occafions. 
Mais  on  a  tant  de  fois  creufé  le  canal  qu'il  s'eit  élargi 
&  a  fubfifté. 

Leucada  (i)  connnuam  veceres  habuece  colonî  : 
Nunc  fréta  circueunc. 

LEUCADIENS  ,  habitans  de  la  prefqu  ifle  Leucadc. 
Ils  étoient  originaires  de  Çorlnthe.  Herodot.  LiB.  J^HU 
i.  XLV. 

LEUCÉ  ACTE,  rivage  ou  bourg  de  Thracc,  ver$ 
Tifthme  de  la  Cherfonefe,  fur  la  Propontide.  Il  y  avoit 
près  de  Cardia  une  plaine  appellée  «ca/ov  a(vx«v,  la  plaine 
blanche  :  Leucé  Afté  étoit  vraifemblablement  l'extré- 
mité maritime  de  cette  plaine,  fur  la  Propontide,  & 
Ptélée  étoit  à  l'autre  extrémité.  Entre  ces  deux  villes, 
on  avoit  élevé  un  autel  à  Jupiter  (3)  qui  préfidoit  aux 
limites ,  parce  que  cet  autel  fervoit  de  bornes  à  leur  ter- 
ritoire. Lyfias  en  parle  auffî  dans  une  de  fes  harangues  (4) 
contre  Alcibiades,  &  Démétrius  de  Magnéfie  dit  (5) ,  au 
rapport  d'Harpocration ,  qu'y  ayant  plufieurs  endroits 
connus  fous  le  nom  de  Leucé  Aâé,  Lyfias  fait  en  ce 
paffage  mention  de  celui  qui  étoit  fur  la  {'ropontide. 

LEVCON,  petit  canton  appartenant  aux  Libyens 
Orientaux ,  peu  éloigné  de  Barcé ,  où  Arcéfîlas  ,  Roi 
de  Cyrene,  fut  battu  par  fes  frères  &  par  les  Libyens. 
Herodot.  Lih.  IV.  %.  CLX. 

LEUCO-SYRIENS.  Voyei  Cappadociens,  Cappadocc 
&  fur-tout  l'article  Syrien. 


■^ÎT" 


(i)  DodwcU.  de  Pcripli  Scylacis  jctatc.  pag,  jj, 

(1)  OWd.  Metamorpii.  Lib.  XV.  verf.  189, 

C5)  Detnofth.  de  Halonefo.  pag.  52.  feg.  45. 

(4)  Lyfiaj  contra  Alcibiadcm  dcferû  ordiais,  pag,  i4x,  lin.  itf, 

i$)  Harpocr,  voc,  Aivkr  A#r«« 
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LIBYE.  (  la  )  Ceft  ainfi  que  les  anciens  nommoient 
la  troifieme  partie  du  monde ,  que  nous  appelions  Afri- 
que» On  fait  que  ceft  une  grande  prefqu'ifle  ,  qui  ne 
tient  à  TAfie  que  par  un  ifthme,  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Tifthme  de  Suez. 

Nécos,  Roi  d'Egypte,  dit  (i)  Hérodote,  fut  le  pre- 
mier qui  envoya  des  Phéniciens  à  la  découverte  des  côtes 
de  la  Libye.  Ces  Phéniciens  partirent  de  la  mer  Ery- 
thrée ou  mer  rouge  >  naviguèrent  vers  la  mer  du  fud, 
firent  le  tour  de  la  Libye,  &  la  troifieme  année,- dou- 
blant les  colonnes  d'Hercules ,  ils  revinrent  en  Egypte  > 
ainfi  fut  connue  la  Litye.  On  dit  qu'on  en  fit  auffi  le 
tout  du  temps  des  Ptolémées,  Rois  d'Egypte.     . 

Quoi  qu'il  en  (bit,  il  eft  certain  que  l'Afrique  n*a 
jamais  été  bien  connue  des  anciens  :  ils  n'en  parloient 
que  par  conjefture  ou  par  oui-dire.  Tout  ce  qui  eft 
au-delà  des  fources  du  Nil,  &  des  montagnes  de  la 
Lune ,  leur  étoit  abfolument  inconnu  :  on  ne  l'a  décou- 
vert que  depuis  deux  fiecles.  Ils  étoient  perfuadés  que 
l'exceffive  chaleur  du  foleil  ne  pérmettoit  point  qu'on 
habitât  les  pays  fitués  dans  la  zone  torride ,  &  ce  pré- 
jugé les  à  toujours  empêchés  de  travailler  à  la  décou- 
verte de  l'intérieur  de  cette  grande  prefqu  ifle ,  qui  eft 
habitée  par-tout,  à  la  réferve  de  quelques  déferts  fa- 
blonneux.  Entre  les  Européens,  les  Portugais  font  les 
premiers  qui  ayent  découvert  les  côtes  de  l'Afrique  fur 
rOccan.  # 

Les  parties  de  la  Libye  ou  Afrique ,  félon  l'opinion 
la  plus  commune ,  font  l'Egypte ,  la  Marmarique ,  la 
Cyrénaique ,  la  Syrtique ,  la  Libye  propre ,  ht  Numidie  , 
la  Mauritanie,  la  Libye,  ou  Afrique  intérieure,  TEthio- 
pie ,  &c.  Elle  a  pour  bornes  au  nord  la  mer  interne  , 
ou  mer  Méditerranée  5  à  l'eft  Tifthme  de  Suez,  la  mer 
rouge  ou  le  golfe  Arabique,  &  l'Océan  oriental,  au 

(1)  Herod.  Lib.  IV.  J.  XLIl. 

Tome  VIL  O 
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iiid  la  mer  d'Ethiopie  ;  à  Toueft  la  mer  Atlantique^ 

LIDA  y  montagne  qui  paroît  avoir  été  voiiine  de  Id 
ville  de  Pédafes ,  k  Toueft-nord  de  cette  ville ,  entre 
elle  &  Milet. 

LIGYENS ,  peuple  d'Italie ,  voifin  des  Tyrrhéniens. 
Etienne  de  Byzance  les  appelle  (  i  )  Ligures.  Ce  qui 
prouve  que  c*eft  le  même  peuple  >  c'eft  quEuftathe  (») 
dit  que  les  Ligyens  habitei^t  près  des  Tyrrhéniens.  Ce- 
pendant il  y  en  avoit  près  de  (3)  Marfeille  >  &  je  croi- 
rois  volontiers  que  c*eft  de  ce  dernier  peuple  que  parle  (4) 
Hérodote ,  puifqu  il  nomme  tout  de  fuite  les  Hélifyces. 

LTG YENS,  (les)  peuples  d'Afie ,  habitoient  principa- 
lement la  Colchtde ,  au  nord  du  Phafe ,  entre  le  Phafe 
3c  le  mont  Caucafe ,  mais  plus  près  du  Phafe  que  du 
Caucafe.  Ces  peuples  étoient ,  félon  (5)  Euftathe ,  une 
colonie  des  Ligyens  de  l'Europe.  Il  paroît  par  les  an- 
ciennes hiftoires  que  les  Ligyens  étoient  des  peuples  fort 
anciens  &  très-répandus. 

LIMENÉION ,  lieu  de  la  Miléfie.  Hérodote  étant  le 
ièul  auteur  qui  en  faffe  mention ,  on  ne  fait  où  le  placer. 

LINDE ,  ville  de  l'ifle  de  Rhodes,  fituée  dans  la  partie 
fud-eft.  Elle  fut  bâtie  par  {6)  Cercaphus,  fils  du  So- 
leil ,  &  de  Cydippe ,  fille  d'Ochimus ,  fur  une  monta- 
gne ,  vers  le  fud  &  vis-à-vis  d'Alexandrie.  Il  y  avoit  (7) 
dans  cette  ville  un  teniple  de  Minerve  Lindiene ,  bâti 
par  les  Danaïdes.  Euftathe  dit  (8)  que  de  fon  temps 
Linde  avoit  encore  de  la  répu|fition.  C'étoit ,  félon  (9) 

(I)  Scephan.  Byzam.  voc.  Aryvpft. 

(i)  Eudach.  ad  Dionyf*  Perieg.  pag.  i^.  col.  i. 

(s)  Id»  ibid.  pag.  15.  col.  2. 

(4)  Hcrodot.  Lib.  VII.  5.  CLXV. 

(5)  Euftach.  ad  Dionyf.  Perieg*  pag.  i^.  col.  x. 

(6)  Steph.  Byzant. 

(7)  Strab.  Lib.  XIV.  pag.  9^7.  C. 

(f)  Euftach.  in  Dionyf.  Perieg.  verf.  505*  pag*  ^$»  col.  i«  lin»  ZU 
(^)  Scrab.  loco  fuperius  laudato. 
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Strabon  >  la  patrie  de  Cléobule  ^  un  des  fept  Sages  de 
la  Grèce.  Seshabitans,  appelles  Lindiens,  bâtirent  (i) 
dans  la  fuite  la  ville  de  Gela  en  Sicile*  Le  fameux  co» 
loffe  de  Rhodes  avoit  été  commencé  par  (j.)  Charès  de 
Linde,  &  achevé  par  Lâchés  (3)  de  la  même  ville.  M.  de 
Voltaire  (4)  affure  qu  il  avoit  été  jette  en  fonte  par  un 
Indien.  La  reflemblance  des  mots  Lindus  &  Indus  a 
donné  occafion  à  la  méprife  de  ce  célèbre  écrivain. 

LIPAXOS ,  ville  de  la  Croflxa ,  fur  le  golfe  Ther- 
méen ,  à  Toueft  d'Olynthe  &  au  nord  de  Potidée.  Herod^ 
Lih.  VIL  §.  CXXIIL 

LIPSYDRION,  bourg  de  l'Attique,  au-deffus  de  Pseo- 
nia,  au  nord  &  près  du  mont  Parnethe.  Lipfydrioa 
étoit  ainfi  nommée  de  a«iw»,  f.  A€i4»&  va^  (Aé^wAp**, 
defeSius  aquœ  ou  penuria  aquœ  )  parce  qu'il  n'y  avoit 
point  d'eau.  Voye\  Hérodote  y  Liv,  V,  §.LXIl,  note  i%6. 

LISES,  ville  de  la  Croffxa,  fur  le  golfe  Therméen, 
entre  Combréa  &  Gigonos.  Herod.  lih.  VIL  §.  CXXIIL 
LISSUS,  (le)  petit  fleuve  de  Thrace,  qui  coule  du 
nord  au  fud  un  peu  oued,  Se  fe  décharge,  dans  la  mer 
entre  Strymà  oueft,  &  Méfambrie  eft,  à  Teft  du  lac 
Ifmaris.  Il  fut  mis  à  fec  par  l'armée  de  Xerxès.  Herodot. 
Lih.  VIL  §.  CVIIL 

LOGRIDE,  (la)  pays  de  Grèce,  qui  s'étend  du  fud 
à  Teft-nord,  depuis  le  golfe  Crifféen,  jufquau  golfe 
Maliaque  &  au  golfe  Opuntien.  Ce  pays  comprend  trois 
petits  peuples ,  qui  font  les  Locriens  Ozoles ,  les  Lo- 
criens  Epicnémidiens ,  les  Locriens  Opuntiens. 

LOCRIENS  EPICNÉMIDIENS ,  peuple  de  la  Phocide, 
à  l'eft-nord  des  Locriens  Ozoles ,  dont  il  étoit  féparé  par 
la  partie  nord  de  la  Phocide.  Il  étoit  borné  à  l'eft  par 


(I)  Hcrodot.  Lib.  VII.  $.  CLIII. 

(a)  Plin.  Hift.  Nat.  Lib.  XXXIV.  cap.  VU.  Tom.  II.  pag.  «47, 
(a)  Scx£U$  Empyric.  adverf.  Mathemacic.  Lib.  VII.  pag.  391. 
(4)  (Suvres  de  YoUairci,  Tom«  l^L.  page  1.14  dfc  Tédic.  Iii.>4« 
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le  golfe  Maliaque  ,  au  nord  par  le  mont  Œta  >  leur  pajrf 
étoit  vis-à-vis  Tcxtrémité  de  Tiflc  d'Eubée.  Ces  Locriens 
font  appelles  Epicnémidiens,  parce  qu'à  Teft-fud  ils  habî* 
tent  au  pied  du  mont  Cnémis.  Strah.  Lih,  IX.  pag.  ^38. 

LOCRIENS  EPIZÉPHYRIENS,  c'eft-à-dire,  Locriens 
qui  habitent  (i)  au*deffus  du  promontoire  Zéphyrium, 
à  trois  cens  trois  milles  du  Silarus.  Leur  ville  s^appelloit 
Locres ,  Locrl.  Elle  étoit  fituée  au  nord  du  promontoire 
Zéphyrium,  aujourdliui  Capo  Burzano.  Ce  promon-» 
toire  étoit  ainfi  appelle ,  parce  qu'il  avoit  un  port  à  (1) 
Toueft ,  que  les  Grecs  nomment  Zéphyrus.  Elle  fut  bâtie 
par  les  Locriens  Ozolcs ,  félon  (3)  Strabon  5  mais  j'aime 
mieux  croire,  avec  {4)  Ephore ,  que  ce  fut  par  les  Lo* 
criens  Opuntiens>  car  Virgile  dit  (5)  qu'elle  le  fut  par 
les  Locriens  Naryciens.  Or  il  cft  certain  que  Naryx  ou 
Narycum  étoit  une  ville  des  {fi)  Locriens  Opuntiens, 
ris-à-vis  de  l'Eubée.  L'Abbé  Desfontaines  dit  dans  fa  (7) 
traduéèion  de  Virgile  :  «  Ces  Locres  font  appelles  Na^ 
»  ncii  y  parce  que  Narice  étoit  la  ville  des  Locres  dans 
»  l'Attique. ...  Ils  vinrent  s'établir  fur  cette  côte  d'Ita* 
•>  lie ,  oiî  ils  furent  appelles  Epizéphyriens  ,  c'eft-à- 
j»  dire ,  Orientaux  ».  Les  Locriens  &  Narycum  n'ont 
jamais  été  dans  l'Attique.  Epizéphyriens  fignifie  Occi- 
dentaux. Fiez-vous  après  cela  à  ces  traduâeurs  fi  vantés  ! 

Locres  n'étoit  point  fondée  au  temps  dont  parle  Vir- 
gile. Elle  le  fut,  félon  (3)  Fréculphe,  dans  le  même 
temps  q^ue  Cyzique  &  fous  le  règne  de  TuUus  Hoftilius« 


(I)  Plia.  Lib.  III.  cap.  V.  pag.  158.  lia.  ii» 

{X)  Scrab.  Lib«  VI.  pag.  397.  B. 

(}}  Id.  ibid. 

(4.)  Id.  ibid. 

<$)  Virgil.  i£neîd.  Lib*  III.  verf.  199* 

(«)  Plin.  Li>.  IV.  cap.  VIL  pag.  ip8. 

(7)  Virgile  craiuic  par  l  esfomaines.  Tome  If.  page  a 70.  noce  5^ 

(t;  Ffeculfb.  Chiouic.  Lii^.  IXlt  cap.  XIV. 
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Maïs  ih  vaut  mieux  s'en  rapporter  à  Strabon ,  qui  (i) 
place  cette  fondation  tout  de  fuite  après  celles  de  Cro- 
tone  &  de  Syracufes ,  c*eft-à-dire ,  v^rs  Tan  ';^^'/  avant 
notre  ère  Rome  fut  fondée  quatre  ans  après  cette  ville, 
&  TuUus  Hoftilius  régna  quatre-vingt-fept  ans  après  fa 
fondation, 

LOCRIENS  OPUNtlENS ,  peuple  de  la  Locridc , 
fitué  fur  les  côtes  de  TEuripe,  &  limitrophe  (z).des 
Fhocidiens  3c  des  Béotiens.  Ils  étoient  ait^fi  nommés  de 
la  ville  d'Opunte ,  leur  capitale. 

LOCRIENS  OZOLES^  (les)  peuple  de  la  Locride, 
vers  lé  golfe  de  Gorinthe,  à  Teft  de  TEtolic  «S5ters  la 
plaine  Criféene.  F^oyei  Homère  Iliade ,  Livrt  IL  ver,  fij^ 
&  le  Pfeudodldyme  fur  ce  vers.  On  leur  avoit  donné  le 
nom  d'Ozoles  ,  ou  puants ,  parce  qu  ils^  étoient  vêtus  de 
peaux  de  chèvres  qui  n'étoient  pas  tannées. 

LOTOPHAGES,  peuple  de  Libye,  voifin  des  Gin* 

danes  à  Teft  &  des  Machlyes  à  Foueft.  Il  vit  du  fruit 

.du  Lotos  ,  arbriffeau.  Ce  fruit  eft  à  peu  près  de  la  grof- 

feur  du  lencifque  &  doux  comme  la  dattes  Ton  en  fait 

auffi  du  vin.  Herod.  Lih.  IV.  $.  CLXXVIL 

LYCIE  ,   pays   de  TAfic   mine^ure  ,.   fitué   entre   la 
Carie  &  la  Pamphylie.  Le  petit  flçuve  Xanthus  la.  di-  * 
rifoit  en    partie  eft  &  en  partie  oueft.   Ce  pays  s'ap- 
pelloit  anciennement Myliade.  Herod, Lib.  L§.  CLXXIIL 

LYCIENS,  (les)  habitans  de  la  Lycie.  Us  étoient 
originaires  de  Crète.  Ayant  été  chaffés  de  cet^ifle,,ils 
vinrent  en  Afie ,  dans  nue  contrée  appellée  Milyas.  Les 
Milyens ,  alors  appelles  Solymes ,  cédèrent  leur  pays  aux 
nouveaux  venus.  Ils  furent  enfiiite  appelles  TermiJes  ; 
&^  du  temps  d'Hérodote  les  peuples  voifins  leur  don* 
noient  encore  ce  nom.  Mais  Lycus  étant  venu  s'établir 
dans  le  pays  des  Termiles,  avec  le  temps- ils  furent 

il)  Srrab.  loco  laudato. 

il)  Scrab.  Ijb.  IX.  |Ag»  6^4,  A^  ^ 
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appelles  Lyeici>s  ,  du  nom  de  Lycus ,  fils  de  Pîftidîèn. 
LYCUS ,  rivière  de  Phrygie ,  qui  fc  précipite  dans  un 
goufre  à  Coloffes  ,  puis  reparoît  environ  à  cinq  ftades 
de-là  &  fe  décharge  dans  le  Méandre* 

Sic ,  ubi  terreno  Lycus  eft  epotus  hîatu , 

Exû(ïU  procul  hinc,  alioqut  renafciciir  ore.  • 

Ovid*  Mctam.  Lib*  XV.  r.^zyu 

Herod.  Lih.  VIL  §.  XXX.  Voyez  auffi  Strabon ,  Lib.  XII. 
pag.  85/.  B. 

LYCUS ,  fleuve  (  i  )  qui  vient  du  pays  des  Thyffa- 
getes ,  peuples  de  la  Sarmatie  5  il  paffe  par  le  pays  de 
Méotes ,  &  fe  décharge  dans  le  Palus  Mafotis ,  vraifem- 
blablement  entre  Tifthme  de^  la  Cherfonefe  Taurique  & 
le  Tanaïs. 

Ptoléméc  (  2  )  fait  pafTer  ce  fleuve  près  d'une  ville 
nommée  Hygris.  Le  Lycus  s*appelle  aujourd'hui  Berda. 
LYDIAS ,  fleuve  de  Macédoine ,  coule  d'un  grand  (i) 
marais  qui  étoit  devant  la  ville  de  Pella.  H  reçoit  TErigon 
au  deflbus  du  marais,  d'où  il  fort,  &  fe  jette  enfuite 
dans  la  mer  entre  Chaleftre  &  Therme.  Je  ne  vois  pas 
d*après  cet  énoncé ,  ce  qui  a  pu  engager  M.  d'Anville 
'  à  faire  entrer  TErigon  dans  la  partie  fupérieure  du  marais 
de  Pella.  Ceft  à  préfent  Caftoro,  fi  Ton  en  croit  la 
Martiniere. 

LYDIE.  La  Lydie,  proprement  dite  ,  commençoit  au- 
dcffous  de  la  ville  de  Sardes ,  &  s'étendoit  jufqu  à  la  mer. 
La  partie  fupérieure  s*appelloit  Méonie.  L'Ionie  étoit  un 
démembrement  de  la  Lydie.  Les  Rois  de  Sardes  étendi- 
rent leurs  conquêtes  dans  la  Méonie,  &  donnèrent  à 
ce  pays  le  nom  de  Lydie.  Les  derniers  Rois  conquirent 


(I)  Herodot.  Lib.  IV.  J.  CXXIII. 

(z)  Ptolem.  Lib.  HI.  cap.  V.  pag.  8c. 

(1)  Strab.  Lib,  YII.  pag.  50p.  col»  1.  B,  ^  col.  u  A* 
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auifi  rionie.  Enfin  ce  pays  ne  reconnut  plus  d'autres 
bornes  que  la  mer  Egée  &  le  fleuve  Halys.  Voyei  Hiro'^ 
dote  y  Livre  L  $.  XXVIIL  note  Cj, 

MACEDNES,  peuple  Dorien  d*origînc.  Il  habita  la 
Phthiotide  fous  Deucalion,  THiftiatotide  fous  Dorus ,  fils 
d'Hellen:  en  ayant  été  chaffé  par  les  Cadniéens  ^  ilpafla  , 
dans  le  Pinde  >  où  il  prit  le  nom  de  Macedne.  De-là  il 
vint  dans  la  Dryopide ,  &  de  la  Dryopide  dans  le  Pé- 
loponnefe.  Herodot.  Lib.  1.  §.  LV^L  tib.  VIIL  §,  XLIil. 
Voyez  auffi  Saumaife ,  de  Linguâ  Hcllenift.  pag.  272. 

Il  paroit  que  les  Macednes  font  les  mêmes  que  les 
Macetes  de  Stace.  Voyez  cet  auteur  AchilUid,  Lib.  IL 
verf,  417. 

MACÉDOINE  (  la  )  étoit  un  Royaume  héréditaire  , 
fitué  entre  la  Grèce  fud  &  la  Thrace  nord-eft.  Ses  li- 
mites n'ont  pas  toujours  été  les  mêmes.  Sous  les  pre- 
miers Rois  elles  étoient  fort  étroites.  Elle  ne  commença 
à  s*aggrandir  confidérablement  que  fous  Philippe  qui  y 
joignit  la  Theffalie ,  enfuite  une  partie  de  TEpire  &  une 
partie.de  la  Thrace:  ce  qui  fait  quelle  eft  quelquefois 
confondue  avec  la  Theffalie ,  de  forte^que  fouvent  fous 
le  nom  de  Macédoine  eft  comprife  la  Theffalie.  Avant 
ce  tlemps-là  elle  étoit  renfermée  daps  une  province  par- 
ticulière* bornée  au  nord  par  la  Pélagonie  &  la  Myg- 
donie,  à  Teft  par  la  Bottiéïde  &  la  Piérie,  a^  fud  par 
les  montagnes  de  Thdfalie^-^c^  Toueft  par  le  pays  d^s 
J-ynceftes. 

MAGES  (les)  font  à  Teft  des  Nafamons,  &  près  de 
la  mer.  Ptolémée  les  appelle  (i)  Syrtites,  parce  quUs 
habitoient  vers  la  grande  Syrte.  Le  (a)  Cinyps  arro- 
foit  leur  pays,  &  c'eft  paî  cette  raifon  que  Silius  Ita- 
licus  (3)  leur  donne  Tépithete  de  Cinyphil  Maca\  Je  ne 

(1)  Ptulem.  Lib.  IV.  cap.  III.  pag.   iii. 
(1)  Hcrodoc.  Lib.  IV.  <i.  CLXXV. 
<|)  Silius  Iul«  Lib.  III,  verf.  275» 
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fais  comment  il  a  pu  venir  à  Telprit  à  la  (i)  Martinîcrd 
de  croire  que  ces  peuples  font  les  mêmes  que  les  IVfacetcs 
de  Stace.  yoyei  Macednes. 

MACHL YES  ,  (  les  )  peuples  de  Libye ,  confinent  vers 
le  bord  de  la  mer  aux  Lotophages  &  s'étendent  juf- 
qu  au  fleuve  Triton.  Herod.  Lib  IV.  $.  CLXXVIIL 

Il  ne  faut  point  les  confondre  avec  les  Machlyes ,  dont 
parle  (  »  )  Lucien  ,  peuple  Scythe  ,  qui  habitoit  près 
du  Palus  Maeotis^  &  encore  moins  avec  les  Machlxens^ 
peuple  Indien^  dont  il  eft  aufC  fait  mention  dans  (s)  le 
même  auteur. 

MACISTE,  ville  d'Elide  ,  bâtie  par  les  (4)  Minyens, 
fituée  entre  le  Pyrgos  fud  ,  &  TAlphée  nord.  Pline  la  (5) 
met  en  Arcadies  ce  qui  prouve  qu'elle  étoit  vers  les 
frontières  eft  de  TElide  &  oueft  de  TArcadie.  Elle  a  été 
auffi  appellée  {6)  Plataniftous.  Je  ne  vois  pas  ce  ^ui  a 
pu  donner  occafion  à  la  Martiniere  de  dire  (7)  que  cette 
ville  avoit  été  bâtie  par  les  Eléens. 

MACROBIENS.  Voyei  Ethiopiens-Macrobiens. 

MACRONS ,  peuples  fitués  près  du  Pont-Euxin ,  entre 
le  mont  Théchès ,  le  territoire  de  Trébifonte  &  la  Col- 
chide.  Voyez  Xenoph.  Cyri  Expedlt.  Lib*  I/^.  cap.  VU 
&  VIIL  pag.  241  &  fiq. 

MACTORIUM ,  ville  de  Sicile ,  iîtuée  au  nord-oueft 
de  Gela.  Voye\  Etienne  de  Byzances  mais  l'article  de 
cet  Auteur  eft  altéré.  Herodot.  L%.  VIL  §.  CLIIL 

MADYTE ,  ville  de  la  Gherfonefe  de  Thrace  far 
l'Hell^fpont ,  au  fud-oueft  lie  Sefte.  Herodot,  Lib.  VIL 
§.  XXXIIL 


mm^'^ 


(i)  Diéiîonn.  géogr.  au  mot  Magetac 

Cl)  Lucun.  Toxaris.  §.  XLV.  Tora.  II.  pag.  s  si, 

(})  Id.  Bacchus.  §.  VI.  Tom.  lll.  pag.   80. 

(4)  Herodot.  Lib.  IV.  §.  CXLVIII. 

(5)  Plin.  l.ib.  IV.  cap.  VI.  pag.  19 S. 

(6)  Scrab.  Lib.  VIIl.  pag.   531.  A. 

iy)  Diwiionn.  Gcograph.  au  mot  Magiftus. 
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MAGDOLE ,  ville  fituée  vers  le  milieu  des  frontières 
cft  de  la  bafl'e  Egypte.  Il  en  eft  parlé  dans  Jérémie, 
cap.  XLVI,  f.  14,  ou  elle  eft  appellée  Magdale,  ainfi 
que  dans  TExode ,  cap,  XIV.  f:  2.  Mais  la  verfion  (i) 
des  Septante  la  nomme  toujours  Magdole-  Elle  étoit 
peu  éloignée  de  la  mer ,  &  n'avoit  .que  Phihahiroth  (2) 
entr'elle  &  la  mer.  La  verfion  des  Septante  traduit 
Je  mot  Phihahiroth ,  par  celui  d'«wavAif ,  qui  fignifie  une 
métairie. 

Etienne  de  Byzance  fait  auffi  mention  de  Magdole, 
&  dit  que  c'eft  une  ville  d*Egypte.  L'Itinéraire  d* Anto- 
nio (3)  femble  la  placer  aux  environs  du  Delta,  à  i'eft 
un  peu  fud  du  Delta,  à  douze  milles  de  Pélufe. 

Ce  ne  fut  point  près  de  cette  ville  que  Nécos  battit 
Jofias ,  Roi  de  Judée ,  mais  près  de  Mageddo.  La  reP* 
femblance  des  noms  a  donné  occafion  à  la  méprife  d'Hé- 
rodote. Voyei  Mageddo. 

MAGEDDO,  ville  de  la  tribu  (4)  de.Manaffé,  près 
de  celles  d'Iffachar  &  d'Afery  Elle  fe  trouvoit  fur  la 
route  que  devoir  prendre  Nécos  pour  entrer  en  Aflyrie. 
Ce  fut  dans  la  plaine  de  cette  ville,  très-commode 
pour  livrer  un  combat,  que  Nécos  ($)  défit  &  tua  le 
Roi  Jofias.  Hérodote ,  trompé  par  la  reflemblance  des 
noms ,  a  confondu  Mageddo  avec  Magdole.  ^oye^  mon 
Effai  de  Chronologie  ,  chap,  L  §.  XIL  pag.  240  €•  241. 

MAGES  (  les  )  étoient  un  peuple  de  la  Médie ,  qu'on 
peut  placer  inimédiatement  au  nord  des  Ciflîens. 

Pline  dit  qu'ils  (5)  avoient  une  forterefle  nommée 
Fafargades,  fituée  dans  la  Médie,  &  où  étoit  le  tom- 
beau de  Cyrus. 

(0  Dans  cette  verfion,  c'cft  le  XXV*  chap.  de  Jcrcmic. 

(2)  Exod.  cap,  XIV.  f,  2, 

(3)  Antonini  Itinerar.  pag.  171. 

(4)  Jud.  cap.  J;f.  27.  JoC  cap.  XVII.  }^.  xt. 
(j)  Reg.  IV.  cap.  XXIII.  f.  19. 

if)  Plin.  Hift.  Niw.  Lib.  VU  cap.  XXYI.  pag.  339, 
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Les  Mages ,  qui  s'emparèrent  de  la  Perfe  fous  Cambyfa^ 
'étoient  Médes.  Il  n'eft  pas  certain  qu  il  y  eut  en  Perfe 
un  peuple  de  Mages  >  originaire  du  pays  5  ils  y  étoient 
peut-être  venus  de  Médie.  Mais  on  ne  peut  douter^  après 
ce  quen  dit  Hérodote  >  quils  ne  fiifent  en  Médie  un 
peuple  particulier. 

MAGNESE ,  ville  capitale  de  la  Magnéfie^  fituée  vers 
la  mer,  dans  la  partie  la  plus  orientale  de  cette  con- 
trée ,  dans  un  lieu  découvert  &  en  bel  air.  Dolops ,  fils 
d'Hermès ,  ou  Mercure ,  mourut  en  cette  ville  &  fut  en- 
terré fur  le  rivage.  Voye^  le  Scholiafte  d'Apollonius  de 
Rhodes,  fur  les  vers  584, &  587  du  premier  Livre  des 
Argonautiqucs.  Varinus  Phavorinus ,  au  nwt  Magnefia, 
appelle  ainfi  la  capitale  de  ce  pays. 

MAGNÉSIE,  ville  fituée  fur  le  bord  nord  du  Méandre^ 
-dans  le  milieu  des  terres  &:  loin  de  la  mer ,  à  l'eft  de 
Priene  y  éloignée  (i)  d'Ephefe  de  quinze  mille  pas  vers 
l'eft ,  un  peu  fud.  On  la  nommoit  ordinairement  Ma- 
gnefia  ad  Mœandrum ,  pour  la  diftinguer  de  Màgnefia 
ad  Sipylunty  ville  de  Lydie,  au  pied  du  mont  Sipylc; 
c'étoit  une  colonie  (x)  des  Magnctes  de  Theffalie ,  à  la- 
quelle s'étoient  joints  des  Cretois.  Elle  eft  appellée  par 
les  Turcs  Guzel-Hifar ,  ou  le  beau  château. 

MAGNESIE  (la)  étoit  une  province  de  Macédoine 

-annexée  à  la  Theffalie,  félon  (3)  Pline 5  Strabon  paroît 

aufli  la  placer  (4)  hors  de  la  Theffalie ,  à  laquelle  elle 

fut  fouvent  jointe.  Elle  étoit  (  5*  )  vers  la  mer  avec  la 

ville  de  Magnéfie.  Dans  les  terres  vers  le  nord-oueft, 

-elle  avoit  pour  voifins  les  Perrhxbes,  nation  Grecque. 


(I)  Plîn.  Lib.  V.  cap.  XXIX.  pag.  178. 

(a)  Scrab.  Lib»  XIV.  pag.  943.  &  Plia,  loco  laudaco.    Voyt\  aafi 
Thavorîn. 

(3)  Plîn.  Lib.  IV.  -cap.  IX.  pag.  aoo. 

(4)  Scrab.  Lib.  IX.  pag.  66ï. 

(5)  Schol.  Apollon.  Khod.  ad  Lib.  I.  verf.  587. 
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Elle  étoit  bornée  au  nord  par  le  mont  Offa  &  par  le 
vallon  de  Tempe ,  à  Toueft  par  la  Pélafgiotidc,  au  fud 
par  la  Phthiotide  &  par  le  golfe  Pélafgique ,  à  Teft  par 
la  mer  Egée.  Elle  s'appelloit  auffi  jflmonia  &  Magnes 
Campus.  Hérodote  l'appelle  Continent ,  ou  Terre^ferme. 
MAGNÉSIE  ,  promontoire  (i)  de  la  Magnéfie  ,  au  fud 
de  Mélibée ,  &  à  Toueft-nord  de  Tifle  de  Sciathos ,  vers 
la  Macédoine  fur  le  golfe  Therméen.  Je  le  crois  le  même 
que  le  promontoire  Sépias.    ^_ys^ 

MAGNETES  D'ASIE.  Ce  fSntïcs  habitans  de  Ma- 
gnéfie fur  le  Méandre ,  &  de  Magnéfie  près  du  Sipyle  , 
dans  TAfie  mineure.  . 

MAGNETES  ,  habitans  de  la  Magnéfie ,  près  du 
mont  Pélion  &  du  golfe  Therméen.  Hérodote  les  dif- 
tingue  des  Theflaliens.  Liv.  VIL  $.  CXXXIL 

MALEA,  promontoire  de  Lefbos^  au  nord  vers  eft 
de  Mytilene.  Thucyd.  Lib.  III.  §.  IfT. 

MALÉE  ,  ou  MALÉES ,  (  promontoire  de  )  eft  la 
partie  la  plus  méridionale  de  la  côte  eft  du  Péloponnefe. 
Ce  promontoire  s'appelloit  auffi  Malia.  On  le  nomme 
aâuellement  Malio  de  quelquefois  Sant-Angelo. 

MALENE  étoit  un  lieu  fitué  dans  l'Atarnée.  Ce  fut 
là  qu*Hïftiée ,  Tyran  de  Milet ,  fut  fait  prifonnier  par  les 
Pçrfes.  Herodot.  Lih.  VL  §.  XXIX, 

MALIAQUE.  (le  golfe)  Cétoit  un  golfe  de  la  mer 
Egée ,  vis^à-vis  l'extrémité  occidentale  de  l'Eubée. 

Paufanias  (2)  le  nomme  golfe  Lamiaque  >  de  Lamia  , 

•  ville  fituée  vers  la  partie  oueft   de  fa  côte  nord.  Oa 

l'appelle  aujourd'hui  (3)  golfe  4e  Zeîton.  Qurfques-uns 

l'ont  confondu  avec  le  golfe  de  Volo  qui  eft  le  Sinus 

Pelafgïcus  y  ou  golfe  Pélafgique  des  anciens. 


(I)  Herodot.  Lib.  VU.  $.  CXCIII. 

(i)  Paufan.  Actic.  five  Lib.  I.  cap.  IV.  pag.  ii. 
(I)  D'Anville  Gcograph.  abr^.  Tom.  1.  pag.  250, 
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Ce  golfe  prend  fon  nom  de  la  plaine  voifinc",  ap- 
pellée  Malide  ou  Maliade» 

MANTINÉE  ,  ville  d*Arcadie  dans  le  Péloponncfc, 
Elle  fut  prite  par  Aratus  &  Antigonus ,  &  porte  depuis 
ce  temps  le  nom  (i)  d'Antigonia.  Elle  eft  à  (x)  plus  de 
deux  lieues  à  Toccident  de  Mégalopolis. 

MARAPHIENS  ,  peuples  de  Perfe*  Porphyre  5)  dans 
lès  Queftions  Homériques  y  dit  que  Ménélas  Se  Hélène 
eurent  entr'autres  enfans ,  DiaptHus  &  Morraphios ,  duquel 
defcfend  la  race  des  Morraphiens,  qui  eft  une  race  il- 
luftre  parmi  les  Perfes.  Ce  nom ,  en  paiTant  de  Grèce 
en  Perfe ,  fut  changé  en  Maraphiens.  Ce  paflage  de  Por- 
phyre devroit  fe  trouver  à  la  treizième  Queftion.  Mais 
aâuellement ,  on  ne  le  voit  ni  en  cet  endroit ,  ni  ailleurs» 

MARATHON  >  bourg  de  TAttique  ,  fitué  environ 
i  dix  milles  nord -eft  d'Athènes  ,  à  égale  diftance 
d'Athènes ,  fud  un  peu  oueft ,  &  de  Caryfte ,  vrlle  d'Eu- 
bée  eft  très-peu  fud,,  pas  loin  de  Brauron  au  fud,  à 
foîxante  ilades  fud  un  peu  oueft  de  Rhamnus  ,  &  à  trois 
«lilles  de  la  mer.  Il  fut  d'abord  de  la  tribu  Léontide; 
le  nombre  des  tribus  ayant  augmenté ,  il  pafta  dans  (4) 
r^antide* 

Ce  lieu  devint  fameux  par  Taâion  de  Théfée ,  qui  y 
prit  le  (5)  taureau  qui  avoit  fait  beaucoup  de  mal  à 
la  Tétrapole  d'Attique ,  &  qu'il  facrifia  aa  temple  de 
Delphes.  Il  devint  encore  plus  célèbre  par  la  vidèoire 
iignalée  que  les  Athéniens^  fous  la  conduite  deMiltiades, 
y  repfiporterent  fur  les  Perfes  ,  la  troiiieme  année  de  la 
7z*  Olympiade. 

La  plaine  de  Marathon ,  où  fe  donna  cette  fameufe 


(1)  Plurarclu  in  Araco.  pag.  i04^« 

(2)  Mém.  de  l'Acad.  des  Belles-Lettres.  Hift.  page  }5d, 
())  Schol.  Homeri  ad  Iliad.  III.  verf.  175* 

(4Î  Corfini  Fafti  AtticL  Tom,  I.  pag.  tij^ 
(0  Plucarch.  iix  Thcfco.  pag*  $,  A»  &  B. 
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l>ataille ,  s'appelle  encore  aujourd'hui  de  ce  nom  &  a 
environ  douze  milles  de  tour.  On  y  voyoit  (i)  les  tom- 
beaux ces  Athéniens  qui  avoient  été  tués  dans  le  com- 
bat ,  avec  des  colonnes  fur  lefquelles  étoient  écrits  leurs 
noms  &  ceux  de  leurs  tribus. 

Les  anciens  Auteurs  parlent  (2)  encore  d'un  lac,-  & 
d'une  petite  rivière  de  même  nom. 

Le  bourg  de  Marathon ,  ainfi  que  la  plaine  voifine  y 
a  pris  fon  nom  d'un  héros  appelle  Marathon.  Ce  bourg 
a  cojifervé  fon  ancien  nom  5  mais  ce  n  eft  plus  qu'un 
amas  (3)  de  quinze  ou  vingt  Zeugarla  ou  métairies,  oi 
il  y  a  environ  cent  cinquante  habitans  Albanois.  Ce 
mot  vient  de  Zéw>oj  ,  qui  fignifie  le  joug ,  &  les  bœufs 
qui  font  fous  le  joug.  On  ne  laboure  dans  ce  pays 
qu'avec  des  bœufs. 

MARDES ,  (  les  )  peuples  de  la  Perfe  qui  habitoîent 
vers  les  frontières  (4)  de  la  Médie.  Pline  les  met  (5) 
dans  la  partie  eft  de  la  Margiane  &les  étend  jufqu'au 
pijrs  des  Baéères.  Si  Strabon  &  Pline  ne  fè  font  pas 
trompés,  le  pays  des  Mardes  comprenôit  l'Hyrcanie, 
le  pays  entre  l'Hyrcanie  &  la  Margiane,  &  la  Mar- 
giane elle-même  jufqu  à  la  Baftriane.  Varinus  Phavo-î 
rinus  (6)  dit  que  c'étoit  une  nation  nombreufe  qui 
Imbitoit  un  pays  rude  &  pauvre. 

MAREE ,  ville  d'Egypte ,  fituée  au  fud  du  golfe  Plin- 
thinetes ,  hors  du  Delta ,  vers  la  Libye.  Cétoit  la  ca- 
pitale du  nome  Maréotîqtie ,  auquel  elle  (7)  donnoit  fon 
nom ,  ainfi  qu'au  lac  Maréotique  qui  étoit  à  fon  nord, 


(I)  Paufan.  Attic.  five  lib,  I.  cap.  XXXII.  pag.  7p. 

(1)  Id.  ibid. 

(I)  Voyages  de  Spon.  Tom.  IL  pag.  iSç.         ' 

(4>  Scrab.  Lib.  XI.  pag.  79  f* 

($)  Plin.  Hift.  Nat.  Lib.  VI.  cap.  XVI.  pag.  jif, 

(fi)  Au  mot  Mâp/'eu 

i-j)  Aïhcn.  Dcipnofopb,  Lib.  !♦  ap.  XXV.  pag.  î|.  D. 
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Le  vin  qui  croiiToit  dans  les  environs  de  ce  lac  &oxt 
appelle  Maréotique. 

La  ville  de  (i)  Marée  avoit  pris  fon  nom  de  Maron^ 
un  de  ceux  qui  accompajgnerent  dans  les  guerres  de  Li« 
bye  Dionyfus  ou  Bacchus. 

Athénée  (2)  dit  que  c'étoit  autrefois  une  grande  ville, 
mais  que  de  fon  temps  ce  n'étoit  plus  qu'un  village. 
Ptolcmée  place  (  Lilf,  IV.  cap.  V.pag.  m.  )  dans  la  Ma- 
réotique un  village  qu'il  appelle  Palaemaria,  c'eft-à-dire, 
l'ancienne  Marea  c'eil  fans  doute  le  même  que  celui 
dont  parle  Athénée. 

MAREOTIS,  ou  MAREOTIQUE,  lac  près  d'Alexan- 
drie, féparé  de  la  mer  par  une  bande  de  terre  que  Pto* 
lémée  (3)  appelle  Tamet,  va  du  couchant  au  midi.  Il  a 
un  peu  moins  (4)  de  trois  cens  ftades  de  longueur ,  fur 
un  peu  plus  de  cent  cinquante  de  largeur.  Le  Nil  l'aug- 
mente dans  fes  (y)  crues ,  au  moyen  des  canaux  qui  joi- 
gnent  ce  lac  au  fleuve» 

MARES,  (les)  peuples  de  l'Afie,  qui  étoîent  viH- 
femblablement  dans  le  voifinage  des  Mofches ,  des  Ti- 
baréniens,  des  Macrons,  &  des  Mofynœques  d'un  côté, 
&  des  Alarodiens  &  des  Sapires  d'un  autre ,  &  voi£ns 
des  Colchidiens.  Herodot.  Lib.  VIL  §.  LXXIX. 

MARIANDYNÏENS ,  (les)  peuples  fitués  dans  la  py- 
tie  e(t  de  la  Bithynie ,  entre  la  Bithynie  &  la  Paphia- 
gonie.  Les  Mariandyniens  s'étendoient  depuis  le  golfe 
Sangiarius  jufqu'au-delà  du  Parthénius  ,  au  fud  des  Cau- 
consi  Strabon  croit  {6)  qu'ils  étoient  Thraces  d'origine, 
ainfî  que  les  Bithyniens. 


(1)  Id.  ibîd. 

(I)  Id.  îHd. 

(3)  Ppolein.  Lib.  IV.  cap.  V.  pag,  iti. 

(4  Scrab.  Lib.  XVII.  pap.  ii$o.  Ct 

(5)  Id.  ibid.  pag.  1141.0. 

«)  Suab.  Lib.  XXI,  pag.  Sitf.  C. 
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Z^s  Mariandyniens  furent  ainfi  appelles ,  ou  de  Ma« 
riandynus>  fils  de  (i)  Cimmérius,  ou  de  Mariandynus, 
fils  de  (2)  Phinée. 

MARIS,  (le)  rivière  de  Scythie,  qui  vient  du  pays 
des  Agathyrfes  &  fe  jette  dans  l'Ifter ,  bien  loin  au^ 
deflus  du  Tiarante.  La  Martiniere  croit  que  cette  ri« 
vicre  eft  appellée  Maris  par  Hérodote,  Marifos  par 
Strabon ,  Marus  par  Tacite  &  par  Pline ,  &  que  c'eft 
lé  Marifch ,  ou  Merifch  ,  ou  Maros  d'aujourd'hui ,  ri- 
vière de  la  Tranfilvanie,  qui  fe  jette  dans  la  TeylTe* 
Cette  dernière  rivière  n*a  aucun  rapport  avec  le  Maris 
dHérodote,  puifque  celle-ci  fe  jette  (3)  dans  le  Da- 
nube* On  ne  fait  où  la  placer. 

MARONEA ,  ou  MARONEIA ,  ville  de  la  Ciconie  , 
en  Thrace,  près   du  lac  Ifmaris,   à  Toueft  du  fleuve 
Lifius  &  de  ce  lac.  Pomponius  Mêla  (4)  Se  le  Géographe 
Etienne  ne  s'accordent  pas  fur  cette  fituation.  Il  vaut 
mieux  s'en  reporter  à  Hérodote.  Pline  (y)  dit  quelle 
s*appelloit  anciennement  Ortagurea.  Elle  reconnoiffoit 
k  Dieu  Bacchus  pQur  fon  proteâeur  >  à  caufè  de  Tex- 
cellence  du  vin  (jS)  que  produifoit  fon  territoire.  Il  étoir 
en  grande  réputation ,  &  avoit ,  dit  (7)  Nonnus ,  une 
odeur  de  Neâar. 
Cette  ville  s'appelle  aujourd'hui  Marogna. 
MARS YAS ,  rivière  de  Phrygie ,  qui  a  fa  fource  prè;> 
de  (.8)  celle  du  Méandre,  fe  jette  dans  cette  rivière, ^ 


(I)  Schol.  Apollonli  Rhod.  ad  Lib.  II.  verf.  715, 

(z)  là,  ad  Lib.  II.  vecC  14c. 

(a)  Herod.  Lib.  IV.  j.  XLIX. 

(4)  Pompon.  Mêla.  Lib.  II.  cap.  II.  pag.  i49« 

<5)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  XL  pag«  z04« 

(6)  Id.  Lib.  XIV.  cap.  IV.  pag.  714. 

(7)  Nonnus  Dionyfiac.  Lib.  I.  pag«  xo.  verf.  i&«  Lib.  Z VU.  pag.  4  #4* 
trerf.  6,  Lib.  XIX.  pag.  $%%,  vérf.  11. 

(I)  Tic*  Liir.  Lib.  XXXVIII»  cap.  XIII, 
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après  avoir  traverfé  le  territoire  (  i  )  d'Idrias.  Selon 
Pline ,  il  (2)  arrofe  les  murs  de  la  ville  d'Apamée ,  fe 
perd  près  de-là ,  au  lieu  même  où  Ton  prétend  que  le 
Silène  Marfyas  diiputa  l'e  prix  à  Apollon ,  mais  il  refTorc 
en  une  vallée  qu'on  appelle  Aulocrénis ,  &  qui  eft  à 
dix  milles  d'Apamée  >  puis  continuant  fon  cours ,  il  fc 
jette  dans  le  Méandre.  Apamée  étoit  une  ville  voifine 
de  Célenes,  où  Ton  avoit  tranfporté  les  habitans  de 
cette  dernière  ville  (3). 

Maxime  de  Tyr ,  qui  avoit  été  fur  les  lieux  >  pré- 
tend (4)  que  le  Marfyas  &  le  Méandre  forte nt  de  la 
même  fource,  &  qu'ils  ne  fe  partagent  qu'après  avoir 
traverfé  la  ville  de  Célenes.  F'oyei  Catarraâès. 

MASPIENS ,  peuples  de  Perfe.  Hérodote  &  Etienne 
de  Byzance  n'en  difant  pas  davantage ,  il  eft  difficile  de 
favoir  leur  pofition.  Cependant  Ils  dévoient  être  confi- 
dérables,  puifquils  av oient  une  très-grande  influence 
fur  le  refte  de  la  nation.  Herodot.  Lib,  I.  $•  CXXV. 

MASSAGÉTES  (  les  )  étoient  fitués  dans  une  plaine 
fpatieufe  qui  eft  immédiatement  à  l'eft  de  la  mer  Caf- 
piene  ,  à  l'aurore  &  au  fojeil  levant  au-delà  de  l'Araxes, 
&  vis'à- vis  des  Iffédons.  Les  Maflagetes  vivoient  des  poif- 
fons  de  ce  fleuve.  Voy€\  les  Recherches  &  Diifcrtations 
fur  Hérodote ,  par  M- le  Préfident  Bouhier.  Chap.  XVÏlh 
pag.  ip8. 

MATIENE.  (la)  C'eft  ainfî  qu'on  nommoit  le  pays 
habité  par  les  Matiéniens.  Les  montagnes  de  ce  pays 
s'étendent  du  fud  au  nord  un  peu  oueft,  particulière- 
ment depuis  les  fources  du  Gyndes,  jufqu'à  celles  de 
l'Araxes ,  puifque  ces  deux  fleuves  fortent  de  ces  mon- 
tagnes qu'Hérodote  appelle  monts  Matiéniens.  Voye^ 
l'article  fuivant. 

(I)  Herodoi.  Lib.  V.  $.  CXVIII. 
.  (2.)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXIX.  pag.  275. 
())  Tir.  Liv.  loco  laudato. 
(4)  Maxiaa.  Tyr.  Diflert.  VIII.  (  olim  XXXVIIL  )  $.  VIII.  pag.  87. 

MATIENIENS. 


MATIÉMIENS.  Ces  peuples  étoicnt  i°.  à  la  droite 
de  THalyjS)  loin  au-deflus  de  Ton  embouchure^  &  un 
peu  au-defTous  de  fa  fource ,  à  Teft  des  Phrygiens  :  c  eft 
de  ceux-li  que  parle  (i)  Hérodote,  i*.  Les  Matiéniens 
étoient  au  fud  des  fources  (z)  de  TAraxes ,  &  au  nord 
de  rAflyric  »  à  Teft  des  Arméniens  ,  &  s'étendoient  vers 
le  fud«eft ,  jufqu'aux  frontières  de  la  Ciflie»  De  leur  pays 
fortoit  un  des  quatre  fleuves  qu'on  rencontroit  en  allant 
de  la  Lydie  à  Sufes,  après  avoir  paffé  fEuphrates.  De  ce 
pays  fortoit  auffi  TAraxes,  dont  la  fource  étoit  vers 
leur  notdy  &  le  Gyndes  dont  la  fource  étoit  beaucoup 
plus  au  fud. 

MAX YES ,  (  les  )  peuples  de  Libye^  fitués  à  Toueft 
des  Auféens»  Ils  culdvent  la  terre.  Leur  pays  eft  mon* 
tagneux  &  couvert  de  bois.  On  y' voit  beaucoup  de 
bétes^  féroces.  Herodot.  Lîp.  IV.  $.  CXCL 

^  MEANDRE ,  fleuve  de  TAfie  mineure ,  qui  a  fcs  four- 
ces  à  Célenes ,  ville  de  Phrygie.  Tite-Live  dit  (3)  qu'il 
fort  delà  haute  fortereffede  Célenesî  &  qu'ayant  traverfé 
cette  ville  par  lemilieu>  il  coule  dans  la  Carie  ^  puis  dans 
rionie,  &  fe  perd  dans  un  golfe  entre  Milet  fud,  &  Priene 
nord  >  baignant  quantité  de  villes  &  recevant  les  fleu-* 

•  ves  Marfyas ,  Eudon»  Lycus ,  Léthaeus ,  &c. .,. .  Ce  fleu- 
ve, dit  (4)  Paufanias ,  coulant  par  le  pays  des  Phrygiens 
&  par  celui  des  Cariens>  où  les  terres  font  bonnes  de 
bien  cultivées ,  a  en  peu  de  temps  converti  en  terré- 
ferme  la  mer  qui  étoit  entre  Priene  &  Miîet. 

Les  anciens  ont  décrit  ce  fleuve  comme  faifant  mille 
détours,  fe  revenant  en  quelque  façon  fur  lui-même: 
M.  de  Tournefort  dit  dans  fes  Voyages ,  qu'il  s'en  faut 
bien  que  les  tours  &  retours  du  Méandre  (5)  approchent 


(I)  Herod.  Llb.  I.  $.  LXXIL 
iz)  Id.  Lib.  I.  f.  CLXXXIX.  GCII.  U  alibi. 
il)  Tit.  Liv.  Lib.  XXXVÏII.  cap.  XIÏI.  • 

I4)  Pauian.  Arcade  five  Lib.  VlII.  cap,  XXIV.  pag,  ^47. 
(5)  Voyages  de  Tgumefor;,  Toa^  II»  page  nz^ 
Tome  rriL  P 
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de  ceux  que  fait  la  Seine  au-defTous  de  Paris.  Cepen« 
dant  M.  le-  Comte  de  Choifeul  qui  Ta  vu ,  aflure  daiM 
fon  Voyage  Pittorefque ,  qu'il  fe  plie  &  replie  beaucoup 
fur  lui-même. 

Ce  fleuve  s'appelle  aujourd'hui  le  Madré  :  les  habitans 
du  pays  le  nomment  Meinder ,  les  Turcs  Boïouc-Mein- 
der ,  c'eft-à-dire ,  Grand-Méandre ,  pour  le  diftingtier  du 
Cayftre,  qu'ils  appellent  Petit-Méandre.  J^çyei  encore 
fur  la  fource  du  Méandre  l'article  Marfyas. 

MECYBERNE ,  ville  Grecque  dans  la  pénînfule  des 
Toronéens ,  ou  Sithonie ,  fur  le  golfe  Toronéen  ,  que 
Ton  appelle  auffi  (i)  golfe  Mécybernaeen ,  aujourd'hui 
golfe  d'Agiomama ,  à  vingt  ftades  (i)  eft-fud  d'Olyn* 
the.  C'étoit ,  dit  (  3  )  Strabon ,  le  poit  ou  le  havre 
d'Olynthe.  Scylax  la  met  (4)  entre  Sermyle  &  Olynthe  , 
&  Scymnus  de  Chios  (j)  la  première  fur  le  golfe  To- 
ronéen. ^ 

MÉDIE,  (la)  contrée  de  TAfic.  Ccft  un  pays  plat, 
excepté  cette  partie  qui  s'étend  vers  le  nord,  depuis 
Agbatanes  vers  les  Sapires  &  vers  le  Font-Euxin,  qui 
eft  un  pays  haut ,  montagneux ,  couvert  de  bois.  Me 
dia ,  dit  (5)  PJine ,  ah  oecafu  tranfverfa  Miqiu  Parthia 
occurren^,..^  hahet  ah  or  tu  Cafpios  &  Parthos^  à  mem 
die  Sittacenen  &  Sufianen  &  Perfida  »  ab  occafu  Adia- 
ienen  ,  à  feptentnone  Armeniam. 
'  Ce  pays  eft  (7)  nommé  Madaï ,  dans  TEcriture.  Les 
Grecs  dérivent  le  nom  de  Médie ,  de  Médus ,  fils  de 


'    (i)  Plîn.  Lib.  IV.  cap.  X.  pag.  202. 

"    (!)  Suidas  voc.  MuxoCipr*.  Tom.  II.  pag.  $$1» 

(3)  Scrab.  Exccrpt.  è  Lib.  VIL  pag,  107.  intcc  Gcogc,  Scrîptorcf 
minores. 

(4)  Scylacis  |Peripl.  pag.  i6» 

(sy  Scymni  Chii  Orbis  Defcripc.  vcrf.  «40. 

(tf)  Plin.Hift.  Nat.  Lib.  YI.  cap,  XXYÏ.  pag,  )|0b 

i7)  Bftlicr.  I.  f.  j.  14, 
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Mldce.  Médéc,  dit  (i)  Paufanias,  étant  venue  à  Athè- 
nes, èpoufa  Egée  5  ayant  été  dans  la  fuite  obligée  de 
s'enfuir  d'Athènes ,  parce  qu  on  avoit  découvert  les  em- 
bûches quelle  dreffoit  à  Théféé,  elle  fe  rétira  dans  le 
pays  qu'on  appelloit  dans  ce  temps-là  Aria  ,  où  elle 
donna  le  nom  de  Medes  auxhabitans  :  on  dit  que  fon  fils, 
quelle  mens^  avec  elle  dans  le  pays  des  Ariens,  s'ap- 
pelloit  Médus,,  &  quelle  Tavoit  eu  d*Egée.  Le  nom 
dlrak-Aiami  convient  à  une  grande  partie  de  la  Médic. 
MÉGARES,  ville  de  la  Mégaride,  fituée  près  du 
golfe  Saroniquc ,  à  une  diftance  prefque  égale  de  Co- 
rinthe  oued,  &  d'Athènes  eft,  entre  le  Péloponnefe  > 
l'AttiqUe  &  la  Béotie.  Elle,  étoit  bâtie  fur  deux  rochers  , 
s^étendant  ali»  fud  fud-eft.,.&  à  Touefl:  nordroueft,  en- 
viron à  uiie  liéue  de  la  côte  du  golfe -SarorfiqUe.  On 
apperçoit.  encore  fes  anciennes  .bornes  qui  cômpijen- 
nent  ces  <leux  rochers  &  ui\e  fjartiè  de  la  plains  au  fud. 
Mais  il  n*y  a  plus  préfentement  (2)  qu'un  bourg  fur  un 
de  ces  rochers ,  compofé  d'environ  trois  ou  quatre  cens 
maifons  affçfc  chétives  &  qui  n'ont  qu'un  étage..  Elle 
conferve  le  nom  de  Mégaraw7^<>ytfî  fur  la  fondation,  de 
cette  ville  ,    mon  Eflai  dci  Chronologie.  C/î^/^.   XIV^ 

MEGARES,  ville  de  Sicilc"i  fondée  fept' cents  vingt- 
hirit  ans  avant. notre  crc ,  fxar,  des  Mégariens  fortis  de 
Mégares  fur  les  frontières  de  l'Attique.  Elle  fut  détruite 
par  Gélon,  Roi  de  Syracufes,  quatre  cents  quajt^-ringth 
4eux  ans*  avant  notre  erA^^iPTay^^  là-di^fltis,  immEffai 
de  Chronologie ,  chap.  XIK.  Sea.IL,i.  IK  EUc  étolt 
fur  le  bord  de  la  mer  &  dans  le  voifinage  de&yjiacufèaL 
Elle  portoit;  avant  faîondation  par  lês/Mégatriens^j) 
le  nom  d'Hybla,  M.  d'Anville.  penlè  que  c'eft  Penifola 
delli  Manghifi. 


•  m 


(i)  Paufan.  Corimh.  ûve  Lib.  II,  cap.  III.  pagv  ii8. 
(2)  Voyages  de  Spon.  Tom.  II.  pag.  itfy,  . 
(i)  Strab.  Lib,  VI.  pag.  410,  B« 
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MÉGARIDE  >  petit  pays  borné  au  fud  par  Tifthmé  it 
Corinthe  »  au  nord  par  la  Béotie  >  à  l'oueft  par  le  golfe 
de  Corinthe ,  à  Teft  par  le  golfe  Saronique  &  par  YAt* 
tique.  Elle  faifoit  autrefois  partie  de  TAttiqUe;  maii 
dans  la  fuite  ce  fut  une  province  particulière  &  féparée 
de  l'Attiquepar  deux  montagnes  appellées  Kfpflcr«^'c*eft^ 
à-dire  >  les  Cornes.  Sa  capitale  étoit  Mégares* 

MEGARIENS  ,  habitans  de  Mégares.  Us  (i)  fe  van- 
toient  que  les  Nymphes  Sithnides  étoient  de  leur  pays^ 
&  qu'une  de  ces  Nymphes  avoit  ^u  de  Jupiter  un  iils 
nommé  Mégaros  >  qui ,  s'étant  fauve  au  temps  du  dé- 
luge de  Deucalion,  fur  la  montagne  de  Géranie^  fie 
porter  fon  nom  à  toute  la  contrée  voifine. 

MEGARIENS  >  habitans  dç  Mégares  en  Sicile. 

MÉLAMPYGE.  (roche)  C'eft  un  rocher  de  la  mon* 
tagne  Anopée ,  fur  les  frontières  de  la  Mélide  &  de  la 
Locride.  Herodot.  Lib.  VIL  f  CCXri. 

MELANCHLiENES.  Ces  peuples  habîtoîent  au-def^ 
fus  (2)  des  Scythes  Royaux^  dont  il  y  en  a  une  partie 
qui  s*étend  (5)  jufqu  au  Tanaïs.  Au-delà  des  Mélanchi 
IxntSj  il  n'y  a  que,  des  marais  &  des  terres  déferres» 
Scylax  (4)  les  place  entre  la  Colique  &  les  Gelons^ 
&  il  fait  les  Gelons  voifins  des  Colchidiens.  Mais  je 
doute  fort  de  cette  pofitioh. 

Le  nom  de  Mélanchlxnes  eft  Grec»  &  fignifie  les 
noirs  manteaux.  Ce  ne  pouvoit  être  le  vrai  nom  de 

ce  peuple. 

MÊLAS  9  golfe  de  Thrace,  qui  renferme  une  partie 
4e  la  Cherfonefe.  On  le  nomme  aâuellement  golfe  de 

Mégariffe» 
MÊLAS.  Ceft  le  nom  d'un  fleuve  de  Thrace>  vers 


f* 


(I)  Paufaii.  Actic  (ire  Lib.  L  cap.  XLt  pag.  9^ 
U)  Herod.  Lib.  IV.  f.  XX. 

(I)  U.  ibid. 

(4)  $c)rlac,  PcrîpL.  pag,  %i  U  lU 
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Fifthme  oucft  de  la  Cherfonefe  de  Thracc ,  qui  donne  (i) 
{on  nom  à  un  golfe  de  la  mer  Egée ,  dans  lequel  (x)  il 
fe  jette  >  fon  nom  moderne  eft  Sulduth. 

MÊLAS  >  (  le  )  fleuve  qui  eft  (  3  )  environ  à  vingt 
fiades  fud  du  Dyras»  Cette  petite  rivière  de  ThefTalie» 
dans  la  Trachinie ,  coule  entre  le  Sperchius  nord  8c 
TAfopus  fud.  Titc-Live  (4)  l'appelle  Amnictdus ,  petite 
rivière.  Il  paflbit  près  d'Héraclée,  &  l'ancienne  Tra« 
chis  y  qui  donnoit  le  nom  de  Trachinie  à  ce  canton- 
là  >  étoit  à  cinq  {$)  ftades  de  cette  rivière  ^  &  à  près 
de  fix  ifi)  d'Héraclée. 

MiLIADE ,  ou  MÉLIDE  ^  ou  MALIADE ,  petite  con- 
trée de  la  Grèce,  fituée  fur  le  golfe  Maliaque,  au  fud 
de  la  ThefTalie  &  au  nord  du  mont  Œta. 

MÉLIBEE,  ville  fituée  fur  les  côtes  eft  de  la  Magnéfie  , 
au  pied  du  mont  Offa,  &  du  côté  qui  regarde  la  TheiTa- 
lies  elle  commande  la  ville  de  Démétrias  (7).  Sïta  efi 
in  radlcihtts  OJjfa  mantis^  quâ  parte  in  TkeffaUam  vergit  ^ 
opportune  imminens  fuper  Demetriadem.  Etienne  de 
Byzance»  &  le  Scholiàfte  (8)  d'Apollonius  de  Rhbdesr 
mettent  cette  ville  en  Theflalie;  mais  comme  la  Ma- 
gnéfie touchoit  à  la  Theilalie  9  Theffaîiœ  (p)  annexa  efi 
Magnefia  r  il  i^'eft  pas  douteux  qu'ils  ne  l'ayent  placée 
dans  ce  pays.  Strabon  (10)  la  met  fur  un  golfe. 

MJÊLlDE  p  petit  pays  qui  touche  à  la  Phthiotidç ,  près 
du  golfe  Maliaque»  &  qui  fait  partie  de  laTraehiQic. 


Cl)  Plin.  lib.  IV.  cap.  XI.  pag.  104*  lin.  12. 

(1)  SchoK  Apoll.  Rhod.  ad  Lib.  I.  verC  $zi^ 

(7)  Herodot.  Lib.  VII.  $.  CXCVIII. 

(4)  Tic.  Liv.  Lib.  XXXVI.  cajp.  XXII^ 

(0  Herodot.  loco  laudato» 

W)  Strab.  Lib.  IX.  p«ç.  •«.  *R, 

(7)  Tit.  Lir.  Lib.  XLIV.  cap.  Xllt. 

(I)  Scbotiaft.  ApoUod*  Rhod.  ad  Lib*  I.  rerf.  i^s« 

{9)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  IX.  pag.  loo* 

{IQ)  Scrab.  Lib«  IX^  pag*^^;^.  A. 
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MÉLIENS  ,  ou  MALIENS ,  habitans  de  la  Mélidc  ou 
Maliade.  Ils  écoient  fitués  vers  un  golfe  de  la  mer  Egée^ 

Les  Maliens  fe  fubdivifoient  en  trois  petits  peuples , 
les  (i)  Paralieps,  les  Hiéricns,  &  les  Trachiniens.  Scy- 
lax  (2)  parok  en  faire  deux  nations  différentes,  dont 
l'une  eft  çdle  des  Méliens  &  l'autre  celle  des  Maliens. 
Les  Méliens  font  fur  le  golfe  de  ce  nom.  Leurs  villes 
fonfErinos,  Boion ,  Gitinium ,  les  Thermopyles ,  Tra- 
chis ,  CEta  >  Héraclée.  La  première  ville  des  Maliens  eft 
Lamia ,  la  dernière  Echinus.  Ils  s'étendenr  jufqu*aax 
Anianes. 

MÉLOS,  ifle  de  la  mer  Egée ,  au  nord  de  Crète,  & 
au  nord  oueft  de  Théra.  Elle  s'appelle  aujourd'hui  Milo, 
&  fes  habitans  Miliotes.  Cette  ifle  eft  prefque  rondes 
elle  a  environ  foixante  milles  de  tour  &  eft  bien  cul-^ 
tivée.  Elle  fut  fondée  par  (3)  des  Laconiens  &  quel- 
ques Spartiates,  onze  cents  feize  ans  avant  l'ère  vulgaire. 
V'oyei  mon  Effai  de  Chronologie ,  Chap.XlV.  Se^.  IL 
$.  IV.  ' 

MEMNON.  (palais  royal  de)  C'étoit  le  palais  des 
Rois  à  Sufes  &  la  citadelle.  On  l'appelloit  aufli  Mem- 
nonium.  Strah*  Lib.  XV.  pag.  loyS.  C. 

MEMNON.  (  ville  de)  Voyt\  palais  royal  de  Memnon* 

MEMPHIS ,  ville  célèbre  d'Egypte ,  fituée  (4)  à  trois 
fchenes  au-deffus  du  Delta ,  fur  la  rive  gauche  du  Nil. 
11  y  avoir  dans  cette  ville  plufieurs  temples  magnifiques  > 
entr'autres  celui  dii  Dieu  Apis,  qui  y  étoit  honoré  d'une 
manière  particulière.  On  croit  ordinairement  en  Egypte 
que  Gizé  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Memphis  ; 
opinion  qui  n'eft  fondée  qu^  fur  ce  que  cette  ancienne 
&  fuperbe  ville  étoit  fituée  fur  le  bord  oueft  du  Nil , 


CD  Thucydid.  Lîb.  II.  $.  XCU. 

(2)  Sf^Iacis  Perîpl.  pag.  24, 

(3)  ConoQ.  Narrât.  XXXVI. 

(4)  Scrab.  ^b.  XVII.  pag.  xi^o.  C. 
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du  côté  des  pyramides,  comme  Teft  aujourd'hui  la  ville 
de  Gizéy  mais  comme  Ton  ne  remarque  à  Gizé  aucua 
monument  de  Tantiquité,  cette  opinion  n*eft  pas  ap- 
puyée fur  d'aflez  fortes  preuves ,  &  on  doit  regarder 
Gizé  comme  une  ville  très-moderne  en  comparaison  de 
l'ancienne  Memphis.  Depuis  la  deftruâion  de  cette  ville, 
les  matériaux  en  ont  été  portés  à  Alexandrie  &  à  d'autres 
villes  qu'on  a  bâties  dans  les  environs  de  Memphis.  " 

Il  y  avoit  près  de  Memphis ,  au  nord  &  au  fud ,  une 
montagne  de  pierre  entourée  &  couverte  de  fable ,  oiî 
étoient  les  pyramides.  A  l'eft  de  Memphis ,  de  l'autre 
côté  du  Nil ,  étoient  les  carrières  d'où  Ton  avoit  tiré 
des  pierres  pour  bâtir  ces  pyrarmides, 

MENDA ,  ville  de  la  péninfule  de  Pallene,  proche  de 
Sana  y  dans  la  partie  où  la  péninfule  s'élargit  entre  Sana 
&  Scioné.  Cétoit  (i)  une  colonie  des  Erétriens.  Son 
territoire  étoit  renommé  (2)  pour  fes  excellens  vins. 
Herod.  Lib.  VIL  $.  CXXIII. 

MENDÈS ,  ville  d'Egypte ,  fituée  entre  le  canal  Bu- 
colique oueft  &  le  Mendéfien  eft.  On  adoroit  à  Mendès 
le  Dieu  Pan  &  le  Bouc ,  pour  la  même  raifon  qui  a  fait 
refpeâer  ailleurs  le  Dieu  Priaf  e.  Elle  donnoit  le  nom 
-de  nome  Mendéfien  à  fon  territoire  &  à  une  des  em- 
bouchures du  Nil ,  appcllée  aâuellement  Dibé  ,  &  par 
lés  Francs  Pefchiéra.  Le  nçm  moderne  de  Mendès  eft 
Ashmun-Tanah. 

MENÉLAS,  (port  de)  dans  la  Libye,  l  l'oueft   & 

près  de  Plunos ,  à  Toueft  du  promontoire  Ardanis.    Il 

tire  fon  nom  de  Ménélas>  qui  y  aborda  (j)  au  fortir 

de  l'Egypte. 

MEONIE.  Ceft  ainlî  que  Ton  appelloit  autrefois  cette 

(I)  Pompon.  Mêla.  Lib.  II.  cap.  II.  pag.  155.  Suidas,  voc*  Mir>(i^ 

(a)  Achen.  Lib.  I.  cap.  XXIII.  pag.  29.  Scephai^.  Byzant. 
i})  Scrab.  tib.  I.  pag.  ds,  Herod»  Lib.  U.  $.  CXIX. 
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partie  de  la  Lydie  qui  eft  à  left  vers  le  mont  Tmolus  ^  8é 
où  prenoit  fa  fource  le  Faâole  ^  fleuve  de  Lydie. 

MEOTES  9  (  les  )  peuples  qui  habitoient  le  long  de 
la  côte  du  Palus  Mxotis ,  au  nord  de  Cimmérium. 

MER  ATLANTIDE.  (  la  )  Tous  les  Géographes  s'ac- 
cordent à  placer  la  mer  Atlantide  ou  Atlantique  à  Toueft 
de  notre  continent  :  mais  ils  ne  conviennent  pas  de  lès 
bornes.  Suivant  quelques-uns,  c*eft  cette  partie  de  l'Océan 
^ui  eft  à  Toueft  de  l'Afrique ,  depuis  le  détroit  de  Gi* 
l>raltar,  en  defcendant  vers  le  fud,  fans  s'étendre  ce«. 
pendant  ^ufqu  à  Téquateur.  D'autres  étendent  cette  mer  , 
non-feulement  le  long  de  TAfrique,  mais  encore  le  long 
des  côtes  d'Efpagne  »  de  Portugal,  de  France ,  &  même 
des  iiles  Britanniques.  Il  y  en  a  qui  appellent  Océan 
'Atlantique  toute  l'étendue  de  iner  qui  eft  entre  l'Ame* 
rique  d'un  côté ,  &  TEurope ,  &  l'Afrique  de  l'autre , 
depuis  la  mer  glaciale  >  jufqu'à  la  ligne  équinoxialb , 
au-delà  de  laquelle  eft  l'Océan  méridional  ou  Ëthiopi* 
^ue.  On  peut  dire  néanmoins  que  le  nom  de  mer  Atlan- 
tique ne  convient  proprement  qu'à  cette  partie  de  rOcéaa 
^ui  eft  vis-à-vis  des  Atlas ,  chj^îne  de  montagnes  en  K&ic 
^ue ,  d'où  cette  mer  a  pris  fon  nom ,  &  qu  infenfible* 
ornent  elle  l'a  communiqué  à  d'autres  parties  de  l'Océan^ 
de  proche  en  proche,  tant  aux  feptenttionalçs  quaujP 
fnéridionales.  * 

MER  AUSTRALE.  Hérodote  ne  défigne  jamais  fous 
ce  nom  une  mer  particulière ,  mais  une  mer  qui  eft  au 
fud  relativement  à  une  autre.  Cependant  il  entend, 
Idvrt  IV*  $.  XLIL  par  ce  mot,  la  mer  qui  baigne  la 
partie  eft  &  fud  de  la  Libye  &  la  mer  Atlantique. 

MER  CASPIENE  (la)  eft  bornée  à l'oueft  par  le  Cau- 
cafe ,  à  l'eft  par  une  vafte  plaine ,  dont  les  Maffagetcs 
occupent  une  partie.  Sa  longueur*  eft  de  quinze  jours  de 
chemin  ,  pour  un  vaiflcau  qui  va  ï  la  rame ,  &  fa  lar- 
geur de  huit  jours.  Suivant  les  cartes  qui  fe  trou*  • 
vent  dans  la  Géographie  de  Ftolénaée  >  f^  longijettr  eft 
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«^occident  en  orient.  Cellarius  (i)  eft  auffi  de  cet  avis» 
&  il  aflure  qu'Hérodote  penfe  de  même.  Cependant  cet 
Hlftorien  ne  dit  riep  de  pareil.  Dans  la  carte  dreffée  par 
ordre  du  Czar  Pierre  le  Grande  fa  longueur  va  du  midi 
au  nord. 

Strabon  {%) ,  Pomponius  Mêla  (3)  9  Pline  (4) ,  Denys 
le  Périégete  (j)  ,  &c.  prétendent  que  cette  mer  commu- 
nique avec  rOcéan  feptentrional.  Mais  Hérodote ,  beau-* 
coup  plus  ancien  qu'eux  tous ,  aflure  que  c'eft  une  mer 
par  elle-même ,  &  qu  elle  ne  communique  avec  aucune 
autre.  Ptoléméc  (6)  &c  Diodore  de  Sicile  (7)  penfent 
de  même ,  &  la  carte ,  dreflee  par  ordre  du  Czar  >  levé 
coûte  di£ficulté  à  ce  fujet. 

MER  DU  NORD,  Ce  que  >'ai  dit  au  mot  mer  auf* 
traie  convient  à  celle-ci.  Hérodote  indique  fous  ce  nom 
le  Pont-Euxin.  livre  IV.  $.  XXXVIL 

MER  DE  THRACE.  Elle  s'étendpit  depuis  le  golfe 
Therméen  ,  jufqu  à  Tiflf  de  Samothrace  &  le  golfe  de 
Cardia,  ou  golfe  Mêlas.  Herod.  Lib.  VIL  $.  CLXXVI. 

MERE  DE  r HYPANIS ,  grand  lac  de  la  Scythie ,  au- 
tour duquel  paifTent  des  chevaux  blancs  fauvages.  On- 
lui  a  donné  ce  nom ,  parce  que  THypanis  y  prend  fa 
fource.  Herodou  Lih.  IV.  §.  LU. 

MEROÉ ,  ville  capitale  d'Ethiopie ,  dans  une  prêt 
qu  ifle  formée  par  le  Nil  &  TAftaboras  y  à  quarante  )pur« 
nées  de^riile  Tachompfo.  Je  n'en  dirai  pas  davantage  » 
puifque  malgré  les  recherches  de  MM.  de  Tlile  &  d'An^ 


<i)  Norîcia  orbis  anriqui.  Tom.  IL  pag.  ^74.  %.  III. 

€2)  Stcab.  Lib.  XI.  pag.  773.  A. 

Il)  Pomju^ela.  Lib.  III.  cap.  V.  pag.  i66. 

(4)  Plin.  Hift.  Nac.  Lib.  VI«  cap.  XIII.  pàg.  310.  lin.  f. 

<5)  DionyC  Pericg.  vcrC  48 ,  &c,  verf.  719  ,  &c. 

<<)  £uftath«  ad  DionyC  Fcrieg.  verf.  4$.  pag.   11.  coL  &•  confiMy 
fag.  128.  coh  I. 

{7)  Diodor.  $tcuU  Lib.  XVIII,  f .  V.  Tom*  II,  l'ag.  2<ff . 
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ville,  on  cft  fort  cmbarraflc  pour  déterminer  fa  pofi^ 
tion. 

MESAMBRIA,  ville  <fe  Thrace  fur  le  Pont-Euxia^ 
près  de  Textrémité  du  mont  Haemus ,  au  nord  d'ApoUo* 
nie,  entre  cette  ville  &  l'embouchure  du  Panyfus.  Cette 
ville  fut  fondée  par  des  habitans  de  Byzance  &  de  Ghal* 
cédoine  ,•  qui  aimèrent  mieux  s'expatrier  que  de  tom* 
ber  (i)  fous  la  puiffance  de  Darius.  Elle  eft  différente  de 
Méfambrie,  ville  Samothraciene ,  à  Tembouchure  da 
Liflus ,  &  c*eft  pour  les  diftinguer ,  que  j'appelle  la  pre- 
mière Méfambria  ,  &  la  féconde  Méfambrie.  Son  nota 
aâuel  eft,  félon  la  prononciation  moderne,  Mifévria. 

MÉSAMBRIE  (2).  C  eft  la  dernière  des  villes,  Samo- 
thracienes ,  dans  le  continent  de  Thrace ,  du  côté  de 
Toueft.  Elle  eft  proche  de  Stryma,  ville  des  Thafiens, 
&  entre  ces  deux  villes  coule  le  Liffus ,  fleuve  qui  fat 
mis  à  fec  par  Tarmée  de  Xerxès.  Méfambrie  étoit  vers 
le  bord  eft  de  l'embouchure  de^e  fleuve.  Elle  eft  difiFé- 
rente  de  Méfambria.  Son  nom  moderne  eft  Mifévria. 

MESSANE ,  ville  de  Sicile.  Ceft  aujourd'hui  Meflînc» 
Elle  portoit  anciennement  le  nom  de  Zancle.  Voyf\ 
Zancle.  Htrodou  Lih.  VIL  %.  CLXIV. 

MESS APIE  C  la  )  faifoit  partie  de  l'Iapygie.  Ceft  une 
cfpece  de  péninfule  qui  avance  dans  la  mer  ïoniene; 
fon  ifthme  eft  entre  Brentéfium  ou  Brundifium  &,Tarente. 

Les  Grecs  avoient  nommé  cette  contrée  Meffapie , 
du  nom  de  MefTapos ,  un  de  leurs  chefs.  Les  Auteurs 
latins  la  nomment  ordinairement  Calabre ,  Calahria  (5). 
Le  pays  des  Salentins  en  occupe  une  partie  >  qui  cft  la 
partie  fud  ou  intérieure  du  talon ,  ce  qui  ^  fait  encore 
appeller  la  Meffapie ,  Salentina.  Voye^  lapygie. 

MESSENE  ,  ville  capitale  de  la  Meffénie ,  détruite 


(I)  Hcroaot.  Lib.  VI.  §.  XXXIII. 
(z)  Hcrodot.  Lib.  VII.  {.  CVIIL 
(3)  Scrab,  Lib.  VI.  pag.  43 r» 
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par  les  Lacédémoniens.  La  nouvelle  ville  tfexiftoît  pas 
encore  du  temps  d'Hérodote.  Strabon  dit  pofitive- 
ment  :  (  i  )  ce  pays  s'appelloit  Meflene  l  la  ville  qui 
porte  aâuellement  ce  nom ,  n  etoit  point  encore  bâtie. 
Elle  fut  conftruite  après  la  bataille  de  Leuâres. 

MESSÉNIE,  pays  confidérable  du  Péloponnefe,  fe- 
paré  de  la  Laconie  par  le  Nédon ,  &  de  la  Triphylie 
par  le  Néda ,  borné  à  Toueft  >  &:  au  midi  par  la  mer  & 
le  golfe  de  Meffene.  Son  premier  Roi  fut  (2)  Lélex ,  qui 
régnoit  auffi  dans  la  Laconie.  Polycaon  fon  fils  lui  fuc- 
céda.  Sa  race  étant  éteinte ,  les  Mefleniens  choifirent  (j) 
pour  Roi  Périérès ,  fik  d'yole.  Aphareus  lui  fuccéda. 
Il  reçut  dans  Tes  états  fon  neveu  Nélée>  à  qui  il  affigna 
la  partie  maritime.  Les  enfans  d' Aphareus  (4)  ayant  été 
tués  à  la  guerre ,  la  Meflenie  appartint  à  Neftor  y  fi 
l'on  excepte  une  partie  qu'eut  Ménélas.  Voye^  Strabon  , 
Lib.  VIIL  pag.  $$0.  La  poftérité  de  Neftor  l'eut  en* 
tîere  &  la  conferva  jufqu  au  retour  des  Héraclides ,  qui 
chafferent  Mélanthus.  Crefphontes  l'eut  en  partage.  Les 
Lacédémoniens  s'en  emparèrent  dans  la  fuite  &  rédui- 
firent  en  efclaves  ceux  de  fes  babitans  qui  ne  prirent 
pas  la  fuite.  Mais  enfin  après  (5}  la  bataille  de  Leuc*^ 
tre$>  Epaminondas  fappella  leurs  defcendans,  &  Ton 
bâtît  alors  la  ville  de  Meffene. 

MÉTAPONTE,  ville  de  Lucanîe,  fituée  fur  le 
golfe  de  Tarente ,  entre  Tarente  nord-eft  &  la  ville  de 
Siris  fud,  très-peu  oueft,  prefqu*à  égale  diftance  de  ces 
deux  villes ,  à  cent  quarante  ftades  (€)  d'Héraclée ,  près 
de  (7)  l'embouchure  du  Cafuentum,  aujourd'hui  Bafiento  , 

<i)  Strab.  Lib.  VIII.  pag.  55e. 

(2)  Paufan.  MelTen.  (îve  Lib.  IV.  cap.  I.  pag.  280  ,  &c« 

C3)  Id.  ibid.  cap.  II;  pag.  282,  &c. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  {II.  pag.  2S4,  &c. 

(5)  Id.  ibid.  cap.  XXVI.  pag.  342  ,  &c.         ^ 
(<)  Scrab.  Lib.  VI.  pag.  406.  A» 

(7)  CluYÎcr  Ical,  Am.  Lib.  IV.  pag.  X277. 
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à  l'endroit  où  eft  Totvp  S,  mare.  Métaponte  eut  pour  (i) 
fondateur  Ëpéus>  qui  avoit  été  au  iiége  de  Troie, 
fous  le  commandement  de  Neftor.  Pythagore  s'y  retira 
&  y  (%)  périt  dans  une  fédition  qui  s'éleva  contre  lui 
&  contre  Tes  difciples. 

MÉTAPONTINS,  habitans  de  Métaponte.  Ils  étoient 
Italiotes ,  &  avoient  érigé  dans  la  place  publique  de  leur 
ville  une  ftatue  à  Apollon  »  &  une  à  Ariftéç  de  Proconnefè. 

MÉTHYMNE,  ville  de  Tifle  de  Leibos,  fituée  dans 
la  partie  oi^eft  de  la  côte  nord,  à  loueft  de  Mytilene. 
Ptolémée  la  (5)  met  entre  le  promontoire  d'Argénum  & 
la  ville  d'AntilTe.  Elle  exiftoit  à  Tendroit  nomthé  ac- 
tuellement Porto-Pétéra.  Le  Muiîcien  Arion  (4)  étoit  de 
cette  ville* 

MILÉSIE.  Cétoit  le  nom  du  territoire  de  Milet  >  où 
Iiabitoient  les  Branchides ,  Prêtres  d'un  temple  &  d'un 
oracle. 

Ce  temple  étoît  confacré  à  Apollon  &  Diane  >  comme 
ils  font  jumeaux ,  le  lieu  où  ils  rendoient  leurs  oracle^ 
fut  appelle  Didymes ,  du  mot  Grec  AUvfMt ,  jumeaux: 
4ans  la  fuite  il  prit  le  nom  de  Branchides.  Voye^i  Hé^ 
fodote  y  Livre  VL  note  16. 

MILET  ,  ville  d'Ionie ,  que  Pline  met  à  dix  ftades  fud 
de  l'embouchure  du  Méandre.  Cétoit  la  première  ville 
d'Ionie  en  allant  du  fud  au  nordj>  c'étoit  auffi  la  pre» 
miere  en  dignité  &  en  ancienneté  >  puifque  Nélée  y  éta- 
blit fa  colonie  >  &  qu'elle  fut  la  capitale  de  cette  contrée. 

Elle  fut  d'abord  (j)  appellée  Lélégeïs ,  du  nom  des 
Léléges^  qui  l'habitèrent  >  enfuite  Pityufa,  à  caufe  de 
la  quantité  de  pins  que  produifoit  fon  territoire  5  pull 


(I)  Vdl.  Patercul.  Lib.  I.  f.  I.  U  ibi  notam  Ruhnkenii  vsci  celd^rrîmi. 

Il)  Porphyr.  de  vîtâ  Pyehag.  pag.  51  i^  $%• 

(})  Ptolem.  Geograph.  Lib.  V.  cap.  II, 

(4)  Herodot.  lîb.  I.  $.  XXIU  &  XXIV. 

iS)  Plin.  Hift.  Nat.  Lib.  V.  af.  XXIX,  paç.  17%  ic  ibi  Harduln. 
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>iA.naftorià ,  puis  Milec.  Elle  a  donné  naiiTance  à  Cad« 
mas  (i) ,  le  premier  qui  écrivit  Thiftoire  en  profe  :  il 
vivoit  vers  le  temps  de  I>arius ,  fi  Ton  en  croit  (2)  Jo(eph, 
dans  fa  réponfe  à  Apion.  Ce  fut  aulfi  la  patrie  de  Thaïes, 
l'un  des  fepc  Sages ,  &  du  Philofophe  Anaximandre. 

Le  grand  nombre  de  colonies  que  Milet  envoya  ea 
divers  pays,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  la  rendre  il* 
Ittftre.  On  l'appelle  aftuellement  Palatfa.  M.  d*Anville  (j) 
prétend  qu  on  ignore  fa  pofition  &  qu*on  fe  trompe  en 
croyant  que  Palatfa  y  répond.  Cependant  M.  Chandlcr  j 
le  dernier  éditeur  des  Marbres  de  Paros,  a  vu  (4)  les 
tuines  de  cette  ville  dans  un  lieu  appelle  Palat  ou  Pa« 
latia  y  8c  fur  le  côté  du  théâtre  qui  avoifine  la  rivière  p 
une infcription  en  caraâeres  groffiérement  taillés^  dans 
laquelle  le  nom  de  la  ville  de  Milet ^eft  répété  fept  fois* 

MILYADE.  Poyei  les  articles  Lycic^  Lyciens,  So^ 
lymes,  &  Termiles. 

MINOA,  cotonie  de  Sélinunte.  JT>y^  Héraclée, 

MINO A ,  ville  du  cap  Malée ,  entre  Détiiim  Se  £pf« 
daure  Limera. 

MINYENS ,  habitans  d'Orchomene  &  de  fon  terri* 
toire.  Voyei  Orchomene.  Ils  prirent  le  nom  de  Minyen», 
de  Minyas,  un  de  leur  Roi.  Ce  Minyas  eut  un  fils 
nommé  Orchomene ,  dont  la  ville  prit  le  nom ,  de  les 
habitans  celui  d'Orchoméniens.  L.e  furnom  de  Minyeni 
leur  demeura  cependant  pour  les  diftinguer  des  (5)  Op* 
choméniens  d'Arcadie.  Quelques  Minyens  {6)  menercnc 


•m 


(I)  Plîiu  ibia.  &  Lîb.  VII.  cap.  LVI.  pag.  417. 

(%)  Jo(eph  contra  Apîonem.  Lib«  I.  §.  IL  pag*  419» 

(I)  Géogiaphie  ancienne ,  Tom.  II«  pag.  73. 

<4)  Tràvels  in  Afîa  minor  hy  Rich.  Cbandler.  chap.  XLIL  pagj  14^ 

(5)  PauGm.  Bfleotic  fivt  Lîb.  IX.  cap.  XXXVL  pag.  jtu 

(6)  Stràb,  Lib.  IX*  pag.  635.  A.  Euftathe  die  U  m^me  chofe,  mail 
le  le  foupçonne  d'avoir  copié  SsnitoiH  Co&f*  ad  Homcrî  Ody£ 
pag»  i.tft^  lin.  s  6» 
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aine  colonie  d'Orchomcne  à  lolcos ,  &  c  eft  pour  cela 
qi^e  les  Argonautes  furent  appelles  Minyens.  Il  pourroit 
fe  faire  auffi  qu  on  leur  donnât  ce  nom  à  caufe  que  la 
plupart  8c  les  plus  confidérables  d'entr'eux  defcendoient 
des  filles  de  Minyas,  Ceft  le  fentiment  d'Apollonius 
Rhodius  (i).  Jafon  étoit  fils  d'Alcimede ,  fille  de  ce  Roi, 
iuivant  quelques  Auteurs ,  &  fa  petite-fille ,  fuivant 
d'autres  (2).  Iphiclus  étoit  fils  de  Phylacus  &  de  Cly- 
'mené,  fille  du  même  Prince  (3). 

Une  partit  des  Minyens  Orchoméniens  fe  joignit  à  la 
colonie  que  les  fils  de  Codrus  (4)  conduifirent  en  lonie. 
Us  s'établirent  à  Téos  (5)  fous  la  conduite  d'Athamas. 
Ceft  par  cette  raifon  qu'Hérodote  dit  (6)  qu'ils  font 
nelés  avec  les  Ioniens  d'Afie.  Car  il  faut  lire  en  cec 
endroit,  avec  Paulmier  de  Grentemenil,  &  M.  Weflc- 

MINYENS  étoient  les  defcendans  des  Argonautes. 
Us  habitèrent  d'abord  l'ifle  de  Lemnos  ,*  où  ils  étoient 
'liés  5  mais  en  ayant  été  chafles  par  les  Pélafges ,  ils  vin- 
rent en  Laconie  &  allèrent  enfuite  en  partie  fonder  l'ifle 
Callifte  avec  Thoas  de  des  Laconiens.  Herod.  Lib.  IV, 
S.  CXLV  &  feq. 

MŒRIS  (lac  )  eft  compofé  d'un  canal  &  du  lâc  pro- 
prement dit.  Il  a  trois  mille  fix  cens  ftades  de  tour^ 
jc'eft-à-dire ,  un  peu  plus  de  foixante-treize  lieues,  i**.  Il 
va  du  fud  au  nord  y  c'eft  là  partie  qui  a  été  creufée 
.ide  main  d'homme  &  qui  eft  le  canal.  On  l'appelle  ac- 


(I)  Apollon.  Rhod.  Argonaut.  L3>.  I.  verf.  &|o  &  25 1.  Voye\  auffi 
Hygînusy  p.  $1. 

(z)  Voyez  le  Scholiafte  d'Apollonius  Rhodîut,  furie  premier  Livre 
des  Argonautiques ,  Veif.  130.  pag.  2$. 

(3)  Schol.  Apoll.  Rhod.  ad  Argonauc.  Lib.  I.  verf.  45. 

(4)  Paufan.  Bœotîc.  fîve  Lib.  IX.  cap,  XXVII.  pag.  78^.        : 
<S)  Id.  Achaîc.  five  Lib.  VII.  cap.  III.  pag.  52^ 

{6)  Herod.  tib,  I.  5.  ÇXkWh 
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tjiellement  le  BahtrJufcf.  i^.  Il  fe  porte  à  l'oueft  rers  le 
milieu  des  terres ,  le  long  de  la  montagne  .au-deffus  de 
Meffîphis.  C'eft  le  lac  proprement  dit,  on  le  nomme 
maintenant  lac  de  Kern.  5**.  Le  canal  ou  Bahï-Jufef 
commence  i  Hermopolis  ,  ou  Melavi ,  court  environ 
quatre  lieues  vers-Toueft,  Se  fe  retournant  enfuite,  con- 
tinue fa  route  du  fud  au  nord  jufqu  au  Feium.  C'eft 
cette  première  partie  de^  ce  canal ,  cette  partie  qui  va 
à  l'oueft,  que  décrit  (i)  Diodore  fous  le  nom  de  canal 
de  communication,  &:  à  qui  il  donne  quatre-vingts 
fiades,  qui  font  un  peu  plus  de  trois  lieues.  Voyei  la 
note  482»  fur  le  $.  CXLIX  du  fécond  Livre.  ' 

MOLOÉIS  ,  rivière  de  Béotie  peu  éloignée  de  Pla- 
tées ,  fur  les  bords  de  laquelle  étoit  iin  temple  de  Cérès 
Eleuiiniene.  La  Martiniere  ne  met  pas  en  article  Mo-> 
loeis ,  mais  Moloeuntem ,  ce  qui  eft  une  double  faute 
que  na  pas  corrigée  le  nouvel  Editeur»  i**.  Il  énonce 
cette  rivière  par  fon  accufatif  &  non  pas  par  fon  nomi« 
natif ,  qui  eft  Moloeis.  x*.  11  l'énoncé  par  un  accufatif 
qu'il  n'eut  jamais  5  Moloeis  faifant  à  l'accufatif  Mo* 
loentem,  &  non  Moloeuntem. 

MOLOSSIE,  contrée  de  l'Epire ,  bornée  au  fùd  par 
le  golfe  d'Ambracie ,  au  nord  par  l'Hellopie ,  &  à  l'eft 
par  les  Perrhaebes  &  TApérantie.  Foye^  Etienne  de  Bi- 
zance.  Plln.  Lib.  IV.  cap.  L  pag.  i88  &  i8p.  Strab. 
Ub.  VIL  pag.  4P8. 

MOLOSSES,  peuples  de  la  MoloflTe.  Ils  envoyèrent 
une  colonie  qui  fe  joignit  aux  Ioniens  (?r). 

MOMEMPHIS ,  ville  d'Egypte ,  fitUéé  furie  bord  oueft 
du  bras  oueft  du  Nil,  entre  ce  bras  &  le  lac  Maréotis, 
au  fud  d'Anthylle>  &  d'Archandropolis-  Ce  fut  près 
de  cette  ville  que  fe  donna  la  bataille  qui  décida  du  fort 
4'Apriès.  Herodot.  Lib.  IL  §.  CLXIIL 


<i)  DIodor.  Sicul.  Lib.  I.  §•  LU,  Tom«  I.  pag.  ^i« 
ix)  Herodoc.  Lib.  L  $.  CXLVI. 
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Quand  on  va  >  dit  (i)  Strabon  ,  de  Schédia  à  Bfeffi^ 
phis,  en  remontant  le  Nil ,  on  rencontre  à  fa  droite 
piufieiirs  bourgs ,  qui  s'étendent  jufqu  au  lac  Maréotique. 
De  ce  nombre  eft  le  bourg  de  Chabrias  :  Fur  le  fleuve 
eft  Hermopolis  (  la  petite  )  ,  enfuite  Gynécopolis  , 
&  le  nome  Gynécopolites  »  enfuite  Momemphis  &  le 
nome  Momemphites. 

M.  d*Anville  (i)  s'eft  donc  tçompé ,  lorfqu  il  a  place 
Momemphis  près  du  lac  Maréotique. 

MOPHI ,  montagne  d'Egypte.  Voye\  Crophî. 

MOSCHES  f  peuples  de  rÂfie  qui  habitoient  au  nord 
de  TEuphrates  y  entre  ce  fleuve  &  la  Colchide ,  &  les 
côtes  fud-^ft  du  Pont-Euxin.  Ils  avoient  l'Ëuphrates  & 
TArménie  au  fud,  la  Cappadoce  à  Toueft»  la  Colchide 
au  nord ,  les  Tibaréniens  &  Tlbérie  à  Teft-nord, 

MOSCHIQUE,  (la)  pays  qu habitoient  les  Mofches, 
&  qui  fe  divifoit  ($)  en  trois  parties  >  dont  une  ,  la 
parue  nord ,  étoit  habitée  par  des  Colchidiens  »  une 
autre  >  la  partie  eft  >  par  des  Ibères ,  ou  Ibériens  >  &  la 
troifieme ,  la  partie  fud ,  par  des  Arméniens. 

On  nomme  mont  Mofchiqué  la  partie  (4)  du  mont 
Taurus ,  qui  eft  vers  le  Pont-Euxin. 

MOSYNCEQUES ,  peuples  fitués  près  (  y  )  du  Pont- 
Euxin  y  voifins  des  Chalybes ,  petit  peuple  >  qui  les  fé- 
paroit  des  (  6  )  Tibaréniens  >  félon  Xénophon.  Cepen- 
dant (7)  Apollonius  de  Rhodes  &  Denys  le  Periegete  pla^ 
cent  les  Tibaréniens  tout  de  fuite  après  les  IM^ofynœques 


il)  Strab«  Lib.  XVIL  pag.  1155* 

(t)  Mémoires  fui:  TEgypte.  pag.  71» 

(})  Strab.  Lib.  XI.  pag.  753. 

C4)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXVU.  pag.  172.  lia.  x^« 

(5)  DionyC  Pcricg.  verf.  766. 

(6)  Xenoph.  Exped.  Cyri.  Lib.  V.  cap.  V.  pag.  aSi  &  iSi. 

(7)  Apoll.  BLhod.  Lib,  U^  ycrC  xooi ,  IQI0|  loif.  DlooyG  Petîef* 
ycrf.  7^6,  757,  7«. 
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fe  les  Chalybes  ?iprès  les  Tibaréniens.  Mais  je  penfe  qu'il 
faut  plutôt  s'en  rapporter  à  Xénophon ,  qui  avoit  par* 
couru  ce  pays,  qu'à  un  Poëte,  qui  ne  l'a  connu  que  par 
des  relations.  Ce  pays  (i)  avoit  huit  jours  de  marcTie 
pour  une  armép.  Mais  ces  journées  dévoient  être  fore 
petites  ,  parce  qu'il  eft  montagneux  &  parce  que  ces 
troupes  furent  obligées  de  combattre  en  marchant.  Si 
l'on  veut  connoître  les  mœurs  &  les  ufagesde  ce  peuple  , 
il  faut  lire  ce  que'n  dit  Xénophon  dans  la  Retraite  des 
Dix-mille ,  depuis  la  page  27 j,  jufqu  à  la  page  x8i.  page 
Z9,  jufqu  à  la  page  41  du  Tome  II.  de  ma  traduction  , 
&  Pomponius  Méla^  Lib.  L  cap.  XIX,  pag.  10p. 

MUNYCHÏE;^  port  d'Athènes  à  l'embouchure  d'une 
rivière  nommée  Iliffus.  Ce  port  étoit  accompagné  d'un  (i) 
bourg  du  même  nom ,  enfermé  par  de  longues  murailles  , 
qui  s'étendoient  jufqu'au  Pirée.  Il  avoit  (3)  pris  fon  nom 
d'un  certain  Roi  nommé  Mounychos,  fils  de  Pantaclès, 
Strabon  (4)  fait  entendre  que  de  fon  temps  Munychie 
n'étoit  plus  qu'une  élévation  en  forme  de  péninfule. 
Meffièurs  Spon  (y)  &  Wheler,  qui  ontété  fur  les  lieux, 
difent  que  le  port  de  Munychie  étoit  petit ,  très-bon  & 
bien  fermé  ,  mais  que  préfentement  il  n'a  prefque  pas  de 
fond  &  qu'il  eft  abandonné. 

MYGALE,  montagne  de  Carie,  avec  un  promon- 
toire vis-à-vis  de  l'illc  de  Samos,  entre  l'embouchure 
du  Méandre  fud,  &  celle  du  Cayftre  nord.  Ceft  là  mon- 
tagne la  plus  élevée  de  cette  côte.  Ce  canton  eft  un  beau 
pays  de  chaffe,  couvert  de  bois  &  plein  de  bêtes  fauves. 

Si  Ton  en  croit  Etienne  de  Byzance>  il  y  avoit  aiiffi 


(!)  Xénophon.  ibîd» 

(1)  Thucyd,  Lib.  II.  {•  XIII«  Paufan.  Attîc*  fîye  Lib.  I.  cap.  Lp^g.  4* 
Scrab.  Lib.  IX.  pag.  6o5. 
ii)  Harpodrat. 

(4)  Strab.  loco  laudato. 

(5)  Voyages  de  Spon,  Tom.  IL  pag*  131» 

Tome  Vil  *  Q 
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une  ville  de  ce  nom.  On  vôyoit  près  de  Mycale  le  tem- 
ple (i)  des  Potnies,  c*eft-à-dire,  des  vénérables,  des 
redoui;ables ,  des  terribles:  on  entendoit  par  ce  mot  les 
Euménides  ou  Furies. 

MYCENES,  ville  de  rArgôlide ,  dans  le  Péloponnefe, 
fituée  au  nord  un  peu  eft:  d'Argos ,  fur  une  petite  rivière  . 
qui  eft  à  Teft  de  llnachus ,  à  cinquante  ftadcs  environ 
d'Argos.  Car  on  compte  quarante  ftades  (i)  d*Argos  à 
THérjeum  ou  temple  de  Junon ,  &  de  ce  temple  à  My- 
cenes  (3)  dix  ftades.  Cette  ville,  où  régnoit  Agamemnon, 
fut  (4)  ainfi  nommée  de  Mycene  ,  Nymphe  Laconique. 
Elle  a  été  entièrement  détruite  par  les  Argiens  :  du 
temps  de  Strabon  (5)  on  n  en  voyoit  déjà  plus  le  moin- 
dre veftige. 

MYCIENS ,  (  les)  peuples  fournis  au  Roi  de  Perfe  ,  ne 
doivent  pas  être  fort  éloignés  des  Outiens  &  des  Saran- 
géens ,  puifqu  ils  étoient  compris  fous  un  fèul  &  même 
gouvernement.  Herodot.  Llb,  IIL  §.  XIIL  Etienne  de  By- 
7ance  cite  un  paflage  d*Héc^tée ,  qui  malheureufement 
eft  trop  court  pour  fixer  la  poiition  de  ce  peuple. 

MYCONE,  une  (6)  des  Cyclades,  voifine  de  Délos, 
vers  Teft.  Strabon  (7)  dit  que  les  Myconiens  étoient 
fujets  à  devenir  chauves  j  remarque  bien  fondée ,  puif- 
que  même  encore  aujourd*hui  (comme  i^ous  (8)  l'ap- 
prennent les  voyageurs  )  la  plupart  des  habitans  de  cette 
îfle  perdent  leurs  cheveux  à  Tâge  de  vingt  ou  vingt- 
cinq  ans.  Mais  Pline  (p)  exagère,  lorfquil  affure  que 


^tm 


(1)  Hcrodot.  Lib.  IX.  $.  XCVIL 

(î)  Strab.  Lib.  VIII.  pag.  $66, 

O)  Id.  ilid.  pag.  $66^  571* 

(4)  Schol.  Homeri  ad  Iliad.  Lib.  IL  verC  $^9* 

(î)  Strab.  Lib.  VIH.  pag.  571  &  J75. 

(4)  Thucyd.  Lib.  III.  §.  XXIX.  Scrab.  Lib.  X.  pag.  74^, 

(7)  Scrab.  ibid. 

(8)  Voyages  de  Toumeforc,  Tome  I.  pag.  iSx, 
(^)  pUo.  Lib.  XI.  cap.  XXXYU.  pag.  61$. 
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Icscnfansy  naiffent  fans  cheveux.  L*ifle  de  Mycone  (i) 
étoit  pauvre  ,  &  fes  habitans  avoient  la  réputatiott 
d'être  fort  avares*  Archiloque  reprochoit  à  Périclès  d'être 
venu  à  un  feftin ,  à  la  manière  des  Myconiens ,  fans  y 
avoir  été  invité.  On  l'appelle  aujourd'hui  Myconi. 
,  Cette  ifle  fut  ainfi  nommée  de  Myconos ,  fils  d'Enée , 
petit-fils  de  Caryftos  &  de  Rhyo  ,   fille  de  Zarex. 

Elle  donna  lieu  au  proverbe.  Tout  eft  fous  Mycone  , 
qui  fignifie  faire  entrer  des  matières  toutes  différentes 
dans  un  naême  difcours.  Cette  application  venoit  des 
derniers  Géans  enfevelis  fous  cette  ifle.  Ceux  qui  par- 
loient  des  Géans,  frappés  dé  l'idée  de  Jeur  dernière  dé- 
faite ,  ne  manquoient  pas  de  dire ,  ils  font  enfevelis  fous 
Mycone,  comme  s'il  ny  en  avoit  pas  d'enfevelis  fous 
d'autres  montagnes. 

MYECPHORIS ,  ville  d'Egypte ,  dans  (  i  )  une  ifle 
fituée  vis-à-vis  de  Bubaftis.  Elle  donBoit  fon  nom  au 
nome  Myccphorites. 

MYGDONIE ,  (  la  )  petite  province  de  Macédoine  9 
qui  eft  à  l'eft-nord  de  la  Bottiéïde ,  de  laquelle  elle  eft 
féparée  par  l'Axius. 

MYLASSES,  ville  fituée  (3)  dans  une,  riche  campa- 
gne ,  près  de  la  ville  de  Mynde ,  à  l'eft  un  peu  nord. 
.Mylafles  avoit  un  port  qui  étoit  à  quatre-vingts  ftades 
de  la  ville,  dans  laquelle  on  voyoit  un  temple  de  Ju- 
piter Carien.  Hécatomnus ,  un  des  Rois  de  la  Carie  , 
qui  étoit  né  à  Mylafles ,  en  fit  la  capitale  de  fon  royaume. 
Deux  chofes  l'y  déterminèrent ,  l'amour  de  la  patrie , 
&  la  prodigieufe  fertilité  du  terroirs  d'ailleurs  il  n'y  avoit 
point  de  ville  dans  toute  la  Carie  qui  fût  plus  décorée 
de  temples,  de  portiques  &  autres  édifices  publics j  & 


(1)  Athen.  Deipnof.  Lib.  I.  cap.  VIL  pag.  7.  fub  finem. 

(2)  Herodot.  Lib.  IL  $.  CLXVI. 

U)  5wab.  Lib.  XIV.  pag.  $7$  &  97^ 
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rien  n'étoît  plus  facile  que  d'y  faire  de  nouveaux  em-^ 
bclliffemens  ,  à  l'aide  d'une  carrière  de  très-beau  marbre 
blanc,  fituée  dans  le  voifinage.  Elle  n'étoit  pourtant 
j^oint  enceinte  de  murailles. 

Elle  porte  jCncore  le  même  nom ,  quoiqu'on  l'appelle 
aufli  Marmara,  à  caufe  de  fes  carrières  de  marbre. 

M I NDE  ,  ville  de  Carie ,  fituée  dans  un  ifthme  ao 
nord  un  p^u  oueft  d'Halicarnafle.  La  ville  étoit  très- 
petite  ,  &  fes  portes  étoîent  fort  grandes  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  Di^gene  le  Cynique  de  dire  ce  (i)  mot  5  Myn- 
diens ,  ferhiez  les  portes ,  de  peur  que  votre  ville  ne 
forte.  Aétius,  fils  d'Anthas,  de  Trézen,  y  avoit  (z) 
conduit  une  colonie.  On  l'appelle  aâuellemcnt  Mindes , 
fuivant  M.  d'Anville,  ou  Mentefé,  félon  Leunclavius, 
cité  par  la  Martiniere. 

MYONTE,  ville  fituée  dans  la  Carie,  &  une  des 
douze  villes  des  Ioniens,  au  fud  &  près  du  Méandre, 
dans  les  terres ,  &  à  trente  ftades  de  l'embouchure  da 
Méandre.  La  carte  de  M.  de  l'IUe ,  Graciœ  pars  meri" 
dionalisy  met  Myonte  au  nord  du  Méandre,  &  peu  loin 
de  l'embouchure  de  ce  fleuve  &  de  la  mer.  La  carre 
de  Cellarius  la  met  au  fud  de  ce  fleuve ,  &  à  quelque . 
diftance  de  fon  embouchure.  Je  crois  cette  pofition  la 
feule  vraie  ,  fur  l'autorité  de  Strabon  ,  Liv.  XIV. 
Fo.g.  P43. 

Cette  ville  avoit  été  fondée  par  les  Ioniens. 

MYRCÏNE,  canton  des  Edoniens  (3)  en  Thrace,  for 
le  Strymon  ,  vers  l'embouchure  de  ce  fleuve. 

MYRCINE ,  ville  (  4  )  de  Thrace  dans  le  pays  des 
Edoniens,  bâtie  par  Hiftiée  de  Milct  fur  le  Strymon. 

MYRIANDRIQUE  (golfe)  appartient  à  la  CiUcie  jk 

m  ■  ■         I» Il  Mil    un   I     I    ^ 

(i)  Diogen.  Laert.  Lîb.  VI.  Segm.  LVII.  pig.  342. 
(2)  Paufan.  Corintlu  five  Lib,  U,  cap*  XXX>  p^g,  x82« 
(j)  Herodot.  Lîb.  V.  f .  XI, 
(^>  Id.  iib,  V.  S.  XXIIL 
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eft  très-rccuIé  dans  les  terres.  Il  eft  ainfi  ftommé  de  la 
ville  de  Myriandrus.  On  raj>pelle  auffi  golfe  IfEque ,  de 
la  ville  d'Iffus.  Son  nom  aduel  eft  golfe  d'Aiaffe.  fffro/f» 
Xi^.  ir.  §.  XXXVIIL    / 

MYRIANDRUS   (i) ,  ville  de  Cilicic ,  qui  donnoît 
fon  nom  à  un  golfe  voifiri.. 

MYRINE  >  ville  d*Eolie ,  fituée  à  quarante  ftades  (2) 
de  Cyme ,  fur  la  pointe  du  golfe  Elaïtus ,  avec  un  port. 
Elle  étoit  à  Tembouchure  (5)  du  fleuve  Bythicus,  qui 
vient  de  la  Lydie  &  fe  jette  dans  renfoncement  de  ce 
golfe.  Pline  (4)  dit  quelle  s*appclloit  aufllSébaftopolis, 
&  même  elle  a  porté  le  nom  de  Smyrne,  fi  Ton  peut 
ajouter  foi  (5)  au  Syncelle.  Pomponius  Mêla  l'appelle  (d  ) 
la  première  ville  de  TEolie,  à  caufe  de  fon  ancienneté, 
&  ajoute  qu  elle  fut  bâtie  par  Myrinus,  On  la  nomme 
aujourd'hui  Marhani  y  félon  Leunclavius.  Elle  a  été  la 
patrie  (7)  d'Agathias  ,  furnommé  Scholaftieus  ,  c'eft-à-» 
»  dire.  Avocat.  Ceft  à  préfent  Sandarlie.  Voye\  la  carte 
du  Comte  de  Choifèul-Gouffier. 

ItfYRINE  3,  ville  de  Tifle  de  Lemnos ,  fituée  dans  la 
partie  oueft-fud  à  l'extrémité  de  Tifle.  Elle  fut  ainfi  (8) 
appellée  de  Myrtne ,  femme  du  Roi  Thoas ,  qui  étoit 
fille  de  Créthée.  On  Fappelle  à  préfent  Palio  Caftro  , 
c'eft-à-dire ,  vieux  château. 

MYRMEX  ,  rocher  ou  écueil  qu  on  trouve  entre  Tifie 
de  Sciathos  &  la  Magnéfie.  Ce  fut  fur  ce  rocher  que 
trois  vaifleaux  des  barbares  (Perfes)  érigèrent  une  co* 


(i)  Scrab.  Lîb.  XIV.  pag,  99^ 

(i)  Scrab.  Lib.  XlU.  pag.  92 j. 

(i)  Agachia?  Scbolad.  Hidor.  Lib.  I.  pag«  s»  D. 

(4)  Plin.  Lib.  V.  cap,  XXX.  pag.  iSo, 

($)  Syncelli  Chronogr»  pag.  iSi.A. 

{6)  Pompon.  Mêla.  Lib.  I,  cap.  XVIH.  pag.  f  tf» 

f7)  Agathias  loco  laïklaco. 

(8)  Schol,  Âpollonii  Rhod.  ad  Lib*  It  vciT»  Sou 
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lone  de  pierre.  Héfychius  dit  au  mot  Mw/)fn»Kdtf,  qu'il 
iîgnifie  des  fourmis  &  des  rochers  dans  la  mer.  Herod^ 
Lib,  VIL  $.  CLXXXIII. 

MYSIE ,  (  la  )  contrée  ou  province  de  TAfie  mineure  ' 
au  nord  de  TEolie^  &  pour  la  plus  grande  partie  au 
nord  du  Caïque.  Il  y  avoit  deux  Myfies ,  félon  (  i  ) 
Strabon ,  la  petite  &  la  grande.  La  grande  Myfie  étoit 
vers  le  Caïque: -elle  s'étendoit  autrefois  fort  loin  au 
fud  du  Caïque  j  mais  les  Eoliens  étant  venus  s*y  éta- 
blir, la  partie  qu  ils  occupèrent  au  fud  du  Caïque,  avec 
une  petite  portion  dont  ils  s'emparèrent  au  nord  de  ce 
fleuve ,  fut  appellée  Eolie ,  ce  qui  diminua  confident- 
blement  la  grande  Myfie. 

•  La  petite  Myfie  étoit  plus  au  nord ,  elle  étoit  voifine 
de  la  Bithynie  j  elle  s'étendoit  du  fud  au  nord  le  long 
des  côtes  de  THellefpont  &  de  la  Propontide,  &  vers 
Teft  jufqu au-delà  du  mont  Olympe,  de  même  que  la 
grande  Myfie  s*étendoit  à  Teft  jufqu*à  Teuthranie.  Hé-- 
rodote  ne  parle  point  de  cette  divifion  de  la  Myfie , 
qui  n*étoit  peut-être  pas  encore  en  ufage  de  fon  temps. 

MYTILENE ,  ville  (2)  de  Tifle  de  Lefbos ,  fituée  vers 
la  pointe  eft  de  la  côte  nord.  Il  y  avoit  au  nord  de 
cette  ville  un  cap  (3)  appelle  Malea.  La  ville  de  My- 
tilene  fut  très-puiffante  &  très-peuplée.  Les  lettres  y 
étoient  en  honneur ,  &  Horace ,  ii^..  J.  Od.  FIL  la 
met  au  rang  des  villes  les  plus  célèbres  de  la  Grèce. 
C'étoit  la  patrie  du  poëte  Alcée  &  de  Sappho ,  fur- 
nommée  la  dixième  Mufe,  de  (4)  Pittacus ,  d*^fchines  fy), 
furnommé  le  fléau  des  orateurs,  &c.    Il  y  avoit  tous 


(i)  Scrab.  Lib.  XII.  paflSm.  % 

(z)  Herodoc.  Lib.  I.  $.  C  LX.  te  pa^Cm. 

(3)  Thucyd.  Lib.  III.  $.  IV.  U  e(l  bien  étonnant  que  les  cartes  d« 
Kleffieurs  de  Tlde  &  d'Anville  mettent  ce  promontoire  au  fud. 

(4)  Diog.  Lacrc.  in  Pitcaco.  Lib.  I.  fegm.  LXXIY, 

(5)  Id.  in'iEfcch.  LiÈi.  U.  $cg,  LXIV. 


DE   l'Histoire  D'HéRODOTE.    ^247 

les  ans  dans  cette  ville  (i)  des  combats ,  où  les  Poètes 
dilputoient  le  prix  de  la  poéfie  en  récitant  leurs  ouvrages, 
La  philofophie  &  l'éloquence  y  étoient  également  cuU 
rivées,  Epicure  (i)  y  enfeigna  publiquement  à  Tâge  de 
trente-deux  ans,  &  Ariftote  y  demeura (j)  pendant  deuic 
ans»  Il  y  vint  fous  TArchontat  d'Eubulus ,  là  quatrième 
année  de  la  cent  huitième  Olympiade ,  &  il  en  partit 
fous  celui  de  Pythodotus ,  la  féconde  année  de  la  cent 
neuvième  Olympiade,  pour  fe  charger  de  l'éducation 
d'Alexandre.  Je  faifis  cette  occafion  pour  corriger  le 
texte  de  Diogenes  de  Laerte,  Il  y  ^,  pag.  273  lin,  4  â 
fine ,  une  tranfpofition.  Après  ces  mots  >  ivrdDLAti'iMrn 
€VfrroiirA ,  il  faut  lire  ceux-ci  qui  font  deux  lignes  plus 
bas  :  Ti\eirmos  «Tf ,  &c.  jufqu  à  ceux-ci  inclufivement  , 
xa<  /Auvaci  i tu  rpia ,  &  eufuite  reprendre  ces  mots ,  qui  fe 
trouvent  un  peu  plus  haut ,  xat  ««  n  Mituawu»  ,  &c. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Caftro  ,  qui  èft  a.ujourd'hui  la  ca- 
pitale de  l'ifle ,  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  Mytilene. 
Ce&  du  nom  de  cette  ville  que  s'eft  formé  Mételin  , 
qui  eft  le  nom  moderne  de  l'ifle  de  Lefbos. 

L'orthographe  du  nom  de  cette  ville  varie  beaucoup» 
Les  Auteurs  l'écrivent ,  tantôt  Mytilene ,  &  tantôt  Mî* 
tylene.  On  trouve  ,  félon  la  (4)  remarque  de  M.  Pellerin  , 
MTTI^HNAmN  &  MYTI,  fur  toutes  les  médailles  qui 
nous  reftent  de  cette  ville.  Si  elle  tire  fon  nom  de  Myton  , 
fils  de  Neptune,  ou  de  Mytile,  comme  on  le  voit  dans 
Etienne  de  Byzance ,  il  eft  évident  qu'il  eft  mieux  d'écrire 
Mytilene. 

NAPARÏS ,  fleuve  de  Scythîe ,  qui  coule  entre  TAra* 
rus  &  rOrdeffus  ,  &  fe  jette  dans  lifter. 

'■  1 Il    n", 

(1)  Plutarch.  îi^  Pompcîo,  pag.  64».  D, 

(2)  Dîog.  Laert.  in  Epicuro.  Lib.  X.  Segm.  XV. 

(I)  Id.  in  Ariflot.  Lib.   V.  Segm.   IX.  DionyC  Halic.  Eptflolâ  ad 
^  Ammzum,  §.  V  &  XI» 

(4)  Recueil  de  Mcdaillej  de  Peuples  &  de  Villes»  Tome  III.  page  14* 
PU  cm.  nos.    x6  &  19»  .        ' 

,Q4 
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Par  rinfpcâion  de  la  carte  de  Turquie  de  Sanfon, 
le  Naparis  paroit  être  la  rivière  que  ce  Géographe  ap- 
pelle lalonicza.  M.  d'Anville,  excellent  juge  en  cette 
matière ,  prétend  que  c*eft  le  Proava.  Géogr.  abrégée , 
!Tome  L  page  317.  Bayer  cft  de  Tavis  de  Sanfon  de 
fitu  Scythiœ  :  Commentar,  Academ*  Scient.  Petropolie. 
Tom»J,  adannum  ï'/z6,pag,  40p. 

NASAMONS,  (les)  peuple  de  Libye,  qui  habitoit 
la  Syrte  &  le  pays  à  Teft  de  la  Syrte  ;  mais  qui  de  ce 
côté-là  ne  s'étendoit  pas  loin.  Us  étoient  à  Toueft  des 
Aufchifes. 

Pçolémée  (i)  les  place  dans  la  partie  nord  de  laMar- 
marique,  entre  les  Augiles  &  les  Bacates>  &  dans  le 
voifinage  des  Aufchifes,  ce  qui  convient  aiTez  à  la  fitua- 
tion  que  leur  donnent  Hérodote  &  Strabon  (x). 

NATHO  eft  un  nome  d'Egypte ,  probablement  le 
même  que  Ptoléméc  (j)  nomme  Neouth ,  entre  les  bou- 
ches Mendéfiene  &  Tanitique.  Natho  étoit  certainement 
un  nome.  Hérodote  le  dit  expreifément*  Les  nomes  des 
Hermotybies,  dit  (4)  cet  Hiftorien,  fontBufîris,  Sais, 
Chemmis ,  rifle  Profopitis  &  la  moitié  de  Natho.  Ce- 
pendant M.  d'Anville  ,  qui  a  oublié  ce  nome  dans  fa 
defcription  de  l'Egypte ,  avance ,  probablement  d'après 
du  Ryer ,  que  ( j)  Natho  eft  la  moitié  de  Tifle  Profopitis. 

NAUCRATIS ,  ville  d'Egypte ,  fur  le  canal  Canopi- 
que  y  dans  le  Delta ,  dans  le  nome  Saïtes  >  au-deflus  de 
Métélis ,  ville  voifine  d'Alexandrie ,  &  fituée  fur  la  rive 
gauche  du  canal  Canopique,  par  rapport  à  ceux  qui 
jemontoient  ce  canal  au  fud-oucft  de  Sais,  peu  loin 
au-deffus  de  Schédia. 

<i)  Ptolem.  Lib.  IV.  cap.  V.  , 

(1)  Scrab.  Lib.  XVII.  pag.  1x9)  &  1x9 f. 

<3)  Pcolem.  Lib.  IV.  cap.  V.  pag.  124.  Remarquez  que  la  page  eâl 
9ial  chiâTrée ,  &  que  ce  devroit  être  la  page  i  io« 
(4)  Hcrodot,  iib,  II,  $,  CLXV. 
ij)  MéwQirç*  f^r  TEgypçe,  pag.  Si, 
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Cétoit  la  patrie  d'Athénée. 

Il  y  avdit  ordinairement  à  Naucratis  de  très-belles 
courtifanes  :  Rhodopis  fut  très-célébre  fous  le  tegnc 
d*Amafis^  Roi  d'Egypte. 

NAUPLIE,  ville  de  l'Argolide,  dans  le  Péloponnefe, 
à  Feft  de  Téménium  qui  étoit  fitué  fur  l'enfoncement 
du  golfe  Argolique.  Paufaniias  (i)  dit  que  Nauplie  étoit 
à  cinquante  ftades  de  Téménium.  Cétoit  un  port  fort 
commode ,  &  on  ne  doute  point  qu  elle  ne  fut  où  eft 
aujourd'hui  NapoH  di  Romania.  Elle  ne  fubfiftoit  déjà 
plus  du  temps  de  Paufanias  ;  à  peine  même  en  voyoit-on 
les  ruines.  On  difoit  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Nau- 
plius,  fils  de  Neptune  &  de  la  Nymphe  Amymone, 
fille  du  Roi  Danaiis ,  &  l'un  des  Argonautes.  Mais  Stra- 
bon  (z)  regarde  cette  opinion  comme  une  fable ,  &  la 
réfute  très-bien. 

NAXIENS ,  habitans  de  l'ifle  &  de  la  ville  de  Naxos. 

NAXÏENS ,  habitans  de  Naxos  en  Sicile. 

NAXOS,  la  plus  grande,  la  plus  fertile  &  la  plus 
agréable  de  toutes  les  Cyclades.  Elle  a  près  de  trente- 
cinq  lieues  françoifes  de  circuit,  &  dix  lieues  de  large. 
Les  anciens  (3)  appelloient  cette  ifle  Strongylé,  &  elle 
étoit  alors  habitée  par  des  Thraces.  Comme  ils  n'avoient 
point  de  femmes,  ils  en  enUverent  en  Theffalie,  8c 
cntr'autres  Iphimédie ,  femme  d'Aloéus ,  &  Pancratis  fa 
fille.  Aloéus  envoya  fes  fils  Otus  &  Ephialtes  chercher 
fa  femme.  Ils  vainquirent  les  Thraces,  &  s'étant  rendus 
maîtres  de  Tifle,  ils  la  ïiommerent  Dia.  Des  Cariens 
s'établirent  enfuite  dans  cette  iile  &  lui  donnèrent  le 
nom  de  Naxos ,  de  celui  de  leur  Roi.  Quelques-uns  l'ap- 
pellent auifi  Dionyfiade,  parce  qu  on  difoit  queBacchus 


(i)  PauCin.  Corinth.  ûve  Lib.  II.  cap.  XXXVIII.  pag.  200. 

(2)  Strab.  Lib.  VIII.  pag.  566  &  567. 

(I)  Diodor,  SicuU  Lib,  Y.  $•  L,  ^1  &  LU.  pag,  )ji  &  ^a. 
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y  avoit  été  nourri  i  ce  Dieu  étoit  nommé  Dionyfbs  par 
les  Grecs.  II  cft  certain  que  Bacchus  étoit  particulière- 
ment adoré  dans  Tille  de  Naxos ,  appellée  aujourd'hui 
Naxia, 

NAXOS ,  ville  de  Tifle  de  Naxos ,  elle  fut  brûlée  par 
les  Perfes  avec  fon  temple.  Herod.,Li^.  VL  pag.  96, 

NAXOS,  ancienne  (i)  ville  de  Sicile,  fituée  vers  la 
côte  orientale  de  Tifle,  fur  un  petit  promontoire,  à 
Teft  très-peu  nord  du  mont  Etna,  au  fud  &  près  de 
Tembouchure  d'un  petit  fleuve  nommé  Ariînes.  Ccft  à 
préfènt  Caflel-Schiffo. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Tauromî- 
nium ,  qui  a  porté  auffi  autrefois  le  nom  (2)  de  Naxos^ 
Taurominium  étoit  fur  le  mont  Taurus ,  &  Naxos  étoit 
au  fud  de  ce  mont,  peu  éloignée»  &  du  côté  deCa* 
tane  &  de  Syracufes ,  &  à  cinq  milles  de  Taurominium» 
Ce  qui  a  donné  occafion  à  Terreur,  c'eft  que  la  ville 
de  Naxos  (3)  ayant  été  détruite,  fes  habitans  furent 
transférés  fur  le  mont  Taurus,  où  ils  bâtirent  une  ville> 
qui  prit  du  nom  de  cette  montagne  celui  de  Tauromi-* 
nium  ,  &  que  Ton  appelle  àâuellement  Taormina. 

NEAPOLIS,  ou  Ville-neuve,  ville  de  la  prefqu'ifle 
de  Pallene ,  fur  le  golfe  Toronéen  ,  entre  Aphytis  & 
iEga.  Iferodot.  Lih.  VIL  §.  CXXIIL 

NEAPOLIS,  ville  d*Egypte ,  dans  la  Thébaïde,  près 
de  Chemmis.  M.  d'Anville  ('4)  penfe  que  c*eft  la  ville  que 
Ptôlémée  nomme  (j)  Kjenépolis.  Ce  nom ,  qui  fignifie 
Ville-neuve ,  ainfi  que  Néapolis ,  favoilfe  cette  opinion* 
Mais  Hérodote  la  détruit  en  difanç  (5)  que  Chemmis 


Cl)  Diodor.  Sicul.  Lib.  XKII.  $.  IV.  pag..'544. 

(1)  Plin.  Hift.  Nat.  Lib.  lU.  cap.  VIl^  pag,  Ui  &  itfi.     ^"^ 

(a)  Diodor.  Sicul.  Lib.  XVL  $.  VU/  pag.  8<J. 

(4>  Mémoires  fur  TEgypce  anc.  pag»  19^* 

{%)  Pcolem.  Geogr.  Lib.  IV.  cap.  V.  pag.  xii. 

(4)  Herodo(.  Lib.  II.  $.  XCL 
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éroît  dans  la  proximité  de  cette  ville ,  au  lieu  que  Chem- 
xnis  cft  très-éloignée  de  Ksenépolis ,  dans  Ptolémée. 

NÉON ,  ville  (i)  de  la  Phocide,  fur  la  cime  du  Par- 
nafle ,  appelléc  Tithorée.  Elle  fut  depuis  nommée  (  z  ) 
Tithorée ,  &  ne  fut  plus  connue  que  fous  ce  nom.  Elle 
n  étoit ,  à  proprement  parfer ,  qu'un  fort ,  &  n*en]ctoit 
encore  qu'un ,  lorfque  Sylla  (3)  prit  la  ville  d*Athenes  , 
quatre-vingt-fix  ans  avant  notre  ère.  Mais  du  temps 
de  Plutarque,  c'eft-à-dire ,  environ  deux  fiecles  après, 
cette  ville  (4)  étoit  confidérable. 

NEON ,  ville  de  la  Phocide ,  différente  de  celle  qui 
étoit  fur  le  Parnaffe ,  puifque  les  Phocidicns  fe  réfu- 
gièrent dans  celle-ci  &  que  l'autre  fut  brûlée.  Il  peut  fe 
faire  qu'il  y  ait  eu  dans  ce  pays  deux  villes  de  ce  nom* 
Cependant  j'aime  mieux  croire  que  ce  mot  eft  corrompu 
&  qu'il  faut  lire  Cleones.  Voye-^  Livre  Vlll.  §.  XXXIII 
&  ma  note  35. 

NÉON-TICHOS ,  ville  d'Eolie ,  éloignée  [$)  de  La- 
rifle  de  trente  ftades  vers  Teft ,  &  près  (5)  de  la  plaine 
d'Hermus.  Ce  mot  fignifie  Ville-neuve. 

NESTUS ,  fleuve  de  la  Thrace  que  Pline  (7)  fait  venir 
du  montPangée:  mais  il  vient  du  mont  Rhodopej  il 
coi^e  du  nord  au  fud,  fépare  TEdonide  de  la  Thrace, 
pafTe  C^)  près  d'Abderes  &  va  fe  jetter  dans  la  mer 
Egée ,  près  &  à  l'eft  de  l'ifle  de  Thafos.  Zonare  en  (p) 
parle  dans  fes  Annales  &  le  nomme  Meftus.  Je  ne  penfe 


i« 


(1)  Hcrodot.  Lib.  VIII.  5.  XXXII. 

(2)  Paufan.  Phoc.  (ive  Lib.  X.  cap.  XXXII.  pag.  879. 
(1)  Pluurcb.  in  Syllâ.  pag.  4(1  •  D. 

(4)  la.  ibid. 

(5)  Scrab.  Lib.  XIII.  pag.  922.  B. 

(5)  Homeri  vita  Hcrodoco  cributa.  J.  IX.  pag.  750. 

<7)  Plin.  Lib.  IV.  cap.^  XI.  pag.  203. 

(S)  Id.  ibid.  pag.  204. 

(P)  Zonarx  Aimai.  Lib.  IX.  J.  XXVIII.  pag.  ^iC. 
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,  point ,  avec  Ortélias ,  que  ce  foit  une  faute  des  Co- 
piftes*  Le  nom  de  ce  fleuve  s*étoit  altéré  avec  le  temps, 
&  le  nom  de  Mefto  que  lui  donnent  les  Grecs  aâuelle- 
ment  en  eft  la  preuve.  Les  Turcs  rappellent  Charafon, 
fclôn  Bélon.  Herodot.  Lib.  VIL  $.  CIX. 

NEURIDE,  Ce  pays  eft  féparé  de  la  Scythie  par  le 
lac  d'où  fort  le  TyxdiS.  Herod.  Lik  IV,  §.  LL 

NIL ,  grand  fleuve  d'Egypte  dont  la  fource  eft  encore 
aâuellement  inconnue.  Il  entre  en  Egypte  au-deffus  des 
cataraâeç  ou  catadôupes,  &  la  divife  en  deux  parties 
jufqu'à  la  ville  de  Ccrcafore.  Arrivé  à  cette  ville ,  il  fe 
partage  en  trois  bras  ou  canaux  &  forme  le  Delta  >  car 
tout  ce  qui  eft  compris  dans  Tefpace  qu'il  embraffe  reG- 
femble  à  la  lettre  Grecque  A ,  &  c'eft  ainfi  que  les 
anciens  nomment  cette  partie  de  TEgypte  qui  s'étend 
depuis  la  divifion  du  Nil  en  plufieurs  canaux,  jufqu  aux 
embouchures   de  ces  mcTies  canaux  dans  la  mer. 

Le  Nil ,  à  la  pointe  du  Delta ,  &  vers  la  ville  de  Ccr- 
cafore ,  fe  divife  en  plufieurs  bras  &  fe  décharge  dans 
la  mer  par  fept  bouches. 

Le  canal  qui  eft  à  l'eft  s'appelle  Pélufîen ,  &  fê  jettç  ' 
dans  la  mer  par  une  bouche  appellée  Pélufiene.  ^ 

Le  canal  qui  eft  à  Toueft,  s'appelle  Canopique ,  &  fe 
décharge  par  une  bouche  du  même  nom. 

Le  canal  du  milieu  coupe  le  Delta  environ  par  le 
milieu  :  il  s'appelle  Sébennytiquc  &  fe  rend  à  la  mer 
par  une  bouche  appellée  Sébennytiquc ,  du  nom  de  la 
ville  de  Sébennyte.  Ce  canal  en  forme  deux  autres: 
celui  qui  eft  à  l'oueft  s'appelle  Saïtique  &  fe  -décharge 
par  une  embouchure  de  même  nom  :  celui  qui  eft  à  t'eft 
s'appelle  Mendéfien  &  fe  jette  dans  la  mer  par  une 
bouche  nommée  Mendéfienç.  Cçs  cinq  canaux  font  na- 
turels, de  même  que  leurs  cinq  bouches,  &  ont  çté 
formés  par  le  Nil. 

Il  y  a  encore  deux  autres  canaux  &  deux  autres 
bouches ,  mais  qui  ont  ét^  creufés  de  mains  d'hommes. 
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ll.e  canal  Bolbitine  qui  fe  décharge  dans  la  mer  par 
une  bouche  appellée  Bolbitine  :  il  eft  encre  le  Cano^ 
pique  &  le  Saïtique.  Cette  bouche  prenoit  fon  nom 
d*une  ville  d'Egypte  appellée  Bolbitine.  Le  canal  Bu-» 
colique  >  qui  fe  rend  à  la  mer  par  une  bouche  appellée 
Bucolique  :  il  eft  entre  le  Sébennytique  &  le  Mendéfîen. 

Les  fept  bouches  du  Nil  font  donc  de  roueftà  Teft 
la  Canopique  ,  la  Bolbitine  ,  la  Saïtique ,  la  Sébenny- 
tique ,  la  Bucolique ,  la  Mendéfiene ,  la  Pélufiene. 

Pline  (i)  compte  les  fept  principales  bouches  du  Nil  ua 
peu  autrement  qu'Hérodote  ,  &  dans  l'ordre  que  leur  ., 
af&gnent  Diodore  de  Sicile ,  Strabon  &  Ftolémée.  Mais 
voyez  ma  note  fo  fur  le  Livre  IL  d'Hérodote. 

NINIVE ,  ville  d'Affyrie ,  fituée  fur  la  rive  droite  dti 
Tigre.  Elle  étoit  très-ancienne ,  très-puiflante ,  &  très- 
grande  ,  &  fut  fondée  (£)  par  Ninus ,  fils  de  Sémiramis. 
Du  temps  du  Prophète  Jonas ,  elle  avoit  trois  journées 
de  chemin.  Diodore  de  Sicile  (3) ,  qui  nous  en  a  con*i 
fervé  les  dîmenfions ,  dit  qu'elle  avoit  cent  cinquante 
ilades  de  long  ,  quatre-vingt-dix  ftades  de  large ,  & 
quatre  cens  quatre-vingts  de  tour.  (  Les  cent  cinquante 
ftades  de  longueur,  que  lui  donne  cet  Hiftorien,  font 
au  compte  ordinaire  quinze  milles  >  les  quatre-vingt-dix 
ftades  de  large ,  neuf  mille  pas  ;  les  quatre  cens  quatre* 
vingts  ftades  de  tour  ,  quarante-huit  milles  :  cela  fait  à 
trois  milles  par  lieue  >  cinq  lieues  de  long ,  trois  lieues 
de  large ,  feize  lieues  de  tour.  )  Il  y  a  grande  apparence 
que  le  ft^de  étoit  plus  petit.  Ses  murs  étoient  hauts  de 
cent  pieds ,  &  fi  larges  que  trois  charriots  y  pouvoient 
pafier  de  front.  Ses  tours ,  au  nombre  de  quinze  censji 
étoient  hautes  de  deux  cens  pieds  chacune. 


(i)  PHii.  Lib.  V.  cap.  X»  pag«  25  S. 

(2)  Dîodor.  Sicul.  Lib.  II.  $.  III.  pa^.  1x5» 

())  Id.  ibid. 
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Moful,  ou  Mofful,  ville  moderne,  eft  à  peu  prés  k 
la  place  où  étoit  Ninos,  ou  Ninive. 

NIPSEENS ,  peuple  de  Thrace ,  qui  habitoit  au-deffu^ 
d'Apollonie  &  de  Méfambrie.  Etienne  de  Byzance  donne 
à  ce  peuple  une  ville ,  qui  s'appclloit  Nipfà.   Herodot. 

Lib.  ir.  $.  xcni. 

NISÉE ,  ville  de  la  Mégaride ,  fituée  au  fud  de  Mé- 

/gares ,  dont  (i)  elle  étoit   le  port ,  &  à  laquelle   elle 

tenoit  par  une  longue  muraille.  La  mer,  dit  IVI.  Spon  , 

ii*eft  qu'à  deux  (2)  lieues  de  Mégares ,  &  il  y  a  ua  petit 

port  qu  on  appelloit  anciennement  Nifaea. 

NISÉENE.  (  la  plaine  )  Cétoit  (j)  une  vafte  plaine  de 
la  Médie ,  vers  les  (4)  portes  Cafpienes.  Il  y  avoit  de 
grands  haras,  &  les  chevaux  qu'on  en  tiroit  étoient 
beaux,  grands  &  vigoureux. 

NISYROS ,  ifle  qui  eft  près  &  à  l'oueft-nord  de  Télos  , 
vis-à-vis  de  Cnide,  &  à  Toueft  de  Tifle  de  Rhodes.  Pline 
dit  (  y  )  qu  elle  avoit  été  féparée  de  Tifle  de  Cos ,  & 
qu*on  la  nommoit  (6)  autrefois  Porphyris.  Elle  avoit 
,  une  ville  qui  s* appelloit  auffi  Nifyros.  Cette  ville  eft 
connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Nifaro  ou  Nifari. 

NOÈS,  (  le  )  rivière  qui  coule  par  le  pays  des  Thraces 
Crobyziens ,  &  fe  jette  dans  Tïfter.  Peucer  croit  que 
c*eft  le  Sithniz  d'aujourd'hui.  Hérodote  &  Valerius  Flaccus 
font  les  feuls  Auteurs  qui  en  parlent.  Voye\  le  premier  , 
Livre  IV.  $.  XLIX y  &  le  fécond.  Livre  VL  verf.  loo, 

NON ACRIS ,  ville  d'Arcadie ,  près  (  7  )  de  Phénée  , 

(i)  Diodor.  Sicul.  Lîb.  XII.  $.  LXVI.  Tom.  I.  pag.  524.  Phit.  î« 
•Phocîone.  pag.  748.  C. 
^(z)  Voyag.  de  Spon.  Tom.  IL  pag.  170. 

(3)  EuiUth.  în  Dtonyf.  Perieg.  pag.  178.  col.  i.  lin.  I2« 
'      (4)  Srrab.  Lih.  XI.  pag.  796. 

(5)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXXI.  pag.  285.  lin.  xi.  Apollodor,  Lib.  l^ 
cap.  VI.  $.  II.  pag.  18. 

(6)  Plin.  ibid.  lin.  3.  Scephan.  Byzanu 

(7)  Uerodot.  Lib.  VI.  $.  LKXIV« 
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tlk  avoir  pris  fon  nom  de  la  (i)  fefnme  de  Lycaon. 
Du  temps  de  Paufanias  on  n'en  voyoit  plus  que  les 
ruines.  On  voyoit  en  cette  ville  la  fontaine  du  Styx. 
M.  d*Anvillc  Ta  trop  éloignée  de  Phénéei. 

NOTÏUM,  ville  des  Eolieas,  fituée  au  nord  &  près 
de  Cayftre,  fur  le  bord  de  la  mer,  &  (2)  environ  à 
deux  mille  pas  de  l'ancienne  Colophon.  Thucydides 
dit  (})  que  les  Colôphoniens  quittèrent  Colophon  ,  leur 
ancienne  ville ,  pour  aller  peupler  Notium ,  parce  qu  elle 
étoit  plus  près  de  la  mer  que  Colophon.  Notium  vient 
de  lîrofy  qui  fignifie  le  vent  du  midi,  le  vent  du  fudj 
hW,  veut  dire  méridional.  Cette  ville  aurôit-elle  été 
ainfi  nommée  par  rapport  à  Colophon,  comme  étant 
plus  méridionale ,  &  par  conféquent  plus  près  de  lem- 
bouchurc  du  Cayftre? 

NUDïUM ,  ville  de  la  Triphylie  dans  le  Péloponnefe , 
bâtie  par  les  Minyens.  On  ne  peur  rien  dire  de  certain 
fur  cette  ville ,  parce  qu'il  n'ea  eft  fait  mention  nulle 
part  ailleurs.  Peut-être  fon  nom  a-t-il  été  altéré  par  les 
copifteîs 

NYSE,  ou  NISSA  ,  ville  d'Ethiopie,,  au  fud  de 
TEgypte.  Bacchus  y  fut  tranfporté  auffitôt  après  fa  naif- 
fance.  Il  y  avoit  en  d'autres  pays  plufieurs  villes  de  ce 
nom,  Etienne  de  Byzance  en  compte  dix ,  du  nombre 
defquelles  en  étoit  une  dans  l'ifle  d'Eubée  &  fur  les  bor^s 
de  la  mer.  C'étoit  dans  le  territoire  de  cette  ville  que 
venoit  cette  vigne  merveilleufe ,  qu'on  plantoit  au  lever 
de  l'aurore ,  qui  portoit  le  même  jour  des  fleurs ,  &  des 
raifins  qui  mûriffoient  &  que  Ton  vendangeoit  le  foir, 
comme  on  le  voit  dans  des  vers  du  Thyeiles ,  tragédie 
perdue  de  Sophocles  ,  que  le  Scholiafte  d'Euripides  nous 
a  confervés  fur  le  vers  235  des  Phénicienes  ,  &  fur  leC^ 
quels  on  peut  lire  les  notes  de  M.  Valckenaer. 

<i)  Paufan.  Arcad.  five  Lib.  VHI.  cap.  XVII,  pag.  «34. 
*  (1)  Tic.  Liv.  Lib.  XXXVII.  §.  XXVI, 
0)  Thucyd.  Lib.  III,  J.  XXXIY, 
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OARUS ,  (  r  )  fleuve  qui  vient  du  pays  des  Thyffage- 
tes  y  peuples  de  la  Sarmatie  y  qui  pafToit  par  le  pays  des 
Méotes ,  &  alloit  fe  décharger  dans  le  Palus  Mxotis  » 
vraifemblablement  entre  Tifthme  de  la  Cherfonefe  Tau- 
rique  &  le  Tanaïs  (  à  Teft.  )  Herod.  Lih.  IV.  §.  CXXIII. 
OASIS  de  Libye ,  fituée  dans  le  canton  appelle  Tifle 
des  Bienheureux,  à  fept  (i)  journées  de  Thebes.  Strabon 
dit  (i)  qu'elle  étoit  à  fept  journées  d'Abyde>  mais  il 
paroît  que  la  diftance  eft  moindre.  Il  y  avoit  trois  Oafis. 
Celle  dont  parle  Hérodote  eft  communément  diftinguée 
par  le  nom  d'Oafis  la  grande.  On  écrit  auffi  ce  mot 
Auafis*  Voye\  ifle  des  Bienheureux ,  au  mot  Bienheureux. 

OBIGENE,  petit  pays  de  laLycaonie.  Attingit  (3)  Ga- 

latîa  &  Pamphyliœ  Cahaliam  &  Milyas item  Ly^- 

caonict  panent  Ohigenem.  M.  Weffeling  me  paroît  avoir 
d'autant  plus  de  raifon  de  fubftituer  les  Obigenes  aux 
Hygenniens ,  qu'aucun  Auteur  n'a  parlé  de  ceux-ci ,  & 
que  les  Obigenes  font  voifins  des  peuples  qu'Hérodote 
place  dans  le  fécond  département.  Voye-^  cet  Hiftorien, 
i/V.  ///.  §.  XC. 

OCÉAN ,  immenfe  étendue  de  mer ,  qui  embrafle  les 
grands  continens  du  globe  que  nous  habitons*  Hérodote 
en  connoifibit  quelques  parties  fous  un  autre  nom.  Ho- 
mère en  parle >  mais  Hérodote  regardoit  le  nom  d'Océan, 
Îmme  celui  d'un  fleuve  dont  il  conteftoit  l'exiftence, 
même  il  regardoit  le  nom  d'Océan ,  comme  étant 
de  l'invention  d'Homère ,  ou  de  quelqu'autre  Poète  plus 
ancien. 

ODOMANTES ,  peuples  de  Paronie ,  qui  habitoient 
une  contrée  nommée  Odomantice. 

ODOMANTICE  (T)  étant  prefque  toute,  ou  pour 
^  la  plu^  grande  partie  au  nord-eft  du  Strymon ,  &  au 


(I)  Herodot.  Lib.  III.  $.  XXVI. 

(z)  Scrab.  Lib.  XVII.  pag.  iitfS. 

(9)  Piin,  Ijb,  Y«  cap.  XXXIL  pag.  ipç*  Ua«  i|f. 
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nord  dé  la  Bifaltie  &  de  TEdonide  >  &  une  grande 
partie  de  la  Thrace  ayant  été  conquife  par  Philippe  , 
Roi  de  Macédoine  ,  les  uns  Tattribuent  à  la  Thrace  , 
les  autres  à  la  Macédoine.  Tite-Live  en  parle.  Livre  XLV. 
chap.  IV. 

ODRYSES,  (les)  peuples  de  Thrace  dont  le  pays 
étoit  très-étendu  (  i  ).  D'Abderes  à  l'embouchure  de 
rifter  >  ily  a  quatre  jours  &  quatre  nuits  de  navigation 
par  un  bon  vent.  Par  terre ,  de  la  même  ville  à  Tlfter, 
par  le  chemin  le  plus  oourt  y  il  faut  onze  jours  de  mar- 
che. Sa  longueur  de  Byzance  aux  Léarens  &:  au  Stry« 
mon ,  eft  de  treize  jours  de  marche  pour  un  bon  voyageur. 

M.  d'Anville  prétend  que  le  nom  moderne  de  ce  pays 
eft  Hédrinc. 

CEA ,  c'étoit  un  lieu  de  Tifle  d'Egîne ,  environ  à  vingt 
ftades  de  la  ville  d'Egine ,  au  milieu  des  terres.  Herod. 
Uh.  V.  $.  LXXXIII. 

ŒNOÉ,  bourg  (i)  fitué  fur  les  frontières  de.rAtti- 
que  &  de  la  Béotie ,  vers  (3)  Eleutheres.  Elle  étoit  dé  (4) 
ja  tribu  Hippothpontide.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  du  temps 
de  Pline.  Fuere  (j)  &  Œnoa^  Probalinthos^ 

ŒNOÉ,  bourgade  de  TAttique,  près  de  Marathon, 
de  la  ifi)  tribu  ^antide.  Le  nom  de  cette  bourgade 
lui  vient  d*(Enoé  (7),  fœur  d'Epochus.  Hérodote  ne 
parle  point  de  cette  féconde  bourgade.  La  Martiniere 
dit  qu  elle  étoit  de  la  tribu  Hippothoontide ,  &  la  pre- 
mière de  la  tribu  ^antide.  On  doit  plutôt  en  croire 
Harpocration ,  qui  dit  le  contraire  au  mot  ohh. 


\*    .lu 


(I)  Thucydid  Lib.  II.  $.  XCVII. 

(1)  Hcrodot.  Lib.  V.  $.  LXXIV.  Thucydid.  Lib.  IL  $.  XVHT. 

(I)  Marpocrat.  voc.  OUv». 

(4)  Ibid. 

(ç)  Plîn.  Hift.  Nat.  Lîb.  IV.  cap.  VU.  pag.  157. 

(^)  Harpocrat.  voc.  Oirtv. 

(7)  Pauûm.  AtcU,  âve  Ub^  h  cap.  XXXIII.  pag.  S|. 

T9m€  VU.  R 
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ŒNONE,  Ceft  (  i  )  rancien  nom  de  Tifle  d'Egine; 
Ovide  l'appelle  aufC  Œnopie. 

Clnopîam  (2)  Biinos  petit,  ^acfdeïa  r^;ai» 
(Bnopiam  veceres  appellavere:  fed  ipfe 
JEaçiu  ^ginan  genecricis  nomine  dizic. 

GENO'tRIE.  Ce  pays  comprenoît  le  cou  du  pied  de 
la  botte  de  l'Italie ,  depuis  Poiidonie  jufqu  à  Tarante  >  il 
s'étendoit  encore  plus  loin  à  l'oueft  vers  la  Tyrrhénic, 
&  à  l'eft-fud  vers  le  bout  du  pied.  Il  a  été  par  la  fuite 
nommé  Lucanie.  Le  nom  d'Œnotrie  lui  vint  d'CEno* 
trus  y  qui ,  félon  (3)  Denys  d'Halicarnafle ,  fut  fils  de 
Lycaon.  Ce  Lycaon  étoit  fils  de  Pélafgus  &  de  Déjanire. 
Déjanire  étoit  fille  d'un  autre  Lycaon ,  &  celui-ci  avoit 
pour  père  JEzeus,  firere  de  Phoronée.  (Snotrus  naquit 
dfx-fept  générations  avant  le  fiége  de  Troie.  Il  équippa 
une  flotte  &  pafla  la  mer  d'Ionie  avec  Peucétius^  un 
de  fes  frères.  Peucétius  prit  terre  au  ,cap  d'Iapygie  &  s'y 
établit.  GEnotrus  arriva  à  l'autre  golfe  qui  baigne  la 
côte  occidentale  de  l'Italie ,  (  golfe  nommé  alors  Aufo- 
nien  >  du  nom  des  Aufoniens ,  peuples  voifins  )  &  y 
occupa  une  grande  étendue  de  pays,  f^oye^  mon  Edai 
de  Chronologie ,  ckap.  XIT^.  SeA  I.  §.  I  &  IL 

(ENUSSES ,  ifles  près  de  celle  de  Chios ,  quH  ne  faut 
pas  confondre  avec  les  ifles  de  même  nom  près  de 
Meflenc.  Thucydides  (4)  par  oit  en  reconnoître  plufieurs, 
puifqu'il  ne  fe  contente  pas  de  mettre  (Enuffes  au 
plurier ,  &  qu'il  ajoute  les  ifles  i  mais  Etienne  de  B/' 
zance  met  CEnufies  au  pldrier^  &  dit  tout  de  fuite  iilc 
au  fingttlier.  Pline  (5)  met  Œnufle  au  fingulier. 


(I)  Hcfodor.  Lib.  VIÎI.  §.  XLVI. 

(1)  Ovid.  Metamorph.  Lib.  VII.  verf.  471. 

^i)  Dion7r..HaHcarn.  Ant.  Rom.  Lib.  L  $.  XL  pag.  f« 

(4)  Thucyd.  Lib.  vin.  $.  XXIV. 

(5)  Plia.  Lib.  V.  <df.  XXXL  pag.  at^ 
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QENUSSES.  (  les  ifles  )  Pline ,  qui  en  compte  trois  » 
les  place  (i)  dans  le  golfe  MefTéniaque,  devant  MefTene* 
Selon  Paufanias  (i)  &  (3)  Pomponius  Mêla ,  il  n'y  en 
a  qu  une  qui  mérite  le  nom  d'ille ,  les  autres  n'étant  que 
des  écueils*  M.  d*Anville  en  nomme  deux  Sapienza  & 
Cabrera. 

OÉKOi.  (  nUe  d*  )  Elle  étoit  formée  pat  le  fleuve 
Afope ,  qui ,  après  être  forti  du  mont  Cithéron ,,  au 
pied  duquel  il  a  fa  fource  y  cpule  par  une  plaine ,  &  fe 
divife  en  deux  bras ,  éloignés  Tun  de  l'autre  d'environ 
trois  ftades ,  qui  bientôt  après  fe  rejoignent.  Herodot. 
Lib.  IX.  §.  L. 

(ETA  (le  mont)  étoit  une  chaîne  de  montagnes,  qui 
s'étendoit  de  l'eft  à  l'oueft ,  depuis  les  Thermopyles  & 
le  golfe  Maliaque  f  jufqu  au  mont  Pinde ,  &  de-là  ver^ 
le  fud^oueft  jufqu'au  golfe  d'Ambracie. 

Cette  chaîne  de  montagnes  a  à  fon  fud  de  l'eft  à 
l'oueft  les  Locriens  Epicnémidiens,  puis  la  Doride.  Vers 
le  milieu  de  la  partie  nord  de  la  Doride ,  elle  remonte 
du  fud  au  nord  >  puis  continuant  à  s'étendre  de  l'eft  à 
Toueft  y  elle  a  à  (on  fud  le  petit  pays  des  Dryopes  , 
cnfuite  celui  des  Perrh«bes.  A  l'extrémité  oueft-nord  du 
pays  des  Dryopes,  elle  a  une  chaîne  qui  defcend  vers 
le  fud  &  qui  traverfc  TEtolie  jufqu  auprès  des  ifles  Echt^ 
nàdes  :  elle  continue  néanmoins  à  s'étendre  de  l'eft  à 
l'oueft ,  &  à  l'extrémité  oueft-nord  du  pays  des  Perrhas* 
bes ,  elle  fe  joint  au  Pinde ,  de-Ià  elle  s'étend  vers  le 
Tud-oueft  jufqu'au  golfe  d'Ambracie. 

Hérodote  diftingue  l'CEta,  de  la  montagne  des  Ther« 
mopyles.  La  fable  dit  qu'Hercules  fe  brûla  fur  le  monc 
Œta:  auiC  les  peuples  qui  habitotent  au  pied  de  cette 
montagne  avoient-ils  une  vénération  particulière  pour 


MÉI 


<f  )  PUn.  Hift.  Nau  Lib.  IV.  cap.  XII.  pag.  aot. 
(1)  Pauûm.  MeiTen.  âve  LîK  IV;  cap.  XXXIV.pag.  $if^ 
<^)  Pomp^.  Mêla.  <Lib,  Q.  cap.  VU,  pag.  »27« 
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ce  Héros.  On  appelle  aujourd'hui  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes Banina. 

CETA,  ou  (ÉTÉ,  ville  près  du  mont  Œta,  félon  (i) 
Antoninus  Liberalis ,  qui  dit  qu  elle  eut  pour  fondateur 
Amphiflus ,  fils  de  la  nymphe  Dryope. 

ŒTÉENS ,  peuple  qui  habitoit  aux  environs  du  mont 
Œta. 

OLBIA ,  ville  fituée  au  confluent  (t)  de  l'Hypanis  & 
du  Boryfthenes ,  à  deux  cens  quarante  ftades  de  la  mer^ 
félon  un  (3)  fragment  du  Périple  du  Pont-Euxin ,  à  deux 
cens,  fuivant  (4)  Strabon.  Pline  (y)  ne  la  met  qui 
quinze  milles  de  la  mer ,  qui  font  cent  cinquante  ftades. 
'  Elle  fut  enfuite  appellée  (6)  Boryfthenes.  On  la  nom- 
moit  encore  (7)  Milétopolis ,  parce  qu  elle  étoit  (8)  une 
colonie  des  Miléfiens.  Pomponius  Mêla  (p)  fait  deux 
villes  d'Olbia  &  de  Boryfthenes ,  qu'il  appelle  Boryfthc- 
nis.  Mais  les  témoignages  ci-deflus  cités  de  Pline ,  de 
Strabon,  &  de  T Auteur  anonyme  du  Périple  du  Pont^ 
Ëuxin  fuffifent  pour  le  réfuter,  f^oyei  Borjrfthenes, 

OLBIOPOLIS.  Poyei  Olbia. 

OLBIOPOLITES,  ceft-à-dire,  habitans  d'Olbîopolis. 
Fbyq[  Olbia. 

OLENUS,  ville  de  TAchaïe,  dans  le  Péloponncfc, 
pr€S  de  la  mer ,  entre  Patres^S:  Dymc.  Hérodote  dit  que 
|e  grand  fleuve  Pirus  étoit  dans  cette  ville,  &  Paufa^ 
nias  (10)  que  le  même  fleuve  paffe  près  des  ruines  d'Ole  4 
nus.  Spon  penfe  que  c'eft  à  préfent  Caminitza. 

(i)  AncoDÎn.  Liber,  cap.  XXXII.  pag.  Z17. 
(2)  Fragm.  Perîpli  PoiKÎ  Euxini.  pag,  8  &  9* 
(I)  Ibid. 

(4)  Scrab.  Lxb.  VII.  pag.  470. 

(5)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  XII.  pag.  1x7; 

(6)  Fragm.  Peripli  Poncî  Euxini,  pag.  t\ 

(7)  Plin.  loco  laudaco. 

(8)  Scrab.  loco  laudacoi  Fragm.  Fer.  Pooti  Euxini,  ptg.  5; 

(9)  Pompon.  Mêla.  Lib.  II.  cap.  I.  pag.  iz5.  j 
pQ)  Paulàn.  Acbaïc»  iire  Lib.  VU,  cap,  XXXI,  ^ag.  ;7l. 
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OLOPHYXOS ,  ville  de  la  pé'ninMe  du  mont  Athos  , 
fituce  à  Tcft  de  Sané ,  fur  le  golfe  Stryiûanien.  Cétoit  (i) 
une  des  villes  que  Xerxès  vouloit  détacher  du  continent 
en  coupant  Tifthme  du  mont  Athos.  Thucydides  dit  (x) 
quOliophyxos  &  les  villes  du  voifinage  étoient  habitées 
par  un  tamas  de  peuples  barbares  qui  parloient  deux 
langues,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  quelques-uns  de 
la  nation  Chalcidique  y  mais  que  la  plupart  étoient  des 
Pélafges  ,  dcfcendans  de  ces  Tyrrhénicns  >  qui  avoient 
autrefois  habité  Lemnos  &  Athènes ,  de  la  nation  Bi- 
&1  tique ,  de  la  Creftonique ,  &  des  Edoniens  y  peuples 
qui  habitoient  de  petites  villes. 

OLYMPE  y  montagne  de  la  Macédoine  &  de  UThet 
làlie,.  entre  la  Piéric,  contrée  de  Macédoine,  &  la  Pé- 
laigiotide ,  contrée  de  Thefiklie.  C'eft  moins  une  mon-*; 
tagne  quune  chaîne  de  montagnes.  Les  Grecs  ne  con« 
nciiTarit  point  de  montagne  plus  élevée  que  TOlympe  , 
firent  de  cette  man tagne  la  demeure  de  leurs  Dieux. 
Dans;  la  fuite  leurs.  Poètes >.  pour  les  placer  plus  haut, 
s*aviferent  d'imaginer,  fur  le  modèle  de  TOlympe  de 
Theifalie ,  un.  autre  Olympe  attaché  par  fes  bafes  à  la 
route  du  ciel ,  &  y  placèrent  la  demeure  des  Dieux  : 
&  enfin  ce  fut  le  ciel  même.  Son  nom  moderne  eft 
Lâcha ,  félon  ta  Mastiniere.  H  y  a  encore  fix  monta*» 
gnes  (5)  de  ce.  noms  la  première  en  Theflalie,  la  fé- 
conde en  Myfie,  la  troiileme  en.  Cilîeie,  la  quatriçmç 
en  Elide ,  là  cinquième  en  Arcadie.,  &  la  fîxieme  dans 
rifle  de  Cyprès.  Nous  parlerx)ns  dans  l'article  fuivant  de 
l'Olympe  Myfien ,  qui  paroît  le  métne  que  celui  de  Ci- 
licie,  ainfi  que  celui  de  Theflalie  étoit  le  même  qjie 
celui  de  Macédoine.  Celui  de  Tiflc  de  Cjrpre  fe  nomme 
aâuellement  Sànta  Croce» 

fi)  Herodot.  Lîb\  VU.  §.  XXII. 

(»)  Thuçya.  Lit.  IV.  $.  CJX^ 

(jL)  Schpl.  Apoll.  ahod.  4d.iib,  L  Ycrf.  598. 
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OLYMPE  MYSIEN ,  montagne ,  ou  plutôt  chaîne 
de  montagnes ,  qui  commençoit  près  &  au  nord  de  la 
fburce  de  l'Hermus^  6c  s'étendoit  du  fud  au  nord  juf- 
quen  Bithynie.  On  Tappclloit  Olympe  Myfien,  parce 
que  (a  partie  la  plus  confidérable  étoit  dans  la  Mjûcp 
à  left  de  TEolide  &  de  la  Troade*  Cette  montagne  eft 
(encore  aâuellement  connue  fous  le  même  nom. 

OLYMPIE ,  ville  d'Elide  dans  le  Péloponncfc ,  près 
du  fleuve  Alphée.  Cette  ville  a  été  très-célébre  par  les 
oracles  qu'y  rendoit  Jupiter  Olympien ,  dans  un  temple 
où  l'on  voyoit  un  Jupiter  de  bronze  de  la  hauteur  de 
dix  coudées.  Devant  le  temple  étoit  un  bois  d'oliviers , 
dans  lequel  étoit  le  Stade ,  c*eft-à-dire ,  le  lieu  où  Ton 
Cômbattoit  à  la  courfe.  Après  que  les  oracles  eurent 
ttffé,  le  temple  ne  laiffa  pas  de  conferver  fa  gloire: 
îl  devint  même  plus  célèbre  que  jamais ,  par  le  concours 
des  peuples  qui  s'affcmbloient  pour  voir  les  jeux  & 
pour  couronner  ceux  qui  avoient  remporté  le  prix. 
Tout  le  monde  connoît  les  jeux  Olympiques ,  qui  fe 
célébroient  de  quatre  ans  en  quatre  ans..  Se  que  cette 
révolution ,  appellée  Olyhtpiade ,  étoit  la  manière  de 
compter  les  années  chez  les  Grecs. 

Il  paroît  par  les  anciens  Auteurs,  qu'Olympîe  (uctéda 
à  la  ville  de  Pife ,  qu  elles  n  étoient  pas  fur  le  même 
terrein,  mais  dans  des  lieux  très-voifins  &  à  côté  du 
inême  hoii  i  qu*01ympié  fc  forma  des  ruines  de  Pife. 
On  préflime  que  c*cft  le  lieu  aâucUement  nommé 
Rofeo ,  mais  fans  aucune  autorité.  La  Martiniere 
prétend,  je  ne  fais  fur  quel  fondement ,  qu  on  l'appelle 
Longanico. 

OLYMPIÉNIENS  (les)  étoient  des  Myfiens  qui  ha- 
bitoient  aux  environs  de  TOlympe  My fien.  Hcrod.  lÀb.  VIL 
J.  LXXIV. 

OLYNTHE ,  ville  de  la  Paraxîe ,  contrée  de  la  Ma- 
cédoine ,  i^ntre  la  péninfule  de  Pallene  &  la  Sithonie , 
ayant  le  golfe  Toronécn  au  fud-eft ,  &  le  golfe  Thcrr 
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tùétnk  roueft.  Elle  étoit  (i)  poffédée  par  des  Grecs, 
originaires  de  Chalcis ,  ville  d'Eubéc.  Elle  parvint  à  un 
haut  point  de  grandeur >  &  eut  de  fréquentes  querelles, 
tantôt  avec  Athènes ,  tantôt  avec  Lacédémone,  &  tantôt 
avec  les  Rois  de  Macédoine,  particulièrement  avec 
Philippe.  Foyei  les  Harangues  de  Démofthenes,  &  ma 
note  ifz  fur  le  feptieme  Livre  d'Hérodote.  On  croit 
que  c'eft  aâuellement  Agiomama. 

OMBRICES ,  ou  OMBRIQUES.  Les  Auteurs  Grecs  les 
appellent  quelquefois  Ombres  ou  Ombriens ,  &  les  Au- 
teurs Latins  prefque  toujours  Vmhri.  Ils  habitoient  l'Om* 
brie  ou  Umbrie  y  partie  de  l'Italie ,  qui  eft  entre  le  F6 
oucft  &  le  Picénum  eft ,  entre  le  Tibre  fud  &  la  mer 
Adriatique  nord.  Les  Ombrices  (x)  étoient  les  plus  an** 
iciens  peuples  de  lltalie.  Les  Grecs  croyoient  que  le  nom 
d'Ombres  ou  Ombriens  leur  avoir  été  donné  parce  qu  ils 
échappèrent  au  déluge  général  qui  inonda  la  terre  :  du 
mot  Grec  o^po; ,  pluie ,  inondation ,  déluge.  Ariftote 
rapporte  (3)  qu'on  difoit  que  chez  les  Ombriques  les  beC- 
tiaux  portoienc  trois  fois  par  an  ^  que  la  terre  produi* 
foit  abondamment»  que  les  femmes  y  étoient  fi  fécon- 
des, quelles  accouchoient  ordinairement  de  deux  ou 
trois  enfans  à  la  fois ,  &  rarement  d'un  feul.  Ces  peu- 
ples furent  (4)  chaffés  de  leur  pays  par  les  Pélafges; 
ceux-ci  le  furent  par  les  Lydiens,  qui  prirent  le  nom 
de  Tyrrhéniens ,  de  Tyrrhénus  ,  leur  chef,  fils  du  Roi 
de  Lydie. 

J'ai  vu  quelque  part  citer  des  ifles  Ombrices,  itfu  Om- 
briques. Cette  erreur  ne  peut  être  fondée  que  fur  un 
paffage  d*  Ariftote ,  que  cet  Auteur,  quel  qu  il  foit ,  n'aura 
lu  que  dans  la  traduûion  Latine  de  ce  Philofophe.  Cette 


(I)  Herod.  Lîb.  VilL  $.  CXXVII. 
CD  Plin.  Hift.  Nat.  Lîb.  ÏIL  cap.  XIV.  pag.  tyx. 
(1)  Ariftot.  de  Mirabilib.  Aufcuhat.  pag,  115$.  D. 
(4)  Plin.  Lîb.  ÏII.  cap.  Y*  pag.  150. 
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înfidelle  traduiUon  rend  (i)  irapoè  t#îV  O/A^piKof;^  în  Otn^ 
hricis  infulis,  L'Auteur  de  cette  verfion  aura  probable- 
ment été  induit  en  eirreur ,  parce  qu  Ariftote  parle  im- 
înédiat«ment  auparavant  de  Tifle  Diomcde ,  &  immé- 
diatement après  des  iiles  Eleârides. 

OMBRIE,  pays  habité  parles  Ombrîces.  rbyq^Om- 
brices. 

OMBRIQUES,  peuple  dans  le  voifinage  de  Hllyrie; 
fi  lepaflage  d'Hérodote,  Livre  IV.  §.XLIX,  neftpas 
altéré. 

ONOCHONOS ,  rivière  de  Theffalie.  Il  paroît  qu  elle 
fe  jette  dans  l'Apidanos,  fort  au-deffous  de  Tembouchurô 
dt  TEnipée.  Peut-être  auffi  fe  jettoi^-elle  dans  le  Pénéc , 
au-deflbus  de  l'embouchure  de  TApîdanos.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'cft  qu'elle  doit  être  à  l'eft  de  cette  dcr- 
Tiicfre  rivière ,  &  l'Enipée  à  l'oueft  >  car  Xerxès  fe  ren«^ 
dant  de  Gonnos  à  Alos ,  rencontra  l'Onochonos  &  l'Api- 
danos  &  ne  trouva  point  fur  fa  route  TEnipée.  Pline  {z) 
&  Tzetzès  (3)  parlent  de  L'Onochonos  j  mais  ils  fe  con- 
tentent de  la  nommer ,  &  ne  difcnt  rien  qui  puiflc  nous 
donner  des  lumières  fur  fon  cours.  M.  d'Anville  ne  l'a 
point  indiquée  fur  fa  carte.  Herodot.  Lib.  VIL  §.  CXXIX^ 
CXCVL 

ONOUPHIS  ,  ou  ONUPHIS  ,  ville  d'Egypte  dans  le 
Delta  5  fon  nome  ef^  appelle  dans  Hérodote  nomeOnou- 
phitès  :  on  la  trouvoit  à  l'eft ,  en  remontant  le  canal  Si- 
bennytique.  Il  paroît  par  le  Synecdémus  d'Hiéroclès  (4) 
qu'elle  étoit  fituée  entre  Sébennyt  &  Taua.  Le  P.  Sicard 
en  rapporte  la  poiition  à  un  lieu  nommé  Banub. 

OPHRYNIUM ,  vUle  de  la  Troadc ,  fun  la  côte  de 
THellefpont ,  entre  la  ville  de  Rhœtium  &  celle  de  Dar- 


<v 


(I)  Ariftot.  loco  ùudatq. 
(1)  Plîn.  Lil).  IV.  cap.  VUI.  pag.  iOO% 
(i)  Tzetz.  Chiliad.  IX.  sttV.  yod. 
(4)  Hierod.  Syncedcm.  pag.  yaf» 
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danus.  Près  d'Ophrynium ,  étoit  le  (i)  bois  d'Heâor.  C  eft 
aujourd'hui  Renn-Keui. 

OPIS ,  ville  fituée  fur  le  Tigre ,  entre  Babylone  & 
rembouchure  de  ce  fleuve.  Xénophon(»)  en  parle  dans 
la  Retraite  des  Dix-Mille.  Elle  fut  depuis  appellée  An- 
tiochia. 

ORBÉLUS.  (T)  C'eft  une  chaîne  de  montagnes  au 
nord  de  la  Macédoine ,  entre  la  Paeonie  au  fud  &  les 
S<;prdifques  au  nord,  entre  TAxius  oueft  &  la  fource 
du  Strymon  eft.  Ces  montagnes  font  pour  la  plus  grande 
partie  dans  le  pays  quon  appelle  aujourd'hui  Servie,  à\i 
(éc  les  frontières  fud  de  ce  pays.  Les  monts  Scardus  8c 
Orbélus  font  appelles  aujourd'hui  monte  Argentaro. 

ORCHOMENE,  furnommée  (3)  Polymele,  par  Ho- 
mère ,  c*eft-à-dire ,  riche  en  troupeaux ,  ville  d'Arcadie 
dans  le  Péloponnefe ,  fituée  au  nord  de  Mantinée ,  à  Teft 
du  Ladon ,  rivière  qui  fe  jette  dans  l'Alphée ,  entre  la 
ville  de  Phénée  &  le  lac  de  même  nom. 

ORCHOMENE ,  ville  de  Béotie ,  à  l'oueft  du  (4)  lac 
Copaïs ,  fur  le  (y)  Minyas.  Elle  eft  à  vingt  ftades  d'At 
plédon.  Le  Mêlas  (6)  paffe  entre  ces  deux  villes.  Elle 
s*appelloit  (7)  anciennement  Minyée.  Les  habitans  de  ce 
pays  ,  qu  on  nommoit  Minyens-Orchoméniens  (  8  )  ,  fe 
mêlèrent  avec  les  Ioniens ,  &  fondèrent  Téos  avec  les  (9) 
fils  de  Codrus.  Il  y  avoit  à  Orchomene  la  fontaine  d'Aci^ 
dàlie>  confacrée  aux  Grâces,  filles  de  Vénus ,  d'où  cette 


(I)  Stràb.  Lib.  XlII.  pag.  S85. 

(1)  Xeiioph.  Cyri  Jun.  ExpecL  Lib.  II.  cap.  IV.  $.  XIIL  pag,  iotf« 

(i)  Homer.  Uiad.  Lib.  Il*  verf.  605. 

(4)  Scrab.  Lib.  IX.  pag.  ^14. 

(5)  Schol.  Homeci  ad  Hiad.  Lib.  II.  yecC  su* 

(6)  Strab.  I4b.  IX.  pag.  635.  I>. 

(Y)  Plîn,  Lib.  IV.  cap.  VIII.  pag.  199. 

(S)  Herod.  Lib.  I.  $.  CXLVI. 

ip)  Pauûua.  Baot.  five  Lib,  IX,  cap.  ÀXXVIÎ,  pag.  jîâ, 
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Déefle  emprunta  le  furnom  (  i  )  d'Acidaliene*  Dans  Martial  « 
Nodus  Acidalius  eft  le  cefte  (x)  ou  ceinture  de  Vénus» 

Hérodote  ne  parle  que  def  Minyens-Orchoméniens  , 
établis  en  lonie.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville 
avec  Orchomene  d*Arcadic  >  ni  avec  Orchomene  de 
Thcffalie. 

ORCHOMÉNIENS,habitansd'OrchoBiene.  Voyei\c% 
articles  Orchomene  &  Minyens. 

ORDESSUS,  fieuvc  de  Scythîe,  qui  coule  entre  le 

Naparis  &  le  Porata ,  &  va  fe  jetter  dans  Tlfter.  Peucer 

croit  que  c*eft  la  rivière  que  les  Hongrois  nomment  au* 

îonrdliui  CralTo  en  leur  langue.  Bayer  la  nomme  Argil^ 

/        cha»  De  fitu  Scyihiœ ,  pag.  40^^ 

ORESnUM  y  ville  d^Arcadie  dans  le  Péloponnefe , 
aa  nord-eft  de  Sparte  >  &  à  la  diftance  de  cinq  ou  fix 
lieues,  fur  la  route  de  cette  ville  à  Tifthme. 

Cette  ville  eft  très-ancienne.  Elle  fut  fondée  par  (j) 
Oreftheus ,  fils  de  Lycaon  ,  &  fut  nommée  Orefthafium* 
Elle  changea  de  nom  avec  le  temps,  &  fut  appellée 
Oreftium,  d'Orcftes,  fils  d'Agamemnon,  Apollon  s'adref- 
iant  à  Oreftes  ,  dans  (4)  Euripides ,  lui  dit  :  les  deftins  por- 
tent ,  Oreftes  ,  qu'après  que  vous  ferez  forti  de  ce  pays , 
TOUS  habiterez  un  an  entier  la  Parrhafie,  &  quà  caufe 
de  votre  exil  ce  lieu  prendra  votre  nom  &  {èra  appelle 
Oreftium  par  les  Azaniens  &  par  les  Arcadiens* 

ORICUM ,  ville  &  port  de  mer ,  fur  les  frontières  fud 
du  pays  des  Taulantiens ,  du  nombre  des  villes  de  Ma- 
cédoine ,  à  trois  milles  de  Tifle  (5)  Safo ,  au  nord  de 
Tembouchure  du  Célydnus ,  &  au  fud  de  celle  de  T^as, 
ou  Aous  ,  &c.  M.  d*Anville  a  donc  eu  tort  de  Téloigner 


(I)  Vîrgîl.  ^tieid.  Lib.  !•  yerf.  720 ,  &  tbî  Secvius» 

il)  Martial.  Ltb.  VL  £pigr.  XIII.  verf.  5- 

(})  Pauao.  Arcadic.  flve  Lib.  VIII.  cap.  VIU.  pag.  6qx  le  602* 

<4)  Eurip.  Ored.  vcrC  16^9-157).  ^ 

(4)  Plia.  tib.  m.  cajp,  XXVL  pag.  \%u 
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d^Apoltonie ,  de  mettre  l'Aous  à  une  trop  grande  dif* 
tance,  &  fur-tout  de  ne  la  pas  placer  vis-à*vis  àe  Tifle 
Safo. 

ORN1ÎATES,  habîtans  d'Ornées. 

ORNÉES ,  ville  de  TArgolide ,  dans  le  Péloponnefe, 
fituée  au  nord  un  peu  oueft  d'Argos,  fur  la  rive  droite  (i) 
d'une  rivière  de  même  nom.  Elle  étoit  (x)  éloignée  d*Ar- 
gos  de  cent  vingt  ftades ,  &  Lyrcia  y  qui  étoit  entre  ces 
deux  villes ,  étoit  à  foixante  ftades  de  l'une  &  de  l'autre. 
Cette  ville  (3)  a  pris  fon  nom  d'Ornéus ,  fils  d'Erechthée. 

OROPE,  ville  de  Béotie,  fituée  fur  les  frontières  de 
l'Attique ,  près  de  l'Euripe ,  au  fud  de  l'embouchure  de 
l'Afope ,  à  vingt  ftades  (4)  de  Delphinium.  Elle  avoit 
pris  fon  nom  (5)  d'Oropos ,  fils  de  Macédo ,  &  pctit^fils 
de  Lycaon.  Les  Athéniens  &  les  Béotiens  furent  {6)  fou- 
vent  en  conteftation  pour  la  ville  d'ôrope,  ce  qui  fait 
que  les  uns  la  placent  en  Béotie  &  les  autres  dans  l'At- 
tique. Elle  fut  enfin  (7)  adjugée  aux  Athéniens  par  Phi- 
lippe. Ceft  à  préfent  Oropo. 

ORTHOCORYBANTIEKS ,  peuples  fous  la  domina- 
tion des  Perfes,  voifins^  des  Paricaniens  &  des  Medes. 

OSSA ,  montagne  de  Theflalie  >  dans  la  Magnéfie , 
au  fud-cft  du  Pénée  &  du  vallon  de  Tempe. 

OTHRYS.  (  le  mont  )  Cétoit  une  chaîne  de  monta- 
gnes de  la  Theflalie ,  qui  commençoit  vers  le  coin  nord- 
cft  du  pays  des  Dry  opes ,  près  &  au  nord  du  Sperchius, 
&  qui  s'étendoit  de  l'oueft  à  l'cft  le  long  de  ce  fleuve. 


(t)  Strab.  lib,  VIII.  pag.  58^. 

(%)  Paulan.  Corinch.  fiye  Lib*.  II.  cap.  XXV.  pag.  itft. 

(1)  Pau(ân.  ibid. 

(4)  Scrab.  Lib.  IX.  pag.  ^it.  A. 

(5)  Scephan.  Byzant. 

(S)  Paufan.  Attic.  fiye  Lib,  !•  cap,  XXXIV.  pag,  tf.  Scrab.  Lib.  X. 
pag.  1x4.  lin.  ulcimâ.  '' 

(7)  PauTan.  loco  laudato.  ' 
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en  s*en  éloignant  peu  à  peu  ,  mais  d'un  éloignement 
prefquinfenfible)  &  qui  allant  vers  reftprefqu  au  niveau 
de  Tembouchure  du  même  fleuve  >  un  peu  moins  eft  que 
cette  embouchure  fe  replie  vers  le  nord ,  où  elle  s'étend 
ixL  fud  au  nord  très-peu  eft ,  jufqu  au  milieu  de  la  côte 
cueft  du  golfe  Pélafgique.  Cette  montagne  s'étendant 
dans  la  Phthiotide  du  fud  au  nord  un  peu  eft  >  la  di« 
rife  en  partie  oueft  &  partie  eft. 

L'Othrys  fermoir  la  ThefTalie  du  côté  du  midi. 

OUTIENS ,  ou  UTIENS ,  peuples  foumis  au  Roi  de 
Ferfe.  Hérodote  dit  (  i  )  qu  ils  formoient  une  Satrapie 
avec  les  Sarangéens ,  les  peuples  des  ifles  de  la  mer  Ery^ 
thrée.  Il  y  a  dans  Strabon  des  (2)  Uxiens ,  &  le  Choaf- 
pes  prend  fa  fource  dans  leur  pays.  Us  font  voifins 
des  (5)  Elyméens ,  puifqu  ils  leur  font  la  guerre  >  enEn 
Ptolémée  (4)  met  TUxiedansle  voifinagedela  mer  rouge. 
Toutes  ces  circonftances  réunies  me  font  croire  que  les 
Oatiensy  ou  U tiens  d'Hérodote  font  les  Uxiens  de  Stra- 
bon &  de  Ptolémée. 

PACTOLE ,  (  le  )  rivière  (f)  qui  prend  fa  foittce  au 
mont  Tmolus,  arrofe  la  ville  de  Sardes,  puis  fe  jette 
dans  THermus.  On  Tappclloit  anciennement  Chryfor- 
rhosrs  (6) ,  parce  qu'il  rouloit  de  l'or  parmi  fon  fable« 
Pline  (7)  eft  «  je  crois ,  le  feul  Auteur  qui  lui  donne  aufli 
Je  nom  de  Tmolus ,  mais  je  pcnfe  qu  il  faut  lire  in  flur 
mine  Paûolo.  Les  Poètes  ont  feint  que  Midas  >  Roi  de 
Phrygie>  s'étant  lavé  dans  ce  fleuve,  lui  avoit  com- 
muniqué le  don  qu'il  avoit  reçu  de  Bacch.us>  de  chaa^ 


(I)  Hetod.  Lîb.  III.  |.  XCIIL 

(i)  Strab.  Lib.  XV*  pag.  1059* 

(S)  là.  pag.  10^4, 

(4)  Ptolem.  Lib.  VI.  cap.  IV.  pag.  174^ 

iS)  Herodoc.  Lib.  V.  §.  CI. 

(tf)  PlttCfich.  de  fluviis.  Tom.  II.  pag.  ti5i. 

(7)  plia.  Lib.  XXXIU.  cap.  YIII.  fec.  XLUL  Tom.  H.  pag.  6xii 
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çer  en  or  tout  ce  qu'il  toucheroit,  Strabon  (  i  )  obferve 
que  de  fon  temps  cette  rivière  ne  rouloit  plus  d'or. 

PACTYICE^  (la)  contrée  de  l'Afie.  Elle  s'étendok 
vers  Teft  jufqu  à  Cafpatyre ,  vers  Toueft  jufqu  à  la'  Mé- 
die  &  la  Perfe  >  elle  approchoit  même  du  pays  des  Ar- 
méniens ,  puifqu'elle  fprmoit  une  Satrapie  (2)  avec  l'Ar- 
ménie. Cependant  il  ne  faut  pas  infifter  fur  cette  preuve  » 
puifqu  Hérodote  dit  (3)  qu'on  comprenoit  dans  un  dé- 
partement des  peuples  très-éloignés  les  uns  des  autres* 
Elle  pouvoit  s'étendre  aufli  jufqu  au  pays  des  Sagar^ 
tiens  ^  puifqueces  peuples  (4)  étoient  armés  &  équippés 
en  partie  à  la  Perfique  &  en  partie  à  la  Paûyice.  La  con- 
formité des  habits  &  des  armes  entre  deux  nations  étané 
ordinairement:  une  marque  &  une  preuve  de  leur  proxi- 
mité. Je  croirois  plutôt  que  ce  pays  eft  très-petit,  qu'il 
étoit  voifin  des  Gandariens ,  &  que  depuis  il  a  été  uni 
à  la  Gandarie.  Voye\  Cafpatyre., 

PACTYE ,  ville  fituée  dans  la  partie  eft  3k  l'ifthme 
de  la  Cherfonefe  de  Thrs^ce  ,  fur  la  Propontide.  De 
Paâye  (5)  à  Cardia  il  y  a  trente-fix  ftades  ,  ou  qua- 
rante ,  félon  l'Epitome  {6)  de  Strabon.  Miltiades  (7)  fit 
fermer  d'un  mur  cet  efpace  >  afin  d'interdire  aux  Apfin- 
thiens  l'entrée  de  la  Cherfonefe. 

PADÉENS  (  les  )  étoient  Indiens ,  ils  habitoient  à  l'eft 
&  vivoient  de  chair  crue.  On  ne  fait  où  les  placer. 

PjEANIA.  Il  y  avoit  deux  bourgades  de  ce  nom  dans 
TAttique,  l'une  nommée  la  fupérieure,  l'autre  l'ii^ 
Heure.  Elles  étoient  toutes  deux  de  la  tribu  Pandionide^ 
Voye\  Harpocration. 

(I)  Scrab.  Lib.  XIII.  pag.  928. 
(»)  Herodoc.  lib.  UI.  $.  XCIII. 
(I)  Id.  tib.  m.  i.  LXXXIX. 
(4)  Id.  tib.  VII.  $.  LXXXV. 
(I)  Herodoc.  Lib.  VI.  $.  XXXVI. 
{S)  Strab.  Lib.  VII.  pag.  5il«  C^ 
ij)  Hcrodot.  I9CQ  UttdnfQi 
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P^ONIA,  bourgade  de  l'Atcique,  au-deflus  deLîpQr* 
•drion  &  près  du  mont  Parnèsi^  Elle  étoit  de  la  triba 
Léontide.  Voye\  la  traduâioa  d'Hérodote,  Livre  FI 
S.  LXIL  note  127.  &  Harpocration. 

FiBONIE ,  (la)  contrée  ou  province  de  Macédoine, 
£tuée  (i)  au-delà  de  TAxius  >  à  Teft  du  lit  de  ce  fleuve, 
au  nord  &  au  nord-eft  de  Ton  embouchure ,  entre  TAxius 
oueft  >  &  le  Strymon ,  &  fur  les  bords  du  Strymon.  Pau* 
fknias  dit  (2)  que  cette  contrée  avoir  pris  îbn  nom  de 
FflM>n  y  fils  d'Endymion  >  qui  ayant  été  vaincu  à  la  courfe 
par  fon  frère ,  en  fut  fî  affligé  qu  il  abandonna  fa  pa- 
trie ,  &  iè  retira  vers  l'Axius ,  fleuve  célèbre.  Ce  Fason 
n'eft  pas  le  même  que  celui  qui  donna  fon  nom,  aux 
Pironides  de  TAttique.  Voye^  lÀvre  V^  note  127. 

P^ONIENS  >  peuples  de  la  Paeonie.  lU  occupoient  un 
grand  territoire  vers  le  mont  Rhodope ,  &  fur  le  fleuve 
Strymon.  Ils  fe  difoient  colonie  des  (  3  )  Teucriens  de 
Troie.  Les  Pteontens  font  entièrement  différens  des  Pan- 
noniensy  quoiqu'on  ait  fouvent  confondu  ces  deux  nar 
dons ,  comme  a  fait  du  Ryer  dans  fa  traduâion  françoife 
d'Hérodote.  Dion  Caffius  les  diftingue  très-bien.  «  Les 
»  Panttoniens(4)>  dit-il  y  habitent  vers  la  Dalmatie  ,  près 
»  de  lifter  9  depuis  le  Noricum  jufquà  la  Mœfie  Eu- 
»  ropéenne...»  Quelques  Grecs  ignorant  la  vérité  les  ont 
3»  appelles  Paroniens.  Ce  nom ,  vraiment  ancien ,  n'ap- 
)»  partient  pas  à  ces  peuples ,  mais  à  ceux  qui  habi* 
»  coient  le  Rhodope ,  vers  la  Macédoine  aâuelle  >  & 
»  qui  s'étendent  )ufqu'jt  la  mer  d. 

PiEONIQUE.  (la)  Ceft  une  plaine  au  fud  du  pays 
«H  territoire  d'Anthémonte  >  à  Toueft  &  peu  loin  de 
Stagire  &  du  golfe  Strymonique  ^  à  Toueft  très-peu  fud 


(1)  PHn*  Lîb.  IV.  cap.  X.  pag.  loi. 

(2)  Pauûn.  Eliacor.  prior.  fîvt  Lib»  V.  cap»  L  pag«  97;  de  i/tf^ 
(j)  Hcrodot.  tib.  V.  J,  XIII. 

C4)  Dio.  CaC  X4b.  XLIX.  $.  XXXVI.  pa^  595« 
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de  la  plaine  de  Sylée.  Xencès  étant  (i)  parti  f  Acan- 
the, fur  le  golfe  Strymonique,  trarcrfa  la  Paeonique, 
pour  aller  joindre  fon  aj mée  navtJe  qui  étoit  à  Thermc. 

P^OPLËS  (les)  faifoient  partie  des  Pxoniens,  peu- 
ples de  la  Macidoine.  Us  habitoient  fur  ou  vers  le  mont 
Fangée ,  au  nord ,  ainfî  que  les  Paeoniens  &  les  Doberes> 
à  Tefl  du  fleuve  Strymon. 

TJEOS,  ville  de  cette  partie  de  TArcadie,  qu'on  api 
pelle  Azanie,  dans  le  Péloponnefe.  On  ne  fait  pas  la 
pofition  de  cette  Ville.  Cependant  ilparoit,  pat  la  deC* 
cription  de  TAzanie  que  nous  ont  laifTée  les  anciens^ 
que  Paeos  n'étoit  pas  éloignée  du  Ladon  &  de  la  fon- 
taine Clitot.  Herod.  Lib.  Vl.  $.  CXXF'IL  Voyez  auffi 
Paufanias  Arcad*  five  Lik  VIIL  caf.  XXI.  pag,  619 
&  cap.  XXIIL  pag.  644. 

tÂSOS  ,  ville  de  THellefpont,  fituée  entre  (t)  Lamp- 
faque  fud  &  Parium  nord.  Homère  l'appelle  (  3 }  non- 
feulement  Pxfos,  mais  encore  Ap^fos.  Son  Scholiafte  dit 
qu  elle  a  pris  fon  nom  d'Aparfos ,  un  4e  fes  Rpis«  Cette 
ville  ayant  été  détruite ,  fes  ha|;>itans  paflerent  à  Lamp- 
faque  &  s  y  établirent,  félon  (4)'Strabon,  qui  ajoute 
auâi  que  ces  deux  villes  étoient  des  colonies  des  Mî- 
léiîens. 

P^TIENS ,  (  les  )  peuples  de  Thracc ,  qui  étoient  an 
nord.  Xerxès  traverfa  leur  pays  avant  que  d'arriver 
fur  les  terres  des  Ciconiens  &  des  Biftoniens*  Hcrodou 
Lib.  VIL  §.  ex. 

PAGASES ,  ville  de  la  Magnéfie ,  fiir  la  côte  du  golfe 
Pélafgique.  C'étoit  autrefois  le  port  {$)  de  la  ville  de 
Phcres ,  dont  el|e  (5)  étoit  éloignée  de  quatre-vingt-dix 

(1)  Hcrodoc.  Lib.  VIL  §.  CXXIV. 

(2)  Strab.  Lib.  XIII.  pa^  %%i.  B« 

(I)  Homer.  Ilîad.  Lib.  !!•  verf,  8i8»  LiW  V«  verf*  «zz, 

(4)  Strab.  loco  laudaco. 

<l)  Harpocrac.  voc  n«7«r«)« 

(i)  Sccab.  Lib.  IX.  pag.  tftf^» 
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ftades ,  &  de  vingt  d'Iolcos.  I^s  Argonautes  (i)  s'cm* 
barquerent  dans  ce  port>  pour  aller  à  la  conquête  de 
la  Toifon  d'or.  Properce  le  dit  formellement  ^ 

Kamque  ferunc  olim  Pagafae  navalibus  Ârgo 
Egre^am  longé  Phafidos  Ifle  viam« 

Lib.  I.  £leg.  XX.  Ycrf.  17. 

Pline  (i)  confond  Pagafes  avec  Démétrias>  mais  Stra» 
bpn  les  diftingue  &:  nous  (  3  )  apprend  que  Démétrias 
écoit  entre  Nélia  &  Pagafes^  &  que  les  habitans  de 
cette  dernière  ville  furent  transférés  à  Démétrias  avec 
fout  le  commerce  qui  fe  faifoit  auparavant  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  villes. 

PAGASES,  promontoire  de  la  Magnéiie  y  près  de  cette 
ville.  On  Tavoit  ainfi  nommé ,  parce  qu  on  y  avoir  (4) 
conftruit  le  vaifleau  des  Argonautes  >  du  verbe  Tiî>fv/t4j, 
tompingo'y  œdifico  y  je  conftruis5  ou  parce  quil  étoit 
arrofé  de  plufieurs  fourcess  du  Grec  7ii>ii>  &  ièlon  le 
Dialede  Dorien  ««yn'. 

*  Pagafes  a  aufli  donné  fon  nom  au  golfe  >  mais  ce  golfe 
s'appelloit  encore  golfe  Pélafgique ,  golfe  dlolcos ,  golfe 
de  Démétrias  5  il  fe  nomme  aujourd'hui  golfe  de  Voie. 

PAL  A,  ou  PALE,  ville  de  Fifle  de  Céphallénie, 
que  le  P.  Briet  place  près  &  à  Toueft  d'un  golfe  qui 
s'enfonce  dane  les  terres  de  la  côte  fud  de  Tifle.  M.  d' An- 
ville  la  place  de  même  &  la  nomme  Palle.  Il  eft  en  cela 
autorifé  par  quelques  Auteurs.  Polybe  (5)  l'appelle  Palxa. 

PALÉENS  étoient  les  habitans  de  Pala  &  de  fon  ter- 
ritoire. Ils  faifoient  (5)  la  quatrième  partie  de  l'iUe  de 


(t)  Apollon.  Rhod.  Lîb.  I.  verf.  23S>3iS,$24. 
(2)  Plin.  Lîb.  IV.  cap.  VIII.  pag.  ifp. 
(j)  Strab.  loco  laudaro* 

<4)  Scholiaft.  Apoll.  Rhod.  ad  Lib.  I.  verf.  x%%. 
(5)  Polyb.  V.  f.  III.  pag.  491. 

(tf)  Thucyd.  Lib.  IL  $.  XXX.  Pau^Mk.  Siiacot.  potter.  (ire  Lib.  VL 
cap.  }tV.  pag«  490» 

Céphallénie., 
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'Géphallénie.  On  les  appelloit  anciennement  (  i  )  Duli- 
chiens» 

PALESTINE,  yoyei  Syrie  de  Paleftine. 
PALLÉN^ENS ,  habitans  de  la  prefqu  ifle  de  Pallene. 
PALLENE,  bourg  de  TAttique,  de  fa  tribu  Antio- 
chide,  où  il -y  avoit  un  temple  de  Minerve.  Herodot. 
Lib.  J,  §.  LXII. 

PALLENE ,  prefqu  ifle  de  Thrace ,  qui  fut  enfuite  de 
la  Macédoine.  On  la  nommoit  autrefois  Phlégra.  Elle  . 
savance  dans  la  mer  Egée,  entre  le  golfe  Therméen 
oueft  &  le  golfe  Toronéen  eft.  Le  Géographe  Etienne 
dit  qu  elle  eft  de  figure  triangulaire  &  qu  elle  a  fa  bafe 
du  côté  du  fud,  quelle  étoit  autrefois Jiabitée  pa^  les 
Géants,  &  que,  félon  la  fable,  le  combat  des  Géants 
contre  les  Dieux  fe  donna  dans  cette  péninfule. 

Pomponius  (  2  )  Mêla  dit  que  la  péninfule  de  Pallene 
eft  fort  étendue  &  qu  elle  a  cinq  villes;  quelle  eft  étroite 
dans  fon  commencement ,  où  eft  fituée  Potidée ,  &  que 
Menda  &  Scioné  font  dans  Tendroit  où  elle  eft  plus 
ïarge. 

PALLENE ,  ville  de  Thrace ,  &  dans  la  fuitp ,  de 
Macédoine ,  dans  la  prefqu  ifle  de  ce  nom. 

PALLÉNÉENS ,  habitans  de  Pallene  ,'^  bourgade  de 
FAttique. 

PALLÉNIENS ,  habitans  de  la  ville  de  Pallene  en 
Thrace. 

PALUS  MiKOTIS ,  mer  entre  TEuropc  &  l' Afic ,  qui 
communique  avec  le  Pont-Euxin  par  le  Bofphore  Cim- 
mérien.  On  l'appelle  aujourd'hui  mer  de  Zabache. 

PAMISOS ,  rivière  de  ThefTalie ,  qui  fe  jette  dans  le 
Pénée  vers  le  nord.  Pline  fe  contente  de  la  (j)  nom- 
nier ,  fans  rien  ajouter  qui  puifle  faire  connoître  fon 


(i)  PauCu.  ibid.  ' 

^z)  Pompon,  Mêla*  Lîb.  II.  cap.  II.  paj(.  i$4  ^  157* 

(î)  Plin.  Lib.  IV.  ca^.  YIIL  pag,  a(?9| 

Tome  VIL  S 
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cours  &  Tendroit  où  elle  prend  fa  fource.  Hcroiou 
Uh.  VIL  f .  CXXIX. 

PAMPH YLIE ,  (  la  )  province  de  TAfie  mineure ,  bor- 
née à  Teft'par  la  Cilicie,  à  Toueft  par  la  Lycie ,  au 
fud  par  la  mer  de  Pamphylie ,  &  au  nord  par  la  Pifidie. 

PANGÉE.  C  le  mont  )  Il  régne  le  long  &  à  1  oueft  du 
fleuve  Neftus  y  du  fud  au  nord  un  peu  oueft.  On  le  nom* 
moit  anciennement  Mons  Caramanius.  Il  étoit  habité 
par  plufieurs  peuples  Paeoniens ,  au  nombre  de  quatre, 
tous  fitués  à  Teft  de  la  Sintie  :  ce  font^  du  fud  au  nord, 
les  Siropxoniei^s ,  les  Pxoples ,  les  Agrianes  ,  &  les  Do- 
beres.  Ces  peuples  n  habitoient  pas  vers  Tembouchure 
du  Neftus  ,  mais  plus  au  nord>  &  au  nord  du  lac  Prafias. 

PANIONIUM ,  contrée  &  lieu  facré ,  au  pied  du  mont 
Mycale ,  vers  le  nord ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  près 
d'Ephefe.  C*étoit-là  que  s'aflcmbloient  les  députés  des 
douze  villes lonienes,  qui  font,  Milet,  Myonte,  Priene, 
Ephefe  >  Colophon ,  Lébédos  y  Téos  ^  Clazomenes  > 
Phocée ,  Samos ,  Chios  &  Erythres.  Ilaw^vm  eft  com- 
pofé  de  deux  mots  Grecs ,  de  »*» ,  tout,  &  dY^m?  5  de 
forte  qu'il  fignifie  toute  Tlonie,  c'eft-à-dire,  un  iîcu 
facré  où  Ton  s'aiTembloit  de  toute  Tlonie,  foit  pour 
tenir  confeil  fur  les  affaires  d'état,  foit  pour  célébrer 
des  fêtes.  En  effet,  on  appelloit  fêtes  Panionienes,  celles 
que  l'on  célébroit  en  ce  lieu  en  l'honneur  (i)  de  Neptune. 

PANOPÉES,  ou  PANOPÉE ,  ville  de  la  Phocide, 
au  fud  un  peu  eft  de  Parapotamies ,  près  du  Céphifle, 
entre  cette  dernière  ville  &  Orchomenej  car  Strabon 
la  (2)  met  au-deffus  d'Orchomene.  Paufanias  la  place  (5) 
à  fept  ftades  de  Daulis,  &  à  (4)  vingt  de  Chéronée. 
Homère  lui  donne  {$)  l'épithete  d'agréable  pour  Çc% 


il)  Herodot.  Lib.  I.  (.  CXLVIII. 

(1)  Scrab.  iib.  IX  pag.  617. 

il)  Pauiaiu  Phoc.  (ive  Lib.  X.  cap.  IV.  pag.  107* 

(4)  là»  ibîd.  pag.  805. 

(i)  Homeri  Qdyi£.  Lib.  XI.  verf.  ;tc. 
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danfes.  Paufanias  (  i  )  en  rapportç  une  bonne  raifoiu 

M.  de  Valois  doute  (2)  fi  c'eft  la  même  ville  que  Phah 
notée  >  parce  que  Strabon  (j)  donne  à  celle-ci  la  même 
pofition  qu  Hérodote  donpe  à  Panopées.  Je  croirois  vo« 
lontiers  que  c'eft  la  même  ville  5  mais  je  ne  ferois  pas 
d'avis  de  changer  dans  (4)  Sophocles  $«vfre«f  en  n«yo7fi*r« 

Quoi  qu'il  en  foit,  Paixopées  doit  être  placée  après 
Parapotamies ,  puifque  les  Perfes  n'y  arrivèrent  qu'aptès 
avoir  paffé  par  cette  dernière  place ,  comme  le  dit  Hé- 
rodote, Livre  VllL  J.  XXXIV.  Strabon,  comme  je 
l'ai  remarqué,  la  met  (y)  après  Parapotamies.  Il  a  plu 
cependant  à  M.  d'Anville  de  renverfer  cet  ordre  dans 
fa  carte  de  la  Grèce. 

PANORME,  port  de  la  Miléfie  en  lonie,  dans  le 
territoire  des  Branchides.  M.  d'Anville  le  place  (  dans 
fa  carte  de  l'Afie  mineure  )  entre  Pofideium  &  laflus ,  fuc 
le  golfe  lafSus.  J'en  fuis  d*autant  plus  furpris  que  Stra-r 
bon  s'explique  fur  fa  pofition  de  la  manière  la  plus  claire* 
«  Lorfque  {6)  du  détroit  de  Samos,  qui  eft  vers  My-* 
»  cale ,  on  navigue  du  côté  d'Ephefe ,  on  trouve  à  fa 
»  droite  la  côte  d'Ephefe ,  &  d'abord  Panionium  à  trois 
»  flades  au-deflus  de  la  côte,  enfuite  Néapolis,  &:  après 
»  la  petite  ville  de  Pygala ,  enfuite  le  port  de  Panormc 
»  &  la  ville  .d'Ephefe. 

PANTHIALÉENS ,  (  leç  )  peuples  de  la  Pcrfe  qui 
étoient  laboureurs.  Qrtéliu^  croit  que  ces  peuples  font 
les  mêmes  qu'£tiçnne  de  Bizaf%ce^a^  mot  M^f>wMt  ap- 
pelle Penthiadev 

PANTICAPÉE,  ville  de  la  Cherfoncfe  Taurique  fur  la 


(X)  Paufan.  loco  laudato.  pag.  8o^. 

(X)  Valef.  în  notis  ad  Polyb.  excerpca.  pag»  24. 

(I)  Scrab.  Lib.  IX.  pap.  e%^ 

(4)  Sophod.  Eleâ.  verC  45* 

(5)  Sttab.  pag.  624. 

(tf)  Scrab.  Lib.  XIV.  pag.  ^7; 

S» 
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côte  eft ,  &  fur  le  Bofphore  Cimmérien.  Elle  fe  nomme 
à  préfent  Kerché. 

PANTICAPES ,  fleuve  de  la  Scythic  Européenne.  Il 
fort  (i)  d'un  lac  qui  eft  vers  le-  nord ,  coule  vers  le  fud- 
oueft ,  paflc  par  THylée ,  qui  eft  le  premier  pays  où  Toa 
entre  après  avoir  traverfé  le  Boryfthenes  près  de  la  mer  , 
&  fe  décharge  enfuite  dans  le  Boryfthenes  un  peu  au- 
defTus  de  Tembonehure  de  ce  grand  fleuve.  On  eft  bien 
fondé  à  crbire  quHérodote  seft  trompé.  Strabon  ne 
parle  point  de  rivière  de  ce  nom,  &  fi  Etienne  de  By- 
Kance  en  fait  mention,  il  la  place  près  de  Pantica-* 
pxum ,  dans  la  Cherfonefe  Taurique.  M.  d*An ville,  dont 
les  connoiflances  en  Géographie  font  univerfellement 
connues ,  nie  Texiftence  de  cette  rivieje.  Il  fe  fonde  fur 
ce  que  les  (2)  Rufles,  en  allant  du  Dnieper  dans  la 
Crimée ,  n'ont  point  rencontré  de  rivière  fur  leur  route. 
Mais  ne  pouvoir -il  pas  fe  faire  quHérodote  fe  foit 
trompé  feulement  fur  le  cours  du  Panticapes,  6r  qui! 
fe  jette  dans  le  Boryfthenes,  beaucoup  au-de0u€  de 
THylée.  Il  pourra  fe  faire  alors  que  ce  foit  la  rivière 
connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Samara,  qui  feperd 
dans  le  Boryfthenes  au-deffùs  de  Porow^is. 
-  PANTIMATHIENS ,  peuples  fous  la  domination  du 
£oi  de  Perfe ,  auquel  ils  payoient  tribut.  Ils  ne  dé- 
voient pas  être  éloignés  des  Paufîces ,  avec  lefquels  ils 
faifoient  un  même  gouvernement. 

PAPHLA60NIE,  contrée  de  l'Afie»  nommée  par  les 
Turcs  Pendérachie.  T^oyei  Paphlagoniens. 

PAPHLAGONIENS,  peuples  de  l'Afie  mineure,  fitués 
à^l'oueft  (3)  du  fleuve  Halys,  Ils  s'étendoient  depuis  le 
Farthénius  jufqu  à  THalys.  Le  Parthénius  les  féparoit  (4} 


il)  Herod.  Lib.  IV.  J.  LIV. 

(2)  Mémoires  àt  l'Académie  des  Inicripc.  Toou  XXXV*  pagt  sjti 

(S)  Herodoc.  Lib.  I.  §.  LXXII. 

U;  ÇdUrii  Qçogr;  Lib,  IlL  pag.  i$u 
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^c$  Bithyniens,  &  THalys  àt%  Syriens  Cappadociens. 
Z/e  Pônt-Euxin  les  bornoit  au  nord^  &  ils  avoient  la 
Phrygie  à  leur  fud. 

Strabon  dit  (i)  que  les  Hénétcs  ou  Vénétes  ,  peuples 
de  l'Europe  fur  le  golfe  Adriatique  ,  habitoient  une 
partie  du  pays  des  Paphlagonicns» 

PAPHOS ,  ville  de  Tifle  de  Cypre,  fituée  vers  le  bas 
de  la  côte  oueft.  Il  y  avoit  (2)  deux  Paphos  dans  cette 
îile,  la  vieille,  appellée  Palara-Paphos ,  &  la  nouvelle^ 
nommée  Paphos  :  elles  ctoient  éloignées  par  terre  / 
Tune  de  l'autre  de  foixante  ftades.  La  vieille  Paphos 
étoit  dans  les  terres ,  à  dix  flades  de  la  mer  >  la  nour 
velle ,  fur  le  bord  de  la  mer, 

PAPRÉMIS,  ville  d^Egypte,  capitale  du  nome  Pa- 
prémitès.  Mars  y  étoit  honoré  d'un  culte  particulier, 
&  TH^popetame  y  étoit  regardé  comme  un  animai 
facré.  La  pofition  de  cette  ville  &  du  nome  auquel  elle 
donnoit  fon  nom  eâ  très- incertaine*,  parée qu'Hérodotç 
la  nomme  (3)  avec  des  villes  qui  étoient  dans  le  Delta 
&  hors  du  Delta.  Strabon  &  Ptolémée  n'en  parlent 
point. 

PARALATES ,  peuple  Scythç ,  qui  tiroit  fon  origine 
de  Colaxaïs ,  qui  fut  Roi  des  Scythes.  Ce  font  proba- 
blement les  Scythes  qu'Hérodote  nomme  (4)  ailleurs  Scy- 
thes Royaux.  T^oye\  Scythes  Royaux. 

PARAPOTAMIENS ,  habitans  de  la  ville  de  Paraj- 
potamies. 

PARAPOTAMIES  ,  vitle  de  la  Phocidé.  Elle  (5)  étoit 
au  fud-eft  du  Mont-Parnaffe ,  au  fuddu  fleuve  Géphifle, 
près  du  rivage,,  environ  à  quarante  ftades  de  Chéronée, 


(4)  Scrab.  Lib.  IV.  pag.  298*  A* 
(i)  Strab.  Lib,  XIV.  pag.  i«02. 

(3)  Herodoc  Lib.  II.  $•  LIX* 

(4)  Herodoc.  Lib.  IV.  $.  XX» 
($)  Strab,  lib,  IX.  pag.  645^». 
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&  fur  les  confins  du  territoire  des  Ambryfécns  ,  dcf 
Panopéens  &  des  Dauliens. 

Le  territoire  de  cette  ville  eft  le  plus  fertile  de  toute 
la  Phocide  y  on  le  cultive  avec  grand  foin.  Dès  (i)  le 
temps  de  Paufanias  on  ne  trouvoit  plus  aucun  veftigc 
de  cette  ancienne  ville ,  &  l'on  ne  favoit  pas  préci- 
fémcnt  dans  quel  endroit  elle  avoit  été  fituée. 

PARÉTACENIENS ,  peuples  àç  la  Médie ,  fitués  au 
nord  de  la  Perfe ,  à  Teft  des  Mages  de  la  Médie  &  des 
Budiefts.  Ces  peuples  occupoient  une  grande  étendue  de 
pays.  Leur  pays  s'appelloit  Parétacene,  &  la  ville  de 
Paraetacâ ,  dont  parle  le  Géographe  Etienne ,  y  étoit 
fans  doute  fituée  vers  les  frontières  de  la  Médie. 

PARÏGANIENS.,  peuples  qui  habitoient  une  ville 
nommée  Paricane ,  que  le  Géographe  Etienne  dit  être 
une  ville  Perfique.  Ces  peuples  faifoient  partie  du  dixième 
gouvernement  (2).  Hérodote  en  fait  mention.  Livre  lîL 
$.  XCIL  &  Livre  VIL  $,  LXXXVL  11$  étoient  voifins 
lies  Medes. 

PARICANIENS ,  peuples  voifins  (3)  des  Ethiopiens 
'Afiatiques.  Ces  Ethiopiens  étoient  les  Colchidiens.  Les 
Paricaniens  ne  dévoient  pas  en  être  éloignés.  Us  fai- 
foient partie  de  la  dix-feptieme  Satrapie. 

PARIENS ,  habitans  de  Tifle  de  Paros.  Ils  ont  tou- 
jours pafTé  pour  gens  de  bon  fens  :  les  (4)  Miléfiéns  choi- 
fircnt  autrefois  quelques  fages  de  Tifle  de  Paros ,  pour 
établir  une  forme  de  gouvernement  dans  leur  ville  rui- 
née par  les  féditions  5  &  les  Grecs  des  ifles  voifines  les 
prennent  {$)  encore  aujourd'hui  pour  arbitres  de  leurs 
différens.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Pariens^  habitans 


(i)  Paufan.  Phocic,  Ave  Lib.  X.  cap.  XXXIII.  pag.  883, 

(2)  Herod.  Lib.  III.  $.  XCII. 

(})  Hcroaot.  Lib.  III.  «.  XCIV* 

(4)  Herodot.  Lib*  V.  $.  XXVIII  &  XXIX. 

(5/  Voyages  de  Toumeforç,  Tom.  I.  pag,  204* 
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ût  rifle  de  Paros ,  avec  les  Pariancs ,  habitans  de  Pa- 
rium ,  ville  de  rHellcfpont,  comme  a  fait  l'Abbé  Gédoya 
dans  fon  (i)  Paufanias, 

PARIUM ,  ville  dé'  rHellefpont ,  fituée  au  nofd  de 
Lampfaque  &  dft  Psefos,  &  bâtie  par  (i)  les  Miléfiens, 
les.  Erythrcens  &  les  Pariens'  infulaires.  Elle  avoit  un 
bon  port.  Pline  (3)  dit  que  cette  ville  a  été  une  colo^ 
nie  Romaine ,  &  qu'Homère  la  nomme  (4)  Adraftia.  Ce 
célèbre  Naturalifte  fe  trompe  quant  à  ce  dernier  point. 
Car  Adraftia  étoit  (f)  entre  Parium  &  Priape.  Ses  ha- 
bitans s*appelloient  Parianiens  5  ce  qui  a  occafionné  une 
finguliere  méprife  de  TAbbé  Gédoyn ,  dans  fa  traduc- 
tion de  (6)  Paufanias ,  où  il  donne  aux  Parianiens  le  nom 
d'habitans  de  Paros.  C'eft  aujourd'hui  Camanar. 

PARNASSE ,  (  le  )  montagne  de  la  Phocide.  Elle  eft 
fituée  au  fud-eft  du  golfe  CrifTéen,  &  au  nord-oueft  dU 
^euve  Céphiffe.  On  la  nommoit  anciennement  (7)  Lar- 
naffos,  dit(8)le  Scholiafte  d'Apollonius,  du  coffre  ou  vaîf^ 
feau  (en  Grec  Accp»ag)  de  Deucalion  qui  y  aborda:  il 
fut  enfuite  changé  par  corruption  en  Parnaffos.  Selon 
Hellanicus ,  cité  par  le  même  (p)  Scholiafte  ,  cette 'mon- 
tagne a  pris  fon  nom  du  Héros  Parnaffos,  fils  de  Nep- 
tune &  de  la  Nymphe  Cléodore.  Le  mont  Parnaffe  étoft 
confacré  aux  Muîes ,  à  Apollon  Se  à  Bacchus.  Il  a  des 
vallons  &  des  bocages  de  pins ,  très-agréables  &  pro- 
pres à  la  folitude  que  demande  la  poéfie>  du  refte,  c'eft 
un  pays  fec  &  ftérile.  Ce  qui  nous  apprend  que  les  an* 

»  I        I  '    Il      I  ■  Il  ■ mil  I     1 1— — — — — il— iw» 

<i)  Traduâ.  de  Paufan.  Tome  II.  page  284. 

(2)  Strab.  Lib.  XIII.  pag.  880.  B. 

(3)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXXII.  pag.  i8l. 

(4)  Homerî  Iliad.  Lib,  II.  verf.  818. 

(5)  Eudath.  Comm.  ad  Iliad.  Hom.  pag.  iSS» 

(6)  Paufan.  trad.  par  Gédoyn.  Tome  IL  page  zt^. 

(7)  Scephan.  Byzanc. 

(8)  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad  Lîb.  II.  vetC  yi*» 
(s)  Id.  ibid. 
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ciens  nç  logeoient  pas  les  Mufès  dans  des  pays  gras  8è 
fertiles ,  dont  le  féjour  délicieux  auroit  corrompu  leur 
auftérité.  Après  ces  vallons ,  en  tirant  vers  le  nord ,  on 
trouve  une  plaine  de  fept  à  huit  milles  de  tour*  Le  Par- 
nafle  eft  une  des  plus  hautes  montagnes,  non-feule- 
ment de  la  Grèce  i  mais  encore  de  l'Europe.  On  la  dé* 
couvre  aifément  de  la  fortereffe  de  Corinthe,  qui  en  eft 
éloignée  de  plus  de  quatre-vingts  milles  :  &  fi  elle  étoit 
détachée  de  toutes  les  montagnes  voifines,  comme  le 
mont  Athos ,  elle  paroitroit  encore  de  plus  loin.  Elle 
a  de  tour  une  grande  journée  de  chemin ,  &  n  eft  ha- 
bitée que  vers  le  bas ,  parce  que  c'eft  une  montagne 
fort'feche  &  fort  froide. 

Quoique  le  Parnaffe  ait  plufieurs  croupes  en  divers 
endroits,  les  Poètes  ne  lui  donnent  ordinairement  que 
deux  fommets.  Ces  deux  fommets ,  qui  font  les  plus 
confîdérables ,  &  qui  cachent  la  vue  des  autres,  fe 
voyent  vers  Tendroit  où  étoit  fituéç  la  ville  de  Delphes, 
aujourd'hui  Caftri.  L'un  de  ces  fommets  s'appelloit 
Hyampée,  &  l'autre  Tithorée. 

PARORÉATES  ,  habitans  de  Paroréa ,  ville  d'Arca- 
die  dans  le  Péloponnefe.  Elle  étoit  à  quelque  diftance 
oueft  de  Tégée ,  à  dix  (i)  ftades  de  Zœtia,  &  à  quinze 
de  Thyrée.  Paufanias  dit  qu  elle  fut  bâtie  par  Paroréus, 
fils  cadet  de  Tricolonus. 

P AROS ,  l'une  des  ifles  Cyclades ,  fîtuée  entre  Viûç 
de  Naxos  eft  &  celle  d'Oliaros  oueft.  Pline  en  marque 
affez  clairement  la  grandeur ,  lorfqu'il  dit  (a)  Iju  elle  n'cft 
que  la  moitié  de  celle  de  Naxos ,  à  laquelle  il  donn« 
foixante-quinze  milles  de  tour.  Elle  eft  bien  cultivée, 
on  y  nourrit  beaucoup  de  troupeaux:  elle  eft  pleine  de 
perdrix  &  de  pigeons  fauvages.  Cette  ifle  produifoit  aufli 
de  beau  marbre. 


tam 


(I)  Paufan.  Arcad.  fîve  Lib.  VIII.  cap.  XXXV,  pag.  Sju 
(i>plm,  Lib,  IV.  cap.  XII»  pag,  21  a*  . 
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ht  célèbre  poë^e  Archiloque  étbit  né  eit  cette  îflc, 

PARTHÉNION.  (mont)  U  éft  dans  le  Péloponncfe, 
au  fud  de  la  fource  de  Flnachos ,  au  nord  de  Tégée, 
partie  dans  TArcadie ,  partie  dans  TArgolide ,  un  peu 
«tu-deiTus  du  chemin  (i)  qui  conduit  de  Tégée  à  Argos. 

PARTHÉNIUS ,  (  le  )  fleuve  de  la  Paphlagonie ,  qui 
fépare  (z)  la  Bithynie  de  la  Paphlagonie.  Les  Syriens  , 
c'eft-à-dire,  les  LeuconSyricns ,  ou  Cappadociens  (5) 
habitoient  fur  Tes  bords.  Hérodote  donnoit  donc  à  la 
Cappadoce  plus  d'étendue  qu  elle  n'en  a  eu  depuis.  Ce 
fleuve  fe  jette  dans  la  mer  près  de  la  ville  de  (4)  Sé- 
fame.  M.  d'Anville  a  donc  eu  tort  de  placer  cette  ville 
à  une  aflez  grande  diftance  de  Tcmbouchure  de  ce  fleuve  , 
ou  plutôt  il  a  eu  tort  de  faire  de  Séfame  &  d'Amaftris 
deux  villes  diflférentes^  car  Pline  dit  (5)  Sefamum  <^p^ 
pîdum  y  quod  nunc  Amaftris.  Selon  Callifthenes  (6)  on 
J'appelloit  Parthénius ,  parce  que  la  Déeff(»appellée  Ar- 
témis  par  les  Grecs ,  &  Diane  par  les  Latins ,  Déeffe 
vierge ,  napetiw ,  s'y  baignoire  ou  félon  d'autres,  à  caufe 
de  la  tranquillité  de  fon  cours.  Les  Grecs,  dit  (7) 
M.  Tournefort ,  ont  confervé  l'ancien  nom  de  cette  ri- 
vière, car  ils  l'appellent  encore  aujourd'hui  Parthéni: 
mais  les  Turcs  l'appellent  Dolap.  Ce  n  eft  pas  un  grand 
fleuVe ,  il  coule  parmi  de  belles  prairies. 

PARTHIE  ( la  )  étoit  bornée  à  loueft  par  la  Paréta- 
cene,  ou  félon  (8)  Ptolémée ,  par  la  Médie,  au  nord  par 
l'Hyrcanie,  àl'eftpar  l'Arie,  au  fud  par  la  Caramanie 


(I)  Paufan.  Arcad.  five  Lib.  VIII.  cap.  LIV.  pag.  yop  le  710. 
(t)  Arriani  Peripl.  Ponti  Euxinî.  pag.  14  &  15* 
(î)  Hcrodoc.  Lib.  JI.  f.  CIV. 

(4)  Scholiaft.  Apollonii  Rhod.  ad  Lib.  II*  verf.  93S» 
C5)  Plin>  Lib.  Vl.  cap.  IL  pag.  301. 

(5)  Schofiaft.  Àpoil.  Rhod.  loco  laudato. 
(7)  Voyages  du  Levant.  Tome  II.  page  Xf  s« 
(t)  Pcoleau  Lib.  VL  cap.  Y«  pag,  174. 
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déferte.  3ous  les  Rois  de  Perfe^  &  même  fous  ceux  de 
Syrie  >  de  la  race  des  Macédoniens  >  elle  ne  fit  pas  grande 
£gure  dans  le  monde  >  n  étant  ordinairement  qu  une  pro* 
vince  tributaire  :  mais  dans  la  fuite  elle  devint  le  fiége 
d'un  grand  empire ,  dont  Arfaces  fut  le  fondateur  >  &  qui 
le  rendit  fi  puiflant  qu'il  tint  tête  aux  Romains.  Il  fut 
établi  environ  deux  cens  cinquante  ans  avant  notre 
ère  9  &  dura  plus  de  quatre  cens  ans  fous  les  fuc^ 
cefTeurs  d' Arfaces^  qui  prirent  le  nom  d'Arfacides. 

PAS ARGApES ,  (  les  )  dont  la  tribu  des  Acheménî- 
des  faifoit  partie  ^  étoient  les  plus  diftingués  d'entre  les 
Perfes. 

r  TiacvûL^ydAtLi y  dît  le  Géographe  Etienne^  efl:  féminin 
.&  mafculin  :  féminin ,  quand  il  fignifie  la  ville  de  Paf- 
fargades ,  &  mafculin ,  quand  il  fignifie  fes  habitans  % 
il  cite  à  cette  occafion  Diotime^  qui  diloit,  d'après 
AnaximenesA»  que  Cyrixs  avoit  fondé  la  ville  de  Paf* 
fargades ,  dans  l'endroit  même  ou  il  avoit  vaincu  Af- 
tyages  ,  en  bataille  rangée ,  &  il  ajoute  que  le  nom  de 
la  ville  de  Paflargades  fignifie  camp  des  Perfes  >  ou 
armée  des  Periès.  Plutarque  dit  (  i  )  que  Artoxerxcs  fe 
fit  facrer  dans  cette  ville  par  les  Prêtres  Perfes:  il  y  a  , 
a)Ottte*t-il  y  dans  cette  ville ,  un  temple  de  la  Déefie  qui 
préfideàlaguerre,  &  on  peut  conjeâurer  que  cette  Déeflè 
-eft  la  même  que  Pallas  :  il  faut  que  le  Prince  qui  doit 
iê  faire  facrer ,  entre  dans  ce  temple^  que  là  il  quitte 
ia  robe  &  qu'il  prenne  celle  que  Cyrus  l'ancien  portoit 
avant  que  d'être  Roi,  &  qu'on  y  garde  avec  vénération, 

Voffius  (a)  croit  que  c'eft  la  ville  qu'on  appelle  au« 
jourd'hui  Xiras.  Le  P.  Lubin  dit  que  c'eft  celle  qu'on 
appelle  Darabégerd,  &  que  le^  Arabes^  appellent  Va* 
lafégerd. 


<i)  Plutarch»  in  Arcosterx»  pag.  toi2.  C. 

(z)  Voâîus  in  Melam»  Libé  lU.  cap.  VIII.  pag.  HS' 
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PAT  ARES ,  ville  capitale  (i)  de  la  Lycie  ,  fîtuéc  vers 
le  bord  eft  de  Tembouchure  du  Xanthus.  Elle  avoit  ua 
bon  (x)  porc  &  un  temple  célèbre  (3)  d'Apollon.  De-là 
vient  le  furnom  de  (4)  Patareus  qu'Horace  donne  à  ce 
Dieu. 

PATRES  ,  ville  de  TAchaïe  dans  le  Péloponnefe  (/), 
fituée  fur  la  côte  oueft  du  golfe  Corinthiaque ,  environ 
à  quatre-vingts  ftades  nord  du  Pirus.  On  l'appelle]  au- 
jourd'hui Patras. 

PATUMOS  ,  ville  dii  nome  Arabique  5  ce  mot  paroît 
une  corruption  du  Pithon  des  Hébreux  &  du  Péthom  des 
Coptes.  Cette  ville  eft  la  même  que  celle  de  Héroopolis  , 
qui  a  donné  fon  nom  au  golfe  Hérpopolitès ,  connu  ac- 
tuellement fous  celui  de  golfe  de  Suez.  On  ne  peut  en 
douter ,  puifque  dans  tous  les  endroits  de  l'Ecriture  , 
où  il  eft  parlé  de  Pithon ,  on  trouve  dans  la  verfion 
des  Septante  Héroopolis.  On  ne  voit  le  nom  de  Patumos 
que  dans  Hérodote  &  Etienne  de  Byzance.  Ce  dernier 
Auteur  fe  contente  de  mettre  cette  ville  en  Arabie,  fans 
rien  dire  de  particulier  fur  fa  pofition.  Il  faut  donc  exa- 
miner ce  que  les  anciens  rapportent  de  Héroopolis ,  qui 
eft  la  même  ville  fous  un  autre  nom ,  comme  je  viens 
de  le  remarquer.  Héroopolis  eft  à  l'extrémité  du  golfe 
Arabique.  «  Près  d*Arfinoë ,  dit  {(S)  Strabon ,  font  la  ville 
x>  des  Héros  &  Cléopatris  dans  l'enfoncement  du  golfe 
ï)  Arabique,  du  côté  de  l'Egypte  ».  Pline'eft  tout  auffi 
précis.  ^  (7)  finuJElanitico  alter  finus y  quem  Arabes 
uEant  vacant  y  in  quo  Heroum  oppidum  eft. 


(1)  Tît.  Lîv.  Lib.  XXXVII.  cap.  XV. 

(2)  la.  ibid.  cap.  XVII. 

(3)  Pompon.  Mêla.  Lib.  I.  cap.  XV.  pag.  tj. 

(4)  Horat.  Lib.  III.  Od.  IV,  vcrf.  LXIV. 

(5)  Paufan.  Achaic.  five  Lib.  VII.  cap.  XVIII.  pag.  5^1, 

(6)  Scrab.  Lib.  XVII.  pag.  11 58.  A. 

(7)  Plin.  Hift.  Nau  Lib,  VI.  cap.  XXIX.  Toch.  I.  pag.  140,  Im.  jo. 
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a  M.  d'Anville  prétend  qu'il  (i)  y  a  des  circo^ftancei^ 
9  du  genre  pofitif  qui  démentent  cet  emplacement  d*Hé- 
»  roopolis  »,  comme  fi  les  autorités  que  je  viens  de 
rapporter  n*étoient  pas  du  genre  pofitif.  JofepK,.  comr- 
nue-t-il ,  allant  au-devant  de  fon  père ,  le  rencontra  à 
Héroopolis;  or  la  route ,  qui  conduit  des  environs  de 
Gaza  en  Egypte,  laifle  fort  à  l'écart  un  lieu  peu  diftattt 
de  Suez.  Mais  qui  a  dit  i  M.  d'Anville  que  là  ville  de  Hé.-  ' 
roopolis ,  dont  parle  Jofeph  ,  fut  la  même  que  celle  dont 
il  eft  queftion  dans  Strabon  &  Pline.  Cet  endroit  étoit, 
fuivant  (2)  l'Ecriture ,  dans  lepays  dé  Goshen  ou  Cushar». 
On  trouve  dans  ce  nome  une  ville  qu'Hérodote  appelle 
Cercaforum,  &  Strabon  Cercafoura.  Ce  nom,  malgré 
les  changemens  qu'i#a  éprouvés ,  paroît  avoir  été  dans 
fon  origine ,  Carr  Cush  Aur ,  ou  la  ville  Arabe  d'Auc 
Ce  dernier  mot   eft  fon  vrai  nom  5  Carr ,  comme  oa 
fait ,  fignifiant  ville  en  Phénicien.  Aur ,  que  les  Grecs 
appelloient  Horus,  yétoit  adoré.  Quelques  Grecs,  au 
lieu  d'appeller  cette  ville  np«iroA« ,  comme  ils  l'auroîeni: 
dû  en  tradulfant  fon  nom  Egyptien,  la  nommèrent  par 
méprife  HpM«r  roKu.  Les  Coptes  traduifant  cet  endroit  des. 
Septante ,  &  fâchant  que  Péthom  étoit  la  même  ville 
qu^Héroopolis  ,  ont  adopté  Péthom ,  fans  examiner  au.- 
paravant  fi  les  Septante  avoient  eu  raifon  de  mettre 
dans  leur  traduâion  Héroopolis*  Il  peut  fe  faire  cepeiv- 
dant  qu'il  y  ait  eu  deux  villes  de  Pithom  ,  &  que  les 
Grecs  leur  ayent  donné  à  toutes  deux  le  nom  de  Hér- 
roopolis.  Je  trouve  dans  Strabon  (  j) ,  un  peu  au-deffous 
de  Phacufa ,  une  ville  de  Phithon.  C'eft  probablement: 
i'Héroopolis  de  Jofeph.  Je  crois  prefque  inutile  de  faire 
remarquer  que  M.  d'Anville  paroît  s'être  mépris  en  pla- 
çant Phacufa  fort  loin  de  la  pofition  que  lui  afligne 
Strabon. 


<i  )  Mémoires  fiK  f^Egypce  ancienne  &  moderne ,  pag%  1 2^2. 

<2)  Genel".  cap.  XLVI.  f,  28. 

U)  Scrab.  Lib.  XVII.  pag.  ii$&,^ 


t)E    l'Histoirh    d'Hérodote*    28/ 

Baudrand  parle  d*une  ville  àt  Hérou ,  fur  le  golfe  de 
Suez>  il  y  a  grande  apparence  que  ceft  l'ancienne  ville 
de  Héroopolis  ou  Patumos. 

PAUSICES ,  peuples  qui  étoient  fous  Tobéiffance  du 
Boi  de  Perfe>  auquel  ils  payoient  tribut.  Ce  font,  je 
crois ,  ceux  que  Pomponius  Mêla  appelle  Paefices.  Ils  ha« 
bitoient  entre  TOxus  &  l'Iaxartes*  yoyei  Voffius  fur  Pom- 
ponius Mêla  ;  Livre  IIL  chap.  V.  pag,  801. 

PÉDASES ,  ville  de  Carie,  fituée  dans  le  milieu  des 
terres  au-deflus  d'Halicarnaffe ,  au  nord*eft  &  à  Tefi- 
fud  de  Milet. 

PÉDIÉES ,  ville  de  la  Phocide  ,  qu  Hérodote  met  zé 
nombre  des  places  fituées  aux  environs  du  Céphiffe.  Cet 
Auteur  eft ,  je  crois,  le  feul  qui  en  parle.  Son  nominatif 
plurier  eft  UiAtUs  /  au  fingulier  nM««i)f ,  qui  n'étoit  point 
en  ufage.  L* Auteur  de  Hndex  d'Hérodote  a  donc  eu 
tort  de  mettre  PedUœ  oppidum.  Herodot.  Lib.  Vllh 
3.  XXXIII. 

PÉLASGES  (les)  étoient  les  anciens  habitans  de  la 
Grèce.  Ce  peuple  incoailaht  ne  pouvoit  fe  fixer  nulle  part, 
Auflî  s'eft-il  répandu  dans  un  grand  nombre  de  pays.' 
Ceux  de  cette  nation  qui  s'établirent  dans  l'Attique, 
perdirent  le  caraâere  remuant  de  leurs  compatriotes  & 
$*y  fixèrent.  Herodot.  Lib.  L  cap.  LVI^  LVIl.  Voye«' 
ma  note  fur  cet  endroit. 

PÉLASGES  ^GIALÉENS.  Ceft  le  nom  des  anciens 
habitans  de  la  partie  du  Péloponnefe  ,  qu^n  a  appellée 
depuis  Achaïe.  Avant  l'arrivée  de  Xuthus  dans  le  Pé-' 
ioponnefe,  ils  furent  appelles  Ioniens,  d'Ion,  fils  de  Xu-» 
tbus.  Ils  habitoient  la  côte  maritime ,  ce  qui  leur  fit  don^ 
ncr  le  nom  d'iEgialéens  Littorales.  Herodot*  Lib.  VIL 
cap.  XCIV. 

,  PÉLASGIOTIDE  ,  (  la  )  ou  la  Pélafgide ,  ou  la  Pc-. 
lafgie ,  petit  pays  de  la  Theffalie ,  entre  le  Pénéc  fud 
&  l'Aliacmon,  fleuve   de  Macédoine  nord,  b,ôrnée  à 
r^ueft  par  le  mont  Fa^us  ^  ^  au  noid  par  le  mont 
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Olympe ,  qui  s'étend  de  Toueft  à  Teft ,  depuis  le  mont 
Paeus  jufquà  la  mer.  Elle  eft  fort  étendue  de  Toùeft  à 
Tcfl ,  beaucoup  moins  large  que  longue.  Dans  la  fuite 
ia  partie  maritime  fît  une  contrée  particulière  fous  le 
nom  de  Magnéfîc.  Elle  a  pris  fon  nom  des  Pélafges. 
Ces  anciens  peuples  de  la  Grèce  habitoient  d'abord  dans 
L'Argolide,  contrée  du  Péloponnefe.  Ils  avoient  été 
nommés  Pélafges ,  de  leur  Roi  Pélafgus,  fils  de  Jupiter 
&  de  Niobé.  Il  fortit  du  Péloponnefe  &  fe  tranfporta 
l'an  2831  de  la  Per.  Jul.  188^  ans  avant  notre  ère,  dans 
ITlémonie,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Theffalie.  J'ai 
fixé  cette  époque  dans  un  Mémpire  lu  à  l'Académie  > 
en  178}  f  fur  quelques  Fêtes  des  Grecs  >  omifès  par 
Meurfius  &  Caftellanus.  Comme  ces  peuples  furent  fou- 
vent  obligés  de  quitter  leur  demeure ,  plufleurs  pays 
ont  porté  le  nom  de  Pélafgie. 

La  Pélafgiotide  contient  trois  parties  qui  font  de 
Toueft  à  l'eft,  la  Pélafgiotide  propre,  dont  Hérodote 
ne  dit  rien ,  la  Perrhaebie ,  &  l'agréable  vallon  de  Tempe. 
.  PÉLASGIQUE.  (le  golfe)  Il  eft  entre  la  Magnéfîe 
&  la  Phthiotide.  Plinç  l'appelle  (1)  golfe  Pagafique ,  de 
la  ville  do  Paga(es>  d'autres  le  nomment  golfe  d'Iolcos 
&:  de  Démétrias ,  de  deux  autres  villes  fituées  fur  fes 
côtes.  Il  eft  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Volo  , 
lêlon  M.  d'Anville,  mais  félon  le  P,,Hardouin,  foas 
celui  de  golfe  d'Armiro. 

PÉLION  C  le  mont  )  eft  (2)  dans  la  Magnéfie.  Il  régne 
le  long  de  la  côte  eft  de  cette  contrée ,  &  particuliè- 
rement de  la  péninfule  que  forme  le  golfe  Pélafgique. 
Il  s'étend  aufli  dans  les  terres  vers  l'oueft ,  puifque  , 
félon  (})  Strabon ,  le  lac  Bœbêïs  étoit  voifin  des  extré- 
mités occidentale^  de  ce  mont.  Les  Poètes  ont  feint  que 


(1)  PUn.  Hid  Nat.  Lib.  IV.  cap.  VIII.  pag,  ipf. 
Cl)  Scrab,  Lîb.  IX.  pag.  657.  6^ 
(3)  là,  ibid.  pag«  ^66.  C» 
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le  mont  Offa  futcntaffé  fur  le  mont  Pélion  par  les  Géans 
lorfquils  voulurent  efcalader  le  ciel.  On  difott  auffi  qu'ils 
faifoient  Leur  demeure  fur  cette  montagne ,  slinfi  que  les 
Centaures.  On  Tappellç  aâuellement  Pétras,  félon  (i)- 
Tzeizès*  ^ 

PELLA,  ville  de  la  Bottiéïde,  contrée  dt  h  Macé- 
doine. Elle  eft  fituée  vers  la  mer  >  près  d*un  {xj  lac  d*oà 
fort  le  Loudias ,  à  cent  vingt  ftades^j)  de  Tembouchurç 
de  cette  rivière.  Elle  devint  la  capitale  du.  I^oyaume  de 
Macédoine >  après  que.  la  ville  d'EdeiTe  eut  cefle  de 
rêtre.  Elle  étoit  à  cent  vingt  ftades  de  ^embouchure 
du  Loudias.  Elle  dut  fa  grandeur  à  Philippe ,  qui  y  avoit 
été  élevé  ,  &  à  AJipxandre ,  qui  y  étoit  né ,  &  que  Ju* 
vénal  appelle  pour  cette  raifon  Pellmm  juvenis.  On  ea, 
voit  encore  des  refte^  quon  appelle  Palatifà.  Herodou 

Lib.  VIL  §.cxxin. 

PELLENE,  ancienne  ville  de  rAchaïc,  dans  lePélo- 
ponnefe ,  à  Toueft  de  Sicyoût  .Le  fondateia::  (4)  de  cette 
ville  fut  Pallas  ou  Pallante.>  un  des  Titans ,  ou  Pcllen, 
Argièn,  fils  de  Phorbas,  &  petit-fils  de  Triopas.  La. 
Martiaier^  remarque,  que  Génifte  la  nomme.  Cercobc  , 
le^Joir  Zaracha,  &  que. les  habitans Tappellent  Dam 
copton. 

PÉLOPONNÈSE ,  (  le  )  c  eft-à-dire ,  Hfle  de  Pélops. 
Ceft  une  prefqu  ifle  -  qui  forme  la  p^ytic  la  plus  méri-* 
dionale  de  la  Grèce.  £lle  fut  ainfi  nommée  de  Pélops  , 
Phrygien ,  qui  vint  s*établir  en  cette  cantrée.^EUe  f  ap- 
pelle aujourd'hui  la  Marée >. du  grec  W»p«V>  pu  du  mot^ 
latin  morus,  qui  £gnifie  mûrier^  à  caufe  4^  1^  grande^ 
quantité  de  mûriers  qu  elje  produit.      . 


mmmm 


(1)  Tzetzes  ChUiad.  VIL  $.  XCV.  [ 

(2)  Tît. Liy. Lib. XLIV. cap. XLVL  Sttab. Lib, VU.pag.  sop. coU  Up 
(})  Strab.  ibîd.  col.  !•  A. 
(4)  Paufan.  AchaVc.  lire  lib,  VU*  c^.  3ÇCYI»  pag.  59^. 
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Le  Péloponnefc  contenoit  fix  provinces  prihcipar^ 
les:  deux  dans  la  partie  fudi  favoir^  la  Meilénie  à 
l'oueft,  &c  la  Laconie  à  Teft»  deux  dans  fa  partie  du 
mUieu,  favoir,  TElideà  Toueft,  &  l'Arcadie  à  Teft  de 
TElide  >  deux  dans  fa  partie  nord ,  favoir ,  TAchaïe  à 
Toueft ,  &  l'Argolide  à  Teft,  ^ 

PÉLUSE ,  ville  d'Egypte ,  fituée  vers  rembouchure 
du  canal ,  à  plus  de  vingt  ftades  de  la  mer.  Elle  eft  en* 
vironnée  (i)  de  lacs  &  de  marais  5  elle  étoit  boueufe  & 
malpropre ,  ce  qui  fait  qu*Ezéchiel  (  »  )  l'appelle  Sin  ^ 
mot  Hébreu  qui  fignifie  de  la  boue,  &  auquel  répond 
le  mot  Grec  niiAiw<rio» ,  boueux ,  dérivé  du  mot  TiiAtV  , 
boue.  Cette  étymologie  eft  plus  vraifemblable  que  celle 
que  donnent  Denys  le  Pericgetc  {l)dc  Euftathe ,  qui  dU: 
fcnt  que  Pélafe  fut  ainfi  nommée  iéTl%\wf,  Pelée,  qui 
yétablit  fes  foldats  Phthiotes, 

Cette  ville  étoit  comme  la  clef  de  l'Egypte  du  côté 
de  la  Phénicie  Se  de  la  Judée  j  auffi  Ezéchiel  (4)  Tap- 
pelle-t-il  la  force  de  l'Egypte.  Elle  étoit  fouvent  atta- 
quée parce  quelle  donnoit  à  ceux  qui  en  étoieàt  les 
maîtres ,  Pentrée  libre  dans  l'Egypte.  On  ne  peut  douter 
q«e  la  bouche  Pélufienne>  à  laquelle  elle  donnoit  (ba 
nom ,  ne  fût  la  feptieme  &  la  plus  orientale  ; 

Dividui  pars  maxima  Nilî 
In  Tada  decurrit  Pclufîa ,  reptimus  amms. 
,         •  Luc  AN.  Lib.  Vm.  verf.  4«f. 

'On^  n'y  voit  plus  gueres  aâuellement  que  des  ruines 
cicmnues  fous  le  hom  de  Tineh.  Al-Farma  ou  Farameh 
c'ft  une  ville^ihodetne,  qui  en  ett  peu  éloignée»  Fbyè^ 
M.  d'Anville  fur  l'Egypte ,  page  ^7. 
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(i)  Strab.  Lib.  XVIL  pag.  11 54.  D«.  1155.  A. 
IJ,)  Czech.  cap.  XXX.  ^.  15  &  16. 

■(i)  Dionyf.  PeriegrverT.  269»  ^  ibi  £u(U{ht  SuiUtbe  ta^orce  le» 
deux  opinions.  . 

(4)  Szcsbicl  Igco  làudaco» 

PENfE^ 
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PENÉE  >  (  lé  )  fleuve  de  Theflalie  qui  prend  Ta  fource 
auffiônt  Pinde.  Il  coule  de  Toueft  à  Teft  en  ferpentant, 
fe  rend  dans  la  Vallée  de  Tempe ,  &  fe  jette  enfuite  dans 
le  golfe  Therméen ,  entre  le  mont  Olympe  &  le  mont 
Offa.  La  Martiniere  fe  trompe  en  le  faifant  couler 
d orient  en  occident.  Le  Pénée  (î)  inondoît  autrefois 
la  Theflalie ,  ne  pouvant'  fe  décharger  dans  la  mer  i 
mais  un  tremblement  dé  terre  fépara  le  mont  Ofla  d'avec 
le  mont  Olympe ,  &  fît  un  paflage  aux  eaux  du  fleuve 
entre  ces  deux  montagnes  par  l'agréable  vallon  dé 
TeirfJ)é.  A  eaufe  *de  cette  ouverture  entre  ces  deux  mon- 
tagnes ,  ce  fleuve  (2)  eft  appelle  Araxes  ,  du  verbe  grec 
ttfttra-»  ,  fcindo,  Euftathe  dit  (3)  que  de  fon  temps  on 
Tappelloit  Salabrias,  &  Tzetzès  (4)  Salambria,  d'où 
s'eftforncxé  le  nom  de  Salampria,  ou  Sélampria,  ou  Sa- 
lambria y  qu'il  porte  aujourd'hui.  Ce  nom  lui  fut  aufli 
donné  à  caufe  du  paflage  qu'il  s'étoit  ouvert  entre  les 
deux  montagnes  5  en  effet ,  Hefychius  dit  qu'on  ap- 
pelloit  <raA«Cfi  &  <ra\oifx^n  ,  ks  ouvertures  des  portes  : 
mais  il  paroît  (5)  que  c'étoit  un  mot  qui  n'étoit  connu 
que  des  Barbares. 

Les  "Poètes  ont  rendu  le  Pénée  célèbre  par  leurs  fa- 
bles. Ils  ont  feint  que  Daphné ,  fille  de  Pénée  ,  fut  mé- 
tamorphofée  en  laurier  ;  ce  qu'ils  ont  inventé  à  caufe 
du  nombre  de  lauriers ,  (  appelles  en  Grec  «Tctfpvu  )  qu  oa 
voyoit  fur  fes  bord^  x>à  il  y  en  a  encore  aujourd'hui 
une  grande  quantité: 

PERCOTE  ,  ville  de  l'Hellefpont,  fituée  (6)  entre 
Abydos  fud ,  &  Lampfaque  nord.  On  ne  fait  pas  bien  fi 


(1)  Hcrodot.  Lib.  VIL  f.  CXXIX.  Strab.  Lîh.  IX.  pag.  557  &  6^9. 

(2)  Sceph.  Byzant.  voc.  Araxes. 

())  Euftath.  ad  Dionyf.  Perieg.  pag,  t}u  col.  i.  lin.  9* 

<4)  Tzct.  Chiliad.  IX.  vcrf.  707. 

(S)  Id.  ibîd. 

16)  Strab.  Lîh.  XIIL  pag«  8I1 ,  &€• 
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die  étoit  précifément  fur  le  bord  de  la  mer  5  car,  là  pta- 
part  des  anciennes  places  de  ces  quartiers-là  font  fi  peu: 
connues ,  que  ceux  qui  en  veulent  dire  quelque  chofe 
ne  s'accordent  point.  Il  y  a  néanmoins  beaucoup  d'ap* 
parence  qu  elle  n*étoit  pas  loin  de  la  mer ,  puifqu  Hé- 
rodote (i)  &  Pline  la  mettent  de  fuite  après  Abydos, 
entre  cette  ville  &  Lampfaque* 
'  Percote  cxiftoit  dès  le  temps  de  la  guerre  de  Troie, 
Homère  (2)  en  parle.  Elle  fut,  félon  (j),Plutarqlie,  une 
4ts  deux  villes  qu  Artaxerxès  donna  à  Thémiftocles  pour 
fon  ameublement  &  pour  fes  habits*  On  trouve  «u(& 
fon  nom  écrit  (4)  Percope. 

PERpAME  (  le  )  de  Priam.  Cétoit  la  fortereffe  de  la 
ville  de  Troie.  Virgile  en  parle  en  plufieurs  endroits  de 
YMnéiàc.  Elle  étoit  fituée  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de 
la  ville  ,  fur  les  bords  du  Scamandre.  Xerxès  y  monta, 
dit  (j)  Hérodote,  pour  confidérer  les  lieux  d*alentour: 
fi  du  temps  de  ce  Prince  la  citadelle  ne  fubfiAoit  plus , 
il  y  en  avoit  peut-être  encore  quelques  reftes,  du  moins 
i'éminence  où  elle  avoir  été  bâtie  fubfiftoit  encore ,  &  , 
retenoit  fans  doute  le  nom  de  Pergame  de  Priam ,  ou 
peut-être  avoit-on  rebâti  cette  fortereffe.  Xerxès  fut  cu- 
rieux de  le  voir,  non-feulement  parce  que  la  citadelle  de 
Troie  avoir  été  fort  célèbre  ,  &  que  le  fiége  8c  le  fac  de 
cette  fameufe  ville  étoient  connus  jufque  chez  les  Perfes  , 
où  le  poème  de  l'Iliade  avoir  pénét^,  mais  encore  parce 
que  de  deffus  cette  éminence  on  decouvroit  une  grande 
étendue  de  pays. 

Minerve  ou  Pallas  avoir  un  temple  célèbre  à  Ilion, 
ou  Troie,  d'où  elle  étoit  fumommée  Iliade 5  ce  temple 


(I)  Hcrodot.  Ub.  V.  |.  CXVII.  PUn.  Lîb.  Y.  cap. XXXII.  pag.  2tt« 
(1)  Homer*  Ilf^d.  Lib.  IL  verf.  SjS* 

(3)  Plucarch.  in  Tbemifl.  pag.  127.  A. 

(4)  Homer.  IHad.  Lib.  XL  verf.  239,  Sceph.  Byzant.fic  ibi  Holftcnitts* 

(5)  Herodoc.  Lib.  VU.  $.  XUIL 
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^toit  dans  la  citadelle  &  on  y  gardoit  le  fameux  Pal- 
ladium. 

•  PERGAME ,  vffle  des  Pieres ,  en  Thrace ,  à  Toueft 
de  Phagrès ,  près  du  golfe  Strymonique.  La  Maniniere 
|>rétend  quelle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Pergamar. 
Jierodot.  Lih.  VIL  $.  CXII. 

PÉRINTHE ,  ville  de  Thrace  fur  la  Propontide ,  fé- 
lon (i)  Ptolémée  &  (2)  Pline ,  &  néanmoins  de  (3)  THel^ 
lefpontî  ce  qui  prouve  que  les  villes  peu  éloignées  de 
THellefpont  étoient  regardées  comme  villes  de  THellef^ 
pont ,  quoiqu'elles  fuffent  fur  la  Propontide.  Jean  Tzetzcs 
dit  (4)  qu  elle  étoit  anciennement  appellée  Périnthe  Myg- 
doniene,  &  que  Lycus  la  nomma  Héraclée  de  Thrace, 
en  rhonneut  d'Hercules.  L'Itinérahre  d'Antonin  (5)  la 
place  fur  la  route  de  Dyrrachium  à  Byzance ,  entre  Tî- 
rallum  &  Cœnophrurium ,  à  dix-huit  milles  de  la  pre- 
miere^^à  égale  diftance  de  la  féconde.  On  la  nomme 
aâu^PRfent  Erécli. 

PERRHiEBES ,  peuple  de  la  Perrhaebie ,  contrée  de 
Theffalie  (6).  Ils  habitoient  le  long  du  Pénée  vers  la 
mer.  Ils  furent  chaffés  de  cette  contrée  par  divers  peu- 
ples ,  fut-tout  par  les  Lapithes ,  &  reculèrent  dans  les 
terres  toujours  le  long  du  Pénée.  Enfin  ils  furent  telle- 
ment difpcrfés  que  les  uns  ,fe  retirèrent  vers  le  mont 
Olympe,  les  autres  au  fud  du  Pindes  quelques-uns  fc 
mêlèrent  avec  les  Lapithes  &  avec  les  Pélafgiotes ,  & 
les  Perrh«biens  &  les  Lapithes  mêlés  enfembk  furent 
appelles  Pélafgiotes. 

PERRH-ffiBIE ,  partie  de  la  Theffalie ,  fituée  le  long 


(I)  Pcoletn.  Lib.  III.  cap.  XI.  pag.  %$. 
(z)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  XI.  pag.  206, 
(5)  Herodot.  Lib.  VI.  §,  XXXIII. 
(4)  Tzctz.  ChiliacL  III.  n.  100. 
(0  Anconîni  Icincrar.  pag.  313. 
(é)  Scrab.  Lib.  IX.  pag/S/x. 
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du  Pénéc  v^rs  la  mer ,  entre  l'embouchure  du  Pamifos 
dans  le  Pénée  nord  &  la  ville  de  Gonnos ,  ou  le  conv- 
mencement  oueft  de  la  vallée  de  Tcmpé  eft  &  le  Ti- 
taréfius  nord.  Il  y  (i)  avoir  dans  cette  contrée  une  mon- 
tagne nommée  le  mont  Perrhxbique.  Strabon  ajoute 
que  les  Perrhxbes  y  avoient  auffi  une  habitation  de 
même  nom, 

PERSE  (  la  )  proprement  dite  étoit  plus  à  Teft  que  la 
Médie ,  au  nord  &  à  Teft  de  la  partie  eft  du  golfe  Per- 
fique ,  le  long  des  côtes  de  la  mer  Erythrée.  On  doil- 
noit  quelquefois  ce  nom  à  tous  les  pays  foumis  aux 
Perfes.  . 

PERSES,  (les)  proprement  dits,  fe  divifoient  ea 
plufieurs  peuples.  Hérodote  fait  Ténumération  de  ceUx 
que  Cyrus  aflembla  lorfqu'il  réfolut  (x)  defecouer  le 
joug  d'Aftyages,  Roi  des  Medes ,  en  cet  ordre  ;  les  Pa- 
fargades ,  les  Maraphiens ,  les  Mafpiens  3  lest^^j^^ftin-^ 
gués  »  ajoute-t-il ,  font  les  Pafargades,  &  p2drl|Pp  Pa- 
fargades ,  la  maifon  ou  race  des  Achéménides  ,  d'oik 
étoient  fortis  les  Roisi  les  autres  Perfes  font  les  Panthia-  "^ 
léens,  les  Déruiîens,  les  Germaniens>  tous  ceux-là  font 
laboureurs:  ceux  qui  fuivent  font  Nomades  ou  Pâtres; 
favoir,  les  Daens,  les  Mardes,  les  Dropiques,  les  Ça- 
gartiens.  Voye{  chacun  de  ces  mots  à  fon  rang. 

PÉTRA.  Il  y  avoir  (3)  dans  TElide,  &  près  d'Eléc, 
un  bourg  de  ce  nom.  Mais  il  paroît  par  le  récit  (4) 
d'Hérodote  qu'il  y  en  avoit  un  autre  près  de  Corinthe. 
Il  n'eft  fait  mention  de  ce  bourg  dans  aucun  autre  Auteur. 

PH AGRÈS  ,  ville  des  Pieres ,  peuples  de  Thrace  ,  à 
l'eft  de  Pergame.  La  Martiniere  l'appelle  Niphagrac  & 
dit  que  c'étoit  le  non»  d'une  muraille  cher  les  Pieres. 


(i)  Scrab.  Lib.  IX.  pag.  67$. 

(1)  Hcrodot.  Lib.  1.  §.  CXXV. 

(})  Pauûui.  Eliacor.  Poft.  fîve  Lib.  VI*  cap,  XXIY*  pag.  ;x^ 

i^  Heco4o(.  Lib.  V.  $.  XCII. 
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H  a  fuîvi  la  traduâion  de  Laurent  Valla ,  il  auroit  dA 
au  moins  écrire  Niphagrès.  D'ailleurs  Phagrès  n*eft  point 
un  mur  ,  mais  un  château ,  une  place  forte.  Ti/xoj  fignifie 
un  château,  fferoiot.  Lih.  VIL  §.  CXIL  , 

PHALERE,  port  d'Athènes,  fur  un  golfe,. à  Teft  de 
illitfus,  ayant  que  (i)  Thémiftocles  eût  entrepris  de  forn 
tifier  celui  du  Pirée.  De -là  à  Athènes  (2)  il  n'y  aroît 
que  vijigt  ftades ,  &»c*<toit  de  ce  côté  que  la  ville  étoit 
plus  ^rès  de  la  mer.  Ce  poh:  (3)  étoit  joint  à  Athènes 
pa/  de  longues  murailles ,  &  étoit  de  la  tribu  (4)  iEaa- 
tide.  Heinfius  vouloit  qu'on  lût  Kirnxi^^t  y  de  la  tribu 
Antiochide,  parce  queHarpocration&  T Auteur  de  l'Ety- 
mologique la  mettent  de  cette  tribu.  Mais  une  infcrip- 
tion  rapportée  par  (5)  Spon  prouve  qu'Héfychius  ne  s*e(t 
point  trompé.  Si  ce  port  fut  de  la  tribu  Antiochide,  ce  fut 
fans  doute  lorfque  le  nombre  des  tribus  eut  été  aug- 
menté. L'ancrage  y  eft  (6^)  bon,  &  on  y  mouille  à 
dix  ou  douze  braffes  ^  le  port  fe  nomme  aujourd'hui 
Amplement  Porto  :  on  l'appelle  auffi  Tripyrgi  (  les  trois 
Tours  ).  On  y  voit  encore  un  petit  port  avec  une  partie 
des  murailles  qui  fe  fermoient ,  mais  il  eft  préfentement 
fi  rempli  de  fable  &  de  bancs  qu'il  n  y  peut  entrer  que 
de  petites  barques.  On  voit  tout  proche  les  ruines  d'ime 
ville  &  d'une  fortcreffe  qui  commandoit  le  port.. 
PHALlteÉENS  ,  habitans  de  Phalere. 
PHARBiETHIS ,  ville  d'Egypte ,  capitale  du  nome 
Pharbxthitès.  On  l'appelle  ï  préfent  Bolbéis ,  ou  Balbéîs. 
PHARB^THITÈS.  (  le  nome  )  M.  d'Anville  le  place 
entre  le  canal  de  Trajan ,  &  les  nomes  Athribitès  & 

4 

(I)  Paufan.  Actfc.  (Tve  Lib.  T.  cap.  I.  pag.  2  &  ^^ 
(1)  Id.  Arcad.  fîve  Lib.  VIII.  cap.  Xt  pag*  tfz^». 

(3)  Thucyd.  Lib.  I.  $.  CVIL  pag.  69. 

(4)  Hefycb.  voc,  1>«A«firç. 

(j)  Voyages  <le  Spon,  Tom,  lî,  gag,  25 1». 
(<>  Ibid.  Tom.  lit  pag.  ii|. 
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Bubaftitès.  Pcolémée  le  mec  loin  du  canal  de  Trajanjf 
en  dedans  du  canal  Péluiien  &  entre  les  nomes  Léon* 
topolitès  &  Bubaftités* 

PHARES,  ville  (i)  de  TAchaïe  dans  le  Péloponnefe^ 
Elle  étoit  fituéç  au  fud-^ft  de  Patres  ,  dont  elle  étoit  éloi* 
cnée  (i)  de  cent  cinquante  ftades ,  près  du  fleuve  que 
les  peuples  des  côtes  maritimes  de  ce  canton  appellent 
Pirus ,  environ  -à  foixante-dix  fki4iBS  de  la  m«r. 

PHASE,  (le)  fleuve dela^olchide, qui  a  fa  fource 
en  Arménie  >  fuivant  (5)  Strabon  5  dans  les  montagnes 
des  Mofches ,  félon  (4)  Pline.  Ces  Auteurs  ne  fe  contre-r 
difent  pas  5  car  Strabon  affure  que  (5)  le  pays  des  Mof- 
ches eft  partagé  en  trois  parties,  dont  Tune  appartient 
aux  Colchidiens ,  l'autre  aux  Ibères ,  &  la  troifieme  au» 
Arméniens.  Le  Phafe  fe  jette  dans  le  Pont-Euxin. 

On  met  ce  fleuve  au  nombre  des  plus  grands  de  TAfie. 

Vers  l'embouchure  au  Phafe  il  y  a  beaucoup  de  fai- 
fans ,  plus  gros ,  plus  beaux ,  &  d*un  goût  plus  exquis 
qu'en  aucun  autre  endroit.  Quelques  anciens  Auteurs  & 
cntr'autres  {6)  Martial ,  difent  que  les  Argonautes  appor- 
tèrent de  ces  oifeaux  en  Grèce ;^  où  l'on  n'en  avoit  jamais 
vu  auparavant ,  &  qu'on  leur  donna  le  nom  de  faifans, 
parce  qu'on  les  avoit  pris  fur  le  bord  du  Phafe. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'ifles  dans  ce  fleuve.  On 
l'appelle  à  préfent  Fafz  &  Rione.  « 

PHASELIS ,  ville  de  Lycie ,  fur  les  frontières  de  cette 
province  &  de  la  Pamphylie ,  près  d'une  (7)  montagne 
appellée  Climax.  C'étoit  une  ville  très-confidérable  qui 


(i)  Polyb.  Lib.  II.  $.  XII.  pâg.  179. 

(x)  Paufan.  Achaïc  fîvc  Lib.  VIL  cap.  XXII.  pag.  57». 

(I)  Scràb.  Lib.  X.  pag.  Soi.  C. 

(4)  Plin.  Lib.  VI.  cap.  IV. 

(5)  Strab.  Lib.  XL  pag.  763.  A. 

(6)  Martial.  Epigr.  Lib.  XIII.  £p.  LXII. 

(7)  Scrab.  Lib.  XIV.  pag.  582  &  98 }• 
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fivoit  trois  ports  &  un  lac.  Elle  fubfiftoit ,  fc  foutenoit 
&.  fç  gouvernoit  par  elle-même.  Les^  Ciliciens ,  qui 
^toicnt  pirates,  s'en  (i)  emparèrent,  de-là  vient  que 
quelques  Auteurs  Tattribucnt  à  la  Gilicie.  P.  5ctvilk» 
la  recouvra.  Elle  fut  d'abord  appellée  (i)  Pitjrouffa,  & 
enfuite  Pharfalus.  Le  lieu  nommé  Fionda  y  répond  au- 
jourd'hui. Cette  ville  étoit  ime  colonie  (3|  Doriene» 

PHÉNÉE ,  ville  du  Péloponncfe ,  dans  cette  contrée 
de  TArcadie  qu'on  appelloit  (4)  Azanie,  à  Teft  un  peu 
iud  de  Noriacris,^  dont  elleèft  à  une  moyenne  ^iftance. 
Elle  eft  proche  d'uil  lac  de  *même  nom,  d'où  fort  (j'>le 
Ladon  qui  coule  vers  le  fud  &  fe  jette  dans  l'Alphéé. 

Les  Phénéates  difoient  {6)  que  leur  ville  avoit  eu  pour 
fondateur  Phénéos ,  originaire  Au  pays*  On  l'appelle  à 
préferit  Phonia. 

PHÉNICIE  ,  (  la  )  contrée  de  TAfie ,  dont  les  limites 
n'ont  pas  toujours  été  les  mêmes.  Quelques"- uns  lui 
donnent  d'éteadue ,  du  nord  au  fud  i  depuis  Orthofie  , 
jufqu  à  Pplufe  :  d'autres  la  bornent  au  fud  par  le  mont 
Carmel  &  par  Ptolémaïde.  Il  eft  cettain  que  depuis  la 
conquête  de  la  Paleftine  par  les  Hébreu:^  elle  étok  aflcss 
bornée  &  ne  poffédoit  rien  dans  le  p&ys  des  PhilîÔins , 
c*eft-à*dire,  dWiS  la  Palèftirtè ,  quioccupoit  prefque  tout 
ce  qui  s'étend  depuis^  le  mont  Carmel ,  le  long  de  la 
Méditerranée  i  jufquaux  frontières  de  l'Egypte.  Elle 
■avoit  auffi  trè^-peu  d'étendue  du  côté  des  terres  ,  parce 
que  les  Ifraélîtes ,  qui  occupoîent  la  Galilée ,  la  reffer- 
roient  ûir  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Aînfi  lorfqu'il 
s*agit  oe  la  Phénicie ,  il  faut  bien  diftinguer  les  teinps. 

(f)  FloTUt.  Lîb.  ni.  cap.  VI.  pag.  4^^» 
(2)  Stcphan.  Bjrzant. 
'     (ïfHcrodot.  Lih.  II.  $.CLXXVm. 
(4)  Stephan.  Byzant. 
'  (O  Plîiî.  Lîb.  IV.  cap.  VI.  pag.  19^. 
(6)  Paufan,  Arcad.  ûvt  Ub.  VJHL  cap.  XIV.  pag.  6i^\ 
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Avant  que  Jofué  eut  fait  la  conquête  de  la  PaleAîfl^V 
tout  ce  pays  étoit  occupé  par  les  fils  de  Cham ,  par-^ 
tagés  en  onze  familles ,  dont  la  plus  puiffante  étoit 
:ceUe  de  Chanaan ,  fondateur  de  Sidon  &  chef  des 
Chananéens  proprement  dits ,  auxquels  les  Grecs  don- 
jper^nt  le  nom  de  Phéniciens  :  ce  furent  les  feuls  qui 
fe  ;naintinrent  dans  Tindépe^dance ,  non-feulement  fous 
!Jpr^é>  mais  encore  fous  David,  fous  &alomon,  & 
jfous  les  Rois  leurs  fucteffeurss  mais  ils  fiirent  enfuite 
jiffujettis  par  les  Rois  d'Aflyrie ,  par  ceux  de  la  Chal- 
-dée ,  par  les  Perfes ,  les  Grecs ,  «c.  Les  Phéniciens 
poffédoient  anciennement  (Quelques  villes  dans  le  Liban: 
quelquefois  même  les  Auteurs  Grecs  comprennent  tout© 
la  Judée  fous  le  nom  de  Phénicie.  On  voit  par-là  com- 
bien alors  étoit  grande  l'étendue  de  la  Phénicie. 

PHÉNICIENS ,  peuplés  de  la  Phénicie.  Ce  nom  vient 
ou  du  mot  Grec  (ç^tn^y  qui  fignifie  palma,  car  les  pal- 
miers font  communs  dans  la  Phénicie»  ou  d'un  Ty* 
rien  appelle  Phœnix  dont  parle  la  fables  ou  plutôt  du 
nom  de  la  mer  Erythrée,  ou  mer  rouge,  des  bords  de  la- 
.^uelle  on  dit  quétoient  venus  les  Phéniciens  Rétablir 
fur  la  cote  maritime  de  la  Syrie. 

Bochart  a  montré  par  un  travail  inotoyable  que  les 
Phéniciens  &  les  Chananéens  avoient  envoyé  des  co- 
lonies &c  laiflé  des  veftiges  de  leur  langu^.dans  prefque 
toutes  les  ifles  &  fur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerra^- 
jiéei  mais  la  plus  fameufe  de  leurs  colonies  eft  celle  de 
Carthage.  On  croit  qu  à  l'arrivée  de  Jofué  plijfieurs  ffe 
retirèrent  çn  Afrique  &  çn  d'autres  pays.  Procc^edit  (i-) 
que  Ton  trouva  à  Tigifis  en  Afrique  deux  colonnes  de 
marbre  blanc,  dreffées  près  de  la  grande  fohtafne,  oii 
on  lifoit  en  carafteres  Phéniciens ,  «  Nous  fommes  des 
D  peuples  qui  avons  pris  U  fuite  devant  Jéfus,  le  brigand  , 
»  fils  de  Navé  ». 


■w 


(I)  ProcQp.  VaodAJiîc.  Lib«  II,  cap.  X,  |«f>  2$l« 
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On  attribue  aux  Phéniciens  plufieurs  belles  invcn- 
tions  :  par  exemple^  la  connoifTance  des  lettres,  félon  (i) 
Lucain , 

Phanices  prîmi,  fama  6.  cre^îcur,  ûuù. 
Manfurafai  rudibus  vocem  {ignare  figuris. 

la  navigation,  le  commerce,  les  voyages  de  long 
cours.  Ce  fut  à  caufe  de  leur  habileté  dans  la  naviga- 
tion que  Nécos  (*) ,  Roi  d'Egypte,  envoya  des  Phé- 
niciens faire  le  tour  de  l'Afrique. 

PHÉNICIENS.  Il  y  avoir  aufli  des  Phéniciens  établis 
en  Sicile,  fuivant  Hérodote,  Lil^.  V.  $.  XLVL  Ces 
Phéniciens  étoient  des  Carthaginois. 

Je  trouve  fur  la  carte  d'Italie ,  de  M.  d'Anville ,  un 
port  nommé  Phatnicus^  fitué  près  d'Hélorum. 

PHÉNIX  (le)  eft  une  petite  rivière  de  la  MéUde, 
qui  fe  jette  dans  l'Afope ,  vers  l'embouchure  de  l'Afope. 
Il  paffe  près  des  Thermopyles,  &  ce  pafTage  eft  très- 
étroit  en  ces  lieux.  De  cette  rivière  aux. Thermopyles 
il  y  a  quinze  ftades.  Herodot.  Lib.  VIL  $.  CLXXVI.  CC. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  rivière  avec  une  autre 
de  même  nom  qui  eft  en  Theffalie ,  &  qui  fe  jette  (3)] 
dans  l'Apidanos. 

PHIGALÏA ,  ville  d'Arcadie,  près  de  laquelle  (4) 
coule  le  fleuve  Néda,  qui  prend  fa  fource  au  mont 
Lycée.  Elle  fut  fondée  par  (j)  Phigalus,  fils  de  Lycaon, 
Mais  elle  (6)  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Phialia ,  de 
Fhialus ,  fils  de  Bucolion ,  Roi  d'Arcadie.  Ce  nom  ne 
l'a  pas  cependant  emporté  tout-à-fait  fur  l'autre.  Les 


(1)  Lucani  PharT.  Lîb.  IIl,  verC  zao. 

(2)  Herodoc.  Lib.  IV.  %.  XLIC. 
itS  Vibiut  Sequefter  ,  pag.  ^i^^ 

(4)  St|»b.  Lib.  VUI.  pag.  536.  A. 

(5)  Pau(àn.  Arcaa,  five  Lib.  VIII.  cap.  XXXIX.  pag.  tf  80^  (n, 
ifi)  PauÛA,  Accad.  (îve  fcib*  VIIL  cap.  Y.  pag.  $oS« 
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Lacédémoniens  en  firent  le  fiége  dans  le  temps  qiflls 
Attaquèrent  les  Arcadiens.  La  ville  étant  fur  le  pohft 
d'être  prife ,  les  habitans  firent  avec  les  Lacédémonient 
un  accord ,  en  vertu  duquel  il  leur  fut  permis  de  fe  re- 
tirer. Cela  arriva  la  féconde  année  de  la  trentième  Olym- 
piade ,  djp  ans  avant  notre  erej  Miltiades  étant  Archontç 
î  Athènes.  Quelque  temps  après  Ici  Phigalécns  retourne* 
tent  à  Phigaléa  avec  cent  hommes  choifis  d'Orefthafium. 
Ils  défirent  la  garnifon  Lacédémoniene  ;  mais  les  Oref* 
thafiens  y  périrent.  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  lieu 
élevé  &  efcarpé ,  &  la  plus  grande  partie  des  murailles 
eft  conftruite  au  pied  des  rochers.  Au  haut  de  la  mon- 
tagne eft  une  plaine  unie.  JEtienne  de  (i)  Byzance  ap- 
pelle les  habitans  de  cette  ville  *#raA.it)f  au  fingulier ,  & 
Paufanias  (x)  ^iy<t\u(  au  plurier.  Hérodote  (3)  dit  aulfi 
^ryetKtvf.  On  lifoit  dans  les  éditions  précédentes  ^tyainvs, 
"de-là  on  avoit  fait  un  peuple  qui  n'exifte  nulle  part. 
"M.  Weffeling  a  rétabli  la  véritable  leçoil  d'après  quel- 
ques manufcrits.  Laurent  Valla  avoit  trouvé  la  même 
leçon  dans  le  fien; 

*  PHLA ,  îfle  dans  le  lac  Tritonîs ,  où  il  croît  beau- 
coup de  palmiers ,  félon  (4),  Shav. 

PHLEGRA.  Ceft  le  nom  fous  lequel  la  prefqu'ifle  de 
Pallene  étoit  anciennement  connue.  Heroâ.  Lib.  VIII. 
f .  CXXIII.  Vùyei  Pallene. 

PHLIASIENS ,  habitans  de  PMiunte  &  de  fon  terri- 
toire. 

*  PHLIUNTE ,  ville  de  l'Argolide ,  près  de  Nauplia. 
Ttolémée  (j)  la  met  entre  Nauplia  &  Hcrmione.  Ceft-, 
4e  crois 9  de  celle-là  dont  parle  Hérodote,  lÀvre  IX. 

(1)  Scephan.  Byzant.  voc.  ^iya\i«. 

(2)  Paufan.  Eliacorum  prior ,  fîve  Lib.  V.  eap.  V.  pag.  385  fub  ifmem. 
(j)  Hcrodot.  Lib.  VI.  $.  LXXXIII. 

'(4)  Voyages  de  Th.  Shàw»  Tome  I.  pag.  274. 
($)  Pcolem.  l.ib.  III.  cap.  XVI.  pag.  i  où» 
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§:  XXVIIl.  On  la  nomme  aâuellement  Drépâno.  Il  y 
avoit  auffi  une  ville  de  (i)  même  nom  dans  TElide  Stf 
une  autre  dans  la  Sicyonie.  Voyi\  l'article  fuivant* 

PHLIUNTE,  ville  fur  les  confins  (4)  de  la  Sieyonie; 
4ans  le  Péloponnefe*  Elle  eft  âtuéé  au  fud  >  fur  le  fleuver 
Afope.  Elle  s'appelloit  anciennement  (  3  )  Aracthyrée. 
Elle  fe  nommoit  auffi  Phliufa.  On  la  nomme  à  préfent, 
âvéc  l'article  &  la  prépofition  de  lieu ,  Sta-Phliâca. 

PHOCÉE ,  ville  des  Ioniens ,  fituée  dans  la  Lydie  , 
près  de  Tembouchure  de  THermus ,  &  au  fond  d'un  golfe. 
Elle  avoit  deux  (4)  ports ,  tous  deux  fort  sûrs.  Elle  avqit 
peut-être  pris  fon  nom  de  Phoca  ou  Phocé  y  mot  Grec  & 
Latin ,  qui  fignîfie  veau  marin ,  parce  qu'on  (5)  pêche 
de  ces  poiflbns  près  de-là  &  même  dans  tout  le  golfe 
de  Smyrne.  Cette  conjeâure  fcmble  être  confirmée  par 
un  médaillon  de  TEmpereur  Philippe ,  dont  lé  revers 
a  un  chien  qui  eft  aux  prifes  avec  un  veau  marin.  Peùt-î 
être  tire  t-elle  fon  nom  de  Phocus ,  chef  d'une  colonie 
qui  s'y  établit ,  ou  de  quelques  habitans  de  la  Phocide 
qui  vinrent  sy  établir  fous  le  commandement  de  Phi- 
logenès  &  d^  Damon,  Athéniens,  non  par  voie  de 
conquête,  mais  du  confentement  des  Cyméens.  Ils  ne 
furent  (6)  admis  dans  l'aflemblée  du  Panionium,  que 
lorfqu'ils  eurent  pris  des  Rois  de  la  race  de  Codrus. 

Phocée  n'eft  aujourd'hui  qu'un  miférable  village ,  qui 
le  nomme  aujourd'hui  Phokia ,  dit  M.  l'Abbé  Fourmont. 

PHOCÉENS,  habitans  de  Phocée,  ville  d'Ionîe 
(  ^mY.«uiit  ).  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  habi- 
tans de  la  Phocide ,  qu'on  nomme  communément  Pho- 

— "i— —  ■  I         II  ■  I  ■  !■    '      ,1       m 

(1)  Plin.  Lib.  IV.  cap,  Y.  pag.  192. 

(2)  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad  Ub.  I.  verC  1 1  f, 

(I)  Schol.  Homcri  ad  Iliad.  Lib.  II.  vcrf.  571,  &  Schol.  ApoUotui 
Rhod.  loco  laudaro. 
(4)  Tît.  Liv.  Lib.  XXXVIL  cap.  XXXI. 
(f)  Stephan«  Byzanc. 
ifi)  Pau(jin«  Âchaïc,  iîre  Lib,  VU.  cip,  III«  pag«  ^19  U  510» 
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téens^y  &  que  fappcUc  Phocidicns ,  pour  lever  Téquî- 
roque. 

PHOaDE  (la)  eft  entre  la  Locride  oueft  &  laBcotie 
cft.  Elle  étoit  autrefois  très-étendue,  car  elle  alloit 
d'une  (i)  mer  à  l'autre,  c*eft-à-dire,  depuis  le  golfe  de 
Corinthe ,  jufqu  à  la  mer  d'Eubée  j  elle  le  prolongeoit 
même  jufqu  au  paffagc  (2)  des  Thermopyles;  mais  les 
Phocidiens  furent  dans  la  fuite  refferrés  dans  des  bornes 
plus  étroites.  La  Phocide  eut  (  j)  ce  nom  de  Phoçus , 
fils  d'Ortiytion,  qui  s'étoit  établi  dans  ce  pays.  Ce 
Phocus  étoit  natif  de  Corinthe ,  &  petit-fils  de  Sifyphe. 
Il  y  a  apparence  que  fous  le  règne  de  ce  Prince  il^ny 
eut  que  le  pays  le  plus  proche  de  Tithorée  &  du  Parnaffe 
qui  prit  le  nom  de  Phocide.  Peu  d'années  après ,  Phocus, 
fils  d'^acus ,  aborda  avec  des  Eginetes  dans  ce  pays  > 
Taggrandit  &  lui  donna  fon  nom. 

La  Phocide  eft  étroite  dans  fa  partie  fud  vers  le  golfe 
Crieffen,  qui  eft  la  partie  nord  ounord-oueft  du  golfe  Co- 
rinthiaque.  Ce  pays  étoit  célèbre  par  le  temple  de  Delphes 
&  par  le  mont  Parnaffe. 

PHOCIDIENS ,  habitans  de  la  Phocide.  Il  y  eut  des 
Phocidiens  qui  fe  joignirent  à  la  colonie  loniene  &  qui  (4) 
en  firent  partie.  Paufanias  (5)  prétend  qu  ils  fondèrent 
Phocée. 

Les  Grecs  appelloient  dans  leur  langue  les  habitans 
de  la  Phocide  *«kiîV,  &  les  Latins  Phocenfes.  Les  pre- 
miers nommoient  les  habitans  de  Phocée ,  ville  loniene  , 
^uiLttMfy  &  les  féconds  PÀocœi.  Ainfi  il  nepouvoit  y  avoir 
d'équivoque  dans  ces  deux  langues  5  mais  j'ai  craint 
qu'un  leûeur  peu  attentif  ne  confondit  les  Phocxens 
avec  les  Phocéens.  Cette  raifon  m'a  déterminé  à  défi- 


Ci  >  Scnb.  Lib.  IX.  pag.  tfn*  B. 

(1)  DîoDyf.  Perieg:  verf.  43  t. 

ii)  Pau(ân.  Phocic.  fivc  Lib.  X.  cap.  I.  pag.  79t. 

(4)  Hcroa.  lib.  I.  $.  CXLVI. 

(5)  Pattûn,  LiB.  VIL  cap.  lU,  p^,  525^  - 
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gner  les  habitans  de  la  Phocide  par  le  nom  dePhocidietis* 

PMŒBÉU M ,  lieu  du  Péloponnefe ,  près  de  Sparte  & 
à  une  moindre  diftance  de  Thérapné.  Tite-Live  en  fait  (i) 
mention  :  Quod  roboris  in  exercieu  erat ,  trifariam  divi^^ 
fum.  Paru  unâ  à  Phœbeo ,  altéra  à  DiBynnt^y  tertiâ 
ah  €0  loco  quem  Heptagonias  appellant.  Meffieurs  Crevicr 
&  (2)  Lallemand  n'auroient  pas  dû  foupçonner  ce  mot 
d'être  corrompu. 

n  y  avoit  en  ce  lieu  uh  temple  dédié  à  Caftor  8e 
PoUux,  comme  nous  l'apprend  (3)  Paufanias.  Héro- 
dote (4)  parle  d'un  temple  ou  chapelle  d'Hélène  y  fans 
faire  mention  de  celui  des  Diofcures.  Cette  chapelle 
étoit  fans  doute  dans  le  temple  nie  me  de  Caftor. 

Phœbeum  étoit  peut-être  moins  le  nom  d'un  lieu  que 
celui  d'un  temple  confacré  à  Apollon  >  comme  l'indique 
ce  mot.  Dans  ce  cas ,  la  chapelle  des  Diofcures ,  dont 
parle  Paufanias>  &  celle  d'Hélène,  dont  fait  mentioa 
Hérodote ,  auroicnt  été  dans  le  temple  d'Apollon.  Voye\^ 
Thérapné.  , 

PHRICONIS.  Voyei  Cyme. 

PHRÏXES,  ville  de  l'Elide  dans  laCj)  Tryphalie,  fut 
les  frontières  de  l'Arcadie ,  &  dans  le  voifinage  d'Epium. 
C'eft  une  des  fix  villes  bâties  par  les  Minyens.  Herodou 
Lib.  IV.  §.  CXLVIII.  ' 

PHRYGIE,  (la)  province  de  TAfie  mineure,  qui 
étoit  en  partie  à  l'eft  de  la  Lydie ,  &  av#it  la  Cappa-j 
doce  à  Ton  eft.  Les  anciens  varient  beaucoup  fur  les 
bornes  de  ce  pays.  Les  uns  les  refferrent>  les  autres 
les  étendent.  Us  la  divifoient  en  grande  &  en  petite 

Phrygie  ,  &  ne   s'accordoient  nullement  entre  eux  ni 

^ — t  ■  '        * 

(X)  Tic.  Liv.  Lîb.  XXXIV.  %.  XXXVIIL 

(1)  Dans  rindex  du  volume  V.  de  Ton  édiûon ,  imprimée  cheai 
Barbou. 

(3)  Paufan.  Lacon.  fîve  Lib.  III.  cap,  XX.  pag.  2^9. 

(4)  Herodoc.  Lib.  VI.  $.  LXI. 

ii)  Polyb.  Lib.  IV.  }.  LXXVU,  ;ag.  471, 
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avec  eux-mêmes  fur  les  bornes  de  chacune.  Quelques* 
lins  même  la  divifoient  en  trois  parties.  La  grande 
Phrjigie,  dit  Strabon  (i)>  étoit  le  royaume  deMidas. 
PHRYGIENS ,  habitans  de  la  Phrygie.  Ils  avoient 
nutrefoh  habité  en  Europe  dans  le  voifinage  des  Ma- 
tcédoniensy  où  ils  s'appelloient  Briges>  Bfiyts. 

•  Les  Phrygiens  ne  faifoient  point  de  fermens ,  &  n*oblî* 
geoient  point  le^  autres  à  en  faire,  comme  nous  Tap* 
prend  (z)  Nicolas  de  Damas. 

PHTHIOTES,  habitans  de  la  Phthiotide/ 
PHTHIOTIDE ,  (  la  )  contrée  ou  petite  province  de 
la  Theffalic,  dont  les  bornes  font  à  Toueft  la  Theffa- 
liotide  y  au  nord  la  Pélafgiotide  Se  la  Magnéiie  >  à  l'eft 
deux  golfes ,  favoir ,  le  golfe  Pélafgique ,  &  le  golfe 
Maliaque  >  au  fud  le  mont  Œta,  ou  le  mont  des  (£téens  ^ 
&  les  Locriens  Epicnémidiens. 

Cette  partie  de  la  Theffalie  s'appellok  auflî  Achaïe. 
Hérodote  fait  même  de  cette  Achaïe  un  pays  différent 
de  la  Theffalie.  Paufanias  nous  apprend  auffi  que  TEm-» 
pereur  Augufte  (3)  ordonna  que  la.Phthiotide  feroit  rnife 
au  nombre  des  provinces  de  Theffalie. 
.  PHYLLIS ,  pays  de  Thrace  aux  environs  du  mont 
Pangée.  H  s'étend  à  Touefl  jufqu  à  TAngitas  ,  petite  ri* 
viere  qui-  fe  jette  dans  le  Strymon ,  &  vers  le  fud  juC- 
^'au  Strymon.  Herodot,  Lih.  VIT.  §,  CXIIL 

*  PIERES,  ^es)  peuples  de  Thrace  qui  étoient  au 
Bord-oueft  des  Satres.  Leurs  villes  étoient  Pergame  & 
Phagrcs.  La  Mattiniere  en  a  fait  un  article  fous  le  nom 
de  Pieràrum  mûri,  comme  fî  le  terme  Grec  n*eut  pas 
fignifié  châteaux.  Herodot.  Lih.  VIL  $.  CXII. 

PIÉRIE  ,  (  la  )  contrée  fud  de  la  baffe  Macédèine  , 
fur  le  golfe  Therméen,  entre  la  Bottiéïde  &  THaliac^ 

■  K 

(1)  Sirab.  Libk  XIl.  pag.  %^6»  D. 

(X)  Excerpca  Valefiana  ex  Nicolao  DaiAafceno,  pag.  517* 

(3)  Paufàn.  Fbodc,  ûve't.tb.  X.^ap.  VUI.  pag.  8itf« 
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mon.  Remarquez  que  THaliacmon^  dont  je  parle,  n'eft 
point  celui  d'Hérodote,  ou  plutôt  des  copiftes  d*Héro-* 
4pte>  mais  le  fleuve  dont  parlent  Strabon  &  Ptolémée» 
&4ont  l'embouchure  étoit  entre  Dium  &Pydna,  Voye^ 
Haliacmon.  Strabon  lui  donne  plus  d'étendue  ,  puif- 
quelle  (i)  a,  félon  ce  Géographe,  pour  bornes  THa- 
liacmon  &  TAxins. 

PILORE ,  ville  fituée  fur  le  golfe  Siogitique  à  Toucft- 
fud  d'Affa.  On  lifoit  auparavant  Pidorc.  M-  Wefleling  a 
r^abli  la  vraie  leçon  d'après  les  manufcrits.  Cette  leçon 
eft  confirmée  par  Etienne  de  Byzance.  M.  d'Anville  auroit 
dû  écrire  Pidorus ,  d'après  l'ancienne  leçon ,  &  non  Pi- 
daurus.  Herodoi.  Lib.  VIL  $.  CXXII.  ♦ 

•PINDE,  (le)  montagne,  ou  plutôt  chaîne  de  mon- 
tagnes, confacrée  aux  Mufes,  &  habitée  par  difFérens 
peuples  de  l'Epire  &  de  la  Theflalie ,  entr* autres  par 
les  Athamanes ,  les  u£thices ,  les  Perrharbes.  Elle  féparoit 
la  Macédoine ,  la  TheiTalie  &  l'Epire ,  ayant  la  Macé« 
doine  au  nota,  les  Perrhaebes  à  l'oueft,  les  Dolopesau 
fud.  • 

PINDE ,  que  quelques  perfonnes  appellent  auffi  fx) 
Cyphas,  une  des  quatre  villes  de  la  Doride  (3).  Elle 
étoit  arrofée  par  une  rivière  de  même  nom ,  qui  fe  jette 
ilans  le  CéphiiTe  près  de  Lilxa.  Quand  Hérodote  dit  que 
les  Hellènes,  chafles  de  l'HiftaBotide  par  les  Cadméens, 
allèrent  s'établir  dans  le  Pinde ,  il  veut  parler  de  cette 
ville  &  de  fon  territoire.  Herodot.  Lib.  L  §.  LVL 

PIRÉE,  (le)  de  la  (4)  tribu Hippotboontide,  C'étoit 
un  des  ports  d'Athènes ,  à  l'embouchure  du  Céphiffe , 

à  trente-cinq  ftades  de  (y)  la  ville  d'Athènes.  On  l'àp* 

.  ^ ,     ■  ,  ■ 

(i)  Scrab.  Lib.  VH«  pag«  508.  col*  1.  fub  finem. 

(2)  C*ell  ainfi  qu'il  faut  lice,  fie  non  Âc/pha»,    Foyff{  U  noce  de 
rSdiceur  de  Strabon. 

(3)  Strab.  Lib.  IX.  pag.  ^54.  A. 

(4)  Scephan.  Byzant. 

(5)  Varin.  Phavor,  t<*c  iropaffit* 
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pelle  aujourd'hui  (i)  Porto  Draco  5  les  Mariniers  le  nom*' 
jnent  Porto  Lione. 

PIRENE.  (  fontaine  de  >  Cette  fontaine  étoit  (t)  dan» 
la  citadelle  de  Corinthe ,  elle  étoit  célèbre  &  confacrée 
aux  Mufes.  On  dit  ())  que*Pirene>  inconfolable  de  la 
mort  de  fon  fils  Cenchrias>  que  Diane  avoir  tué  par 
jnalheur,  verfa  tant  de  larmes  quelle  fut  changée  en 
fontaine.  Auffi  a  t-on  pris  grand  foin  d'embellir  cette 
fontaine  de  marbre  blanc  >  on  y  a  pratiqué  des  enfon- 
cemens  en  forme  de  grottes ,  d'où  l'eau  fe  répand  dartls 
un  baiTin  ou  canal  qui  n'eft  point  couvert.  Cette  eau 
eft  fort  bonne  à  boire ,  &  quelques-uns  difent  qu'on  y 
plongeoit  le  cuivre  de  Corinthe ,  pour  lui  donner  une 
meilleure  trempe  5  niais  c'eft  une  erreur ,  car  les  Corin- 
thiens n'avoient  pas  même  de  cuivre  chez  eux. 

PIRUS ,  ou  PEIRUS ,  fleuve  de  l' Achaïe ,  dans  le  Pé- 
loponnefe,  il  paffe  à  Teuthéa,  Phares,  &  fe  jette  dans 
la  mer  à  (4)  Olénus ,  environ  (5)  à  quarante  ftades  nord 
un  peu  eft  de  Dyme.,  Strabon  {6)  appelle  ce  fleuve 
1\/Iélas ,, auffi  bien  quEuftathe  (7)  qui  ne  fait  après  tout 
que  copier  ce  Géographe.  Cependant  il  portoit  encore 
le  nom  de  Pirus  ,  n«îpof ,  du  temps  de  Paufanias.  (8)  Trois 
lignes  plus  haut  cet  Auteur  le  nomme  Pierus ,  uU^s.  Mais 
je  crois  que  c'eft  une  erreur  de  copifte ,  qui  s'eft  per- 
pétuée jufqu'à  nous. 

PISE,  ville  d'Elide,  dans  le  Péloponnefe,  fur  TAl- 
phée  ,  près  d'Olympie,  à  mille  quatre  cens  quatre- vingt- 
Ci)  Voyag.  de  Spon.  Tom.  IL  pag.  194. 

(1)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  IV.  pag.  ipz.  Pauûui.  Corînch.  (Ive  Lib.  IX« 
cap.  V.  pag.  m.  .■ 
(l)  Pau(àn.  Cor,  five  Lib.  II.  cap.  III.  pag.  ii7« 

(4)  Herod.  Lib.  I.  $.  CXLV. 

(5)  Paufan.  Achaïe.  five  Lib.  VII.  cap.  XVIII.  pag.  i^j* 
(<5}  Scrab.  Lib.  VIIL  pag.  592.  iin.  i. 

(7)  Euftath.  in  Homerum ,  pag.  29a.  lin.  3. 

{%)  Patûin.  Acluïc.  Yd  I4b.  VII,  ca^.  XXIL  pag«  S7h  12&.  vît. 

^  cinq 


Cinq  ftades  (  i  )  d'Athènes.  Cette  ville  ayant  pris  parti 
contre  les  Eléens  fut  détruite  (2)  fous  le  règne  de  Pyr- 
rhus» fils  de  Pantaléon» 

PIST YRE  ,  ville  de  Thrace ,  à  Toucft  &  près  dtt 
fleuve  Neftusy  à  quelque  diftance  de  fon  embouchure 
fur  la  terre  ferme.  Il  y  avoir,  dans  le  territoire  de  cène 
ville  >  dit  Hérodote  >  un  lac  d'environ  trente  ftades  de 
tour ,  &c,  Herodau  Lib.  VIL  $.  CIX. 

PITANE ,  ville  d'Eolie,  fituée  f  j^  à  trente  ftades  nord 
de  l'embouchure  du  Caïque  y  8c  fur  les  frontières  (4)  fud 
de  la  Myfie.  On  y  faifoit  des  briques  qui,  au^apport 
de  (5)  Strabon  &  (6)  de  Vitruve,  nageoient  fur  l'eau- 
Elle  étoit  arrofée  (7)  par  un  petit  fleuve  nommé  Evenus« 

PLAGIE,  ville  de  l'HcUefpont ,  colonie  des  Pélafges. 
Voici  comme  on  doit  oA- fixer  la  pofition ,  fuivant  (8) 
Pomponius  Mêla  :  (c  Sur  la  côte  de  l'Hellefpont  font  (  da 
»  fud  au  nord  &  nord  eft  )  les  villes  Grecques  d'Abydos 
D  &  de  Lampfaque  >  de  Parium  &  de  Priapus  s  enfuite 
9  la  mer  de  la  Propontide  s'élargit,  le  Granique  s'y 
»  décharge ,  &  de-là  (  à  l'cft  de  ce  fleuve  )  on  trouve 

ï»  Cyzique  dans  l'ifthme  d'une  péninfule  , enfuite 

»  vous  trouvez  (vers  l'eft  de  Cyzique)  Placie^  puis 
»  Scylacé ,  petites  colonies  des  Pélafges ,  derrière  lef- 
j»  quelles  eft  le  mont  Olympe  Myfien,  d'où  fort  le  Rhyn* 
j»  dacus  19. 

PLATÉE ,  iffle  attenante  à  la  Libye ,  de  la  grandeur  (p) 
de  la  ville  de  Cyrene  >  fur  la  côte  des  Giligammes ,  à 


(I)  Herodot.  Llb.  II.  i  VII. 

(1)  PauCin.  Eliacor.  pofter.  fîve  lib.  VI.  cap.  XXII.  pag.  sof, 

(I)  Scrab.  Lib.  XIIL  p^g.  f  14. 

(4)  HtCydu  TOC. 

(5)  Strab.  loco  laudaco, 

i€)  Vitruv.  Lîh.  II.  cap   IIL 
t7)  Scrab.  loco  laudato. 

(t)  Pompon.  Mêla.  Lib.  I.  cap.  XIX.  pft|.  i#o  k,  feq.  Plia.  HKk 
Kae.  Lib.  V.  cap.  XXXIX.  pag.  it^« 
(5)  Herod.  Lib.  lY.  f.  QL\U 
Tenu  VIL  V 
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moitié  (i)  chemin  du  coomencenient  ic  cette  c6ie  à 
rifle  Aphrodiiias. 

PLATÉES ,  ou  PLATÉE,  ville  de  Bcotie^  fur  l'Afopd 
vers  la  fource  de  ce  fleuve ,  fur  les  confins  delà  Mcgaride 
&  de  TAttique ,  au  pied  du  mont  Cithéron  >  du  <Até 
du  nord  de  ce  mont,  entre  (x)  ce  mont  &  Thebes,  fur 
le  chemin  ^ui  menoit  à  Athènes  &  à  Mégares»^  Ce  fut 
près  de  cette  ville  que  les  Grecs  défirent  l'armée  de 
Mardonius.  Sur  le  champ  de  bataille  on  éleva  un  autel 
à  Jupiter  Eleuthérien,  ou  Libérateur.  Les  Flatéeni  et* 
lébrolent  tous  les  cinq  ans  auprès  de  cet  autel  des 
jeux  appelles  Eleuthériens.  Ils  Eciifoieiït  chaque  année 
de^  facrifices  folemneis  &  des  anniveriaires  aux  6fec& 
qui  avoienc  perdu  la  vie  dansL  leur  pays  pour  la  dé» 
fenfe  de  la  liberté  commune.  Aiod'Anville  prétend  qu  on 
la  nomme  à  préfent  Coda» 

PLATÉENS ,  habitans  de  la  ville  de  Platées  en  Béotie 
&  de  fon  territoire. 

PLINTHINE,  ville  que  Ptolémée  place  dans  la  Mar-- 
marique  fur  la  côte  du  nome  Maréotique.  Elle  donnoic 
ie  nom  de  Plinthinetes  à  un  golfe  voifin  dont  paris 
Hérodote,  que  Ton  appelle  aujourd'hui  le  golfe  des 
Arabes. 

,  PLUNOS  i  port  de  Libye ,  à  Textrémité  du  pays  dee 
Adyrmachides.  Lycophron  en  parle  dans  (4)  ùl  Calûa^tt^ 
4re ,  &  fou  Scholiafte  remarque  fur  ce  paflage  qu'Atlas 
étoit  de  cette  ville. 

POGON,  port  des  Trézéniens  (/) ,  fitué  vis-à-vis  d« 
la  petite  ifle  de  Calauria.  Jii»V«»  $  en  Grec  ,  fignifie  barbe. 
On  âvôit  donn?  ce  nom  au  j>ort,  parce  qu'il  paroiffoit 


(i)  id,  Lîb.  IV.  i.  cùax. 

(2)  Strab.  Lib.  IX*  pag.  tf]  i.  * 

(I)  Id.  ibid.  pag.  éix.  Paufazw  fioeoc.  fire  Lib.  IX*  cap«  II*  p^. 71  f« 

(4)  Lycbphronis  Alcx.Vetr.  i49« 

(5)  &(rab.  lib.  VIII,  pag.  S7^  *        . 
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avancer  devant  la  ville  de  Trézen,  comme  une  longue 
barbe  avance  du  menton.  Il  3r  a  apparence  que  c'eft  le 
même  qui  eft  nommé  Pogonus  (i)  par  Pomponius  Mêla* 

POLICHNA ,  petite  ville  de  l'ifle  de  Chiôs.  f^oye^  ma 
traduûion.  Livre  VL  note  x%.Tome IV.fage  i6t. 

POLICHNA  >  ville  de  Crète ,  dont  le  nom  eft  un  mot 
Grec  )  qui  fignifie  petite  ville*  Elle  étoit  (a)  dans  le  voi* 
finage  de  Cfdonia* 

POLICHNITES ,  habitans  de  Polichnâ  &  de  fon  terri- 
toire. Herodot.  Ub.  P^II.  §.  CLXX. 

PONT ,  (le)  Himr.  Ce  mot  fut  inventé  pat  les  Grècs> 
pour  fighifièr  la  mer  Méditerranée  9  &  les  diffétentes 
parties  de  cette  mer»  &  non  pour  fignifier  le  Pont- 
Èuxin  y  ou  la  mer  Cafpiene  >  ou  le  Palus  Maeotis , 
ou  rOcéan  qu'ils  ne  connoifToient  point  dans  les  com- 
mencemens  de  leur  établiflement  en  Grèce.  Cétoit  uft 
nom  appellatif  i  qui  fignifioit  Pont  ou  Mer.  Après  qu'ils 
cureift  connu  cette  grande  mer,  qui  eft  entre  la  Pro- 
pontide  8r  le  Palus  Marotis ,  iU  f appellerent  ntvns 
a|iiTif ,  enfuite  nt»T«f  \vfytuif  &  enfin  riotrof  Amplement, 
de  force  que  le  mot  n^vrir  devint  peu  à  peu  le  nom 
propre  de  cette  mer  :  mais  ce  mot  ne  perdit  pas  pour 
cela  fa  qualité  de  nom  appellatif.  Il  la  confervoit  tou- 
jours ,  fùr-tout  dans  les  mots  compofés ,  par  exemple 
dahs  le  mot  E*AA«Wtv1o#,  qui  fignifie  la  mer  d'Helléj  il 
ia  confervoit  même ,  lorfqu'il  étoit  joint  avec  E\g«mr. 
Si  donc  il  fignifioit  quelquefois  telle  ôU  ttlle  mer  eti 
particulier ,  ce  n'étoit  pas  comme  nom  propre ,  c'étoit 
feulement  comme  nom  appellatif  déterminé  par  quelque 
épithete  ou  par  quelque  circonftance. 

PONT-EUXIN ,  (  le  )  ou  le  Poht ,  eft  fitué  entré 
TAfie  &  Tf  urope ,  à  l'orient  de  la  ColcUde*  On  fur* 


il)  Pompon.  Mêla.  Lib.  H.  cap.  III.  pof.  174. 
{%)  Thuc/d.  Lib.  U.  f.  UCXXY, 

V  % 
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nommôit  autrefois  cette  mer  (  ITovtoj  )  $iiw9f,  c'eft-à-dîrct 
inhofpitalkr  >  à  caufe  de  la  barbarie  des  peuples  qui  habi- 
toient  fur  fès  bords  t  mais  ce  furnom  fut  changé  en  celui 
d'etùxinus  flv^ûufi  lorfque  ces  peuples  furent  devenus 
plus  humains  ,  par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  les 
autres  nations.  Quelques  anciens  rappellent  aufli  mer 
Cimmériene ,  à  caufe  des  Cimmériens  qui  habitoient 
autrefois  dans  le  voifinagc  de  cette  mer.  Hérodote  Tap^- 
pelle  mer  Bôréïene ,  ou  mer  feptentrionalé ,  par  rap- 
port à  la  mer  Erythrée  qui  étoit  au  fud.  Ses  villes  de 
commerce  s'appelloient  Pontica  emporta. 

On  appelle  aujourd'hui  cette  mer,  en  Italien >  mar 
Majore,  en  François,  mer  Noire,  quoique  cette  mer 
n'ait  rien  de  noir ,  que  les  vents  n'y  foufflent  pas  avec 
plus  de  furie ,  &  que  les  orages  n'y  foient  guère  plus 
firéquens  que  fur  les  autres  mers. 

PORATA,  fleuve  de  Scythie,  que  les  Scythes  nom- 
ment ainfi ,  &  les  Grecs  Pyrétos ,  &  qui  eft  vrïîfem- 
blablement  celui  que  Ptolémée  (i)  appelle  Hiérafus,  & 
Ammicn  Marcellin  (2)  Gérafus.  Il  fe  jette  au  fud  dans 
niler,  Ceft,  félon  (3)  Cluvier,  le  fleuve  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Pruth  &  qui  a  fa  fource  dans  le  mont 
Krapalc  ,'  ou  dans  les  montagnes  de  la  Pokutie ,  traverfe 
une  partie  du  Palatinat  de  Lembourg ,  en  Ruflîe ,  Se 
enfuitc  toute  la  Moldavie ,  puis  fe  décharge  dans  le  Da- 
nube un  peu  au-deffous  d'Axiopoli ,  après  avoh:  reçu 
une  petite  rivière  «ppellée  la  Scifia* 

PORTHMIES ,  bourgade  de  la  Cimmérie ,  à  rentrée 
du  Palus  Maeotis.  Etienne  de  Byzance  en  parle  au  mot 
nip6/*i(t.  De  cette  bourgade  (  4  )  à  Myrmécium ,  autre 
bourgade  fur  le  Bofphore  Cimmérien  j  il  y  avoit  foixante 


(1)  Pcolem»  Lib.  îll.  cap.  VIIL  pag.  tf% 

(2)  Animian.  Marcell.  Lib.  XXXI,  cap  IIL  pag.  479. 
(I)  Cluvier,  Lîv.  III.  chap.  XLÏ. 

(4)  Fragmcnç,  Peripli  Pomî  Eux»  8c  Palvidis  M94cid.Yol«  I.  paf.^ 
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ftades,  fuivant  un  Auteur  anonyme  d*un  Périple  du 
Pont-Euxin  &  du  Palus  Maeotis.  Il  eft  fak  encore  men» 
tion  de  cette  tnéme  ville  dans  le  même  Périple ,  page  itf« 
Voy^i  Hérodote,  Livre  IV.  $.  XII  &  XLV. 

POSIDEIUM,  ville  bâtie  par  Amphilochus,  fils  d'Am- 
^iaraus>  fur  les  frontières  de  la  Cilicie  &  de  la  Syrie, 
vis-à-vis  rifle  de  Cypre.    . 

POSIDONIA ,  ville  de  l'Œnotrie  ,  p^ys  qui  appar* 
tint  dq>uis  en  partie  (i)  aux  Lucaniens.  Elle  étoit  en« 
core  appellée  Paeftus  ou  Paeftum»  Les  Latins  l'ont  auifi 
nommée  Neptunia.  Elle  donnoit  au  golfe  voifin  le  nom 
de  golfe  de  Parftus  ou  de  golfe  Pofidoniate.  Elle  étoit 
£tuée  (2)  au  fond  de  ce  golfe  >  à  cinquante  ftades  du  (j) 
temple  de  Junon ,  bâti  par  Jafon.  Ce  temple  n^étoit 
pas^  éloigné  de  l'embouchure  du  Silarus  y  &  probable- 
ment il  étoit  détruit  du  temps  de  Strabon  &  de  Pline  1 
car  le  premier  (4)  le  met  dans  la  Lucanie>  entre  Tem* 
bouchure  du  Silarus  &  Pofidonia>  &*le  fécond  >  de 
l'autre  côté  du  Silarus ,  dans  le  pays  des  Picentins.  Sj 
ce  temple  eut  exifté  de  leur  temps ,  il  ne  fe  feroit 
trouvé  aucune  contradiâion  dans  le  récit  de  ces  deux 
écrivains  >  puifque  le  Silarus  féparoit  le  pays  des  Picen* 
tins  de  celui  des  Lucaniens. 

Pofidonia  étoit. une  colonie  (5)  de  Sybaris*  Mais  en 
quel  temps  fut-elle  fondée  ?  Ceft  ce  qu'on  ignore.  Tout 
ce  que  je  puis  dire ,  c'eft  que  cette  ville  exiftoit  déjà 
en  417P  de  la  Pçr.  JuL  $1$  ans  avant  Tere  vulgaire. 
Car  Hyele  fut  fondée  en  cette  année  par  (6)  des  Pho- 
céens >  fur  l'avis  que  leur  donna  un  habitant  d#  Poiï* 
donia* 

(I)  Plîn.  Lîb.  III.  cap.  V.  pag.  117.  Stfab.  lik  VI.  pag.  %%€*  îmu 

II)  Scrab.  Lib.  V.  pag.  114. 

<9)  U  Lib.  VL  pag.  %%6.  * 

(4)  Strab.  ibid.  PUn.  Lib.  III.  cap.  V.  pag.  isi*^  lin*  14* 

(5)  Scymni  Chii  Orbis  Defcript*  verf.  z^u 
(«)  Htto4  Lib.  1. 1.  CLXVII. 
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Neptune  y  étoit  puutîcttiiérefneot  bonpré  >  &  lui  • 
donné  fou  nom  i  ce  Dieu  étant  conni)  des  Grecs  fou» 
cdui  de  Th^^uiSi  Les  ruines  de  cette  ville ,  publiées  à 
Londres  en  ijr68  >  donnent  une  haute  idée  de  fa  ma- . 
gaificence. 

FOSIDONIATE>  habitant  de  Pofidonia.  Hwd.  Lit.  /• 
f  CLXVIL  Voyei  Pofidonia. 

POTIDiAT^,  habhans  de  Potidée. 

POTIDiE ,  ville  de  Macédoine ,  colonie  (i)  des  C^ 
rinthiens  ,  ficuée  dans  la  prefq:i'ifle  de  Fallent  >  fur 
rjftkme  qui  joignoit  cette  prefqu  iik  à  la  Macédoine  » 
environ  (a)  à  foixante  ftades  d'Olyntbe.  Le  Koi  Caifan* 
^  Tàggrandit  ou  la  rebâtit  &  lui  donna  fon  nom  > 
(  Caffandria  )  ce  qui  a  fait  dire  à  (})  Tite-Live  qu  elle 
fut  bâtie  par  ce  Prince.  Philippe  de  Macédoine  s'en 
rendit  maître  peu  de  jours  après  la  prife  de  Pydna ,  8c 
la  céda  (4)  aux  01ynthiens>  pour  les  attacher  plus  étroi^ 
tement  à  fes  intér^s. 

VKÊSOSy  ville  des  Etéocretes,  qui  habitoient  la 
partie  méridionale  de  Tifle  de  Crète.  Peacfos  étoit  donc 
vers  la  partie  eft  de  la  côte  fud  de  Tifle,  ài>cu-près 
comme  elle  eft  placée  dans  la  carte  de  M*  Pelifle.  U 
y  avoir  (y)  dans  cette  ville  un  temple  de  Jupiter  Di^éea». 

PRASIAS.  (  le  lac  )  U  étoit  dans  la  Thrace ,  pas  loin 
de  la  Macédoine  y  aÛcz  près  du  golfe  Strymonien»  pref» 
qu'à  moitié  chemin  du  fleuve  Neftus  au  fleuve  Scrymon*. 

A  l'oueft  du  lac  Piafias>  en  av-ançant  vers  le  Stry- 
mon>  mais  plus  près  du  lac ,  il  y  avoir  une  mine  {$) 
d'argent  >  d  oà  Alexandre  retira  un  grand  reveiMi. 


(I)  Thucyd.  Lib.  I.  $.  LVI. 
{2)  Id.  ibîd.  $.  LXIII. 


(j)  Tit.  Liv.  Lib^XLIV.  cap.  XI. 

(4)  Demofth.  Olynth.  IL  pag.  ix.  Segm.  co«  Philîpp.  II. 
Scgm.  24.        ^  • 

(5)  Strab.  Lib.  X.  pag.  72!  Se  fi9^ 
{€)  Hcrodoc.  Lib.  V.  $,  XVIl« 
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:  I^RIEN£>  ane  des  douâeiâlles  des  Iont^s>  fittiM 
dans  la  Carie»  au  pied  da  mont  Mycale,  au  nord  du 
Méandre,  près  de  fon  embottcfaore^  tnais  dans  les  terra»' 
néanmoins.  EUe  avoir  été  bâtie  en  même  temps  qna 
Myonte.  Cétoit  la  patrie  de  Bias ,  un  des  fept  Sagei 
de  la  Grèce. 

FROCONNESE ,  ifle  de  la  Propontide  au  nord-<Mieft 
de  Tiile  de  (i)  Cyzique.  EUe  portoit  auiB  le  nom  d*Ela« 
phonnefe  &  de  Neuris.  Sc]riax  £ut(x)  de  Proconnefi» 
te  d^Elaphonnefe  deux  ifles.  différentes.  Strabon  (  3  ) 
paroît  anâî  de  cet  avis*  Mais  il  eft  facile  de  les  accovy^ 
der  :  il  y  avoir  autrefois  deux  ifles  y  elles  s*appelloiena 
Tune  de  Tautre  Elaphonnefe  ouProconnefe^  &  n^étoient 
fëparées  que  par  un  petit  bras  de  mer ,  qui  fut  comblé 
avec  le  temps 5  les  deux  ifles. furent  réunies  Se  ne^ 
firent  plus  qu'une.  On  Tappelloit  au£  (4)  Névris  y  ou  plu- 
tôt Nébris^  de  vfCp«f^  qui  fignifie  le  Ëion  d^une  biche  > 
ou  un  jeune  cerf,  &  de  vHtruy  ifle;  Iaaçm,  veut  dire  auifi 
cerf  5  &  le  mot»ftg,  génitif  ^«Vtr ,  lignifie  encore  cerf^ 
DU  plutât  Jiine  biche  qui  portoit  pour  la  première  fois*. 

On  tiroir  de  cette  ifle  le  beau  marbre  appelle  marbre 
de  Cysique  y  &  c  eft  pour  ceue  raifoo  qu^bn  donne 
aâuellement  à  cette  ifle  le  nom  de  Marmara. 

PROPONTIDE ,  mer  qid  commimique  au  Pont-Euxiii 
par  le  Bofphore  de  Thrace,  &  à  la  mer  Egée  par  lUel^ 
lefpont.  EUe  a  mUle  quatre  cms  ftades  {$)  de  longueur, 
fur  cinq  cens  de  largeur.  On  Tappelle  aâuellement  mer 
de  Marmara  ou  mer  Blaiiche.' 

PROSOPITIS ,  ifle  d'Egypte  >  qui  étoît  entre  le  canat 
Saïtique  oueft  &  le  Sébennyti<|pie  eft«  Il  parok  que  fa 


<i)  Plîn.  Lîb.  V.  cap.  XXXII.  pag,  tsin. 

{%)  Sqrlads  Peript.  pag.  35* 

(})  Strab.  Lib.  XIII.  pag.  s8o. 

(4)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXXII.  ptg.  t^%» 

{y)  Hetodot.  iib.  IV.  $.  LXXXY. 

V4 
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capitale  )  qui  s*appelloit  PrQfopis ,  lui  avbit  donné  fon 
nom  ain£  qu'au  nome  Profopitis.  Elle  avoit  neuf  fchenes 
de  circonférence»  c*étoit  un  nome  ou  préfeâure.  Stra* 
bon  le  nomme  (z)  •  AirptruriTuf  K^a^  5  mais  Cafaulxon 
corrige  avec  raifon  V  npM-«LiriTii#  Ko/mc^ 

PSÏLLES  (  les  )  écoient  voi&ns  des  Nafamons ,  au  Cuà 
de  la  grande  Sy rte  &  au  nord  des  Garamantes*  Ils 
s*étendoient  jiifquà  la  Syrte,  &  le  golfe  Prylliquc  (*) 
étoit  probablement  de  leur  dépendance.  Les  PfyUef 
si*av  oient  rien  à  craindre  de  la  morfure  venimeufe  des 
ierpens ,  &  ils  a^ient  la  vertu  de  guérir  ceux  qui  ea 
avoient^té  mordus.  Beaucoup  d'Auteurs  ont  parlé  dt 
cette  vertu,  vraie  ou  prétendue.  On  peut  entr^autres 
confulter  JElien ,  Hifi.  .4nim,  Lib,  XVL  cap.  XXVIIL 
fag  poi.  &  Strabon.  làh,  XVIL  pag.  1169.  B. 

FSYTTALIE ,  petite  ifle  fituée  dans  le  golfe  Saro« 
nique ,  entre  Tille  de  Salamine  &  la  côte  fud  de  TAt- 
tique.  Ce  fut  dans  cette  ifle  quAriftides,  fils  de  Lyfi* 
jhaque ,  paffa  au  fil  de  Tépée  le  détachement  que  les 
Perfes  y  avoient  envoyé.  Herodot.  Lib.  VUL  $.  LXXFI. 
XCV. 

PT^.RIA,  on  Ptérie»  capitale  du  pays  de  ce  nom, 
qui  fait  partie  de  la  Cappadoce.  Elle  eft  près  de  Sinope» 
ville  fituée  fur  le  Pont-Euxin.  Herodot.  L  $.  LXXVL 

PTOON,  temple  d* Apollon,  fitué  audeffus  du  lac 
Copaïs ,  &  au  pied  du  mont  Ptoon,  ou  Ptous»  Hcroâou 
Lib.  yjii.  $.  CXXXV. 

PTOUS ,  montagne  de  Béotie ,  près  d*Anthédon ,  & 
au'deflus  du  lac  Copaïs.  Hérodote  ne  dit  pas  le  iK)m 
de  cette  montagne;  mais  il  la  défigne  de  manière  à  ne 
pouvojj  fe  tromper.  Herodot.  lÀb*  VUL  §•  CXXXV^. 

PYDNA,  ville  de  la  Piérie,  fur  le  bord  oueft  du 
golfe  Therméen,  de  forte  que  les  vaifleaux  qui  par- 

(1)  Scrab.  Lfb.  XVII.  pi^  |I54«  C 
(1)  Stephaxi,  Byunc. 
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coienc  dr  Therme ,  laiflbienc  Pydna  à  droite  &  Ania  à 
gauche.  Pydna  étoit  plus  au  Aid  qu*£nia>  &  ces  deux 
Tîiles  étoient  à-peu-près  (i)  vis-à-vis  Tune  de  rautre.Les 
extraits  du  Livre  VII  de  Stràbon  la  nomment  Citron. 
Faulmier  de  Grentemefnil  balançoit  s*il  liroit  en  cet 
endroit  Citium  >  à  caufe  que  Tite-Live  parle  de  Citium. 
Livre  XLIL  cap.  LI.  Mais  M.  Weffeling  (i)  prouve 
que  ces  extraits  font  d'un  Grec  moderne.  D*aiUeurs 
Tite-Live  parle  de  Citium  &  de  Pydna  5  ce  qui  fait  voir 
que  ce  font  deux  villes  différenfts* 

PYLES.  C  eft  le  nom  que  donnoient  les  habitaos  de 
la  Trachinie  au  lieu  que  les  Grecs  appelloient  Thermo* 
pyles.  ^oyei  Thermopyles.  Herodot.  Lib.  VU.  $.  CCI. 

PYLIENS,  defcendans  de  Nelée^  qui  fonda Pylosàr 
MefTénie. 

PYLOS,  Il  y  avoir  dans  le  Péloponnefe  trois  villes  de  ce 
nom.  Une  dans  la  Meffénie  >  &  les  deux  autres  dans  TElide. 

PYLOS  de'Meffénie  étoit  fituée  fur  la  c&te  oueft  du 
Péloponnefe ,  pris  &  vers  Tifle  de  Sphaâérie ,  qui  met« 
toit  le  port  de  cette  ville  à  couvert  du  vent  &  des  tem* 
pétes.  On  Tappelloit  aufli  Coryphafion ,  du  nom  du  pro« 
roontoire  fur  lequel  elle  étoit  fituée.  Pylos  (3)  avoit  été 
bâtie  par  Pylos  >  fils  de  Cléfon ,  qui  y  amena  une  colonie 
des  Léléges  de  la  Mégaride  :  mais  Pylos  ne  la  pofféda 
pas  long-temps  5  car  il  en  fut  chaffé  par  Nélée  &  par  lés 
Pélafges  >  venus  dlolcos  >  &  il  fe  retira  dans  le  pays 
Toifin  oâ  il  habita  Pylos  dans  TElide.  Son  nom  aâuel 
eft  Zonchio  >  ou  Avarino  Vecchio ,  qui  pareit  dérivé 
^u  nom  d'Erana  >  que  cette  ville  a  auffi  porté. 

PYLOS  de  TElée  >  ou  Elide  >  étoit  fituée  au  nord  da 
fleuve  Alphée  >  entre  le  Pénée  &  le  Selleïs  »  vis-à-vi& 
la  partie  nord  de  Tifle  de  Zacynthe. 


Il)  Tit.  LiV.  Ub.  XLIV.  cap.  X. 

{%)  Wéil«lmg.  ad  Anconmi  Iriner.  pag.  t%%,  co!.  t. 

O)  Paufiftu  MeHcaJâcâTi  Lib,  IV,  cap*  XXXVI.  pag.  171, 
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PYLOS  Triphyliaquc  étoit  dans  TElide,  aflfa  près 
de  la  mer  &  à-peu-pr^s  à  égale  diftance  de  Tembou* 
churedc  TAlphée  &  de  celle  du  Néda,  Cette  ville  é^^ 
putoit  à  celle  de  Meflenie  l'honnettr  d'avoir  eu  Neftcur 
pour  Roi. 

PYRENE ,  ville  ou  bourgade  dans  le  pays  des  Celtes^ 
près  de  laquelle  Tlfter  ou  Danube  prenoit  fa  fource.  Dalé- 
çhaoùp  remarque  (i>  que  près  de  la  fouree  du  Danube» 
s)  ibrtoit  deux  petites  rivières ,  dont  Tune  s'appelloit  dia 
Bregen ,  &  l'autre  di#Prigen ,  &  que  le  pajps  voifin  en 
a  pris  le  nom«  Or  Brige  eft  un  mot  Celtique ,  qui  fignifie 
brûlé  &  qui  approche  beaucoup  de  Pyrene>  qui  a  lui 
mime  fi^nification. 

PYRETUS,  ^oy^î-Porata. 

PYRGOS ,  ville  de  TElide ,  dans  le  Pcloponncfe,  fitu^ 
fiir  b  fleuve  Pyrgos ,  un  peu  au-deffous  de  fa  fouree- 
Elle  eft  entre  TElide  &  la  Meffénie ,  vers  la  partie  fui 
des  frontières  oueft  de  TArcadie.  C'eft  untf  des  fix  villes 
bâties  par  les  Minyens. 

.  PYTHO,  ou  Delphes,  vijle  de  la  Phocîde,  fltuéc 
dans  une  vallée  vers  le  pied  fud  oueft  de  la  croupe  dit 
Parnaifc,  nommée  Tithorée.  Elle  fut  appelléc  Python, 
du  mot  Grec  ihiUrUi,  pourrir,  parce  que  le  fcrpent, 
tué  d'un  coup  de  fteche  par  Apollon  >  y  pourrit.  Elle  a 
été  aufli  nommée.  Delphes ,  ou  de  Delphos ,  fils  d*Apol-r 
Ion ,  ou  de  At\plfn ,  dont  on  a  fait  Delphi  :  tel  étoit 
le  nom  du  (&)  ferpent  qui  gardoit  le  iiêti  où  dans  la 
îuite  fe  rendirent  les  oracles.  Elle  a  encore  porté  anté^ 
rieuremçnt  le  nom  4©  (  3  )  Parnafia  Napé ,  c*eft«à-diïe, 
ville ,  bpis ,  ou  vallée  du  Parnaffe.  Cette  ville  étoit 
f élébre  par  le  temple  d'Apollon  &  par  les  oracles  qui 
s  y  rendirent  en  vf  rs ,  pendant  plu^rs  6ecle$«  Le  Dif  a 


■  p  il  » 


(1)  Plîn.  Hift.  Nat.  Lib.  IV.  Op.  XII.  pn^^  U,t  t%  odît.  Var^or. 

(2)  Apollon.  ^ho<l<  Lib-  II.  rerC  70^.  Voytr  la,  aoM  é»  M.  Bronck. 
(5)  SfboL  Homcd  ad  UUë.  IL  ucrC  iip. « 
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itm^  vers  dcvoit-il  répondre  en  profc  ?  Sts  PrêtrciTes 
néanmoins  revinrent  enfin  à  la  profe»  pour  fermer  la 
bouche  aux  plaifans ,  qui  difoient  que  le  plus  mauvais 
de  tous  les  Poètes  étoit  le  Dieu  de  la  pôéfie.  Car  les 
vers  de  la  Pythie  étoient  ordinairement  très-mauvais.  Les 
Grecs  enrichifloiçnt^gç  prnoient  à  Tenvi  les  uns  des  au- 
tres le  temple  de  Delphes.  Les  Phocidiens ,  qui  en  étoienr 
comme  les  matitres  »  parce  qu -il  étoit  dans  leur  pays  , 
^voient  U  prérogative  de  cbnfulter  Toracle  avstnt  toi» 
ks  autres.  Piodore  de  Sicile  dit  (i)  que  la  première  dé« 
couverte  de  cet  oracle  cft  due  à  un  Berger ,  que  Plu« 
tarque  t^omme  (%)  Corétas. 

Les  anciens  croyoient  que  IJelphes  étoit  le  milieu  de 
la,  Grèce  &  même  de  toute  la  terre.  Comme  c'étoit  le 
Centre  des  oracles  de  la  Grèce ,  le  peuple  crdyoit  vo- 
lontiers que  c*étoit  auffi  le  centre  du  monde ,  &  les  per- 
fonnes  plus  éclairées  parloient  &  écrivoient  conformé- 
ment à  h  crédulité  du  peuple.  Cette,  ville  fe  nomme 
aâuellement  Caftri. 

RHÉGIUM  étoit  une  vMle  fituée  au  pied  de  la  botte 
4^  Htalie  9  vis-à-vis  de  Meffane ,  un  peu  plus  au  fud  « 
fur  le  détroit  nommé  aujourd'hui  Far,  de  Meffine  ,  qui 
fépare  l'Italie  de  la  Sicile;  Cette  ville  fut  d'abord  nom- 
soée  Rheginmi  dans  la  fuite  on  Tappella  JRhegium  Jw^ 
linm  y  ce  qui  la  dsftinguoit  de  Rkegîum  Lepidi,  ville  de 
la  Gaule  Cifalpine  dans  le  Modénois.  Om  Tappelle  a»« 
}ourd*hui,Reggio.  On  croit  que  cette  vilte  fut  appeUée 
JtMgium  y  du  verbe  Grec  p^vrv/t^<  >  je  romps ,  &  fon  nom 
fignifie  rupture,  félon  (3>  ECchjlc,  cité  par  Strabon » 
parce  qu'elle  eft  fur  le  détroit  que  forme  la  mer^  loff* 
^ue  la  Sicile  fut  féparée  de  l'Italie. 


(I)  Dîodor.  Sîcul.  Lîb.  XVI.  §.  XXVÎTpag.  lou 
(i)  Plutarch.  de  Defe£^u  Oracul.  pag.  431*  D« 
(|)  Scrab,  LtUVI,  pag.  |^5,  A» 
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Hxc  loct  vi  quondam ,  6c  va(fâ  convoita  ruina 
(  Tancum  ^vi  longinqua  valet  muure  vetuftas  ) 
Difliluiflè  feritnt ,  quom  proccmis  utraque  cdlut 
Una  force  :  venic  mecKo  vi  ponciu ,  &  imdis 
Hefpenum  Siculo  lacus  abfcîdic ,  arvaque  &  urbes 
Licore  diduâas  angufto  intcrluic  zftu. 

iEoeid.  lU.  verC  414. 

.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  trcmblemens^  de  terre  caufe- 
rent  de  û  afl&eux  défaftres  à  cette  vaille,  quelle  réfta 
prefqu  abai^donnée  :  mais  Jules-Çéfar ,  après  avoir  chaflé 
Pompée  de  la  Sicile ,  la  fit  rebâtir. 

On  travaille  à  Reggio  ,  ainfi  qu'à  Tarcnte  &  à  Malte, 
la  laine  de  poiflbn  (  qui  eft  le  coton  y  la  foie  >  ou  le 
duvet  de  certains  coquillages  )  dont  on  fait  des  cami- 
foles ,  dci  gands ,  des  chauffons  >  &  autres  hardes  d'une 
légèreté  admirable,  fort  chaudes  &  impénétrables  au 
firoid,  quelque  violent  qu'on  fe  le  puiffe  imaginer. 

RHENÉE,  ifle.voifine  &  à  loueft  de  Délos.  Strabon 
dit  qu'elle  et  oit  déferte  &  (i)  le  cimetière  des  habitans  de 
Sélos ,  parce  que  cette  ifle-rfl  étant  facrée ,  il  n  étoit 
pas  permis  d'y  enterrer  les  morts.  Les  deux  iflcs  de  Délôs 
te  de  Rhénée  s'appellent  aâuellement  Sdilil 

RHODAUNE ,  ou  RODAUNE  ,  petite  rivière  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Palatinat  de  Poméranie  &  fe 
perd  dans  la  Viftule  à  Dantzic.  La  Viftule  fe  jette  dans 
la  mer  Baltique,  à  une  lieue  de  cette  ville.  On  trour* 
Toît  fur  Ces  côtes  une  prodigieufe  quantité  d'aoïbre  ,  & 
celles  de  la  PruiZe  en  fourniflent  encore  beaucoup.  Les 
peuples  qui  habitoient  ce  pays  s'appcUoient  ancienne- 
ment les  Vénedes.  De-là  les  anciens  ont  transformé 
les  Vénedes  en  Vénetes  &  en  Enete^j^  Se  le  Rhodaune 
en  Eridanos ,  qui  étoit  un  fleuve  dltalie.  On  peut  voir 
la  diiTertation  de  feuJtf .  Gefner ,  fur  TEleârum ,  dans 


i««* 


(I)  Cttab.  Lib.  X.  pag.  744» 
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les.  Mémoires  de  l'Académie  de  Gottingue ,  Tome  Ut 
pagt  88  >  &  la  note  de  M.  Weffeling  fur  Hérodote  » 
lÀvre  llh  $.  CXV. 

RHODES /ifle  fituée  au  fud  de  l'Afie  mineure  >  au 
nord  eft  de  Tifle  de  Crète.  Elle  a  cent  vingt-cinq  milles 
de  tour,  félon  (i)  Pline,  &  cent  trois,  fuivant  Ifidore. 
Strabon  (2)  lui  donne  neuf  cens  ving%  ftades  de  cir«* 
conférence,  ce  qui  fait  cent  quinze  milles.  Elle  eft  éloi- 
gnée C3)  d'Alexandrie  de  cinq  cens  foixante-dix-huit 
milles.,  &  de  cent  foScante-fix  de  Tifle  ^  Cypre.  Cette 
ifle  s'étoit  élevée ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres ,  du  fond 
de  la  mer ,  où  ^Ue  avoir  été  cachée.  C'étoit  la  tradi- 
tion commune  du  temps  de  (4)  Pindare,  qui  étoit  né 
cinq  cens  dix-neuf  ans  avant  notre  ère.  Mais  en  quel 
temps  commença-t-elle  à  paroître?  Ceft  ce  que  Ton 
ignore.  Elle  fut  (5)  d'abord  appellée  Ophiufa  &  Sta- 
dia ,  enfuite  (  ^  )  Telchinis ,  parce  que  les  Telchines  , 
qui  avoient  paffé  de  Tifle  de  Crète  dans  celle  de  Cypre> 
s'y  établirent.  Les  Héliades  s'en  emparèrent  après  les 
Telchines.  Tlépoleme ,  fils  d'Hercules ,  qui  fe  troava 
au  fiége  de  Troie ,  y  paffa  avec  des  troupes  apparte- 
nantes aux  Héraclides ,  vers  l'an  5432  de  la  Période 
Julienne,  1282  ans  avant  notre  ère,  &y  fonda  (7)  les 
villes  de  Linde>  lalyflbs  &:  Camiros.  Les  habitans  dç 
CCS  trois  villes  furent  réunis  (8>dans  celle  de  Rhodes , 
qui  fut  fondée  la  première  année  (p)  de  la  XCIIL  Olym- 
piade ,  408  ans  avant  notre  ère. 

(1)  Plia.  lib.  V.  cap.  XXXI.  pag»  285» 
ix)  Scrab.  Lib.  XIV.  pag.  957. 
(})  Plin.  loco  laudaco. 

(4)  Pindar.  Olymp.  Vll.  vcrf.  loo— fap. 

(5)  Scrab.  pag.  96^.  Plia,  loco  laudato* 
W  Strab.  ibid. 

(7}  Voyez  moa  Eflai  de  Chronologie.  Chap.  XIV.  ^,  I. 

(t)  Scrab.  Lib.  XIV.  pag.  ptfS. 

(p)  Diodor.  SicttU  Ub,  XIII.  f .  LXXV.  pag.  tfoo. 
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RHODES ,  ville  èélébre ,  capitale  de  Tifle  de  mémo 
nom ,  eft  moderne  cti  cotnparairoh  des  autres  villes  de 
la  même  ifle.  Elle  fut  (i)  fondée  408  ans  avant  notre 
crc,  &  Ton  7  transféra  la  plupart  des  habitans  de  Lihde, 
lalyfTos  &  Camiros. 

RHODIENE.  { la  mer  )  On  appelloit  ainlî  cette  partie 
de  la  mer  Eg4i ,  qui  étoit  aux  environs  de  Tifle  de 
Rhodes. 

RHODOPE,  (le  mont)  montagne  de  Thrace,  qui 
du  c6té  de  l'Ofieft  cottiménce  au  moins  vers  la  fource 
du  Neftus ,  Se  même  plus  à  Toueft  vers  le  mont  Pan* 
gée ,  vers  le  pays  des  Paeoniens ,  &  il  s'étendoit  de-li 
de  Toucft  à  Teft,  prefcjue  pat  toute  la  Thrace  au  fud 
du  mont  Hasmus ,  ou  du  moins  jufqu'au-delà  du  coudé 
qoe  fait  THebre ,  lofqu'il  tourné  foiî  cours  ver  le  fud. 
Slle  fe  nomme  aujourd'hui  Vatiza^  û  Ton  en  croit 
OttéUu6^  cité  par  la  Martiniere^  &  CuHorowieza,  et 
même  Vaiiglufe ,  félon  Lazius ,  cité  par  le  même  k 
Martiniere. 

RHCETIUM,  ville  de  la  Troadè,  fur  la  cÔtede  lUel- 
leiponty  fur  une  (t)  hauteur  près  du  tombeau  d'Aja:t. 
On  y  voyoit  aufli  la  ftatue  de  ce  Héros.  Antoine  Tavoit 
emportée  en  tgypte ,  mais  Atigufle  la  renvoya  à  Rhœ^ 
dam. 

Il  y  avoit  auffi  vers  le  même  endroit  fur  cette  côte,  uiï 
ptomontoire  appelle  Rhœteum ,  à  quatre  milles  de  dif- 
tance  de  celui  de  Sigée ,  félon  Leunclavifis ,  dans  fcs 
notes  fur  le  commencement  4u  premier  Livre  des'Hellé* 
niques  de  Xénophon.  M.  Wood  (3)  appelle  ce  promtofi- 
toire  cap  Barbieri. 

•RHYPES,  Pv»«,  ville  de  l'Achaïe  dans  lePélopon- 


^■Mt 


(I)  Diodor  Sîcul,  Xib.  XIII.  {.  LXXV.  pag,  tfoo.  Ariftid.  RhofitC. 
Tom.  II.  pag.  iés.  A.  ex  cdft.  Cantcri, 
(t)  Sîtah,  Lib.  XIII.  pag.  850. 
(3)  Dercripdon'of  cb^  Troade*  pa^e  117. 


ire{è>  à  Toueft  À*Hilicc,  aiTez  éloignée  des  c6tes  dtt 
golfe  Corinthiaque. 

SACÊS ,  (  les  >  peuples  de  TAfie ,  qui  habitoicnt  vers 
Teft  de  la  Baâriane  &  de  la  Sogdiane  >  an  fud  de  la 
Scythie  Afiatique ,  au  nord  du  mont  Imaus  &  du  mont 
Paropamifé,  félon  (î)  Ptolémée.  Les  Saces  étoient  des 
Scythes  Amyrgiens.  Les  Perfes  donnoient  le  nom  de 
Saces  à  tous  les  Scythes  en  général  >  à  caufe  de  la  na* 
don  particulière  des  Saces  dont  ils  étoient  voifins. 
'  SAGARTIENS ,  { les  )  peuples  de  Perfe  5  ils  étoient 
Kômades. 

.  :  SAIS ,  ville  célèbre  d'Egypte  5  fituée  entre  le  canal 
Canopique  &  le  Sébennytique,  Cette  ville  donnoit  le 
fiom  de  bouche  Saïtique  à  une  des  embouchut^s  du 
Nil  &  au  nome  Saïtique.  Platon  (  2.  )  place  cette  ville 
8i:  fbn  nome  trés-lôin  à  Ta  pointe  du  Delta.  Je  difcu« 
ferai  cette  opinionHans  une  difiertation  particulière. 

SALA,  ville  deThrace,  fur  la  céte  de  la  mer  Egée, 
proche  Tembouchure  oueft  de  l'Hebre.  Hérodote  donne 
à  cette  ville  Tépithete  de  Samothraciene  >  non  pas 
^'elle  fut  fituée  dans  Tifle  de  Samothrace>  mais  parce 
qu'elle  étoit  dans  un  canton  du  continent  habité  oïl 
poifédé  par  les  Samothraces.  Herodot,  Lié.  VIL  f .  LIX. 
La  Martiniere  dit  que  cette  ville  étoit  à  Torient  àt 
l'Hebre.  Ceft  le  contraire.  L'Hebre  étoit  à  l'orient  de 
Sala,  &  Sala  à  l'occident  de  cette  rivière. 

:  SALAMINË  >  iile  fituée  dans  le  golff  Saronique>  ver jl 
les  côtes  fud  de  l'Attique ,  vis-à-vis  d'Eleufis.  Il  y  avoir 
une  ville  &  un  port  du  même  nom.  Cétoit  (3)  la  pa- 
trie d'Ajax  &  de  Teucer ,  tous  jdeu»  (4)  fils  de  Téla- 
mon ,  lequel  y  avdit  candiût  une  (jr)  colonie  d'Eginetes. 


laiii      I  >*A*i—i*lMiÉMÉ— ■«—*<— »*i 


<x)  Ptolç^^Lib^  VI*^^.  XUL  ^ag*  1S7. 
(a)  Plato  in  Tîmzo.  Tom.  111. -pag.  ax.^E. 

(3)  Sophocl.  in  Aj^^f.  ytX^*  jll4  &  paiUn* 

(4)  Id.  îbid.  verf,  looS.  *    s   «   . 

(5)  Paufan.  Acûc  (ive  Lib.'X.  cap,  XVUS,  pag,  t$« 
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Strabon  nous  (i)  apprend  qu  anciennement  on  appeUok 
cette  ifle  Sciras  &  Cychria,  du  nom  de  deux  Hérof, 
Sur  la  côte  fud  de  Salami  ne  il  y  avoit  un  temple  de  \^z) 
Minerve  Sciras.  Cette  ifle  s'appelle  à  préiènt  ColourL 

S ALAMINE ,  ville  de  l*ifle  de  Çypre  y  ficuée  dans  fa 
partie  eft  >  vers  (|)  l'endroit  où  commence  la  pointe  ou 
promontoire  >  qu'on  appelle  les  Clefs  de  Cypre>  Cleides, 
%AnUês  tpV  Kvrpv.  Tcuccr ,  dans  Ton  exil ,  les  fit  bitir  : 
elle  devint  un  petit  Royaume  >  que  les  defcendans  de 
Teucer  pofliéderent  plus  de  huit  cens  ans.  Ayant  été 
ruinée  par  un  tremblement  de  teire ,  elle  fut  rétablie  (4) 
fous  le  nom  de  Con(lantia>  dans  le  quatrième  fiecle» 
&  quoiqu'elle  ait  été  dépeuplée  fur  la  fin  du  feptieme^ 
par  une  tranflation  de  fes  habitans^  le  nom  de  Coftanza 
lui  eft  refié. 

SALMYDESSE,  ville  &  f  ort  de  Thrace,  fur  le 
Pont-Euxin ,  au  nord*eft  de  ByzancS^  à  l'eft  des  fources 
du  Téare.  Ptolémée  la  nomme  (;)  AImydifle»  &  (jS) 
Pline  >  Halmydeflbs.  M.  d'Anville  la  nomme  Midjeh. 

Il  y  avoit  aufii  en  Thrace  un  fleuve  appelle  Salmy- 
défos ,  qui  fe  déchargeoit  dans  le  Font-Euxin.  Voyai 
Phavorinus»  au  mot  s^Ayiiv^rtf. 

SAMOS ,  iile  de  llonie  dans  la  mer  Egée  >  ou  plutôt 
dans  la  mer  (7)  Icarienne,  féparée  par  un  canal  étroit 
de  Mycale ,  de  Panionium  &  de  Priene.  Elle  eft  vis-à- 
vis  de  Milet  (8) ,  &  à  l'oueft  de  cette  ville ,  dont  elle 
eft  très-peu  éloignée.  Elle  avoit  anciennement  porté  le 


<t)  Scrib.  Lib.  DC.  pag.  ^of . 

(ft)  Scrab.  ibid.  Hcrodoc.  Lib.  VOI.  $•  XaV. 

{$)  Stcab.  Lib.  XIV.  ptg.  looc. 

(4)  D'AnyîUe,  Geog.  tbrég.  Tome  IL  ptg.  tso  êc  tffi 

(I)  Pcolem.  Lib.  lU.  cap»  XI.  pag.  t^. 

(tf)  Plio.  Lfb.  IV.  cap.  XI.  pag«  «of.  Un.  10» 

(7)  Apul.  Florid.  XY,  pag.  /tp, 

<t)  là.  ibid.  * 

nom 
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nom  de  (i)  Parthénie.  Elle  étoit  chérie  de  Junon,  qui 
y  étoit  particulièrement  (x)  adorée.  Cette  Déeffe  y  avoit 
un  temple  fuperbe  (j)  près  du  rivage ,  &  à  vingt  ftades 
de  la  vîîfê.  , 

Les  Samiens  paiTént  pour  les  inventeurs  de  la  pote- 
rie >  &  il  s'en  faifbit  Qf)  autrefois  d'excellente  dans 
leur  ifle.  , 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ifle  avec  celle  ^e  Sa-* 
mothrace  y  que  Ton  a  auffi  appellée  Samos ,  &  fouvent 
Samos  la  Thraciene ,  afin,  de  la  diftinguer. 

SAMOS  ,  ville  capitale  de  Tifle  de  même  nom,  fituée 
fur  le  bord  de  la  mer ,  au  commencement  du  détroit 
qui  fépare  Tifle  de  Tlonie. 

SAMOTHRACE,  ifle  fituée  vis-à-vis  Tembouchure 
de  THebre,  dont  elle  eft  éloignée  (j)  de  trente-deux 
milles.  Elle  portoit  d'abord  le  nom  de  Leucofia ,  comme 
le  dit  (6)  Ariftote  dans  fa  République  de  Samothraçe^ 
&  (7)  Leucània.  Elle  fut  enfuite  appellée  (8)  Samos  ^ 
parce  qu'anciennement  les  Grecs  nommpient  ainfi  les 
liçux  élevés,  puis  on  la  nomma  Samothrace,  c'eft^-à- 
dire,  Samos  la  Thraciene,  &  parce  qu'elle  étoit  voî- 
fine  de  la  Thrace,&  parce  quelle  fut  habitée  par  des 
Thraces.  Par  le  furnom  de  Thraciene,  on  la  diftingua 
de  Samos  ,  ifle  des  Ioniens.  Ses  premiers  ha,bitan$  fu- 
rent des  Aborigènes.  Elle  fut  aufTi  habitée  par  les  Pé-* 
lafges.  Ceft  aujourd'hui  Samandrachi. 


<mm 


(O  Scrab.  Lib.  X.  pag.  701»  Apoll.  Rhod.  lib.  I.  verf.  iSS.  Lîb.  II. 
rerf.  tyz.  CoUimach.  H/mn.  in  Delûm.  vérf.  4^ 

(2)  Apollon.' Rhod.  Lib.  I.  verf.  187.  Virgii.iEileîd.  Lib.  I.  verCi^. 

(3)  Âpul.  Florid.  XV.  pag.  790. 

(4)  Plin.  Hift.  Nat.  Lib.  XXXV.  cap.  XII.  pag.  71  u 

(5)  Plin.  Lib.  IV.  cap«XlI.  pag.  2x4. 

(<)  Scbol.  Apollon.  Rhod.  ad  Lîb.  I.  verf.  917. 

(7)  Heraclides  de  Poliûis.  pag.  $%6,  jui  calcem  Cragix  ik  Republ» 
luicedxm. 

(8)  Sccab.  tib.  X.  pag.  701, 

Tome  Vlh  X 
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Cette  ifle  cft  célèbre  par  les  myftercs  des  Cabires  quVa 
y  célébroit.  Voye\  fur  ces  myftercs  la  differtation  de 
Gutberleth,  &  fur-tout  Texcellent  ouvrage  de  AI#  le 
Baron  de  Sainte-Croix,  intitulé  Mémoires  pour  fervir 
à  rhiftoirc  de  la  Religion  fecrette  des  anciens  peu- 
ples ;  &c. 

SAMOTHRACES.  Cétoient  non-feulement  les  habi- 
tans  de  rifle  de  Samothrace ,  mais  encore  d'une  partie 
du  continent  de  la  Thrace,  vers  Its  côtes  qui  font  près 
&  au  nord  dç  Tifle  de  Samothrace  >  &  à  Toueft  de  Tem- 
bouchure  de  THebre.  Hérodote  (i)  appelle  villes  des 
Samothrace^  >  Méfambrie ,  Sala  &  Zona  >  qui  font 
des  villes  du  continent  de  la  Thrace. 

SANA  ,  ville  de  la  prefqu  ifle  de  Pallene ,  près  du  golfe     ' 
Therméen ,  entre  Potidée  &  Menda.  Herodot.  lAb.  VIL 
§.  CXXIII. 

SANÉ ,  ville  (2)  Grecque ,  fituée  dans  rifthme  Acan-  f 

thien ,  iflhme  de  la  prefqu'ifle  du  mont.  Athos ,  près  du 
canal  que  fit  creufer  Xerxès  7  &  fur  le  golfe  Singitique. 
Elle  étoit  tournée  (  3  )  du  côté  de  la  met  qui  regarde 
rifle  d'Eubée.  C'étoit  4ine  colonie  de  Tifle  d'Andros. 

SAPIENS,  (les)  peuples  de  Thrace  qui  étoient 
entre  la  partie  fud-oueft  du  Jac  Biftonis  &  la  mer»  Le 
pays  qu'ils  habitoient  s'appelloit  Sapaiique>  félon  Etienne 
de  Byzance.  Herotîot.  Lih.  VIL  $.  CX. 

SAPIRES  ,  peuples  qui  habitoient  à  Teft  du  pays  des 
Matiéniens ,  entre  TAraxes  &  la  fource  du  Gyndès ,  en- 
viron autant  éloignés  de  cette  fiiurce  que  de  TAraxes , 
à  Teft  &  à  Toueft  d'un  fleuve  nommé  Cambyfes ,  qui 
va  du  fud  au  nord  fe  jetter  dans  la  partie  oueft  de  la 
mer  Cafpiene  vers  la  fource  de  ce  fleuve  >  entre  la  Médie 
fud-eft  &  la  Colchide  nord-oueft. 

9 

(I)  Herodot.  Lib.  VIL  {.  CVIII  &  WU 
{%)  Herodoc.  Lib.  VII.  J.  XXIL 
{})  Thucyd^  Lib,  IV.  j,  CIX, 
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Le  Scholiafte  d'Apollonius  (  i  )  dit  que  les  Sapires 
otit  été  ainfi  nommés  parce  que  leur  pays  produit  une 
pierre  précieufe  appellée  fapéiritès  ,  ou  faphir.  C'eft  unç 
aation  Scythe,  félon  le  même  Scholiafte. 

SARANGÉENS ,  (  les  )  peuples  foumis  aux  Rois  de 
Perfes  Hérodote  dit  qu'ils  habitoient  v«rs  cette  plaine 
de  TAfie ,  qui  étoit  voiiine  des  montagnes  d'où  couloit 
le  fleuve  Acès. 

Pline  fait  mention  des  (1)  Zaranges ,  des  Dranges , 
dans  TAfie ,  &  Arrien  (  3  )  des  Zarangéens.  Ces  pcu- 
ples>  dit  le  P.  Hardouîn ,  faifoient  partie  des  Dranges 
ou  Drangéens,  car  ce  qu Arrien  dit  des  Zarangéens^ 
Srrabon,  Q.  Curce,*&  d'autres  le  difènt  des  Dranges: 
il  partit  que  leur  pays  réppndoit  à-peu-près  à  cette 
partie  de  l'empire  de  Perfe,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Sigiftan. 

S ARDAJGNE ,  anciennement  Sardo ,  cft  une  ifle  fituée 
près  Se  au  fud  de  Tiflc  de  Cyrne.  Cette  ifle  fut  ainfi 
nommée  (4)  de  Sardus  ,  un  des  fils  d'Hercules  ,  qui  vint 
de  Libye  s'y  établir  avec  une  nombreufe  cotonie.  Pline 
remarque  (j*)  que  Timée*  la  nommoit  Sandaliotis,  ce 
qui  fignifie  qu  elle  reffemble  à  une  fandale ,  forte  de 
chauffure  en  ufage  chez  les  anciens ,  laquelle  n'étoit 
qu'une  femelle  qu  on  attachoit  fous  le  pied  avec  des 
courroies  ;  il  ajoute  que  Myrfile  Tappelloitlchnufa,  parce 
qu'elle  reffemble  à  la  trace  que  laiffe  fiir  le  fable  le  pied 
d*un  homme ,  du  Grec  î'x'«f  V  vefiigium ,  planta  ptdis^ 
:  SARDAïGNE*  (  mer  de)  On  appelloit  ainfi  cette  partie 
de  la  mer  Méditerranée  ^  qui  étoit  aux  environs  de  Tiflé 
de  Sardaigne. 


(i)  Schol.  ApolL  Rhod,  ad  Lib.  IL  verf.  {97. 
(2)  PHn.  Lib.  VI.  cap.  XXIII.  pag,  ^315.  Ud.  7. 
())  ArriaR.  Lib.  III.  cap.  XXV.  pag.  141. 

(4)  Solini  Pol]^ift.  cap.  IV. 

(5)  Plin.  Lib.  UI,  cap.  VII.  pag.  Uz, 
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SARDES  >  h^bitans  cle  riile  de  Sardaigne. 

SARDES ,  ancienne  ville  capitale  de  la  Lydie,  fituée 
entre  \t  Cayf^re  fud  Çc  THermus  nord ,  au  pied  du  mont 
Tmolus,  fur  le  Paâole^  rivière  qui  venant  de  cette 
montagne  pafToit  par  le  milieu  de  la  place  publique  de 
cette  ville ,  &  rouloit  avec  fès  eaux  (i)  des  paillettes 
d'or.  Sardes  avoit  au  iiord  une  grande  plaine  arrofée  de 
pluiieurs  ruifleaux  >  qui  fortoient  en  partie  d'une  colline 
voifine  ai^  fud-eft  de  la  ville ,  &  en  partie  du  mont 
Tmolus.  La  citadelle  étoit  au  côté  eft  ou  eft  un  pçu 
fud  de  la  ville ,  fur  une  montagne  efcarpée  &  taillée  en 
précipice  dans  quelques  endroits.  Lorfqu  on  n'avoit  pas 
encore  Tufage  de  la  poudre,  &  qu on  ne  connoiflbit 
que  les  baliftes  &  lés  béliers  pour  enfoncer  les  murailles  » 
elle  pouvoit  pafler  pour  une  place  imprenable. 

Cette  ville ,  où  tout  étoit  riche  &  fuperbe ,  eft  pré- 
fentemçnt  réduite  en  un  pauvre  village  nommé  Sart , 
qui  n'a  que  de  chétives  cabanes  »  &  n'eft  prefqu  habité 
que  par  des  bergers  qui  mènent  leurs  troupeaux  dans 
les  beaux  pâturages  de  la  plaine  voifine. 

S ARDONIJ^S ,  habitans  de  l'iile  de  Sardaigne ,  an- 
ciennement appellée  Sardo. 

SARPÉDON ,  promontoire  de  Thrace ,  entre  le  golfe 
Alélas  &  le  fleuve  Erginus.  Herodot.  Lib.  VIL  $.  LVIII. 

Il  y  avoit  en  Cilicie  un  promontoire  de  même  nom» 
célèbre  par  le  traité  de  paix  entre  les  Romains  &  An- 
tiochus  (x) ,  neve  navigato  citra  Calycadnum  >  neve  Sar^ 
pedonem ,  promontoria.  Hérodote  ne  parle  point  de  ce 
dernier  promontoire. 

S ARTA  y  ville  fituée  fur  le  golfe  Singitique  >  entre 
Singos  &  le  promontoire  Ampélos.  Hérodote  Lib.  VIL 
$.  CXXIL 

fi)  Herodoc.  Lib.  V.  $.  CI.  Sctab.  Lib.  XIII.  pâg.  51t.  C>  PUn.  lib»  V. 
€tp«  XXIX.  pag.  277. 
(»)  Txu  lin  Lib.  XXXYUL  cap.  XX^VIII, 
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SATRES,  (les)  peuples  de  Thrace  qui  étoient  un 
peu  plus  au  nord  que  les  Derfxens ,  entre  le  Neftu$ 
oueft  &  le  Coffinites  eft-fud.  Us  n  avoient  jamais  été 
fubjugués ,  parce  qu'outre  qu  ils  étoient  bons  fbldats , 
ils  habitoient  fur  de  hautes  montagnes  couvertes  d'ar- 
bres &  de  neige.  Ils  poflédoient  Toracle  de  Bacchus, 
qui  étoit  fur  les  plus  hautes  montagnes  s  &  entre  les 
Satros  c*étoient  les  Befles  qui  étoient  les  Interprètes  de 
Toracle  s  une  Prêtreffe  y  rendoit  les  réponfes ,  comme 
à  Delphes  >  &  ces  réponfes  n  étoient  pas  moins  ambi« 
guei  que  celles  de  la  Pythie  de  Delphes.  Herod.  lab.  VII. 
%.  CXI. 

SATTAGYDES ,  peuples  voifins  de  la  Sogdiane.  Je 
les  crois  Indiens.  Voye\  Gandariens. 

SAUROMATES,  (les)  peuples  de  l'Europe.  Le  pays 
qu'ils  occupoient ,  appelle  la  Sauromatis  >  commençoit 
au  coin  eft  ou  eft  nord  (i)  du  Palus  Mxotis  j  &  s'avan* 
çoit  vers  le  nord  dans  l'étendue  de  quinze  journées  de 
chemin ,  pays  où  il  n'y  avoit  ni  arbres  fauvages ,  ni  ar- 
bres cultivés.  Mais  plus  au  nord  le  pays  qu  habitoient 
les  Budins ,  étoit  couvert  de  toutes  forces  d'arbres  &  de 
forêts.  Le  Palus  Ma^otis  {il)  fépâroit  les  Scythes  royaux 
des  Sauromates. 

SGAM ANDRE  y  fleuve  de  la  Troade  ;  fameux  dans 
rhiftoire  du  fiégc  de  Troie.  Il  a  fcs  (3)fources  au  mont 
Ida,  vers  la  partie  eft  de  ce  mont,  &  fon  (4)  embour- 
chure  près  &  au  fud  du  promontoire  Sigée.  Il  forme 
vers  la  mer  des  marais  bourbeux,  &  reçoit  à  fon  nprd 
le  Simoïs  un  peu  au-deffus  de  la  nouvelle  ville  de  Troie, 
Homère  (;)  dit  que  ce  fleuve  a  deux  noms,  que   les 

(j)  Hcrodot.  Lîb.  IV.  $.  XXL 
(1)  Id.  Lib.  IV.  S.  LVII. 
.  (I)  Homer.  llîad.  Lib.  XXII.  verf.  147  &  14t. 

(4)  Scnib.  Lib^  XIU.  pag.  %90. 

(5)  Homtr,  lUad.  LiU  XX*  verC  74* 
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Dieux  rappellent  Xanthus  y  &  les  hommes  Scan^andte^ 

On  le  nomme  encore  aujourd'hui  Scamandro  y  ou  Pa^ 
Ufcamandria,  c'efi-à<Ure>  l'ancien  Scamandre.  M.  d'An^ 
ville  prétend  que  ce  n  eft  qu'un  torrent  >  dont  on  ignore 
le  nom.  Mais  l'on  peut  voir  une  defcription  curieufe  & 
intéreflantc  de  ce  petit  fleuve  >  dans  la  defcription  de 
la|Troade>  pat  M.  Wood,  p^g^l^i  &  Juîvant€s.  Cette 
defcription  eft  à  la  fuite  de  fon  ourrage ,  intitulé  An 
E/fay  on  the  original  Genius  and  Writiogs  of  Homer. 

SCAPTÉ-HYLÉ ,  ^ùi'^tr^  VA» ,  foret ,  ou  mine  fouiUee^ 
petite  ville  de  Thrace,  fituée  fur  le  bord  dé  la  mer  > 
au  nord  &  vis-à-vis  l'ifle.  de  Thafos.  Il  y  avoit  dies 
mines  d'or  qui  produifoient  aux  Thafiens  un  revenu- 
confidérable.  Hérodote  y  Livre  VI.  $.  XLf^L    , 

Cç  mot  vient  du  Grec  SKotirrsiï ,  fouiller ,  &  Sah  , 
foret ,  matière.  Son  nom  moderne  eft  Skipfilar. 

SCIATHOS ,  iflc  fituée  vis-à-vis  ,de  la  Magnéfic , 
contrée  de  Thcflalie ,  vis^à-vis  du  ment  Pélion-  &  des 
Ipnes.  Entre  l'ifle  de  Sciathos  &  les  côtes  de  la  Ma- 
gnéfie,  il  y  a  un  canal  étroit  qui  eft  une  continuation 
de  la  mer  appellée^ Artémifiiim.  On  fappelle  aujourd'hui- 
Sciatho^  ou  Sciathi>  ou  Sciatta.  Elle  eft  fituée  à  deux* 
lieues  oueft  de  l'extrémité  nord  de  l'ifle  de  Scopélos , 
dont  elle  eft  féparée  par  un  canal  ou  trajet  d'une  pa- 
reille largeur,  à  pareille  diftance  à  l'eft  de  la  Magnéfie 
&  du  golfe  Pelafgique  ou  de  Volo,  environ  à  quatre* 
lieues  nord  de  l'ifle  d'Eubée  ou  Negrepont.  C'eiVà  caufe 
de  la  proximité  où  elle  le  trouve  de  cette  grande  ifle 
que  le  Géogrsçhe  Etienne  l'appelle  ifle  d'Eubée. 

SCIDROS  ctoit  une  ville  d'Italie,  dont  on  ne  fait 
pas  sûrement  la  pofition.  Elle  pouvoit  être  vers  Laos, 
ou  vers  Sybaris ,  ou  entre  Laos  &  Sybaris  5  car  Héro- 
dote dit  que  les  Sybarites  chafics  de  leur  ville  allèrent 
habiter  Laos  &  Scidros.  Hérodote  Llh,  P'L  §.XXL 

SCIONÉ ,  ville  de  la  péninfulc  de  Pallcne ,  prèsju 
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golfe  Thcrméen.  Elle  fut  bâtie  (  i  )'  par  des  Grecs  qui 
revenoient  du  fiégc  de  Traie. 

SClONÉENSy  habitans  de  Scioné,  On  voyoit ,  dit  (1) 
Paufanias ,  à  Athènes ,  dans  k  Pœcile ,  des  boucliefs 
attachés  à  la  muraille,  avec  une  infcription,  qui  por* 
toit  que  c'étoient  les  boucliers  des  Scionéens  &  de 
quelques  troupes  auxiliaires  qu'ils  avoîent  avec  eux. 

SCIRASt.  Cétoit  le  nom  que  portoit  anciennement  (3) 
rifle  de  Salamine.  Il  y  avoit  dans  cette  ifle  un  temple 
de  Minerve ,  connu  fous  k  nom  àt  Minerve  Scifâs. 

SCIRON  (le  chemin  de)  prenoit  depuis  Tifthmc  ie 
Corinthe ,  jufqu  à  Mégares  ^  &  conduifoit  dans  TAt- 
tiques  il  menoit  aufll  de  TAttique  &  de  la  Mégaride 
dans  le  Péloponnefe.  On  Tavoit  fait  applanir  pour  U 
commodité  des  gens  de  pied  >  enfuite ,  par  les  ordres 
de  l'Empereur  Adrien  ,  on  l'élargit ,  &  du  temps  de  Pau- 
fanias (4)  il  pouvoit  y  paffer  deux  chariots  de  firont. 
Ce  chemin  ,  à  l'endroit  où  il  forme  une  efpece  de  gorge, 
cft  borné  par  de  grofles  roches ,  dont  une  appellée  Mo- 
louris  eft  très-fameufe  5  car  on  dit  que  ce  fut  de  deflus 
cette  roche  qu  Ino  fe  précipita  dans  la  mer  avec  Mé- 
licerte ,  le  plus  jeune  de  fes  fils ,  après  (Jue  le  père  eut 
tué  Léarque ,  qui  étoit  l'aîné.  Le  rocher  appelle  Mo^ 
louris  étoit  confacré  à  Leucothoé  &  à  Palémon.'  Les 
rochers  voifins  étoient  fameux  pair  les  brigandages  &' 
les  cruautés  de  Sciron,  qui  habitoit  autrefois  vers  cet 
endroit,  fe  faififToit  des  paflans  &  les  jettoit  dans  la  mer. 
Un  de  ces  rochers  s'appelloit  le  mont  Scironide. 

SCOLOPOEIS.  (le)  Quoiqu'on  ne  trouve  rien  dans 
les  anciens  touchant  le  Scolopeëis,  on  peut  affurer  néanr 
moins  que  c'étoit  un  fleuve  ,  &  qu^'il  couloit  vers  Prknc 


(i)  Pomp.  Mêla.  Lib.  II.  cap.  II.  pag.  ts6» 

(a)  Paufan.  Actic.  ûve  Lib.  I»  cap*  XV.  pag.  |:S. 

(f)  Scrab.  Lib.  IX.  pag.  60 j. 

(4)  Paufan.  Atcic.  ûvt  Lib.  I.  <îap.  ukim.  pag.  107  &  io9« 
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&  vers  Mycale ,  entre  Prienc  &  Milet ,  au   nord  da 
Méandre  9.  puifqu  Hérodote  le  joint  avec  le  Gxfon. 

U  y  avoit  auprès  de  ces  deux  rivières^  le  Gxron&  le 
Scolopoëis,  un  temple  de  Céres  Eleufiniene.  Herodot. 
Lib.  IX.  §.  XCVL 

SCOLOS ,  vijle  ou  bourgade  du  territoire  des  Thé- 
baint,  vraifemblablement  fituée  entre  Tanagre  &  Thc- 
bes,  pas  loin  de  Tanagre  oueft^  vers  (i)  les  xôtes  de 
TEuripe. 

SCOLOTES.  Cétoit  le  nom^  que  les  Scythes  fe  don- 
noient  à  eux-mêmes.  Herodot.  Lih.  IV.  f .  VL 

SCOPELOS ,  petite  ifle  de  la  mer  Egée ,  fituée  à 
deux  lieues  eft  de  Sciathos ,  Se  à  fix  lieues  nord  de 
rifle  d'Eubée.  Elle  confèrve  Ton  ancien  nom. 

.  SCYLACé  ,  petite  ville  qui  étoit  une  colonie  des  Pé- 
lafges  3  elle  étoit  vers  Teft  ou  eft-nord  de  Cyzique  ,  entre 
cette  ville  &  le  monr  Olympe,  près  (i)  &  à  Teft  de 
Placie  ou  Placia.  Elle  s'appelle  aujourd'hui  Siki. 

SCYRMÏADES,  peuple  de  Thracc,  qui  habitoit  au- 
defTus  d'Apollonie  &  de  Mefambria. 

SCYROS.  A  l'eft-nord  de  l'Eubée  on  trouve  l'ifle  de 
Scyros>  une  des  Cyclades,  où  Achilles,  retiré  (3)  à  la 
cour  de  Lycomedes,  &  déguifé  en  fille,  eut  Neopto- 
leme-,  de  Déïdamie,  fille  du  Roi.  Cette  ifle  fut  autre- 
fois habitée  (4)  par  desPélafges  &  par  des  Cariens.  On 
la  nomme  aujourd'hui  Sciro. 

SCYTHES  AGRICOLES.  (  les  )  Ce  font  les  Scythes 
que  les  Grecs,  habitans  des  bords  de  THypanis ,  ap- 
peltoient  Boryfthénites  &  qui  ie  donnoient  à  eux-mê- 
mes le  nom  d'Olbiopolites.  Ils  Jiabitoient  entre  le  Bo- 
ryfthenes  &  le  Panticapcs  une  étendue  de  pays  de  trois 

(I)  PHn.  Lib.  IV.  cap.  Vil.  p'ag.  158.  lin.  |. 
(1)  Plin.  Hift.  Nac.  Lib.  V.  cap.  XXXII.  pag,  at^. 
(i)  Strab.  Lib.  IX.  pag.  667. 
(4)  Scephan.  Basant,  voc.  S»vff(. 


DB  l'Histoire  D'HéRoooTF.    529 

JOUIS  de  chemin  vers  Teft ,  &  du  côté  du  nord  ils  ha- 
bicoienc  un  pays  qui  a  d'étendue  onze  jours  de. navi- 
gation en  remontant  le  Boryfthenes.  On  les  appelloic 
ainfi  parce  qu'ils  cultivoient  la  terre. 

SCYTHES  AMYRGIENS.  Il  y  a  apparence  que  ces 
peuples  habitoient  en  Afie,  &  non  pas  en  Europe  ^ 
puisqu'ils  fervoient  dans  l'armée  des  Perfes.  Ce  furnom 
leur  venoit  fans  doute  d^une  plaine  appellée  Amyrgium  , 
qui  étoit  dans  le  pays  des  Saces>  &  dont  kellanicus 
fait  mention.  Voyc^  Saces. 

SCYTHES  AROTERES ,  (  les  )  c'eft-à-dire ,  labou- 
reurs. Ils  habitoient  au-deflus  des  Alazons.   Dans  leur, 
pays  le  Tyras  Ôf  l'Hypanis  rapprochent  leurs  lits   & 
laiffent  m'oins  d'efpace  entr'eux  :  c'eft  vers  la  PodoUe. 

SCYTHES  AUCHATES.  (  les  )  Ils  font  fur  l'Hypanis 
qui  a  fa  fource  dafis  leur  pays ,  aujourd'hui  l'Ukraine  p 
qui  eft  la  partie  de  la  Pologne  la  plus  orientale. 

SCYTHES  LABOUREURS.  Voyei  Scythes  Arotercs. 

SCYTHES  NOMADES  (les)  habitoient  au-delà 
du  Panticapes  y  à  l'eft  des  Scythes  Agricoles  >  un 
pays  de  quatorze  journées  de  chemin  jufqu'au  fleuve 
Gerrhus. 

SCYTHES  ROYAUX,  (les)  nation  nombreufe  qui 
habite  au-delà  du  fleuve  Gerrhus.  Elle  s'étend  vers  le 
midi  jufqu  à  la  Taurique ,  vers  Teft  jufqu  au  foflé  que 
firent  les  fils  des  Aveugles,  &  )ufquaux  Cremnes ,  ville 
de  commerce,  fîtuée  fur  le  Palus  Marotis;  quelques- 
uns  d'eux  s'étendent  même  jufqu  au  Tanaïs.  Ils  regar* 
dent  les  autres  Scythes  comme  leurs  efclaves. 

SCYTHES  féparés  des  Scythes  Royaux.  Ils  habi- 
toient au-defius  deslyrques,  dans  le  pays  qui  eft  vers 
l'aurore  :  ils  avoient  été  s'établir  dans  cette  contrée , 
après  s'être  féparés  des  Scythes  Royaux.  Jufqu'au  terri- 
toire de  ces  Scythes  ,  c'eft  un  pays  de  plaines  5  mais 
au-delà  on  ne  voit  plus  que  des  terres  picrreufcs  & 
raboteufes. 
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SCYTHIE,  (la)  vaftc  pays.  Elle  a  deux  parties,  la 
partie  fixa  &  la  partie  nord. 

La  partie  qui  cft  vers  le  fad  fe  prend  immédiatement 
depuis  rifter  ou  Danube ,  &  s'étend  le  long  du  Pont- 
Euxin,  jufquà  la  ville  appellée  Carcinitis)  &  jufquà 
l'Hypacyris  :  c*eft-à-dire ,  que  la  Scythie  eft  bornée  au 
(iid  par  la  mer  du  Pont-Euxin,  &  à  Teft  par  le  Palus 
Mapotis.  Ceft-là  l'ancienne  Scythie# 

SÉBENNYTE ,  ville  d'Egypte ,  qui  donnoît  fon  nom 
à  un  des  canaux  du  Nil ,  &  à  un  nome  :  il  paroic  que 
ce  nome  étoit  entre  le  canal  Sébennytique  &  le  Buco* 
tique.  Ptolémée  divife  (i)  ce  nome  en  haut  &  bas  s  le 
premier  avoir  pour  capitale  Pachnamunis ,  &  le  fécond 
Sébennjrter  Cette  ville  fe  nomme  (  z  )  aâuellement  Sa- 
manud  ou  Séménud. 

SÉGESTE.  J^oyei  iEgefte. 

SÉLINUNTE  ,  ville  de  Sicile ,  fituée  fu*  la  côte  mé- 
ridionale de  Tille ,  à  l'eft  du  promontoire  Lilybée.  Elle 
cft  bâtie  fur  l'embouchure  eft  de  la  petite  rivière  de 
Sélinus,  ainfi  nommée  du  mot  (3)  Grec  «•lAm?,  perfil, 
en  ache ,  parce  qu'il  en  croifToit  beaucoup  fur  fes  bords* 
C'eft  le  fleuve  qui  a  donné  fon  nom  à  la  ville ,  à  ta^ 
quelle  Virgile  donne  Tépithete  de  patmafa ,  parce  que 
fon  reTritoire  prodoifoic  une  grande  quantité  de  pat* 
miers.  Ses  habitans  furent  chaffés  (4)  par  les  Carthagi- 
nois.  Avaftc  la  dcftruâîion  de  leur  ville ,  ils  avoient  con- 
facré  à  Jupiter  Olympien  un  tréfor,  où  Ton  voyoît 
une  ftatue  de  Bacchus,  dont  le  vifage,  les  mains  & 
les  pieds  étoient  d'ivoire.  Il  étoit  près  de  celui  des  Mé* 
tapontins.   Sélinuntc  ne.fubfifte  plus;   (ts  ruines  doti- 


i»JL 


(I)  Ptolem.  Lîb.  IV.  cap.  V* 

(1)  Abulfedx  defcript.  ^gypti.  p^.  60.  Voyages  de  Niebubr  ea 
Arabie  »  Tome  I.  page  79. 

(3)  Servius  in  Virgil.  ^neid.  Lîb.  III.  verC  705.  Sîlius  Içal.  Lib.  XIV. 
vcrf.  aoo. 

(4)  Paufân.  Eliacoc.  pofterior.  five  tib.  VI,  cap.  XIX.  pag.  497  &  500. 
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«cnt  (i)  une  haute  idée  de  la  fplendeur  de  cette  ville. 

S  E  L  Y  B  R I  E  ,  viUe  de  rHellefpont ,  ou  plutôt  de 
Thrace,  fur  la  côte  de  la  Propontide,  entre  Périnthe 
&  rembouchure  du  fleuve  Athyras/  On  la  trouve  en- 
core déiignée  fotts(i)  le  nom  d*OIybna,  Sélybria  fig|iî- 
fie  (})  la  ville  de  Sélys.  Car  Bria  eft  un  mot  Thrace , 
qui  fignific  ville,  GeoflFroi  de  Ville-Hardouin  (4)  TappcUc 
Salembrie  &  la  met  à  deux  journées  de  Conftantinople. 
On  la  nomme  aujourd'hui  Sélivria. 

SEPIA ,  lieu  ou  bourg  de  TArgolide ,  qui ,  félon  le 
récit  d'Hérodote  y  devoit  Itre  fur  le  territoire  de  Tiryns  , 
entre  Nauplia  &  Tiryns ,  maïs  plus  près  de  Tiryns  que 
de  Nauplia.  Herodot.  tih.  VI  $.  LXXVIL 

SEPIAS ,  rivage  bc  promontoire  à  la  pointe  eft  de  la 
côte  fud  da  la  Magnéfie ,  à  Tentrée  du  golfe  Pélafgique. 
Cette  côte  s'appelloit  auffi  lolcos.  Selon  Hérodote,  on 
donnoit  le  nom  de  Sépias  au  cap ,  au  rivage  &  au  can- 
ton yoifin  :  Strabon  le  donne  auffi  à  une  petite  ville  (5), 
fituée  fur  ce  promontoire ,  &  il  la  compte  au  nombre 
de  celles  dont  la  ruine  accrut  la  ville  de  Démétrîas.  Sé- 
pias (d)  avoir  pris  fon  nom  de  Thétis ,  qui ,  pouf fuivic 
par  Pelée  y  y  fut  métamorpbofée  en  un  poiflbn  qu'on 
appelle  Secbe ,  en  Grec  «r»i»M6.  La  Martiniere  nomme  ce 
promontoire  cap  Queatumo  5  mais  M.  d'Anville  l'appelle 
cap  SaintrGeorge.  Herodot.  Lîh.  VIL  f .  CLXXXllI; 
CLXXXVIy  CLXXXVIlIy  CXC\  CXCI,  CXCK 

SERBONIS.  (  le  lac  )  Il  étoit  entre  TEgypte  &  la  Pa- 
leftine ,  près  du  mont  Cafius  :  de-là  vient  que  quel- 
ques-uns Tattribùent  à  l'Egypte  >  d'autres  à  la  Syrie  , 
ou  Paleftine,  ou  Judée. 


^■i 


<i)  Géograi^hie  abrég.  Toiri.  I.  pag.  221* 

(2)  Suidas,  voc*  Epiphani as. 

(3)  Scrab.  Lib.  Vfl.  pag.  491.  C 

<4)  Hiftoire  de  l'Empire  de  Conllant.  par  Ville-Hardouin,  pag»  i{^* 

($)  Scrab.  Lib»  IX.  pag.  666,  B. 

(é)  Sdioliaft.  ApoUonii  Rhod,  ad  Lib,  J*  verf.  582. 
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Flutarquc  veut  (i)  que  ce  foit  un  écoulement  &  un 
regorgement  de  la  mer  Rouge  >  ou  golfe  Arabique  y  qui 
ayant  traverfé  fous  terre  le  petit  ifthme  qui  le  fépare 
de  la  mer  Méditerranée  >  fort  dans  cet  endroit» 

Pline  (i)  dit  que  de  Ton  temps  il  étoit  bien  diminue* 
Il  avoit ,  félon  cet  Auteur  ^  cent  cinquante  milles,  de 
longueur*  Strabon  (3)  lui  donne  deux  cens  ftades  de 
longueur^  &  cinquante  de  largeur.  Il  communique  à  la 
mer  Méditerranée  par  une  ouverture  que  Ton  appelle 
Ecregma,  ouverture  comblée  du  temps  de  Strabon. 

La  Fable  dit  que||Typhon  étoit  couché  au  fond  de  ce 
lac.  Auffi  les  Egyptiens  appelloient-ils  le  lac  Serbonis  y 
ou  du  moins  l'ouverture  par  laquelle  il  fe  déchargeoit 
dans  la  mer  Méditerranée ,  le  foupirail  (4)  de  Typhon» 
Les  Arabes  appellent  ce  lac  Sébaket  Bardoil. 

SéRIPHIENS ,  habitans  de  Fifle  Sériphos. 

SÉRIPHOS  y  ifle  que  les  uns  (5)  mettent  au  nombre 
des  Cj^clades  ^  &  les  autres  (6)  au  nombre  des  Sporades. 
Cette  ifle  eft  raboteufe ,  pleine  de  montagnes ,  &  toute 
couverte  de  pierres  &  de  rochers,  il  (èmblç  même  que 
Tacite  n'en  fait  qui^n  rocher,  lorfquil  l'appelle  (7) 
Saxum  Seriphium.  Les  (  8  )  Romains  avoient  coutume 
4  y  reléguer  les  criminels.  On  tient  (p)  que  les  gre- 
nouilles n'y  crient  point,  &  qu'étant  tranfportées  ailleurs  , 
elles  reprennent  leurs  cris  ordinaires  :  c'eft  de-là  qu'efi: 


(t)  Plutarch.  in  Amo&lo.  pag.  917.  A.  1 

{%)  PKd.  Lib.  V.  cap.  XIII.  pag.  2tfo. 
(i)  Scrab.  Lib.  XVI.  pag.  ii«i« 

(4)  Plutarch.  loco  laudaco. 

(5)  Strab.  Lib.  X.  pag.  743.  Scylads  Peripl.  pag,  zx. 
{6)  Steph*  Byzant* 

(7)  Taciti  Annal.  Lib.  IV.  {.  XXI. 
(%)  Id.  Annal.  Lib.  II.  §.  LXXXV.  Ub.  IV.  $.  XXI. 
(9)  iElian.  Hift.  Animal.  Lib.  IlL  cap.  XXXVII.  pag.  14%.  VIôêl 
lib.  VXII.  cap,  LVIII.  pag,  434,  Ik.  aj. 
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venu  le  proverbe  Rana  Seriphia  y  Gténouille  de  Se- 
riphosy  pour  marquer  un  homme  qui  ne  fait  ni  parler  , 
ni  chanter.  Quoique  cette  ifle  fût  toute  couverte  de 
pierres  &  de  rochers /elle  avoit  néanmoins  des  habi* 
tans.  On  l'appelle  aâuellemcnt  Serpho. 

SERMYLE  ,  ville  iStuée  fur  le  golfe  Toronéen ,  entre 
Mecyberne  nprd,  &  Galepfus  fud.  Etienne  de  Byzance 
la  nomme  Sermylia,  &  la  place  vers  le  mont  A^hos. 
Le  Scholiafle  de  (i)  Thucydides  l'appelle  Sermylis ,  & 
prétend  que  c'eft  une  ville  de  la  Çhalcidique.  Thucydi* 
des  (i)  la  nomme  la  ville  des  Sermyliens. 

SERRHIUM  ,  célèbre  promontoire  fur  la  mer  Egée  , 
à  Toueft  &  peu  loin  de  l'embouchure  de  l'Hebre,  près 
de  Zona.  Ce  lieu  appartenoit  autrefois  aux  Ciconiens^ 
peuples  de  Thrace.  Serrhium,  félon  (3)  Pline  &  (4) 
Appien,  étoit  une  montagne,  mons  Serrium^  ce  qui 
s'accorde  avec  ce  que  dit  Hérodote  5  car  cette  monta-i 
gne  avançoit  dans  la  mer  (y)  &  faifoit  un  promon- 
toire^ fur  lequel  étoit  une  ville  ou  bpurgade  nommée 
aufli  Serrhium.  Cétoit  un  château ,  félon  {S)  Tite-Lîve» 
Herodot.  Lib.  VIL  §.  LIX. 

SESTE,  ville  delà  Cherfonefe  de*' Thrace,  furTHel- 
lefpont.  La  côte  en  cet  endroit  s'avance  dans  la  mer 
vis-à-vis  d'Abydos  5  de  cette  ville  (7)  à  la  côte  il  y  a  un 
trajet  de  fept  oii  huit  ftades  au  >  plus ,  &  ce  fut  fur  ce 
trajet  que  Xerxès  fit  faire  un  pont  pour  paflet  en  Eu- 
rope. 


mmm 


<i)  SchoU  Thucyd.  ad  Lîb.  I.  $.  LXV/ 

<i)  Thucyd.  Lîb.  I.  f .  LXV, 

(s)  Plia.  XXh.  IV.  cap.  XI.  pag.  204. 

(4)  Appîan.  de  BcU.  Civil.  Lib.  IV.  pag.  1017. 

(5)  App4en  die  la  même  cbofe. 
{6)  Tit.  Lîv.  Lib.  XXXL  cap.  XVI. 

(7)  Xeuoph.  Helleo,  Lib,  lY,  cap.  VIIL  $*V.pag,  25«.piia,lîb.  IV* 
fap«  Ut  pag.  »*^« 
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Scfte  eft  célèbre  par  les  amours  d'Héro  &  de  Léan*      i 
dre.  Cette  ville  eft  ruinée.  Le  lieu  où  elle  étoit  sap^ 
pelle  Zéménic. 

SICANIE.  Cette  iile  s'appellôit  auparavant  Trinaerie, 
ï  cauie  de  Tes  trois  promontoires.  Les  Sicaniens  s'y  étant 
établis  (i>  lui  donnèrent  le  nom  de  Sicanie.  Les  Sicules 
ayant  depuis  chafTé  les  Sicaniens,  lui  donnèrent  le 
nom  de  Sicile  qu  elle  porte  aâuellement. 
.  SICANIENS.  Les  Sicaniens  fe  difoient  Autochtones, 
ynais  ils  étoient  Ibériens ,  &  (x)  babitoient  en  Ibérie  fur 
les  bords  du  Sicanus.  Ayant  été  chaffés  par  les  Ligyens, 
ils  pafferent  dans  là  Trinacrie ,  &  appellerent  cette  iflc 
Sicanie»  Cet  événement  eft  antérieur  à  la  guerre  de 
Troie.  Mais  Ton  ne  peut  fixer  l'époque  de  cette  mi- 
gration. Us  furent  chaiTés  par  les  Sicules  vers  Tan  lojj» 
avant  notre  ère.  Ils  fe  retirèrent  dans  la  partie  occiden- 
tale de  Tille,  où  ils  fubiîftoient  encore  du  temps  de 
Thucydides. 

SICILE.  P'oyei  Sicanie. 

SICULES  (  les }  étoient  des  peuples  dltalie.  Leur 
pays  (3)  étant  envahi  par  les  Opiques ,  ils  pafTerent 
en  Sicadie ,  vainquirent  les  Sicaniens ,  les  obligèrent 
à  fe  retirer  dans  les  parties  méridionales  &  occiden- 
tales 4e  rifle  &  s'emparèrent  de  l'intérieur  du  pays  & 
des  terres  les  plus  fertiles.  Cet  événement  eft  à-peu- 
près  de  trois  cens  ans  avant  l'arrivée  des  premières  co- 
lonies Grecques.  Cette  première  colonie  eft  celle  qui 
fonda  (4)  la  ville  de  Naxos ,  vers  Tan  75^  avant  notre 
cre.  L'invafiôn  des  Sicules  eft  donc  de  Tan  105^  avant 
notre  ère.  ^oye^  mon  EJJai  de  ChronoL  Chap»  XIF'. 
SeB.  IL  $.  IV.  pages  47J'  &  474. 


(1)  Thucydid.  Lib.  VI.  $.11. 

(2)  là.   Ibid. 
(I)  Id.  ibid. 

(4)  Id.  ibid.  $.  UI« 


DE   l'Histoire   d'Hékodotb.    53/ 

SICYONE,  ville  de  la  Sicyonie,  dans  le  Péloponr 
^      nefe>   iîtuée  près  de  Pellene.   Ce  fut  la  première  de« 
meure  des  Rois  du  Pélopoonefe.  Elle  porte  aujourd'hui 
le  nom   de  Bafilica. 

SICYONIE  ,  (  la  )  petit  pays  du  Péloponnefe ,  fur  le 
golfe  Corinthiaque ,  entre  TAchaïe  &  la  Corinthde. 

SICYONIENS ,  habitans  de  Sicyone,  ou  de  la  Sicyo* 
nie.  Us  étoient  Doriens. 

SIDON ,  ville  de  Phénicie ,  dans  la  Syrie ,  à  vingt- 
quatre  milles  de  Tyv ,  à  cinquante  milles  de  Damats, 
fur  la  Méditerranée  >  dans  une  belle  plaine  avec  un 
fort  boa  port.  Elle  a  été  de  tout  temps  fameufe  par 
fon  commerce.  Aujourd'hui  cette  ville  efi  fort  déchues 
on  l'appelle  Zaïde  ou  Séide.  « 

SIDOrjIENS  y  habitans  de  Sidon.  Ils  avoient  beau* 
coup  d'aptitude  pour  les  arts*  Les  femmes  (i)  Sidonienes 
excelloient  dans  les  ouvrages  de  broderie. 

SIGÉE ,  promontoire  de  la  Troade.  Il  cft  près  &  au 
nord  de  l'embouchure  du  Scamandre.  Strabon  l'appelle  {i) 
le  port  des  Achéenç  ,  parce  que  les  Grecs  y  aborderen^ 
en  allant  affiéger  Troie.  Il  y  avoir  en  ces  lieux  ua 
grand  lac  qui  avoit  une  iifue  dans  la  mer.  Ce  pro^ 
montoire  s'appelle  à  préfent  cap  leni-Hifari. 

SIGÉE ,  ville  de  la  Troade ,  peu  éloignée  de  Troie, 
à  foixaate  ftades  (3)  de  la  ville  de  Rhœtium ,  en  cô-p- 
toyant  le  rivage ,  &  à  cent  de  Ténédos ,  felon  le  (4) 
Géographe  Agathémere.  Les  vMytiléniens  bâtirent  cette 
ville.  Bientôt  après  les  Athéniens  les  en  chaflerent ,  ce 
qui  occafionna  une  afTez  longue  guerre  entre  ces  deuiH 
peuples.  Mais  enfin  (;)  ayant  pris  pour  arbitre  Périao* 


»m 


(i)  Homer.  Ilîad.  Lib.  V.  verf,  219, 

(2)  Strab.  Lib.  XIII.  pig.  S^o, 

(j)  Strab.  Lib.  XIII.  pag.  9^0* 

(4)  Agatheoier.  pag.  12. 

({)  Herodot.  lab.  V.  $.  XCIV ,  XCV. 
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drc,  fils  de'*Cypftlus,  ce  Prince  l'adjugea  aux  Atké- 
niens  Tan  $64  avant  potre  ère  ^  ou  >  fuivant  Usher.  » 
fan  f 8p.  Les  Athéniens  la  conferverent  jufqu  à  Alexati-*' 
dre.  Sous  Tes  fuccefleurs  elle  fut  détruite  par  les  peuples 
▼oifins.  Elle  Tétoit  du  temps  (  i  )  de  Strabon  ,  &:  (z) 
Pline  en  parle  comme  d'une  ville ,  qui  n'exiftoit  plus 
depuis  long-temps  >  quondam  Sigaum  oppidum*  Elle  fut 
rétablie  fous  les  Empereurs  Chrétiens ,  &  même  érigée 
en  Evêché  dépendant  de  Cizique.  Ce  n'eil  plus  main- 
tenant qu'un  naiférable  village,  que  les  Turcs  ont 
d'abord  appelle  leni-Hifari  &  qu'ils  nomment  à  préfent 
Gaurkioi.  Il  y  a  devant  l'Eglife  un  marbre  de  neuf  pieds 
de  long  y  qui  (èrt  de  fiége  aux  Grecs.  C*eft  fur  ce  mar- 
bre que  fe  trouve  cette  ififcription  curieufe ,  écrite  en 
lignes  qui  vont  alternativement  de  la  gauche  à  Jb  droite, 
&  de  la  droite  à  la  gauche  y  manière  d'écrire  y  que  les 
Grecs  appellent  BV(rrpo^ii<rov.  ChishuU  la  rapporte  dans 
fes  Antiquités  Afiatiques",  page  4.  1 

SIGYNNES.  Ce  peuplé  (3)  habitoit  au-delà  de  Tlfter 
ou  Danube.  Il  eft  néceflaire  de  le  placer  auffi  en  deçà , 
puifqu'Hérodote  ajoute  qu'il  s'étendoit  jufqu*aux  Enetes, 
qui  demeuroient  au  fond  du  golfe  Adriatique. 

SILPHIUM,  contrée  de  Libye,  qui  emprunte  fon 
nom  de  la  plante  appellée  Silphium.  Elle  commence  à 
Teft  (4)  vers  Aziris  &  l'ifle  de  Platée ,  &  s'étend  vers 
l'oueft  jufqu  à  la  Syrte. 

SINDOS ,  ville  de  la  Mygdonie ,  contrée  de  la  Ma- 
cédoine ,  à  l'oueft  de  Therme ,  entre  Therme  .&  l'em- 
bouchure de  l'Axius.  Le  Géographe  Etienne  l'appelle 
Sinthos.  On  ne  fait  à  laquelle. dé  ces  deux  manières 
d'écrire  ce  nom  on  doit  donner  la  préférence,  parce 

,     ,1,       I         — «^M  I  I  II  I       I     I       ■>  I 

Cl)  Scr)b.  loco  ]audaco.  Pompon.  Mêla.  Lib,  Ii  cap.  XVIII.  pag.  9^« 

(2)  Plin.  Lib.  V.  cap*  XXX.  pag.  %%u 

(I)  Herod.  Lib.  V.  %.  IX. 

i4)  Htrodot.  Xîb,  IV.  $.  CIXIX. 
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f  ue  ce  font  les  feuls  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Heroiou 
Jàh.  VIL  f.'cXXIIl. 

SINDES ,  (  les  )  habitans  de  )^  Sindique.  Voye^  ce 
mot.  I 

SINDIQUE  (  la  )  eft  un  pays  de  T Afie ,  qui   touchç  ^ 
au  Bofphorc  Cimmérien  éc   au  Font-Euxin.    Hcrodou 
Lib.  IV.  %.  XXVUL 

SINGOS  y  ville  fituée  fur  le  golfe  Singitique ,  auquel 
elle  a  donni  fon  nom.  On  Tappelle  aujourd'hui  Porto 
Figuero.  Heroâm.  Uh.  VIL  $.  CXXIL 

SINOPE ,  ville  fituéc  fur  le  Pont-Euxin ,  dans  Ilfthme 
4'une  péninfule  .  (i)  >  od  les  Cimmériens  s'établirent  ^ 
U>rfque  chafTés  de  leur  pays  par  les  Scythes,  ils  vin* 
r^nt  en  Afie  »  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  T^fter  ou 
Di^nube.  Elle  fut  dans  U  fuite  aggrandie  par  une  co-« 
Ipnie  (x)  dç  Miléfieas.  Elle  eft  connue  fous  le  nom  de 
$inub. 

L^  fameusi:  phtlofophe  Diogene  le  Cynique ,  qui  vi- 

voit  dans  un  tonneau  >  étoit  de  cette  ville  :  mais  il  (3) 

fut  enferré  à  Corinthe,  près  d'une  des  portes  de  la 

viUe,  où  l'on  voyoit  fon  tombeau  avec  un  cippe^ 

çor^tre  lequel  étoic  adoffé  un  chien  de  marbre  de  Paros. 

SIPHNOS.  C'eft  une  des  Cyclades.  Elle  eft  fituée  à 

l'oueft  de  Paros ,  &   au  nord  de  Mélos ,  &  à  l'eft^fud 

de  Sériphos.  Cette  ifle  étoit  très-rriche  à  ca^ufe  de  fes 

mines  d'or.  Apollon  (4)  demanda  aux  Siphniens  la  dîme 

du  produit  de  ces  mines  \  les  Siphniens  dépoferent  cette 

dîme  dans  le  temple  de  Delphes  5  mais  dans    la  fuite 

îtyant  ceflé  de  la  payer ,  ils  en  furent  punis  5  la  mer 

inonda  leurs  mines  &  les  fit  difparoître ,  de  forte  qu  au- 

(I)  Herpdoe.  Lib.  IV.  $.  XII. 

(1)  Diodor.  Sîcul.  Lib.  XIV.  $.  XXXL  pag.  d^tf.  Scrab.  Ub*  XII. 
pag,  tii.  Arriaiû  Perrpl.  Fond  Eux.  pag.  15. 

(3)  Paufan.  Corinch.  Çvft  Lib.  II.  cap.  II.  pag.  ii(. 

(4)  Paufan.  Phoc.  iîre  Lib»  X.  cap.  XI.  "fi^*  Sz}  at  124, 
Tomt  VIL  -  Y 
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jourd*hui  on  fait  à  peine  où  elles  étoient.  L*air  (r)  de 
cette  ifle  eft  fort  fain  :  il  n  eft  point  rare  d'y  voir  des 
vieillards  de  cent  vingt  ans  :  elle  produit  beaucoup  de 
marbre  &  de  granit.  Ses  habitans  font  aujourd'hui  de 
fprt  bonnes  gens  ^  bien  difFérens  de  leurs  ancêtres  ,  dont 
les  mœurs  étoient  fort  décriées.  Siphnos  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Siphanto. 

SIRIS,  ville  de  la  Lucanie,  à  l'embouchure  du  fleuve 
Siris ,  qu'on  appelle  à  préfent  Senno.  Elle  fut  ainfi  nom- 
mée (i)  du  fleuve  Siris ,  ou  de  Siris ,  fille  de  Morgès  , 
Roi  de  Sicile.  Strabon  prétend  (j)  quelle  fut  fondée 
par  des  Troyens ,  &  il  en  apporte  pour  preuve  la  ftatue 
de  Minerve  llia<le/  qui  baiffa  les  yeux/  lorfque  les 
Ioniens  y  après  s'être  emparés  de  cette  ville,  arrachèrent 
les  habitans  qui  s'étoient  réfugiés  auprès  de  cette  fta- 
tue» où  ils  fe  tenoient  en  pofture  de  fupplians.  Les 
Ioniens  (4)  changèrent  Ton  nom  en  celui  de  Poliéium. 
Je  prens   de-là  occafion  de   corriger  ce  paflage  (5) 

d'Ariftote  :  î»  ^«  toîV  «v»  XP'**'^  '''•»  I«»»»  nanx'^irm  »  XIAsu»» 

«ra/ttttrOai.  Il  faut  lire  TioAif lov  &  s/p/v ,  Sc  traduire  :  «  Dans 
»  les  temps  antérieurs  les  Ioniens  s'en  étant  emparés , 
»  elle  fut  nommée  Poliéium  ^  mais  avant  cette  cpo- 
»  que»  elle  fut  appellée  Siris  par  ceux  qui  l'occupe- 
»  rent  les  premiers  ». 

Dans  la  fuite  les  Taxentins  {6)  chaflerent  les  habi- 
tans de  Siris ,  &  ayant  envoyé  une  colonie  dans  le 
pays ,  ils  bâtirent ,  à  une  petite  diftance  de  Siris ,  la 
ville  d'Héraclée.  Strabon  (7)  diftingue  aufli  ces  deux 


«Pi 


(I)  Voyages  de  Toumefort  au  Levant.  Tome  I.  page  172. 

(z)  Etymolog.  magn.  voc.  X'ifn. 

{i)  Scrab.  iib.  VI.  pag.  405.  A.  Achcn.  Lib.  XII.  cap.  V.  pag.  s^^té 

(4)  Scrab.  ibid.  6. 

(O  Ariftot.  de  Mirabilib.  Aufculc.  pag.  ii6i.  A.  ex  «dit  Patiiinis 

(6)  Diodor.  Sicul.  Lib.  XII.  $.  XXXYI,  p^t*  $ou 

(7)  Scrab.  Igco  laudaco. 
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-villes,  &  Ton  ne  voit  pas  par  quelle railon  Pline  (i) 
veut  quHéracléc  &  Siris  foicnt  une  feule  &  même  ville. 
»  Je  ne  dois  pas  cependant  diffimuler  qa'Ariftote ,  à  l'eil- 
droit  ci*defrus  cité,  eft  de  même  opinion;  mais  peut* 
être  Pline  n*a-t-il  confondu  ces  deux  villes  que  d'après 
Tautorité  du  philofophe  Grec.  Elle  reprit  fans  doute  fon 
ancien  nom  de  Siris ,  lorfque  les  Tarentins  s'en  furent 
rendus  maîtres.  Ce  nom  ne  fit  pas  cependant  oublier 
celui  de  Policium,  que  lui  avoicnt  donné  les  Ioniens, 
puifquon  lit  dans  (i)  Etienne  de  Byzance  que  Poliéium 
-ctt  une  ville  dltalie ,  qui  s'appelloit  auparavant  Siris. 

SIRIS,  ville  de  la  Pxonie  en  Thrace.  Elle  apparte- 
.  noit  probablement  aux  Siropsoniens.  Herod.  Lih.  VIIL 

SIROP^ONIENS ,  (  les  )  peuple  qui  faîfoit  partie  de 
la  Pxonie.  Il  s'étendoit  jufqu  au  lac  Prafias.  La  ville  de 
Siris  étoi;  de  leur  dépendance. 

SITHONIE.  (  la  )  On  appelloit  ainfi  du  temps  d'Hé- 
rodote, le  pays  où  étoientles  villes  de  Xorone,  de  Ga- 
lepfus ,  de  Sermyle ,  de  Mécyberne ,  &  d*01ynthe  5  c'eft- 
-  à-dire,  ce  pays  qui  eft  fur  le  golfe  Toronéen,  dans  la 
•  prefqu  ifle  qui  fc  trouve  entre  celle  de  Pallene  &  celle 
.  du  mont  Athos.  Herodot.  Lib»  Vil.  §.  CXXIL 

SIUPH ,  ou  SIOUPH ,  ville  d'Egypte ,  du  nome  Sàï- 
tique ,  &  iaux  environs  de  Sais.  La  Martiniere  dit  qu  elle 
étoit  de  la  tribu  Saïtaihe.    Ceft  ainfi  qu  il  nommé  le 
«nome  Saïtique. 

SMILA ,  viHe  de  la  Croflata ,  fituée  fur  le  golfe  Ther- 
méen ,  à  Teft-fud  &  pas  loin  d'-ffinia ,  entre  cette  ville 
&  Campfa.  Herodot.  Lih.  m.  §.  CXXIIL 

SMYRNE,  une  des  villes  lonieftes,  fituée  vers  la 
.  partie  nord  de  Tifthme  de  la  prefqu  iile  de  Clazomenes» 


(I)  Plîn.  Lib.  Ht.  cap.  X.  pag.  16$. 
{\)  Steph.  Byza^c*  VQfC*  Hthmti, 
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fur  un  golfe  appelle ,  du  nom  de  cette  ville  >  golfe  Smyçs- 
néen.  Cette  ville  eft  très-ancienne.  Elle  a  été  détruite 
pluiieurs  fois,>  mais  fa  fituation  &  la  bonté  de  fon  port 
Tont  fait  relever.  Elle  fut  d*abord  fondée  par  les  Smyr- 
néens^  qui  habitoient  (i)  un  quartier  d'Ephefe,  appelle 
Smyrne>  &  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  ce  quartier. 
Les  Ëoliens  les  en  ayant  chaifés  ^  ils  fe  retirèrent  à  Co-> 
lophon^  mais  étant  revenus  avec  les  habitans  de  cette 
dernière  ville ,  ils  en  chafferent  à  leur  tour  les  Eoliens. 
On  peut  voir  dans  Hérodote  (a)  hi  manière  dont  ils 
s  y  prirent.  Les  Lydiens  (j)  sen  emparèrent  fous  A&* 
dys,  &  l'ayant  dé|tuite>  fes  (4)  habitans  furent  difper* 
fés  en  différentes  bourgades.  Quatre  cens  ans  après , 
Alexandre  (5)  la  rebâtit  à  vingt  ftades  de  Tancienne» 
Strabon  attribue  fon  rétabliflement  à  Antigonus  &  à 
Lyfimacbnsy  fans  faire  mention  d'Alexandre.  Arrien» 
qui  a  écrit  Thiftoire  de  ce  prince  »  n'en  ^t  pas  men^ 
cion.  Il  y  a  grande  apparence  qu'Alexandre  forma  feu- 
lement le  projet  de  la  rebâtir ,  ou  du  moins ,  qu'il  ne 
l'exécuta  qu'en  partie  y  qu  Antigonus  le  continua  >  & 
qu'il  fut  achevé  par  Lyîimachus.  Cette  ville  fut  dé- 
truite par  un  tremblement  de  terre  l'an  180  de  notre 
ere>  félon  Eufebe>  mais,  fuivant  (fi)  Dion  Caflfus>  ce 
malheur  arriva  deux  ou  trois  %iis  plut&t  ^  &  le  Chroni- 
con  Pafchale  (7)  le  met  l'an  178  de  notre  ère.  Marc 
Aurele  la  réiablit. 
Le  Mélès  (  8  )  coule  le  long  de  fes  murailles.  A  fa 

(I)  ficrab.  LSb.  XIV.  pag.  940.  B.  C. 
(1)  Herodot.  Lib.  I.  ^  CXLIX. 
(,)  Id.  ibid,  $.  XVI. 
<4)  Scrab.  Lib.  XIV.  pag.  P5tf.  A. 

(5)  Paufan.  Achaïc.  fîve  Lib.  VII.  cap.  V.  ptg.  $||.  Ariftîd.  fol*  tu 
in  aver(a  parce. 
i$)  Dio.  CafT.  Lib.  LXXI.  Tom.  IL  pag«  ix^ttf.  fi» 
(7)  Chronic.  Pafch.  pag.  atfi.  C. 
<8)  $trab.  Lilv  XIV.  pag.  95^*  B« 
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Iburce  eft  un  antre  (i) ,  oïl  Ton  prétend  qu  Homère 
cbmpofoit  fes  poëmes.  De -là  vient  que  Tibulle  ap- 
pelle (1)  les  poèfies  de  ce  Poète  MtUtta  chanœ.  Car 
Smyrne  (  j  )  s'attribuoit  la  gloire  de  lui  avoir  donné 
naiflance.  Il  y  avoit  à  (4)  Smyrne  un  Homérium,  ceft- 
à-dire,  un  portique  quadrangulaire  y  avec  un  temple 
d'Homère  &  fa  ftatue.  Les  Smyrnéens  avoient  auffi  une 
monnoie  de  bronze,  qu'ils  appelloient  Homérium. 

La  ville  de  Sjnyrnc  (  J  )  étoit  bâtie  en  partie  fur  le 
penchant  d'une  montagne  ,  &  en  partie  dans  ^ne  plaine 
vers  le  port,  le  temple  de  la  M«:e  des  Dieux,  &  vers 
le  Gymnafe.  Les  rues  étoîent  pavées  &  coupées  à  angles 
droits,  autant  que  Tavoit  pu  permettre  le  local.  On 
y  voyoit  de  grands  portiques  quarrés  à  plu£eurs  étages 
&  une  belle  bibliothèque.  ^ 

Cette  ville  eft  encore  aâueQement  Tune  des  plus  gran* 
des  &  des  plus  riches  du  Levant.  Elle  eft  en  quelque 
Ibrte  le  rendez-^vous  des  Marchands  des  quatre  parties^ 
du  monde,  &  Tentrepôt  de  leurs  produâions.  Voyt^i 
Tournefort ,  Voyages  du  Levant ,  Tùme  IL  pag.  ^s^f 
&fniv.  le  V<>yage  de  Whélcr  &  Spon ,  Tome  L  pagt  iBo  i 
&  fur-tout ,  Trav^ls  in  Afia  Miner,  by  Rich.  Chandler. 
Chap.  XT^III — XX.  png.  jr8.  and fbUowing. 

SOGDIANE,  (la)  contrée  de  i'Afie ,  fituée  {€)  entre 
f  Oxus  &  riaxartes  ,  vers  les  fources  de  ces  deux  ficuves, 
&  vers  la  céte  eft  de  la  mer  Ca(piene  pu  mer  Hyrca- 
hiene<  L'Iaxartes ,  que  Ton  appelle  Sir  ou  Sihon ,  lîîpa?* 
loît  au  ftord  les  Sogdiens  des  Scythes,  &  TOxus,  que 
Ton  nomme  Gihon ,  les  (eparoit  des  Ba^îens.  Les 
Sogdiens  étoient  à  Teft  de  la  Baârlane. 


(1)  Pau(an.  Achaïc.  (îve  lib.  VII.  cap.  V.  -pag.  $35. 

(2)  TibuU.  Lib.  IV.  Carm.  I.  verf.  200. 
U)  Cicero  pro  Afch.  Poetâ.  {.VIII.  , 
(4)  Strab.  Lib.  XIV.  pag.  556.  B. 

<5)  Id.  ibîd. 

(tf)  Scrab,  Lib,  XI.  pag,  7 M.  B. 
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SOLEIL.  P^oyei  Fontaine  du  Soleil. 

SOLES ,  ville  de  Tifle  de  Cypre ,  bâtie ,  ftlon  { i  >, 
Strabon ,  par  Acamas  &  ^halérus ,  tous  deux  Athéniens  , 
&  fuivant(i)  Plutarque,  par  Démophon,  fur  les  bords 
du.  fleuve  Clarius,,  fur  une  hauteur,  dont  le  terroir 
étoit  ftérile.  Elle  s'appelloit  alors  ^péia,  qui  fignifie 
haute.  Pluiieurs  fiecles  après ,  Solon  étant  venu  en  Cy- . 
pre ,  fe  lia  d'amitié  avec  Philocyprus,  l'un  des  Rois  dc< 
l'ifle ,  &  lui  confeilla  de  tranfporter  fa  ville  dans  une 
belle  plaine  qui  étoit  voifine.  Celui-ci  le  crut ,  la  nou- 
velle ville  fut  bâtie  dans  la  plaine  Se  fur  les  bordsr 
d'une  rivière,  avec  (j)  un  port,  vis-à-vis  de  la  Cilicic. 
La  nouvelle  ville  fut  appellée  '^\u ,  Soles  y  du  nom  d& 
fon  fondateur.  C  eft  aâuellement  Solia. 

Il  y  avoit  en  Cilicie  une  ville  de  même  nom  ;  maist 
Pline  (4)  l'appelle  Solœ  Cilicii ,  pour  la  diftinguer.  Elle 
fut  depuis  nommée  Pompeiopolis^ 

SOLOEIS ,  promontoire  de  Libye ,  qui  me  paroît  être^ 
l'extrémité  de  l'Atlas ,  ainfi  (|)  qu'à  M.  d'Anville ,  & 
qui  s*appelle  aujourd'hui  le  cap  Cantin.  J'ajoute  aux, 
raifons  de  ce  favant ,  que  {6)  lorfqu'un  vaifleau ,  par*, 
tant  d'Egypte  i  pafTe  les  colonnes  d'Hercules  pour  aller 
de -là  vers  le  fud,  le  premier  promontoire  qu'il  double 
eft  le  Soloeis*  Cette  defcription  me  paroit  convienir  au 
cap  Cantin. 

SOLYMES  (  les  )  étoient  les  mêmes  peuples  que  les  Mi-f 
lyens.  On  les  appelloit  Solymes ,  dans  le  temps  que  Sar- 
pédon  vint  s'établir  dans  cette  partie  de  l'Afie  mineure^ 
qu'on  nommoit  alors  Milyade,  &  qui  depuis  fut  ap* 

(X)  Scrab.  Lib.  XIV.  pag.  1002. 

(i)  Pliitarch.  in  Solonc.  pag»  92.  F.  93*  A» 

(I)  Strab.  ibîd. 

(4)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXVII.  pag,  270.  lîn.  3.  Strat.  lib.  XIV. 
pag.  979.  C. 

(5)  Géograph.  Abc.  Tom.  lit.  pag.  114» 
(€)  Herod.  Lib.  IV.  $.  XLIII. 
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pellée  Lycie.  A  Tarrivée  de  Sarpédon  >  ils  abandonnè- 
rent la  côte  maritime  de  la  Milyade ,  &  fe  retirèrent 
plus  avant  dans  les  terres  vers  le  nord  >  quelques-uns 
s'établirent  en  Pifidie,  &  occupèrent  le  pays  des  mon^* 
tagnes.  * 

SPARTE ,  ou  Lacédémone ,  ville  capitale  de  la  La* 
conie^  dans  le  Péloponnefe  5  elle  étoit  fur  le  fleuve  Eu« 
rotas ,  &  toi^te  environnée  de  montagnes  (du  Taygète)» 
C'étoit  pour -cette  raifon  que  la  ville  n'étoit  point  en- 
tourée de  murailles ,  étant  àScz  forte  par  fa  propre  fitua- 
tion.  Les  loix  de  Lycurgue  lui  fervoient  aufli  de  rem- 
part. Minerve,  quon  appelle  Chalciœcos,  y  avoir  uit 
temple  d'airain.  La  place  oii  étoit  l'ancienne  Lacédé- 
mone s'appelle  aujourd'hui  Paleochori,  mot  corrompu 
de  va\oLtÀ  x»p*  >  vieille  place.  Mifitra  eft  environ  à 
quatre  milles  des  ruines  de  l'ancienne  Sparte. 

Lacédémone  9  qui  iignifie  la  Laconie,  &  qui  n'étoit 
d'abord  que  le  nom  du  territoire ,  fut  enfuite  donné  à 
la  ville  capitale.  Ce  pays,  dit  Hérodote,  étoit  excellent. 

SPERCHIUS,  (  le  )  fleuve  qui  vient  du  pays  des 
.£nianes ,  dans  la  partie  la  plus  reculée  du  mont  (Eta» 
pafTç  par  Hypata,.&  fe  décharge  dans  le  golfe  Ma- 
liaque ,  auprès  d'Anticyre.  C'eft  au  Sperchius  que  Pelée 
voua  (i)  la  chevelure  d'Achilles,  fi  ce  Héros  revenoit 
du  fiége  de  Troie  dans  fa  patrie.  Le  Sperchius  n'a  ja- 
mais été  furnommé  Bonis ,  comme  le  fait  dire  la  Mar- 
tiniere  à  ApoUodore.  Le  paflage  de  ce  dernier  Ecrivain^ 
qui  fe  trouve^  pagf  iij  de  l'édition  de  Th.  Galc^  a 
été  interpolé  par  iEgius,  fon  premier  éditeur.  11  faut 
rétablir  le  paiTage  d'après  les  manufcrits  cités  par  Gale , 
&  fur-tout  /d'après  Homère ,  d'où  il  réfultera  que  Borus 
paflbit  pour  être  le  fils  de  Ménefthius,  mais  qu'il  Tétoit^ 
yéritablement  du  fleuve  Sperchius. 


(I)  Hpmcci  Uîad.  Ub.  XXlil.  vcrC  X44* 
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SPHENDALÉENS  ',  habitans  de  Sphendaléés. 

SPHENDiiLÉElS ,  bourg  de  rAetiquei  de  la  tribtt 
Hippothoontidé  3  félon  Etienne  de  Byzance  y  Héfychiu^ 
2^  Phav.<^rin.  Il  écoit  entre  Décélée  &  Tanagreâ  >  comme 
le  prouve  le  récit  d'Hérodote,  Livre  IX.  §.  XV.  Etienne 
de  Byzafice  le  nommé  Sphendalé.  Jl  n'eft  fait  mention 
de  cette  bourgade  daias  aucun  autre  Hiftorieh  i  ni  dans 
aucun  autre  Auteur  que  nous  x:onnoiffions^ 

STAGIRE  i  yillc  Grecque  ^  fituée  fur  le  golfe  Stty- 
moniqne  »  entre  Amphipolis  notd  &  Acatithe  fud  -,  prêit 
&  au  nord-oueft  du  moitt  Athos.  Le  Géographe  Etienne 
f  n  fait  y  ain£  que  (i)  Strabon ,  la  patrie  d'Ariftoté  > 
qu'il  futnommé  Stagirites.  Ptolémée  (a)  là  tiomme  Stan^ 
tira.  Sa  pofition  (|)  répond  à  Stauros. 

STÉNICLARE  ,  ville  du  PélôponAefe ,  dans  la  MeC- 
fénie,  fur  le  chemin  d'Ithome  à  Mégalôpolis ,  ville  d'At« 
cadié  >  félon  (4)  Paufanias.  Strabon  {f)  dit  qu'elle  étoit 
au  milieu  de  la  MeiTénie.  L'ancienne  Sténiclate  ^'appelle 
aujourd'hui  Niify»  fuivaht  k  relation  (tf)  de  M.  l'Abbé 
Fourmont.  C'eft  aufii  le  nom  d'une  plaine  dans  la 
MefTénie. 

La  carte  dé  la  Grèce  méridionale  de  M.  ï>elifle  n'eft 
pas  conforme  à  cette  pofition* 

STENTORIS.  C  le  lac  )  Il  eft  au  ttord  &  peu  loin 
d'iEnos ,  ville  de  Thrace.  Kerùà(n.  LïK  J^IL  $.  LVÏII. 

STRUCHATES ,  (  les  )  peuples  de  là  Médié ,  fitués 
au  nord-oueft  des  Arizantes  >  à  l'eft  dès  Mâtiéniens  & 
des  Dardanéens ,  au  fud  un  pëU  eft  des  iSàpiréîs. 


«■ 


(I)  Strab.  Lib.  Vil.  pag.  %ià.  col.  i.  lih,  uit.  pc^.  %\u  €61.  i. 

\%\  Ptolem.  Lib.  UI.  cap.  XtlI.  pig.  92. 

(})  D'Anvîlle,  Géogr.  abtég.  Tom.  I.  pag.  \\u 

(4)  Paufan.  Meiîen.  five  Lib,  IV.  cap.  XXXIII.  pag.  361  &  j  62. 

(5)  Strab.  Lib.  VIII.  pag.  595. 

(6)  Mémoires  de  rAcadcmie  det  Belles  Lettres.  Toou  VII.  Hi(t 
page  J54. 
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,STRYMA,  yille  &  (i)  colonie  des  Thafiens  dans  la 
Tfatace  »  fituéd  aâ«»  prè^  du  iLiSixt.  Cétôit  une  jplace 
de  commerce.  S*il  eft  vrai,  comme  1%  dit  Harpocra** 
tion ,  que  ce  fut  une  ifle ,  il  fallôit  que  cette  ifle  fût 
bien  proche  du  cohtinêni ,  à  moins  qu'il  n^erttende  une 
Hit  du  lae  Ifmarii  >  qui  fépatoit  Sttyma  de  Maronée. 
Il  y  a  apparente  que  iH  habitahit  de  Maronée  s'étoient 
acquis  quelque  dtôit  fût  Stryma ,  en  qualité  de  prô** 
teâeuts  ùû  de  biefifaiâeuts  >  ce  qui  donna  lieu  à  de 
ftéquentcs  coftteftâtiôns  entrcux  &  les  Thafiens,  fon- 
dateurs de  Strymaé  Elle  conferve  fon  ancien  nom. 

STRYMON  ,  fieUve  de  la  Macédoine ,  qui  prend  Ta 
fbutce  au  ttiont  H«mus  >  lêlon  (i)  Pline ,  ou ,  félon  (3) 
Thucydides,  qui  coule  du  mont  Scomius,  ou  Scom* 
brus ,  félon  une  autre  leçon.  On  l'appelle  à  préfent 
Marmara  Radinî,  ou  Ifchar,  félon  la  Màrtiniere.  Il 
arrofoit  fOdomàntice ,  môuilloic  (4)  la  ville  d'Amphi- 
pôlis ,  &  celle  (y)  d'Eion  ,  &  fe  déehargeoit  enfuite  dans 
un  golfe  de  la  mer  Egée,  auquel  il  donnoit  le  nom 
de  (15)  Strymonitft,  Sinus  Strymonius.  Avant  que  les 
Rois  de  Macédoine  euffent  envahi  la  partie  de  la  Thrace , 
qui  eft  à  Teft  du  Sirymon,  ce  fleuve  ferVoit  (7)  de  bornei 
à  la  Thrace  &  â  là  Macédoine.  Le  nom  modetne  du 
golfe  eft  golfe  de  Cbntéfé. 

STRYMONÏENS  >  peuples  qui  hàbitoient  les  bords 
du  Sttymon.       ' 

STYMPHALE.  (  le  iae  de  )  Il  étoit  vers  là  partie  nord 
des  frontières  eft  de  TArcadie,  dans  le  Péloponnefe. 
L'Erafinus  fort  de  ce  làe« 

s. 

il)  Harpocrat.  pag.  i55. 

<z)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  X.  pag.  20|. 

(3)  Thucyd.  Lib.  If.  $.  XCVI. 

(4)  Stephan.  Byzanc. 

(5)  Herodot.  Lib.  VII.  5.  XXV  &  tlibi. 

(tf)  Scrab.  Excerpta  è  Libro  VU.  pag.  5t6.coL  u 
(7)  Scylacis  Peripl.  pag.  27,  Piiiu  loco  laudaco» 
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STYRÉENS,  habitans  dcStyres,  dans  Tiflc  d'Eubcc. 
Us  étoient  (i)  de  la  nation  Dryopique.  L'ifle  (2)  iEgi« 
lia  leur  appartenoit. 

STYRES,  ville  de  Tifle  d*Eubée,  dans  le  vpîfinage 
de  Caryfte.  Il  faut  récrire  Styres,  &  non  Styra,  parce 
que  c'eft  un  neutre  plurier,  comme  le  prouve  le  cin<j 
cent  trente -neuvienie  vers  du  fécond  Livre  de  riliadc. 
Suph.  By\anu  Strab.  Lib*  X,  pag,  684.  B. 

STYX ,  fontaine  qui  coule  goutte  à  goutte  d'un  ro- 
cher près  de  Nonacris  ,  &  fe  jette  enfuite  dans  le  Cra- 
this.  Paufan. Arcade five  Lib.  VliL  cap.  XVIILpag.  djy. 
Si  cette  fontaine  eft  celle  "qu  a  vue  M.  Fourmont ,  il 
n*y  a  rien  de  fi  défagréable  à  la  vue  y  &  l'on  ne  doit 
plus  être  furpris  que  les  Poètes  en  ayent  fait  un  fleu- 
ve des  enfers.  Voye\  la  defcription  qu'en  a  faite  ce 
favant  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres.  l^oL  VIL  Hift.  page  jjg  &  fuiv. 

SUNIUM ,  promontoire  de  l'Attique ,  ou  aboutiflenlt 
les  côtes  orientale  &*  méridionale  de  ce  pays.  Il  eft  à  qua- 
rante*cinq  milles  (3)  du  Pirée.  Il  y  avoît  fur  ce  pro- 
montoire un  port ,  ou  plutôt  une  rade  où  s'arrétoipnt 
les  vaiiTeaux  &  un  (4)  bourg  de  même  nom,  célèbre 
par  (j)  le  beau  temple  de  Minerve  Sirniade ,  d'ordre' 
Dorique.  Ce  bourg  étoit  (6)  de  la  tribu  Léontide.  Ce 
promontoire  fe  nomme  aujourd'hui  Capo  Colonni ,  parce 
qu'il  fubfifte  encore  dit-neuf  colonnes  Doriques,  qu'on 
apperçoit  de  loin  en  mer,  &  qui  font  fans  doute  des 
îëftes  du  temple  de  Minerve.  Voyages  de  Sport  &  TVAélen 
Il  y  avoit  auffi  dans  ce  bourg  un  temple  de  Neptune  > 


CD  Herodot.  Lib.  VIII.  §.  XLVL 

(2)  Id.  Lib.  VI.  {.  CVII. 

(j)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  VII.  pag.  197» 

(4)  Strab.  Lib.  IX.  pag.  6ii,  Stephan.  Byiznu 

(5)  Paufan.  Attic.  five  Lib»  I«  cap»  I.  inic. 
(jf)  Stephan.  Byzanc 
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qui  avoit  fait  furnommer  (i)  ce  Dieu  sxviafaTi* ,  c'eft- 
à-dire,  Neptune,  à  qui  on  adreffc  fes  vœux  à  Sunium. 

SUSES ,  ville  des  Medes ,  étoit  capitale  de  la  Ciffic 
en  A£e  »  fur  le  bord  eft  du  Choafpes. 

La  partie  de  la  Ciifîe,  où  cette  capitale  étoit  fituée, 
s'appelloit  la  Sufiane  >  de  Sufan ,  qui  eft  le  nom  que 
rËcriture  Sainte  donne  à  cette  ville,  que  Daniel  appelle 
toujours  le  (x)  château  de  Sufes,  parce  que  les  Rois 
y  avoient  leur  palais.  Depuis  Cyrus ,  les  Rois  de  Perfe 
y  pàffoient  Thyver ,  l'été  à  Agbatanes ,  le  printemps  à 
Babylone  ,  &  Tautonine  à  Perfépolis  :  Thyver  étoit  mo- 
déré à  Sufes ,  &  les  chaleurs  de  Tété  exceflives. 

La  Sufiane  produifoit  des  lys  en  abondance  :  Sufan  (3)^ 
en  Hébreu ,  fignifie  lys  :  de-là  le  nom  de  Sufes  6c  de 
Sufiane. 

Le  nom  de  Memnonia  lui  avoit  été  donné  par  Mem- 
non ,  Roi  des  Ethiopiens  Afiatiques. 

Le  palais  &  les  tréfors  des  Rois  de  Perfe  étoient  à 
Sufes ,  qu'on  appelloit  le  psAais  Memnonien.  Elle»  fe 
nomme  aujourd'hui  Soufter. 

SYBARIS ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Lucanie ,  fur  la 
côte  du  golfe  de  Tarente,  à  l'embouchure  de  la  ri- 
riere  de  (4)  Sybaris  (rivière  connue  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Cofc^e  ou  de  Sibari  )  qui  arrofoit  le  côté  nord 
de  cette  place ,  de  même  que  le  Crathis ,  autre  petite 
rivière ,  en  arrofoit  le  côté  fud.  Sybaris ,  qui  fut  fon- 
dée par  les  Achéens ,  félon  (y)  Strabon ,  devint  avec 
le  temps  très-puifiante.  Ses  habitans  poiTéderent  des  ri- 
chefles  immenfes:  ils  devinrent  fi  efféminés,  &  fe  li- 
vrèrent tellement  à  leurs  plaifirs  ,  <ju  on  difoit  en  pro^ 
verbe,  plus  mou  qu'un  Sybarite. 
•I  '",''-  I         II    '  I    |i 

(i)  Ariftoph.  Equic.  verf.  sS7»  vel  550.  ex  edtc*  firuAcJdi. 

(2)  Daniel,  cap.  VIII.  f.  2. 

(i)  X«vr«,  r«  Ktifm  wafk  ^«îrifi.  VoT.  PhâfOr*    , 

(4)  Plin.  Lib.  HT*  cap.  X.  pag.  i(C5. 

(5)  Scrab.  UW  VI.  pag.  401  U  ^0^ 
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Ces  peuples  furent  détruits  trois  ou  quatre  fais  ^  & 
autant  dé  fois  rétablis.  Les  (i)  Athéniens  enfin  envoyè- 
rent aux  Sybarites  dix  vaiffeaux  avec  d^s  hommes , 
fous  la  conduite  de  Lampon  &  de  Xénocrite.  Mais  |es 
Grecs  fondèrent  une  nouvelle  ville,  près  de  Sybaris, 
dans  un  lieu  pd  ils  trouvèrent  une  fontaine.  Cette  nou^ 
vcUe  ville  fut  appellée  Thurium ,  du  nom  de  la  fon- 
taine, nommée  Thuria.  Cette  fontaine  eft  connue  au* 
îourdTiui  fous  le  nom  d*Aqua  che  Favella.  Cette  nou- 
velle fondation  eft  de  (2)  la  première  année  de  la  qua-^ 
tre-vingt-quatrieme  Olympiade ,  444  ans  avant  notre 
cre.  Hérodote  >  âgé  de  quarante  ans ,  &  TOrateur  Ly- 
fi&s,  qui  n'avoit  encore  que  quinze  ans,  furent  du 
nombre  des  colons.  Diodore  de  Sicile  place  cette  fon- 
dation deux  ans  plutôt.  ' 

SYENE ,  ville  de  la  Thébaïde ,  fituée  vers  les  con- 
fins de  l^Ethiopie ,  fur  la  rive  oueft  du  Nil.  Elle  étoit  (3) 
û  dircûement  fous  le  Tropique  du  Cancer ,  c*eft-à-dire> 
à  vingt-trois  degrés  ,  trente  minutes  de  latitude  fcptcn- 
trionale ,  que  durant  le  temps  que  le  foleil  étoit  dans  le 
Tropique  du  Cancer,  il  n'y  avoit  à  Syene  ni  arbres  ni 
animaux  qui  fiffent  de  Tombre.  Il  y  avoit  (4)  dans 
cette  ville  un  puits  qui  marquoit  le  folftice  d*été,  parce 
que  quand  le  foleil  étoit  dans  le  figne  dû  Cancer ,  on 
ne  voyoit  à  midi  aucune  ombre  dans  ce  puits. 

J^vénal  fut  exilé  à  Syene ,  fous  le  prétexte  honora- 
ble de  commahder  une  cohorte. 

Pline  C y)  dit  qu'on  donne  auffi  le  nom  de  Syene  à 
une  péninfule  de  mille  pas  de  circuit ,  fur  les  confins 


^««■■MMMM**à*MMlMMM«ki*MMtMMIMBMM«atfM>« 


(I)  Diodor.  Sîcul.  Ub.  XII.  $.  X  &  XÎ.  pag.  484  &  4»5. 
(1)  Dionyf.  Halîc.  în  Lyfîâ.  pag.  i  |o.  PHn.  Lib.  Xlt  cap.  IV.  pag.  «57- 
(j)  Paufan.  Arcad.  Cive  Lib.  VllI.  cap.  XXXVIII.  pag.  679. 
C4)  Strab.  Lib.  XVII.  pag.  1172.  Euftath.  in  Dionyf.  Pcricg.pag.  |>. 
€oU  2.  lin.  15. 
(5)  Plin.  Lib.  V.  cap,  IX.  pag.  ajtf  àc  xsj. 
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de  TEthiopie^  &  du  côté  de  T  Arabie,  dans  laquelle  il 
y  avoit  une  garnifon  Romaine.  Syene  ^  pris  le  nom 
d*Afluan ,  en  y  joignant  l'article. 

S YLÉE.  (  ia  plaine  de  )  Elle  étoît  vers  le  golfe  Stry- 
monique ,  entre  Argile  &  Stagire.  Heroiot.  Lib.  Vil. 
$•  CJtV. 

SYME ,  petite  ifle  fituée  dans  la  mer  de  Rhodes , 
entre  (i)  Cnide  &  Rhodes.  Cétoit  (a)  4*abord  une  ifle 
déferre.  Chthonios ,  fils  de  Neptune  &  de  Symé  >  vint 
rhabiter  &  Tappella  Syme.  Après  la  guerre  de  Troie  > 
les  Cariens  s'en  emparèrent,  Enfuite  ils  l'abandonnèrent  ; 
&  quelque  temps  après  il  y  vint  une  colonie  de  La- 
cédémoniens  &  d'Argiens.  Cefi  à  préfent  Symi, 

SYRACUSES  étoit  autrefois  une  ville  très-grande  & 
crès-puiflante ,  &  capitale  de  l'ifle  de  Sicile.  Elle  cpn* 
(èrve  encore  fon  ancien  nom ,  un  peu  corrompu  ce- 
pendant 5  car  les  Siciliens  l'appellent  aujourd'hui  Sa- 
ragufa  ou  Saragofa.  Les  François  la  nomment  Syra- 
cufe.  Elle  eft  fur  la  côte  orientale  »  un  peu  fud>  au 
nord  du  fleuve  Anapus ,  aujourd'hui  Anapo. 

Archias ,  Corinthien ,  un  des  Héraclides ,  forcé  de 
quitter  fa  patrie  >  pafla  en  Sicile  »  od  il  fonda  Syra- 
cufes ,  la  troifieme  année  de  la  cinquième  Olympiade  » 
7|8  ans  avant  notre  ère.  Les  habitans .  de  cette  ville 
devinrent  très-opulens  &  très-puiffans  5  en,  forte  que  , 
quoiqu'ils  fuffent  eux-mêmes  fournis  à  des  Tyrans  >  ils 
étoient  les  maîtres  des  autres  peuples.  On  voit  dans 
Cicéron  »  in  Verrem.  AS.  4.  une  magnifique  defcription 
de  la  ville  &  de  fes  ports.  On  difoit  communément 
que  Syracufes  produifoit  les  meilleurs  hommes  du  mon- 
de,  quand  ils  fe  portoient  à  la  vertu,  &  les  plus  mé- 
chans  >  lor/qu  ils  s'adonnoient  au  vice.  A  Syracufes  il 


(t)  Piin.  LIb.  V.  cap.  XXXI.  pag.  i8d.  Sttab.  Lîb.  XIV*  P«&  '^^ 
(t)  Diodor.  SicuL  tib.  V«  $•  LUI*  pag,  |7|. 
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étoit  défendu  aux  femmes  de  porter  de  l'or  &  de» 
robes  riches  &  mêlées  de  pourpre,  à  moins  quell» 
ne  vouluflent  fe  déclarer  courtifanes. 

Cette  ville  a  donné  naiflance  auPoëte  Théocrite  >  &  au 
célèbre  Archimedes.  Tout  le  monde  fait  quil  étoit  fi 
occupé  à  une  démonftration  de  Géométrie ,  qu^il  ne 
^apperçut  pas  que  S)n:acufes  fût  prife  &  qu'il  fut  tué 
par  un  foldat,  qui,  étant  entré  dans  fa  chambre,  8c 
lui  ayant  demandé  fon  nom,  n'en  put  tirer  d'autre  ré- 
poofe ,  finon  qu'il  le  prioit  de  ne  le  point  interrompre. 

SYRACUSAINS ,  habitans  de  Syracufes. 

SYRGIS ,  (  le  )  fleuve  qui  vient  du  pays  des  Thyffa* 
getes ,  peuples  de  la  Sarmatie  Européepe  &  qui  paflbit 
■par  le  pays  des  Méotes.  Il  étoit  vraifemblablement  au 
fud  du  Tanaïs ,  il  couloit  du  nord-eft  au  fud-oueft ,  & 
alloit  fe  décharger  dans  le  Palus  Marotis  par  le  bord 
eft  de  ce  Palus.  On  l'appelle  (i)  le  Sevicrsky. 

SYRIE,  (la)  contrée  de  l'Afic.  Dans  l'Ecriture  on 
ne  comprend  fous  ce  nom  que  la  Méfopotamie  &  la 
Cœléfyriei  mais  fuivant  les  Auteurs  anciens  elle  renferme 
la  Phénicie ,  la  Paleflifie ,  la  Méfopotamie ,  le  pays  de 
Babylone  &  l'AiTyrie.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  préten- 
dent qu  elle  s'étendoit  jufqu'à  Sinope ,  ou  le  promoh* 
toire  Carambis  fur  le  Pont-Euxin  >  mais  les  plus  célè- 
bres Auteurs»  parmi  les  anciens,  la  bornent  au  notd 
au  golfe  Iflus ,  &  au  midi  à  l'Egypte  &  à  TArabie  pétrée. 
Les  Européens  ne  connoiffant  pas  particulièrement 
l'Afie ,  donnèrent  le  nom  d'Aflyrie  à  cette  vafte  étendue 
de  pays  qu'occupoient  les  Aflyriens ,  &  venant  enfuite 
à  retrancher  la  première  fyllabe,  ils  en  firent  le  mot 
Syrie.  Les  Grecs  fe  fervirent  de  ce  terme ,  &  laiiferent 
aux  autres  nations  celui  d'Affyrie.  Hérodote  (  Lit.  VIL 
$.  LXIIL  )  dit ,  en  parlant  dos  habitans  de  ce  pays  : 


(i)  Comm.  Acad»  Pctropol.  Tom«  L  p«f*  414. 
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les  Grecs  les  appellent  Syriens ,  &  les  Barbares ,  Affy- 
riens.  Juftin  dit  à-peu-près  de  même  (  Lib.  L  $.  IL  ) 
Affyrïi ,  qui  pofteà  Syri  dictl  funt  mille  trecentis  annis 
unuere,  Cicéron  fe  fert  affez  indifféremment  des  termes 
Syrie  &  Aflyrie.  Ex  quo  Sardanapali  cpuUntiJJimi  Sy^ 
riût  Régis  error  agnofcitur.  Cic.  Tufc.  V.  jj.  Non  intel^ 
Ugo^  cur  Arijloteles  Sardanapali  epigramma  tantopere  dt» 
rideat  in  quo  ilU  Rex  AJfyriœ  glorietur.  Id.  de  Fin.  Lib.  II, 
32.  Cet  Auteur  fait  Sardanapale  >  dans  le  premier 
paflage ,  Roi  de  Syrie ,  &  dans  le  fécond ,  Roi  d' Aflyrie. 
Le  même  Auteur  place  les  Chaldéens  parmi  les  Afly* 
riens  dans  le  premier  Livre  de  la  Divination  ,  $•  /• 
Principio  Affyrii,...  quâ  in  natione  Chaldcti ,  &  au  $.  XLI 
du  mêti^e  Livre ,  il  les  met  en  Syrie.  în  Syria  Chaldœi 
ifognitione  aftrorum  foUrtiaque  ingeniorum  antecellunt. 

Virgile  entend  par  Affyrium  venenum  ,  Georg.  Il, 
465.  la  pourpre  de  Tyr.  Tyr  étoit  cependant  dans  la 
Phénicie.  Séneque  défigne  de  même  la  Syrie  fous  le  nom 
d' Aflyrie. .  x 

O  magna  y^î  Creca  domînatrix  fretî , 
Cujus  per  omne  ^ccus  înnumers  races 
Tenuere  poncum,  ^uidquid  AfTyria  tenus 
Tellure  Nereus  perviuin  roftris  fecac. 

Scnec.  Hîppolyt.  ▼Ctf.  $$• 

SYRIE  de  Paleftine.  (  la  )  Hérodote  eft  le  plus  ancien 
écrivain  que  nous  connoiffions ,  qui  parle  de  la  Syrie 
de  Paleftine.  Il  (i)  la  place  entre  la  Phénicie  nord  & 
l'Egypte  fud-oueft.  Elle  faifoit  partie  de  la  grande  Sy- 
rie ,  de  là  vient  que  (a)  Ptolémée  ,  après  avoir  traité  de 
la  Syrie,  emploie  le  chapitre  fuivant  à  traiter  de  la 
Syrie  de  Paleftine.  Elle  avoir  la  Syrie  au  nord  &  l'Arabie 
au  fud  y  de  forte  que  fa  longueur  fe  prenpit  depuis  la 
Syrie  Antiochiene ,  jufqu  à  l'Egypte  &  l'Arabie ,  &   fa 

(I)  Herodoc  Lib.  VII.  i.  LXXXIX, 
ia)  Ptolcm.  {âb.  Y.  cap,  XV« 
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largeur ,  depuis  la  Méditerranée ,  jufqu  à  la  Cœléfyrie  9è 
TArabie  pétréc 

SYRIENS  d'Aflyrie.  royif  Aflyrio. 

SYRIENS*  Les  Cappadociens  (i)  écoient  connus  fous 
ce  nom*  Strabon  les  (a)  nomme  Leuco-Syriens ,  ou  Sy- 
riens blancs  ,  ainfi  que  Marcianus  d'Héraclée ,  dans 
ion  (3)  Périple*  Pi;ocope  (4)  appelle  les  Arméniens  de 
.  la  petite  Arménie  Leuco  *  Syriens»  Euftathe  >  &  le 
Scholiafte  d'Apollonius  de  Rhodes  (j)  s'accordent  avec 
ces  Auteurs*  Hérodote  les  nomme  toujours  Syriens  8c 
jamais  Leuco-Syriens  >  &  encore  moins  Mélano^-Syres , 
comme  le  prétendent  (6)  les  favans  Auteurs  de  TArt  de 
Térifier  les  dates.  «  Les  Mélano  ^  Syriens  babicoient^ 
9  dit  (7)  Strabon ,  au-delà  du  Taurus.  Je  veux  parier  , 
9»  continue  ce  Géographe  >  du  Taurus  qui  étend  Ton 
>;  nom  jufqu'à  l'Amanus  »•  Ceft  >  je  crois  >  le  fcul  Au- 
teur ancien  qui  parle  des  Mélano-Syriens. 

SYRTES.  Ce  font  des  écueils  ou  des  bas-fonds ,  où 
les  vaifleaux  font  entraînés  (  8  )  par  les  vagues  &  oà 
ils  courent  rifque  de  périr.  Il  y  a  deux  $yuç^f  la  grande 
&  la  petite.  La  grande  eft  vers  les  côtf  s  de  la  Cyrénaï- 
que  y  &  la>  petite  vers  la  côte  de  la  Byzacene.  La 
grande  forme  un  golfe  que  Içs  marins  appellent  par 
corruption  golfe  de  Sidra.  Au  fond  de  ce  golfe  font 
Us  autels  des  Philenes ,  Philanorifin  ar^, 

hsL  petite  Syrte  s'appelle  aujourd'hui  le  golfe  de  Ga<i 
bèss  ce  golfie  tire  fon  nom  de  l'ancienne  viilç  d«  T»r 

il)  Hcroaoc  lib.  I.  §.  LXXll, 

(1)  Strab.  Lib.  XII.  pag.  8ip.  B.  Lib.  XVh  j^ag.  lofi»  A« 

(3)  Maidani  Heracleocae  Perlplm.  pag.  73. 

(4)  Procop.  BeH.  PctÙ  Lib.  I.  cap.  XVil.  pag.  49.  p. 

<S)  Eaftach.  ad  Dion^r.  Pericg.  pag.  1J7.  lin.  10  &  fe^.  pag.  170^ 
^  14»  Scbôl.  Apoll.  EhocL  ad  iib.  U.  verf.  9^  êC9^€. 
{6}  L*Arc  de  vérifier  les  Date;  «  iroi^fime  £aic«  lootc  !•  fag.  451. 

(7)  Strab.  Lib.  XV|.  pag.  i«7i.  B.  '  ^ 

(8)  Plin.  Lib.  V,  cap.  IV.  pag.  24^  ic  z^j, 

cape 
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câpè,  St  pat  corruption  Gabès.  La  petite  Syrte  nétoit 
pas  éloignée  (i)  des  Lotophâges,  ce  qui  lui  avoit  fait 
donner  le  nom  de  Syrté  Loto'phagitis.  Ce  golfe  a  (x)i 
feixe  cens  ftades  de  circonférence.  La  longueur  de  fou 
embouchure  eft  de  fix  Cens. 

TÂCHOMPSO  ,  (  ifle  de  )  à  douze  journées  de  na- 
vigation au-deffus  d'Eléphantine ,  en  fuivant  le  cours 
tortueux  du  Nil.  Etienne  de  Byzance  met  cette  ifle  dans 
la  proximité  de  Philéj  mais  Ptolémée  (3)  la  plaçant 
à  vingt-cinq  minutes  plus  au  midi  que  cette  ville  ,  il 
réfulte  qu  Hérodote  eft  d'accord  avec  Ptolémée,  8t  quil 
ne  faut  pas  prendre  à  la  rigueur  Texpreflion  d*Etienne 
de  Byzance.  Fpy^  Mémoires  fur  l'Egypte  ancienne  & 
moderne,  par  M.  d'An  ville  ,  page  217. 

La  moitié  de  cette  ifle  eft  occupée  par  des  Egyptiens, 
&  l'autre  moitié  par  des  Ethiopiens. 

TAMYNES ,  ville  (4)  de  Tifle  d'Eubée ,  près  de  la 
mer ,  &  dans  le  territoire  d'Erétrie.  On  y  voyoit  un 
temple  d'Apollon ,  que  l'on  croyoit  avoir  été  coriftruit 
par  Admete.  F^oye^  ma  traduftion  d'Hérodote,  Livre 
VI  t  note  14 j, 

TANAGRE ,  ville  de  Béotie  fituée  (5)  près  de  TEu- 
ripe  ,  vers  le  boïd  fud  du  Thermodon  ,  entre  le  Ther- 
modon  nord  &  l'Afope  fud ,  à  cent  ftades  oueft  un  peu 
nord  d'Orope ,  à  deux  cens  ftades  eft  de  Platées ,  k 
trente  ftades  fud  très-peu  eft  d'Aulis. 

Les  Tanagréens  (6)  reconnoiflbient  pour  fondateur 
de  leur  ville  Pœmandros,  fils  de  Chaf réfilas,  petit-fils 
de  Jafius,  &  arriere-petit-fils  d'Eleuther.  Pœmandros 


(1)  Strab.  Lib.  XVII.  pag.  1191. 

(2)  Id.  ibia. 

(3)  Pcolem.  Geog«  Lîb.  IV.  cap.  V.  pag,  tii. 

(4)  Scrab.  Lib.  X.  pag.  «7.  B. 

(5)  Scrab.  Lib.  IX.  pag.  615.  ErymoJog.  Magn.  pag.  aît  te.  Z2p. 
<6)  Paufan.  B«ot.  fivc  Lib.  IX.  cap,  XX.  pag.  748 ,  &c. 

Tome  VIL  Z 
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époufa  Tanagra,  fille  d'Eole ,  ou  fille  d'Afope.  Tanagra 
vécut  long-tems^  de  forte  que  les  peuples  voifins, 
changeant  Ton  premier  notn^  l'appellerent  Grxa  la 
Vieille.  Ce  nom  fut  anfli  donné  à  ta  villes  mais  dans 
la  fuite  eUe  reprit  Ton  premier  nom.  Elle  fut  encore 
appelléc  Poemandria.  Steph.  By\ant.  Elle  eft  connue  à 
préfènt  fous  le  nom  de  Scamino« 

TANAGRÉENS  ,  habitans  de  Tanagrc.  Voyei  ce 
mot. 

TANAGRIQUE ,  le  territoire  de  Tanagrc. 

TANAÏS  >,  (  le  )  grand  fleuve  qui  coule  d  abord  de 
Toueft  à  Tèft-fud ,  fait  un  coude  qui  fépare  l'Europe  de 
TAfie ,  puis  fe  repliant  de  Teft  à  Toueft-fud,  il  vient 
enfin  h  jetter  dans  le  Palus  Mxotis  ,  groffi  par  un  granct 
nombre  de  rivières  qu'il  reçoit.  Il  prend  fà  fource 
dans  la  province  de  Ré2san  en  Mofcovie.  C'eft  le  Don. 
Les  Hiftotiens  d'Alexandre  ont  confondu  ce  fleuve  avec 
riaxarte.' ^oyej  le  favant  Ouvrage  de  M.  le  Baron  de 
Sainte-Croix  >.  intitulé  Examen  critique  des  Hiftoriens 
d'Alexandre,  page  197,  &c. 

TANIS ,  ville  d'Egypte ,  fituée  entre  la  bouche  Mcn- 
défiene  du  Nil  oueft,  &  la  bouche  Pélufiene  oueft* 
Elfe  donnoit  fon  nom  à  un  nom^e  &  à  la  âconde  bou-* 
che  du  Nil  après  la  Pélufiaque. 

Cétoit  une  petite  ville,  comme  JofepK  le  dit  (i) 
exprefiément,  Titus  partit  d' Alexandrie,  pour  (c  rendre 
à  Jérufi^lem.  Il  alla  d'abord  par  terre  à  NicopoIi$,  où 
il  s*embarqua.  U  aborda  à  la  ville  de  Thmuis ,  &  fe 
rendit  par  terre  à  la  petite  ville  de  Tani&.  Delà  il  ar* 
riva  la  féconde  journée  à  Héracléopolis ,  (  c'eft  celle 
qu'on  nomme  Héracléopolis  Parva ,  )  &  le  troifieme  jour 
à  Pélufe.  C'eft  l'ordre  que  fuit  (z)  l'Itinéraire  d*Antonin. 


(X)  Jofeph.  de  Bdlo  Jud,  LiK.  IV.  cap.  XI*  pag,  )i|. 
(a)  AiuoiuAÎ  Icmerar«  pag.  x^a/ 
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Pelufio  HeracUus  M.  P.  XXIh  Tanis  M.  P.  XXIT. 
ThmuisM.  P.XXIL 

Le  pays,  où  cette  ville  étoit  fituée,  étoit  (i)  mare* 
cageux ,  &  fes  habitans  ,  bien  loin  de  tirer  aucune  dou-« 
ceur  de  leur  territoire ,  manquoient  même  des  matériaux 
propres  à  la  conftruâion  de  leurs  maîfons.  Il  eft  bien 
étonnant  après  cette  defcription  que  Bochart  (x)  ait  fait 
de  Tanis  une  ville  royale ,  &  que  le  Pfalmifte  dife  (3>| 
4ue  le  Seigneur  ait  opéré  fes  merveilles  dans  fes  cam^ 
pagnes.  Ce  font  probablement  les  paroles  du  Pfalmifte 
qui  ont  engagé  le  Syncelle  à  nous  donner  (4)  une  Dy- 
naftie  des  Rois  Tanites ,  &  à  appeller  de  ce  nom  les 
Rois  Bergers.  Il  ny  a  po;nt  de  Prince  qui  ait  jamais 
établi  te  iîége  de  fon  empire  dans  une  place  chétive» 
mal  faine  &  manquant  de  tout.  Car  fi  elle  ne  pouvoit 
rien  fe  procurer  que  par  mer,  &  fi  c'étoit  une  petite 
ville  dans  le  temps  que  fon  commerce  étoit  le  plus 
floriiTant ,  dans  quel  état  devoit-elle  être  avant  que  les 
Egyptiens  fréquentaffent  la  mer.  Il  eft  donc  évident 
que  la  ville  de  Tanis ,  dont  parle  Hérodote ,  étoit  très- 
différente  de  celle  dont  fait  mention  le  Pfalmifte,  & 
que  celle-ci  ne  portoit  pas  même  ce  nom.  Les  bornes 
de  cet  Ouvrage  m*empêchent  de  difcuter  ce  point  5  mais 
je  le  traiterai  à  fond  dans  une  differtation  particulière^ 

TARANTE,,  ouTarente,  ville  de  la  lapygie,  fituée 
dans  le  coin  intérieur  du  talon  de  la  botte ,  fur  un  golfe 
auquel  eU<  doniioit  fon  nom ,  un  peu  au  fud  de  Tem-o 


(i)  ThenefiEgyprî  urbem  appulimus,  cujus  incols  iu  mari  vcl  falÇs 
iacubus  cÎDguncur,  ut  prc  agrorum  inopiâ  comnaerdum  anice  excr- 
ceant ,  marifqiie  opportunicace  dicefcant;  quin  etiam  folo,nifî  aliuiui« 
navibus  adfportetuc  «  sdibus  sdificandis  «géant,  Cfifiani  CoUau  II* 
cëp,  J. 

(2)  Bochart  Geograph.  Sacr.  Lib.  IV.  cap.  XXIV.  col.  261.  lîn.  50< 

(])  pralm.  LXXVII.  f.  12.-43.  à^  ]a  Ycrfîon  des  Septante. 

(4)  SynceUi  Chronog.  pag,  io|» 
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bouchurc  du  fleuve  Galéfus.  Les  Italiens  rappellent  au- 
jourd'hui Tarante  ;  elle  eft  fort  petite  en  comparaifon 
de  l'ancienne. 

Elle  a  été  fondée  (i)  par  Phalanthe  de  Lacédémone. 
Elle  dévint  très-célébre  par  fes  richefles  &  par  fa  puiP- 
fance  j  elle  avoir  un  très-beau  port ,  &  entreteuoit  une 
nombreufe  flotte  &  une  armée  de  terre.  Son  gouverne- 
ment fut  tantôt  démocratique ,  &  tantôt  monarchique; 
car  ,  du  temps  de  Darius  ^  &  du  Médecin  Démocé- 
des>  qui  époufa  la  fille  de  Milon  le  Crotoniate,  elle 
étoit  gouvernée  par  un  Roi  (i)  nommé  Ariftophi- 
lides.  Pythagore  demeura  long-temps  à  Tarente  >  ou  il 
fut  en  grande  confidération  ^  ainfi  qu'Archytas  qui  y 
etoit  né  &  qui  lar  gouverna  long-temps.  Dans  la  fuite 
les  Tarentins,  privés  de  ces  Philofophes  qui  leur  avoient 
infpiré  l'amour  de  la  vertu ,  firent  leur  unique  occupa- 
tion des  jeux  &  des  plaifirs  j  de  forte  que  les  délices  de 
Tarente  paflerent  en  proverbe ,  &  que  ,  peu-à-peu  dé- 
chus de  leur  état  florijQfant,  ils  fe  virent  réduits  aux 
dernières  extrémités. 

TARICHÉES  de  Pélufc.  Cétoit  moins  le  nom  d'une 
ville  que  d'un  lieu  où  Ton  confervoit  les  corps  des 
hommes  &  des  animaux  embaumés  à  la  manière  du 
pays ,  qu'on  appelloit  Totpix««a.  Ce  nom  étoit  commun 
par  cette  raifon  à  plufieurs  endroits  de  l'Egypte.  Auffi 
Etienne  de  Byzancc  parle-t-il  des  Tarichées  Mendéfie- 
nés  ,  des  Tarichées  Scéniques ,  qui  font  peut  -  être  les 
Tanitiques  ,  (  car  ce  mot  eft  corrompu  )  des  Tarichées 
Canopiques.  Hérodote  fait  pareillement  mention  des 
Tarichées  Canopiques.  Livre  IL  §.  CXIIL 

TARTESSIENS ,  habitans  de  TartelTus  &  de  fon 
territoire. 


1 
^ 


(I)  Scrab.  Lib.  VI.  pag.  426.  C.  Paufai^.  Phoc,  fîve  Lib.  X»  cap.  X^ 
pag.  822. 

il)  Hcrodot,  Lib.  m.  f,  CXXXVI. 
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TARTESSUS,  ville  fituéc  entre  les  deux  bras  par 
lefquels  le  fleuve  Battis  >  aujourd'hui'  Guadalquibir  ,  fe 
rendoit  à  la  mer,  Strabon  (i)  &  Paufanias  (1)  s'expli- 
quent ainfi  formellement  fur  la  fituation  de  cette  ville. 
Pomponius  Mêla  ncp.  parle  point  5  mais  il  fait  mention 
cxpreffe  des  deux  canaux  par  lefquek  le  Baetis  fe  jettoit 
dans  la  mer  (3).  UM  non  longer  à  piari  ' grandém  laciim 
facity  quafi  ex  uno  fonte  geminus  exorîtur  :  quanmfjut 
JhnpHch  alveo  venerat ,  tantus  JînguUs  efftuît. 

De  ces  deux  bras,  l'un  a  tout- à-fait  difparu^  Fautre 
fubfifte  encore  &  fê  jette  dans  la  mer  à  San  -  Lucar  dé 
Barraméda ,  un  peu  au-dcflus  de  Cepionis  Turris  ,  au- 
jourd'hui Chipiona.  *^ 

Sépulvéda  &  quelques  autres  Aut^rs  Efpagnols  fe 
font  élevés  contre  ceux  qui  ont  cru  que  le  B«tis  avait 
perdu  une  de  fes  embouchures.  Cependant  il  exifte  en^ 
core  maintenant  une  Schédulc  d'Alphoufe  XI ,  Roi  de 
Caftille,  du  fix  Décembre  i»fi ,  par  laquelle  ce  Prince 
exempte  les  habitans  de  Séville  d*un  droit  que  payoient 
îes  barques  qui  dèfcendotent  de  cette  ville  à  Xérès.  H 
faut  donc  convenir  qu^indépenJanraient  du  canal  a£èutl 
du  Guadalquibir,  il  y  avort  alors  un  autre  canal  qui 
pafToit  par  Xérès.  Avant  que  d'arriver  à  cette  ville ,  il 
paffoit  à  Nébriffe;  aujourd'hui  Lébrija ,  Afta,  &  fc  jet- 
toit  dans  la  mer  au-defTous  du  port  de  Sainte -Marie. 
C*eft  donc  entre  Cadiz  8rSan-Lucar  de  Barraméda  qu'il 
faut  chercher  Tanciennc  Tarteflus. 

Les  Tyriens  s*étant  établis  à  Gadès  ,  aujourd'hui 
Cadiz ,  Tarteflus  déchut  peu  après  >  cependant  elle 
cxiftoit  encore  ,  lorfque  les  Romains  firent  la  conquête 
de  l'Efpagne ,  fi  Ton  peut  ajouter  foi  à  une  médaille 


(I)  Scrab.  Lih.  III.  pag.  £2i.  H. 

(i)  Paufan.  Eliacor.  poder.  (îve  Lih.'  VI.  cap.  XIX.  pag.  497, 

il)  pompon.  Mêla  de  dtu  Ocbis,  Lib.  III,  cap,  I.  pag.  24^. 
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de  cette  ville,  que  rapporte  M.  Carter  dans  fon  Voyage 
de  Calpé  à  Malaga>  entrepris  en  1772.  Ce  quil  y  a 
de  certain ,  c*eft  que  du  temps  de  Strabon  la  fituation 
de  cette  ville  n  étoit  plus  connue  >  &  qu  il  n'en  reftoit 
plus  que  la  mémoire.  C'eft  cette  raifon  qui  a  fait  croire 
^ue  Gadès  (i)  étoit  l'ancienne  Tarteffus  5  mais  je  ne 
rois  pas  ce  qui  a  pu  engager  des  Auteurs  (x)  à  placer 
cette  ville  à  Carteia  près  de  Calpé. 

Le  fleuve  (3)  Baetis  a  porté  au(fi  le  nom  de  TartefTus» 

TAUCHIRES ,  ville  de  Libye  ,  dans  le  (4)  territoire 
de  Bar  ce.  Elle  s'eft  appellée  depuis  Arfinoë.  Elle  (5)étoit 
à  quarante  -  trois  milles  d'Heîpéris  ou  Bérénice,  &  à 
vingt-deux  âm  Barcé ,  qui  fut  depuis  appellée  Ptolé- 
maïs.  Cependant  Tltinéraire  d'Antonin  (^la  met  à  vingt- 
fix  milles.  M.  WèlTeling  prétend  qu  elle  s'appelle  à  pré* 
fent  Tolométa ,  &  M.  d*Anville  Teukéra.  F^oyei  la  note 
de  M.  Weffeling  fur  l'Itinéraire  d'Antonin. 

TAURES ,  (  les  )  habitans  de  la  Cherfoncfe  Taurique. 
C'étoit  une  nation  particulière.  Ces  peuples  immo- 
loient  (7)  à  Iphigénie ,  fille  d'Agamemnon ,  &  ceux  qui 
faifoient.  naufrage,  &  ceux  d'entre  les  Grecs  qui  leur 
tomboient  entre  les  mains  5  ils  leur  donnoient  un  coup 
de  maflue  fur  la  tête ,  la  coupoient  enfuite ,  &  Télé* 
voient  au  bout  d'un  piea  fiché  en  terre  :  quant  au 
corps  ,  quelques-uns  difent  qu'ils  le  précipitoient  d'une 
roche  efcarpée ,  (  car  le  temple  eft  bâti  fur  une  hauteur) 
&  d'autres  aflurent  qu'ils  l'enterroient. 

Deoys  le  Periégetc  &  Pline  (8)  difent  que  les  Taures 

(f)  Salluft.  fragm.  Lib.  II.  Hifloriar.  tqm.  II.  paç.  50. 
(1)  Pompon.  ><  Mêla.  Lib.  II.  cap.  VI.  pag.  2I2« 
())  Strab.  Lib.  III.  pag.  2zx. 

(4)  Herodot,  Lib.  IV.  $.  CLXXI. 

(5)  Plîn.  Lib,  V.  cap.  V.  pag.  149. 

(6)  Anconini  Itinerar.  pag.  67. 

(7)  Herodot.  Lib.  IV.  §.  CIIL 

(S)  Dion/f.  Petleg.  vetf,  3o5.  plîn.  Lib.  IV.  cap.  XIL  pag.  2x7. 
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babitoicnt  la  Courfe  d*Achilles,  Cela  fignifie  fealement 
qu'il  y  avoit  des  Taures  dans  ces  lieux ,  icnc  veut  point 
dire  qu'il  n*y  en  eût  point  ailleurs. 

TAURIQUE.  f^oyei  Chcrfonefe  Tàurîque. 

TAURIQUE  (la)  ou  le  pays  des  Taures.  ïl  eft  fitué 
au  nord  du  golfe  Carcinitès  ,  entre  Carcibitis  Se  le 
Palus  Matotis;  il  eft  au  no*rd  duPont-Euxin,  &  s'éteftd 
vers  YtUt  jufqu  au  Palus  Mxotrs.  Il  comprenoit  auffi  la 
Courfe%'Achilles  &  la  Cherfonéfe  Taurique. 

TAURIQUES  {  monts)  ou  Taurus,  ou  Taurus  Scy- 
thicus.  Ils  étoient  (  i  )  près  du  Palus  Maeotis ,  &  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec  le. Taurus ,  montagne 
tfAfie.  Ces  monts  avoient  fans  doute  pris  leur  nom  des 
Taures,  qui  habitoient  la  Tauride,  qu'on  appelle  ac- 
tuellement la  Crimée. 

TAURUS,  (le  )  montagne  d'Afie  ,  la  plus  grande 
qu'on  connoifle ,  fur-tout  pour  fon  étendue ,  &  c'eft  à 
caufè  de  fa  grandeur  qu'on  l'appelle  Taurus  ;  la  cou- 
tume des  Grecs  étant  d'appeller  taurl ,  Tavp«< ,  ce  qui 
étoit  d'une  grandeur  déméfurée.  Cette  montagne  com- 
mence à  l'oueft  dans  la  Carie ,  &  s'étend  non-feulement 
jufqu  à  l'extrémité  orientale  de  l'Afie ,  mais  encore  vers 
le  nord ,  ayant  des  branches  tantôt  plus  hautes  ,  tantôt 
plus  larges ,  &  tantôt  moins  grandes.  On  la  nommoit 
diverfement ,  félon  les  différentes  contrées  &  les  diveri 
peuples  où  s'étendoient  fes  branches.  Elle  s'appelloit 
Taurus  dans  la  Cilicie ,  où  elle  s*étend  de  l'oueft  à 
l'eft  jufqu'à  l'Euphrates  5  jimanus  depuis  le  golfe  Iflîquc, 
ou  golfe  des  Mariandyniens ,  du  fud  jufqu'à  l'Euphrates; 
Antî-Taurus  depuis  les  frontières  oueft  de  la  Cilicie  > 
(  du  fud  au  nord-eft  )  jufqu'à  l'Arménie  &  à  l'Euphrates  : 
Taurus  &  Niphates  (  de  l'oueft  à  l'eft  -  nord  )  jufqu'à 
l'Arménie  5  monts  Matîeniens  dans  le  pays  des  Leuco- 


(I)  Herodoc.  Lib.  IV.  f  III,  Jornand.  de  Rebw  Cet.  cap.  VII. 
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Syriens  vers  les  fources  de  THalys  jufqu'à  celles  de  TAraxci 
&du  Phafes  monts  des  Mofches  ou  monts  Mofchiques 
au  fud  du  Phafe ,  entre  le  Phafe  &  la  courbure  de  TEu- 
phrates  où  ce  fleuve,  fe  replie  pour  couler  vers  le  fud  5 
Amaranta  au  nord  du  Phafe  >  entre  le  Phafe  &  le  mont 
Caucafe;  Caucafe,  depuis  la  partie  nord  du  Pont-Euxin  , 
jùfqu  à  la  partie  nord  de  la  mer  Cafpiene  5  monts  Hyr- 
caniens  ,  vers  THyrcanic ,  &  plus  à  l'eft  Paropamifus  , 
Imaùs ,  &c.  Dans  quelques  endroits  le  moift  Taurus 
laiffoit  des  ouvertures  &  des  paffages.  On  donnoit  à  ces 
pafTages  le  nom  de  portes,  en  grec  wvAai ,  Pyles.  Il  y  avoit 
!cs  portes  ou  Pyles  Arménienes  >  les  portes  ou  Pyles  Caf- 
pienes  ,  les  portes  ou  Pyles  de  Cilicic ,  Stc...-. 

On  appelloit  proprement  Taurus  la  partie  de  ces  mon- 
tagnes qui  fépare  la  Phrygie  &  la  Pamphilie  de  la  Cilicie. 

TAY GETE  ,  montagne  de  la  Laconie ,  dans  le  Pé- 
loponnefe  ,  fituée  à  loueft  du  fleuve  Eurotas.  Elle 
commence  au  promontoire  Ténare,  &  s'étend  vers  le 
nord  jufque  vis-à-vis  de  Sparte,  &  fe  joint  enfuite  aux 
montagnes  d*Arcadie.  Cette  montagne  eft  aâuçllement 
habitée  par  un  peuple  que  Ton  appelle  Maïnotes.  Ce 
peuple  tire  fon  nom  de  Maïna ,  château  qui  paroît  fitué 
fur  remplacement  de  l'ancienne  ville  de  Maffa  près  du 
golfe  MelTéniaque. 

TEARE ,  rivière  de  Thrace ,  qui  coule  de  Teft-nord 
à  Toueft.  Elle  a  trente-huit  fources  qui  fortent  du  même 
rocher.  Les  unes  font  chaudes,  les  autres  froides.  Ses 
eaux  font  excellentes  contre  la  galle  &  contre  plufienrs 
autres  fortes  de  maux.  Pline  en  parle  aufli  Livre  IV. 
chap.  XL  page  icj. 

TÉGÉE,  ville  fituée  fur  les  frontières  eft  de  i'Arca- 
die ,  dans  le  Péloponnefe. 

Il  y  avoit  en  cette  ville  un  temple  de  Minerve  Aléa, 

aînfi  (1)  appellée,  parce  quelle  avoit  un  temple  à  Aléa, 

■  ""■       '   '"■  ■      I     .11-         -■       I  I .    I  .1   . 

(I)  Paufan,  Arcad.  iîvc  Lib,  yill,  cap,  XXIIL  pag,  S^u 
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ville  d*Arcadie  ou  d'Argolide,  peu  éloignée  du  lac  Stytn- 
phale  ,  &  parce  qu  Aléus  lui  en  avoit  fait  bâtir  un  à 
Tégée,  Cet  Aleus  étoit  un  des  defcendans  de  Pélafgus, 
qui  le  premier  habita  cette  partie  du  Péloponnefe  qu  dti 
appelle  Arcadie.  On  conjeâure  que  Tégée  exiftoit  dans 
l'endroit  qu'on  nomme  Moklia. 
TÉGÉATES ,  habitans  de  Tégée. 
TÉLÉBOENS  ,  peuple  d'Acarnanie.  Il  y  en  avoit  auiS 
dans  rifle  de  Taphos ,  Tune  des  Echinades.  Amphitryon 
les  vainquit.  Voye\  Apollodore,  Livre  IL  Chap.  IV. 
%.  V  &  fidv. 

TELMESSE  ,  TELMISSE  &  TELMISE.  Il  y  avoit 
trois  villes  de  ce  nom ,  la  première  en  Carie  ^  la  féconde . 
en  Lycie ,  &  la  troifieme  en  Pifidie. 

I^a  première  étoit  à  foixante  ftades  d'Halîcarnafle  (i). 
C'étoit  un  très-petit  endroit ,  qui  ne  paroît  point  être 
celui  que  les  Harufpices  avoient  mis  en  vogue. 

La  féconde  étoit  la  dernière  ville  de  la  Lycie.  Quos  (1) 
Lyciam  finit ,  urbs  Telmejfus.  Elle  étoit  près  du  promon* 
toire  (3)  Telmiflîs  avec  un  port.  C*eft  cette  ville,  (4) 
dont  les  habitans  s'étoient  rendus  célèbres  par  l'art  de 
la  Divination.  Tout  le  monde  (5)  y  naifToit  devin  , 
les  femmes  même  &  les  enfans.  Cicéron  la  met  en 
Carie:  Telmejfus  (6)  in  Caria  ejî  :  qua  in  jtffcç  excelUt 
Harufpicum  difciplina.  Mais  comme  cette  vMv  étoit  la 
première  de  la  Lycie  du  côté  de  la  Carie ,  il  n'eft  point 
étonnant  qu'on  l'aif  mife  quelquefois  dans  ce  dernier 
pays.  C'eft  fans  doute  par  cette  raifon  que  Clément 


(i)  Suidas  au  mot  TfA/ui<r(T(. 

(2)  Plîn.  Lib.  V.  cap.  XXV ÏI.  tom.  I.  pag.  173, 

(3)  Strab.  Lib.  XIV.  pag.  981. 

(4)  Suidas  au  mot  TtKutvu^, 

(5)  Arrîan.  de  Exped.  Alex.  Lîb.  II.  cap.  III.  pag«  lo^* 
(<)  Cic.  de  Diviaat.  Lib.  I.  $.  XLI. 
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fur  la  droite  (i)  du  chemin  qui  conduit  de  Platées 
Thebes.  Androcrates  avoit  été  un  des  chefs  des  Pla« 
téens.  Herodot.  Lih.  IX.  §.  XXV. 

TEMPLE  DE  MINERVE  PRON^A.  Ce  temple  ou 
chapelle  de  Minerve  étoit  devant  le  temple  de  Delphes 
en  Phocide ,  vers  l'endroit  de  la  ville  qui  eft  vis-à-vîs 
de  Tentre-deux  des  deux  grandes  croupes  du  motic  Par- 
naffe.  Minerve  &  Mercure,  dit  (i)  Paufanias,  étoient 
appelles  Dieux  Pronarens ,  B%^\  Hfiiatu  y  parce  qu'on  leur 
érigeoit  des  ftatues  >  &  qu'on  leur  bâtiffoit  des  chapelles 
devant  les  grands  temples,  ou  dans  les  veftibules  des 
grands  temples. 

TÉNARE ,  promontoire  de  la  Laconie ,  dans  le  Pé^ 
loponnefe ,  fitué  au  milieu  de  la  cote  fud ,  entre  le 
golfe  de  MefTene  ^  le  golfe  Laconique.  Sur  la  côte 
oued  de  ce  cap  étoit  un  temple  de  Diane. 

Le  cap  de  Ténare  s'appelle  aujourd'hui  cap  de  Ma- 
tapan  ou  cap  des  Cailles  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité 
de  cailles  qu'on  y  voit.  La  ville  (3)  de  Ténare  étoit 
à  quarante  ftades  de  de  promontoire. 

TENEDOS  (  l'ifle  de)  eft  fituée  vis-à-vis  de  la  Troade, 
hors  de  THellefpont ,  à  cinquante  -  fix  milles  nord  de 
l'ifle  de  Leibos ,  &  à  douze  milles  du  cap  Sigée. 

Diodore  de  Sicile  (4)  raconte  que  Tennès  ,  homme 
illuftre  par  fa  vertu  ,  &  fils  de  Cycnus ,  Roi  de  Colonc 
dans  la  Troade,  bâtit  une  ville  dans  Tifle  de  Leuco- 
phys ,  &  lui  donna  le  nom  de  Ténédos.  ïlien  n'a  rendu 
cette  iile  plus  fameufe  dans  l'antiquité  que  le  £ége  de 
Troie.  Virgile  dit  qu  elle  étoit  à  la  vue  de  cette  ville  , 
Zc  que  les  Grecs  qui  feignirent  d'en  lever  le  fiége ,  fc 


<i)  Thucyd.  Lib.  III.  $.  XXIV.. 
(z)  Paufan.  Bceor.  /îve  Lib.  IX.  cap.  X.  paç.  7^0. 
(})  Paufan.  Lacon.  (îve  Lib.  III.  cap.  XXV.  pag.  27c. 
(4)  Diodor.  Sicul.  Lib,  V.  $.  LXXXÙL  pag.  39s*      - 
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cachèrent  dans  un  port  ou  une  anfc  de  cette  îflc.  Elle 
n*a  pas  changé  de  nom. 

TÉNÉDOS  ,  ville  qui  a .  donné  fon  nom  à  Tifle  de 
Ténédos.  Elle  avoit  (i)  deux  ports  &  un  temple  d*A- 
poUon    Smintheus     ou    Sminthien,    Cette    ville    étoit^ 
Eoliene. 

TENOS  »  ifle  de  la  mer  Egée ,  que  les  uns  (2)  mettent 
au  nombre  des  Cyclades^  &  les  autres  (3)  au  nombre 
des  Sporades.  Elle  eft  (4)  à  ^quinze  milles  de  Délos ,  & 
feulement  à  un  mille,  d'Andros.  On  la  nommoit  aufli 
Hydruffa  ,  parce  qu'elle  étoit  arrofée  de  fontaines  &  de 
ruiffeaux  >  &  Ophioufla.  Le  nom  de  (j)  Tenos  lui  vient 
de  Ténos  ,  qui  y  établit  une  colonie.  Ceft  aujourd'hui 
Teno, 

TEOS  ,  une  des  douze  villes  des  Ioniens ,  fituée  dans 
la  Lydie,  à  l'oueft  de  Lébédos,  vers  le  milieu  de  la 
côte  fud  de  la  péninfule ,  qui  eft  vis-à-vis  de  l'ifle  de 
Samos.  Strabon  lui  donne  (6)  un  port ,  &  dit  que  c'étoit 
la  patrie  du  Poëte  Anacréon  &  de  THiftorien  Hécatée* 
Suidas  &  d*autres  Ecrivams  affurent  cependant  que  cet 
Hiftorien  étoit  de  Milet,  Téos  étoit,  félon  (7)  Pline., 
dans  une  iile  de  même  nom  5  mais  comme  Strabon ,  à 
l'endroit  ci-deffus  cité,  dit  quelle  étoit  dans  une  pé- 
ninfule ,  il  eft  à  préfumer  que  cette  péninfule  avoit  été 
anciennement  une  ifle.  Son  port  eft  maintenant  connu 
fous  le  nom  de  Sigagik. 

TERMERE ,  ville  de  l'Afie  mineure  ,  fur  les  confins 
de  la  Carie  &  de  la  Lycie.  Le  Géographe  Etienne  (SX 


(i)  Scrab.  Lib.  XIII.  pag.  900. 

(1)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  Xll.  pag.  ixx.  Harpocrat. 

(9)  Euftath.  in  Dxonyf.  Perieg.  vecf.  515.  pag.  tco*  coK  i>lîii*  ao» 

(4)  Plin.  loco  laudato. 

(5)  Scephan.  Byzant. 

(<)  Scrab.  Xib.  XIV.  pag.  9$  3» 

(7)  Plin.  Hift.  Nar.  Lib,  V.  cap.  XXXL  pag.  2»7.* 
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la  place  en  Lycie,  &  Strabon  en  Carie  (i),  près  du 
promontoire  des  Myndieos ,  qu*il  appelle  Termérion. 
Pline  la  met  auffi  en  Carie*  Hahhatur  (^%)  (  Caria  )  i/z- 
ter  duos  finus  ,  Ceramicum  &  ^lafium.  Inde  Myndos  ,  & 
uhifuit  Falœnfyndas  ,  Nariandus  ,  NeapoUs  ,  Caryanda^ 
Termera  libéra ,  &c.  Hérodote  eft  de  même  fentiment , 
puifqu  il  dit  qu  Hiftiée  de  (3)  Ter  mère  étoit  (4)  Carien. 
Voyti  Hérodote  y  Liv^V  ^  $.  XXXVîl  ^  note  6%. 

TERMILES  (  les  )  étoient  originaires  de  Crète,  fis 
vinrent  fous  la  conduite  de  Sarpédon  s'établir  dans  ta 
Milyadej  &  dans  la  fuite  ils  furent  appelles  Lyciens  , 
&  leur  pays,  Lycie,  de  Lycus,  fils  de  Pandion,  Roi 
d* Athènes.  Les  Lyciens  ne  perdirent  pas  entièrement 
leur-ancien  nom,  car  du  temps  d'Hérodote,  ils  étoient 
encore  appelles  Termiles  par  les  peuples  voifins.  Hera^ 
dût.  Lih.  VIL  $.  XCÎl. 

TÊTES ,  (  les  trois  )  ou  TÊTES  (  les)  de  chêne.  Les 
iffues  du  mont  Cithéron ,  qui  menoient  au  territoire 
des  Piatéens  ,  étoient  appellées  par  les  Béotiens  les 
trois  Têtes ,  &  par  les  Athéniens  Têtes  de  Chêne.  Herodot. 
Ub.  IX.  §.  XXXVIIL  Thucyd.  lib.  IIL  §.  XXIV. 

Les  Phlegyens  (y),  peuple  barbare  de  la  Béotie, 
habitoient  ce  pays  ,  &  rendoient  impraticables  les 
chemins  qui  conduifoient  au  temple  de  Delphes.  Phor- 
bas  ,  leur  Roi ,  déficit  les  jeunes  étrangers  à  la  courfe  , 
à  la  lutte ,  aiCi  difque  &  au  pancrace ,  &  après  les  avoir 
vaincus ,  il  leur  coupoit  la  tête ,  qu  il  fufpendoit  aux 
branches  du-  chêne  qui  lui  fervoit  de  demeure.  De-là  le 
lieu  od  fe  paffoient  ces  horreurs  s*appelIoit  Têtes  de 
Chêne*  Cet  odieux  tyran  reçut  enfin  la  punition  de  fës 


(I)  Strab.  Lib.  XIV.  pag.  971-  A  &  B. 

(1)  PIÎD.  Hift.  Nat.  Lib.  V.  cap.  XXIX.  Tom.  I.  pag. 

(,)  HcrodXib.  V.  <.  XXXVII. 

(4)  Hcrod.  Lib.  Vît.  §.  XCXVIIL 

4î)  Philoftrat.  Icon.  Lib.  II.  cap,  XIX.  pag.  841 ,  I4»  1  «43« 
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crimes.  Le  Dieu  de  Delphes  ,  Indigné  de  ce  qu  il  ôtoic 
Taccès  de  fon  temple  y  fe  préfenta  à  lui  fous  la  forme 
d'un  jeune  homme  y  le  vainquit  au  pugilat;^  &  le  tua' 
d'un  coup  qu  il  lui  porta  à  la  tempe. 

(1)  Templa  proÊuii^f 
iHVxa  cum  Phlegf  is  faciebant  Delphica  Pborbas. 

TÉTHRONIUM ,  ville  de  la  Phocide.  Hérodote  dît 
qu  elle  étoit  voifine  du  Céphife ,  ce  qui  fait  croire  que 
c'eft  la  même  que  Tithronium ,  que  Paufanias  met  (2) 
à  quinze  ftades  d'Amphicléia  ou  Amphiclée ,  dans  une 
plaine  :  Htrodou  Lih.  flL  §.  XXXIII. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Thronium. 
Voyei  ce  mot. 

TEUCRIDE,  (  la  )  petite  "contrée  aux  environs  de 
Troie ,  qui  s'étendoit  vers  la  mer.  Son  nom  lui  vient 
de  Teucer ,  qui  y  régna.  Il  paroît  que  ç^  le  même 
pays  que  la  Troade. 

TEUTHRANIE  ,  ville  &  petit  pays  de  Myiîe ,  dans 
les  terres,  fitués  vers  Teft,  &  près  de  la  fource  du 
Caïque ,  au-deffus  (  3  )  de  TEolie  &  d'une  partie  de  la 
Troade ,  entre  (4)  El«a,  Pitane  ,  TAtarnée  &  Pergame, 
à  plus  de  foixante-dix  ftades  de  ces  villes  ou  contrées^ 
Hérodote  dit  que  la  Teuthranie  étoit  autrefois  un  golfe  « 
&  que  le  Caïque  le  combla  peu-à-peu.  La  mer ,  dit  {$\ 
Pline ,  couvroit  autrefois  ïlium ,  la  Teuthranie  &  toute 
cette  campagne  qu  arrofe  le  Méandre.  On  en  trouve 
encore  la  preuve  dans  le  fait  fuivant.  Auge  ,  fille 
d'Aléus,  Roi  d*Arcadie,  ayant  eu  un  enfant  d'Hercules, 


■^ 


(I)  Oyid.  Metamorph.  Lîb.  XI.  verf.  415. 

{%)  Paufan.  Phocic  (ive  Lib.  X.  cap.  XXXIII.  pag,  tSf. 

(I)  Plîn.  Lîb.  V.  cap.  XXX.  pag.  183, 

(4)  Strab.  Lib.  Xlil.  pag,  915. 

(5)  Plin,  Lib.  II.  capoLXXXY.  pag.  114. 
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Aléus  enferma  (i)  l$i  mère  avec  Tenfant  dans  un  coffre > 
gui  fut  expofc  fur  mer.  Le  coffre  arriva  dans  les  Etats 
de  Teuthras,  Roi  des  Ciliciens  &  des  Mjrfiens.  Donc 
la  Teuthranie  étoit  alors  baignée  de  la  mer» 

Ce  pays  a  pris  fon  nom  de  Teuthras ,  Roi  des  Cili- 
ciens éc  des  Myfiens ,  qui  époufa  Auge  ,  &  adopta  Té- 
léphus. 

THAMANÉENS,  (les)  peuples  de  Perfe.  Agathias 
met  (i)  une  bourgade  des  Thamaniens  dans  le  voifinage 
des  monts  Carduques.  Cette  habitation  pourroit  appar- 
tenir aux  Thamanéens  ,  d'autan^,  plus  qu  ils  faifoient 
avec  l'Arménie  un  même  département. 

THASOS ,  petite  ifle  fituée  vers  la  côte  de  Thrace  , 
vis-à-vis  l'embouchure  du  Neftus,  à  vingtrdeux  milles (3) 
du  port  d*Abderes,  ville  de  Thrace,  à  foixante  -  deux 
milles  du  mont  Athos,  &  à  pareille  diftance  de  Tille 
de  JfamothrîÉK.  Cette  ifle  étoit  fertile  en  (4)  excellent 
vin.  Ily  avoit  auffî  (5)  de  riches  mines  d*or  &  d*argent 
tant  dans  Tifle  que  dans  la  partie  du  continent  qui  en 
dépendoit.  Les  Phéniciens  avoient  trouvé  celles'  qui 
étoient  dans  Tifle ,  &  on  les  appelloit  pour  cette  rai- 
fon  les  mines  Phénicienes  de  Thafos.  Elles  étoient 
cfttre  un  certain  lieu  nommé  ^nyres ,  &  un  autre  en- 
droit appelle  Cœnyres.  Il  y  avoit  encore  à  Thafos  des 
carrières  (6)  dé  marbre  qui  étoit  livide. 

Cette  ifle  a  pris  fon  nom  de  Thafos ,  fils  d'Agénor  , 
Roi  des  Phéniciens ,  qui  s'étant  embarqué  pour  chercher 


(I)   Scrab.  loco  laudaro.  Patifan.  Arcad.  five  Lib.  VIII.  cap.  IV« 
fZf,  606, 

(1)  Agathias.  Lib.  IV.  pag.  140.  B. 

(3)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  XII.  pag.  214. 

(4)  Plutarch.  de  Exdlio.  pag.    604.   B.  Plin.  lib.  XlV,  cap.  VXt« 
pag.  717. 

(5)  Hctodot.  Lib.  VI.  §.  XLVII. 

{6)  Plin.  UK  XXXVI,  cap.  VI,  pag.  yn. 

M  Europe , 
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Europe,  aborda  en  cette  iiles  les  Phéniciens ,  quiavoient 
accompagné  Thafos ,  y  bâtirent  une  ville  &  lui  donne^ 
rent ,  ainfi  qu  à  rifle  le  nom  de  leur  chef.  Les  Thafiens 
étoient  donc  Phéniciens  d'origine  :  mais  dans  la  fuite 
cette  ifle  fut  peuplée  d'une  nouvelle  colonie  Grecque 
qu'on  y  amena  de  Paros  s  ce  qui  la  rendit  confidéra-* 
ble  entre  les  iflcs  de  la  mer  Egçe.  Hérodote  dit  qu'il  y. 
a  vu  un  temple  d'Hercules  furnommé  Thafien.  Ceft  au- 
jourd'hui Thafo. 

THASOS ,  ville  dans  l'ifle  de  même  nom.  Voyei  l'ar- 
ticle précédent. 

THÉBAINS ,  habitans  de  Thebes  en  Béotie  &  de  fou 
territoire.  Les  Thébains ,  plutôt  par  ftupidité,  que  par 
modération  y  n'avoient  point  fu  fe  faire  valoir.  Leur  notn 
étoit  devenu  une  efpece  de  proverbe ,  &  Ton  difoit  efprit, 
<fu  pourceau  (i)  de  Thebes,  pour figni&er  un  ftupide ,  un 
homme  épais (2).  Crajfum  {calum)  Thehis ;  itaque  pin,'-- 
guis   Thcbani  &  valentes. 

THEBË,  ville  fituée  dans  une  plaine  au  fud  de  la 
Troade  &  de  la  ville  de  Troie.  Elle  fut  furnommée  (3) 
Placia  &  Hypoplacia ,  parce  qu  elle  étoit  bâtie  au  pied 
du  mont  Placium.  Homère  en  (4)  parle.  Elle  avoir  été 
fondée  par  (j)  Hercules.  Ce  pays  étoit  occupé  par  des 
Ciliciens  y  qui  étoient  C^)  partagés  en  deux  petits  états. 
Thebe  étoit  la  capitale  de  l'un  ,  &  LyrnefTus  de  l'autre. 
Adramyttium  étoit  à  foixante  ftades  de  Thebe  &  à  qua-^ 
tre-vingt  de  Lyrneffus. 

THÉBÉENS.  Ce  font  les  habitans  de  la  Thébaïde, 
&  de  Thebes  en  Egypte.  J'aurois  dû  les  nommer  Thé- 
bains,  puifquils  portent  le  même  nom  que  les    habi- 

(i)  Pindar.  Olymp.  VI.  verf.  152. 
•  (i)  Cicero  de  Faco.  $•  IV.  .  ,. 

<5)  Homerî  Uias.  Lib.  VI.  verC  S97«  Euftach*  in  Homeri  Ilkd.  VU 
Tom.  II.  pag.  «49.  lin.  47  &  4S.  ' 

(4)  Homeri  Iliad.  Lib.  I.  verf.  ^66,  I,ib,  VI.  verC  197  &  altbi. 

(s)  Euftach.  loco  laudàto.  lin.  47, 

<<5)  Strab.  Lib,  XUI.  pag.  9x0. 
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tans  de  Thebes  en  Béotie  ^  mais  j'ai  craint  que  le  leâeur 
ne  confondit  les  uns  avec  les  autres, 

THEBES,  ville  célèbre  de  la  haute  Egypte, nommée 
thébaïde.  Elle  étoit  fituée  à  Teft  du  NiL  Elle  éioit  très- 
ancienne.  Ses  cent  portes ,  chantées  par  (  i  )  Homère , 
font  connues  de  tout  le  mondes  elles  lui  firent  donner 
le  fumom  d'Hécatompyle^  On  la  nommoit  aufli  Diofpo- 
lis ,  c'eft-À-dire ,  ville  de  Jupiter.  Apollonius  de  Rhodes  (i) 
la  furnomme  Tritonis,  parce  quelle  étoit  arroféc  par 
le  Nil,  qu on  appdloit  aufli  Triton. 

Luxor  ou  Akfor  fait  aâuellement  partie  de  l'ancienne 
Thebes. 

Le  nome,  dont  elle  étoit  la  capitale,  s*appelloit  de 
fon  nom  Thébéen,  ou  Thébaïque. 

THEBES  ,  ville  capitale  de  Béotie ,  fituée  fur  le 
bord  nord  du  fleuve  Ifménus ,  avant  dans  les  terres  & 
loin  des  côtes ,  plus  près  de  la  fource  de  ce  fleuve  que 
de  Ton  embouchure.  Cadmus  fonda  cette  ville  à  l'endroit 
que  lui  avoit  indiqué  Toracle  s  mais  il  ne  bâtit  que  la 
citadelle ,  qui  s'appcUoit  la  Cadrtiéc.  Amphion  &  Zé- 
thus  (j)  conftruifirent  la  ville  &  lui  donnèrent  le  nom 
de  Thebes,  à  caufe  de  l'affinité  qu'ils  avoient  avec 
Thébé ,  fille  de  Prométhée.  Varron  (4)  prétend  que  cette 
ville  fut  fondée  par  Ogygès.  Ce  Prince  régna  en  Béotie; 
mais  fon  règne  précède  de  deux  cent  quarantc-fcpt  an$ 
l'arrivée  de  Cadmus  dans  ce  pays. 

Cette  ville  eft  aujourd'hui  réduite  i  ce  qui  n'étoît  autre- 
fois que  la  fortereflc.  Elle  eft  fur  une  éminence  d'environ 
Une  lieue  de  tour  &  fe  nomme  Thîva ,  les  Grecs  modernes 
prononçant  l'êta  comme  un  i  &  le  bêta  comme  un  v. 

THEMISCYRE ,  ville  de  Cappadoce ,  fituée  fur  la  rive 
oueft  de  l'embouchure  du  Thermodon ,  à  l'endroit  où  le 


(1)  Hoineri  Iliad.  Lîb.  IX,  verC.  381*  &c. 

(2)  Apollon.  Rhod.  Lib.  IV.  verf.  2^. 
(3)*PauraD.  Bceoc.  iîve  Lib.  IX.  cap.  V.  pag.  jz*. 
(4)  Yarro  de  Re  Rufticâ.  JLib.  III,  cap.  I. 
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Pont-Euxin  cft  le  plus  large.  Cette  ville  appartenoit  (i)] 
aux  Amazones. 

C'eft  auffi  le  nom  du  territoire  de  la- ville  de  Thé- 
mifcyre,  en  Cappadoce. 

TH£RA>  une  des  ifles  Sporades »  dans  la  mer  Egée, 
fituée  entre  Tifle  de  Crète  &  les  Cyclades.  Elle  fut 
d'abord  nommée  (z)  Callifte ,  c  eft-à-dire ,  très-belle.  On 
prétend  que  cette  ifle>  &  quelques«autres  du  voifinage 
font  forties  de  la  mer.  Théra  a  pris  fon  nom  de  Théras, 
de  la  race  de  Cadmus ,  qui  ne  pouvant  s'accommodet 
du  féjour  de  Lacédémone>  où  il  menoit  une  vie  privée  9 
pafTa  dans  cette  ifle  qui  étoit  alors  occupée  par  les  defw 
cendans  dé  Membliarès.  On  (  3  )  l'appelle  aujourd'hui 
Sant-rErini '^  ou  Santorin  ^  ou  Santurin.  Il  y  a  beaucoup 
<f  apparence  qu'elle  a  pris  ce  nom  de  Sainte  Irène ,  pa- 
irone  de  Tifle;  Cette  Sainte  étoit  de  Theffalonique  &  y 
fut  martyrifée  le  premier  jour  d'Avril  de  Tan  304 ,  fous 
|e  neuvième  confulat  de  Dioclétien  y  &  fous  le  huitième 
de  Maximien  Hercule.  Cette  ifle ,  dit  M.  de  Tournefort , 
n'eft  qu'une  carrière  de  pierre  ponce  5  fcs  côtes  font  fi 
aflFreufes  qu'on  ne  fait  de  quel  côté  les  aborder. 

Strabon  (4)  ne  donne  à  cette  ifle  que  douze  fl:ades  de 
^our.  Mais  ou  c'eft  une  faute ,  ,ou  cette  ifle  a  pris  des 
accroiflemens  par  l'éruption  des  volcans.  Pline  dit  (  5  ) 
qu  elle  parut  la  quatrième  année  de  la  cent  trente-cin* 
quieme  Olympiade.  Mais  fi  ce  n*eft  point  une  erreur  de 
Pline  >  il  faut  entendre  cela  d'un  accroi0ement  occa« 
fionné  pat  l'éruption  d'un  volcan  5  car  cette  ifle  fut  lia* 
.  bitée  par  Membliarès^  quinze  cens  cinquante  ans  avant 
notre  ère ,  c'eft-à-dire ,  treize  cens  treize  ans  avant 
l'époque  aflignée  par  Pline. 

(1)  Schol.  Apoll.  Rhod.  ad  Lib.  II.  verf.  373. 

(2)  Hcrodot.  Lib.  IV.  $.  CXLVJÏ. 

Ci)  Vpyage  de  Tournelbrt.  Tome  I.  page  26IX  ^  Thiv* 

(4)  Scrab.  ^b.I.pag.  loo.  • 

(j^  Plin.  Lib.  Il,  cap,  iXXXVIL  p.4g.  .114.  1   \      . 
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THERAMBUS^.vUIc  de  la  prefquifle  de  PaIleHe,ftr 
le  golfe  Therméen,  Herodot.  Lib.  VIL  $.  CXXIIL 

THÉRAPNÉ ,  ville  de  Laconie ,  à  loueft  de  l'Euro- 
tas  &  au  fud  un  peu  oueft  de  Sparte.  Pline  en  fait  une 
ville  (i)  diflFérente  de  Sparte  &  la  nomme  Théramné. 
Faufanias  (%)  la  diftingue  auffi  de  Sparte  >  dont  elle  de« 
voit  être  peu  éloignée,  puifque  la  nourrice  ( 3  )  de  la  - 
femme  d'Açifton  portoit  tous  les  jours  cet  enfant  au 
temple  dePhœbéum,  qui  étoit  près  deThérapné.  M.  d*An-^ 
ville  Ta  donc  placée  à  une  trop  grande  diftance  de- 
Sparte.  Il  y.avoit  près  de  Thérapné  un  temple  d'Apol- 
lon qu'on  appelloit  Phœbéum.  Ce  temple  avoit  fait  don-* 
ticr  à  cette  ville  Tépithete  d'ApoUinea  (4)  Apollineàfquer 
Therapnasy  &  à  Apollon  celle  de  (y)  Thérapnéen, 

THERME ,  ville  de  TAmphakis ,  contrée  de  la  Macé- 
doine, fituée  fur  le  golfe  Therméen  ,  à  l'extrémité  nord 
de  ce  golfe.  Caflandre  (6)  l'appella  Theflalonique <la 
nom  de  fa  femme.  Elle*  eft  à  préfent  connue  fous  celui  - 
de  Salonique. 

THERMÉEN.  (  le  golfe  )  Ceft  un  golfe  de  la  mer 
Egée  vers  la  côte  de  Macédoine.  Il  avance  beaucoup 
dans  les  terres ,  &  mouille  la  prefqu  ifle  de  Pallenè ,  la 
Paraxie ,  4  la  Creftonie  ,  la  Mygdonie  ,  la  Bottiéïde  , 
la  Piérie ,  la  Perthacbie ,  &  la  Magnéfie  5  ce  qui  fait  que 
Pline  le  nomme  par  excellence  golfe  de  Macédoine  > 
Sinus  Mac4donicus*  La  ville  de  Therme  qui  étoit  fituée 
fiir  ce  golfe  lui  donnoit  le  nom  de  Therméen. 

On  l'appelle  aujourd'hui  golfg  di  Saloniki ,  ou  golfe 

de  Salonique. 
THERMODON,  (le)  petite  rivière  (7)  de  Béotie 

(I)  Prîn.  Lib.  IV.  cap.  V.  pag.  19 i*  Im'.  X5» 

(i)  Pauûm.  Lacon.  ùvt  Lib.  I1I«  cap.  XIX.  pag.  258. 

<j)  Herodoc.  Lîb.  VI.  $.  LXI. 

(4)  Stac.  Theb.  Lîb.  III.  verf.  422, 

(5)  Apollon.'  Rhod.  Argônauc.  Lib.  lî.  verf.  15}.^ 
{6)  Strab.  Lib.  VII.  pag.  $09,  col.  i.  pag.  ;io»  col.  f^ 
(7)  Hcrgd*  i'it».  IX,  $.  XLII.         - 
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^î  coule  eatre  Tânagre  &;Glifante.  Le  mont  H3rpa- 
tos,  eft  (i)  au-deffus  de  Glifante,  &  \Je  Thermodon  , 
qui  n'eft  qu'un  torrent ,  coule  près  de  cette  montagne* 

THERMODON,  (le)  fleuve  de  Cappadqce,  qui  fe 
jette  dans  le  Pont-Euxin  auprès  de  Thémifcyre.  Ce 
fleuve  eft  fort  célèbre,  fur^tout  dans  les  Poètes,  à 
caufe  des  Amazones  qui  (x)  habitoient  fur  Tes  bords* 
.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  la  rivière  de  même 
410m  y  dont  nous  veiK)ns  de  parler. 

THERMO? YLES.  (  le  paffage  des  )  Cétoit  un  défilé 
.qui  étoit  fermé  à  Toueft  par  des  montagnes,  à  Teft 
par  la  mer,  par  des  marais  &  par  des  terres  couvertes 
d'eau  &  de  fange.  Il  menoit  de  la  Theflalie  dans  Ia( 
Locride  &  la  Phocide.  Ceft  vers  Trachis  que  le  paffage 
fe  rétrécit  &  qu  il  n*a  plus  qu  ua  demi-plethre  oa  demi- 
arpent  :  vers  le  bourg  d'Alpenes  (  fud  )  derrière  les  Therr* 
mopyles ,  il*  n'y  a  que  pour  paffer  une  voiture  5  &  de^ 
vant  les  Thermopyles  (  nord  )  vers  la  rivière  du  Phé- 
nix ,  près  de  la  ville  d'Anthele ,  ce  défilé  n'a  auffi  de 
largeur  que  pour  une  voiture. 

Hérodote  nous  apprend  lui-même  Tétymologie  de  ce 
nom.  Les  Phocidiens^  pour  avoir  une  barriere^contrc 
les  Theffaliens  leurs  implacables  ennemis ,  bâtirent  une 
muraille  daçs  ce  paffage ,  qui  étoit  l'unique  voie-  par 
oii  l'on  pût  paffer  de  Theffalié  en  Phocide.  Ils  laifferent 
jquelques  ouvertures  dans  cette  niuraille.  Elles  furent  ap- 
pellées  7vAa< ,  portes  5  &  à  caufe  de  quelques  bains  chauds 
qui  fe  trouvoient  aux  environs  on  ajouta  66p^a!,,&  de 
ces  deux  mots  on  a  fait  celui  de  0ip/*oTvAai ,  Thermo- 
pyles /comme  qui  diroit  portes  des  eaux  chaudes.  Htrod. 
Lib.  VIL  $.  VLXXVly  CLXXVÏL 

THESPIE,  ou  THESPIES,  ville  dç  Bcotie ,  ficuée  (s) 

(L)  Paufan.  Bœoc.  (ive  Lib.  IX*  cap.  VIII.  pag.  727. 
(1)  Herodot.  Lib,  IX.  §.  XXVII. 
(}}  Paufan.  Bœot.  âve  Lib«  IX*  cap.  XX VL  pag.^  ydt. 
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au  pied  fud  vers  eft  du  mont  Hélicon.  Pline  dit  (i)  que 
c*étoit  une  ville  libre.  Elle  a  été  la  patrie  de  Corinne  i 
femme  célèbre  par  Ton  talent  poiir  la  poéfie.  Son  noxâ 
aâuel  eft  Neocorio. 

THESPIENS ,  habitans  de  Thefpîe. 

THE  S?  ROTIE  (la)  étoit  une  petite  contrée  dé 
TEpire.  Elle  avoir  à  Teft  Ampracia  &  le  golfe  Àmpra-^ 
cien ,  &  là  mer  au  fud  5  mais  dani  la  fuite  les  Caflio- 
péens  ayant  été  féparéà  des  Thefj)rotiênS  >  la  Théfprotié 
eut  des  bornes  plus  étroites.  Ce  pay^  étoit  arrofé  par 
trois  fleuves ,  qui  font  de  Toueft  à  l'eft  le  Thiamis  >  le 
Cocyte  &  TAchéron.  Ces  deux  derniers  travérfent  (2) 
le  lac  Achérufia  te  fe  rendent  enfuite  à  la  mer.  Hométô 
ayant  vu  (3)  dans  fes  voyages  ces  ^eux  fleuves ,  dont 
Teau  n'eft  nullement  belle,  fur- tout  celle  du  Cocyte  i 
cfa  les  placer  dans  fa  defcription  des  enfers.  Le^  autres 
Poètes  Tout  imité  en  cela  >  comme  en  une  infitiité  d'autres 
chofes. 

THESPROTIENS ,  habitans  de  la  Théfprotié. 

THESSALIE,  contrée  de  la  Grèce,  qui  du  temps 
d'Hérodote  avoir  (4)  à  Teft  la  mer  Egée ,  où  l'Archipel 
&  les  monts  Pélioh  &  Offa  >  au  nord  elle  étoit  bornée 
par  le  mont  Olympe ,  qui  commence  vers  la  mer  Egée 
&  s'étend  fort  loin  vers  l'oueft;  à  Toueft-fud  le  Pinde: 
au  fud ,  &  du  côté  du  vent  Notés ,  elle  avoit  pour 
bornes  (  de  1  oucft  à  Tcft  )  le  Phide  &  l'Othrys.  On  di- 
vifoit  Is^  Theflalie  en  quatre  parties  :  favoir  ,  la  Thefla- 
lîotide ,  la  Phthiotide ,  la  Pélafgîotide  &  Tlftiacotide  j 
auxquelles  on  peut  joindre  une  cinquième  partie,  la 
Magnéfie.  Ce  pays  {$)  changea  fouvent  de  nom ,  fui- 

(X)  I>lin.  Lib.  IV.  cap.  VII.  pag.  197. 
ix)  Scrab.  Lib.  Vll.  pag.  499* 
<j)  Paufan.  Attic.  fîvc  Lib.  I.  cap,  XVII,  pag.  40. 
(4)  Hcrodot.  Lib.  I,  §.  LVI  k  LVII,  Lib.  VU,  $,  CXXVflI  «c 
CXXIX. 
'a)  Plin,  Lib.  IV.  cap.  VIT.  pag.  19!. 
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vant  leSt différens  peuples  qui  l'habitèrent  i.v^^s  diffé-». 
ren$  Princes  qui  le  gouvernèrent.  On  Tappepa  ^mç- 
nia  ,  Pelafgicum  Argos  ,  Hellas  >  TbefTalia  >  Argeia  ou 
Argia>  Dryopis>  &c.-»  du  nom  de  Tes  Rois,        / 

THESSALIENS ,  habitans  dç  la  Theffalic.  L^  cava- 
lerie Theflaliene  étoit  renommée  >  parce  que  Uur  p^ys 
abondoit  en  bons  chevaux.  Le  fameux  Bucéphale 
étoit  Theflalien.  Les  Theflalieus  étoient  ,i\atm:eUt«^ 
ment  perfides  &  n^ont  jamais  dénienti  Içur  ç^r^â^il: 
une  trahifon  s'appeiloit  t>rdinairement  un  tour  de  Th^ 
falieni  &  pour  fàufle  monnoie»  on  difoit  monpoie  de 
ThefTalie.  Les  Thefialiens  pafibient  pour  itxt  habili$ 
en  magie. 

THESSALIOTIDE  (la)  eft  toute  au  fud  4h  Pénéc^; 
fa  partie  oueft  eft  au  fud  de  THiftiatotide  ^  bornée  a» 
fud  par  le  Pinde.  Cett^  partie  eft  petite  &  rétrécie  entce 
VHiftiacotide  nord  &  le  Pinde  fud  5  fa  partie  eft  s'élargit 
du  fud  au  aord&  s'enfonce  vers  le  fud  dans  la  <jrec;e, 
entre  les  Dryopés  oueft  &  la  Trachinie  eft  :  cUe  eft  born^ 
au  fud  par  le  mont  Œta  y.  qui  eft  une  chaîne  de  niOQ* 
tagnes  .qui  s'étendent  de  Toueft  à  Teft ,  jufqu  au  golfe 
Maliaque»  au  fud  du  Sperchius,  &  même  aà  fiid  4e 
TAfbpe  i  elle  eft  bornée  à  Tèft  par  la  Ffathiotide^ 

THESTÉ ,  fontaine  de  Libye ,  près  dlrafa ,  oà  1^ 
Egyptiens  fiurent  battus  par  les  Cyrénéens.  Htrodou 
Lib.  ir.  §.  eux. 

THMUIS,  ville  confidérable  d'Egypte  dans  le  D^lta:, 
liir  le  bord. d'un  des  canaux  qui  entrecoupoient  TEgyptc^  ; 
puifqu  on  s'y  rcndoit  par  mer  >  &  que  Titus  s'étaU^  Oifr 
embarqué  à  Nicopolis  y  aborda.  Elle  étoit  entre  t«) 
Tanis  &  Cyno  ou  Cynopolis,,  à  foixante-fix  milles  de 
Pélufe ,  quarante-quatre  milles  d^Héracléopolis  parva^, 
vingt-deux  milles  de  Tanis  &  vingt-cinq  milles  de  Cyno. 


■  l       ■         i 


(E)  Jofeph.  de  Bello  Jud.  Lib.  IV.  cap»  XL  pag.  )ir. 
U)  An^otÙDi  lûner.  pag,  151  &  f5|. 
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4  .,Thmuis>^*^^nific  en  langue  Egyptiene  un  baac^.  Ceft 
et  que  ^ous  apprend  S.  Jérôme  :  Urhes  quoque  apud  , 
€os  (^gyptlos)  ex  animàlium  vocahulis  nuncupantur , 
Leonto ,  Gyno ,  Lyco ,  Bujiris  ,  Thmuis  quod  interpretatwr 
hircus.  Hieronym.  adversùs  Jovin.  Lib.  IL  cap.  VL 
Cette  ville  a  donné  fon  nom  au  home  Thmuites. 

THORIQUE  (i),   ville  ou  bourg  de  l'Attique,  au 

nord  du  promontoirp  Sunium  >  avec  un  promontoire  de 

'  Jnéme  nom ,  fur  la  côte  eft  de  TAttique  >   au  fud  de 

Prafies.  Elle  étoic  de  la  tribu  (2)  Acamantide.  Pline 

^t  (3)  que  ce  lieu  étoit  riche  en  émeraudes  &  en  mines 

/        d*argent.  Son  nom  aftuel  eft  Thorico- 

THORNAX ,  montagne  de  la  Laconîe ,  dans  le  Pé- 
loponnefe,  au  nord  très-peu  eft  de  Sparte.  Paufanias 
dit  (4)  que ,  lorfque  Jupiter  fe  fut  métamorphofé  en 
coucou  fur  cette  montagne  >  elle  prît  le  nom  de  Coc- 
cygion,  du  mot 'Grec  KokkvÇ,  un  coucou.  On  y  voyoit 
un  temple  de  Jupiter^  &  au  bas  un  autre  qu'on  croyost 
confacré  à  Apollon^  &  qui  n'avoit  ni  toit,  ni  porte» 
ni  ftatue.  ^i^'r 

THRACE  (la)  eft  un  grand  pays  de  l'Europe  au  fud 
de  la  Scythîej  elle  eft  bornée  au  nord  par  le  mont 
Haemuss  à  Feft  par  le  Pont-Euxin,  par  le  Bofphore  de 
Thrace,  par  la  Propontidè  &  par  rHellefpont;  au  fud 
par  la  mer  Egée,  &  de  ce  côté-là  elle  s'avance  dans 
la  mer  par  une  pointe  de  terre  qu'on  appelle  Cherfo- 
nefe  de  Thrace  >  à  l'eft  elle  s'avance  auffi  dans  la  mer 
\  4^ar  une  autre  pointe  de  terre,  dans  laquelle  étoit  £tuée 
Itù  ville  de  Byzance. 

(«les  Anciens,  tant  Hiftoriens  que  Géographes,  don- 
nent différentes  bornes  à  ce  vafte  pays.  Quelques-uns 


Mi 


(1)  Scephaa.  Byzinc  Str^b.  Lib.  IX»  pag.  dit. 

(2)  Hcfych.  Harpocr,  Schol;  Soph.  ad  <Œd.  Col.  vcrf.  rjpj. 

(3)  Plîn.  Lib.  XXXVII.  cap.  V.  pag.  775.  lin.  21- 

<4)  PauikD.  Corinch.  (Ire  Lib.  II,  cap.  XXXVI.  pag.  196  &  l^^• 
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retendent;  vers  le  nord  jufquà  l'embouchure  du  Da* 
nube,  &  Y  comprennent  Iftropolis,  Tomi  &  Calatisj 
dautres  au  contraire  mettent  ces  trois  villes  dans  la 
Scythie  en-deçà  du  Danube. 

On  peut  divifer  la  Thrace  en  deux  parties  5  favoîr , 
la  Cherfonefe  de  Thrace  &  le  continent- 

THRACE.  (  continent  de  la  )  On  peut  divifer  le 
continent  de  la  Thrace  Européene  en  fix  parties. 

La  première  eft  bornée  à  Toueft  par  le  fleuve  Mêlas  9 
au  fud  par  la  Cherfonefe  &  la  Propontide ,  à  Teft  par 
le  Bofphore  de  Thrace  ou  Bofphore  de  Chalcédoïne 
&  par  le  Pont-Euxin ,  au  nord  par  le  Téare. 

La  deuxième  eft  entre  le  Mêlas  eft  &  THehre  oueft. 

La  troifîeme  entre  l/Hebre  &  le  lac  Biftonis  oueft. 
Cette  partie  de  la  Thrace  peut  être  partagée  en  deux 
contrées;  la  première  s'étend  depuis  THebre  jufqu'au 
Liffuss  la  féconde  depuis  le  Liffus  jufqu  au'lac  Biftonis. 

La  quatrième  entre  le  lac  Biftonis  eft  &  le  fleuve 
Neftus  oueft.  * 

La  cinquième  au  nord  du  Téare  &  du  Contadefdus  > 
&  qui  comprend  néanmoins  les  fources  &  une  partie 
du  cours  de  ces  deux  fleuves. 

La  fixieme  au  nord  dé  cette  partie  de  THebre  qui 
coule  de  Foueft  à  Teft.    ' 

Cherfonefe  de  Thrace.  Voye:^  Cherfonefe. 

THRACES ,  (  les  )  habitans  de  là  Thrace.  Ces  peuples 
étoient  robuftes  &  pleins  de  valeur.  Le  premier  qui  les 
civilifa  &  qui  leur  donna  des  loix  fut  Zalmoxis> 
difciple  de  Pythagore. 

THRACES  ASIATIQUES.  Ce  font  les  Thyniens  &  les 
iBithyniens.  Voye-^  ces  deux  mots. 

THRACES  CROBYZIENS.  (les)  On  ne  fait  pas  la 
fituation  précife  de  ces  peuplei.  Le  Géographe  Etienne 
les  place  au  fud  de  lifter  ou  Danube. 

THRIA ,  bourg  de  TAttique ,  de  la  tribu  (i)  (Eneïde  , 

'  — r — :i  ■  M  > 

<x)  Stephan.  Byzanr. 
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entre  Athènes  &  Eleufis>  mais  plus  près  de  cette  der« 
nierc  ville.  En  effet  >  Galien  (i)  dit  qu'étant  parti  de 
Corinthe  avec  un  ami  pour  fe  rendre  à  Athènes,  il 
pafla  par  Mégares^  Eleufis  &  la  plaine  Thriafiene. 
M.  d'Anville  a  donc  eu  tort  de  mettre  Thria  fur  la 
gauche  de  ceux  qui  vont  d'Eteufis  à  Athènes  8c  à  une 
trop  grande  diftance  de  cette  ville. 

THRIASIENS  ,  habitans  du  bourg  de  Thria.  II  ne 
£fint  pas  les  confondre  avec  les  Thriafiens ,  habitans 
d'une  ville  d*Achaïe  >  que  Pline  (x)  appelle  Thriafii. 

THRONIUM,  viUe  de  la  Phocide,  fituée  à  l'embou- 
chure du  fleuve  Boagrius  ,  qui  fe  jette  dans  le  golfe 
Maliaque.  Locrorum  {$)  ora  in  qud  Larymna,  Tkronium^ 
juxta  quoi  Boagrius  amnis  dtftrtur  in  mort.  Homère  (4) 
la  place  auffi  vers  le  même  fleuve* 

THRONIUM ,  ville  de  r Abantide  ,  contrée  de  la 
Thefprotide  >  en  Epire  >  vers  les  monts  Cérauniens.  Au 
retbur  (5)  de  la  guerre  de  Troie ,  les  vaiffeaux  des  Grecs 
ayant  été  difperfés,  les  Locriens  de  Thronium  &  les 
Abantes  de  l'Eubée,  furent  jettes  avec  huit  vaiflcaux 
vers  les  monts  Cérauniens.  Ils  s'établirent  en  ce  lieu, 
&  bâtirent  une  ville  qu^ils  nommèrent  Thronium ,  & 
donnèrent  à  cette  contrée  le  nom  d' Abantide.  Us  en 
furent  chaflés  par  les  ApoUoniates. 

THYA ,  canton  confacré  à  Thya ,  fille  du  Céphiffe , 
où  l'on  voyoit  un  bois  facré  &  un  autel  élevé  en  fon 
honneur.  Hérodote  eft  le  feul  Auteur ,  que  je  fâche  ^ 
qui  en  ait  parlé ,  &  ce  qu'il  en  dit  eft  fi  peu  de  chofe 
qu'on  ne  fait  od  le  placer.  Il  ne  doit  pas  être  éloigné 


(I)  Gâlenas  de  flignorione  âtque  medeUai^êauttm  in  cajufqae  animo. 
Tom.  I.  pag.  354*  l"n»  37  &  3«* 
(1)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  VI.  pag.  19^. 
(j)  Plîn.  Lib.  IV.  cap.  Vil.  pag.  i9«.  lîn.  10. 

(4)  Homer.  Iliad.  Ltb.  II.  verf.  53 1. 

(5)  Paufan.  Eliacor.  prioc,  five  Lib.  V.  cap.  XXIIt  pag.  415.         , 
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du  CéphifTe  &  de  Delphes  >  puirqu'il  avoit  pris  fon  nom 
de  Thya ,  fille  du  GéphilTe ,  &  que  les  Delphiens  étoient 
à  portée  d'y  élever  un  autel  &  dy  offrir  des  facrifices« 
Herod.  Uh.  VU.  $.  CLXXFIIL 

THYNIE.  Voyti  Thyniens  &  Biihynid. 

THYNIENS(le$)étoientThrace$d*drlgine.  Ils  habî- 
toient  aux  environs  de  Saknydefle  &  d'ApoUonle,  & 
encore  aâuellement ,  dit  (i)  Strabofi  ,^  y  a  vers  ces 
deux  villes  une  côte  qu  on  appelle  Thyniaà«  Ils  pafle* 
rent  en  Afie  &  habitèrent  avec  les  Myfiéns  y  qui  pri- 
rent leur  nom  &  s'àppèllerent  Thyniens.  Ils  (»)  ôccu- 
poient  les  bords  de  la  mer  &  Quelque  peu  d'étendue 
de  terrein  dans  les  terres.  Les  Bithyniens,  autres  peu- 
ples fortis  de  Thrace ,  étoient  plus  avant  dans  les  ter- 
res. Ils  touchoient  à  l'eft  aux  Mariandyhiens< 

Il  pâroit  qu'ils  avoient  acquis  de  la  célébrité  dans 
Tart  de  graver  les  pierres  précicufes  j  témoins  ces  ver^ 
de  Mécène,  fur  la  mort  d'Horace,  que  nous  a  con- 
ièrvés  Ifidore  dans  Tes  Origines  ip,  1%* 

Nec  percandida  roargarica  quxro 
Nec  quos  Tfaynica  lima  perpolivît 
Ancllos ,  nec  îafpios  lapillos. 

TH YRÉE ,  ou  TH YRÉES ,  ville  de  T Argolide.  Herod.  î. 
f .  LXXXIL 

Thyrée  &  Anthéné  étoient  dans  la  Cynurie.  La  pre- 
miere  de  ces  places  étoit  de  la  dernière  importance 
pour  les  Argiens,  parce  quelle  leur  fervoit  de  com- 
munication pour  fe  rendre  par  terre  aux  autres  places 
qui  leur  appartenoient  fur  la  même  côte.  Les  Argiens 
redemandèrent  ce  pays  (3)  dans  la  guerre  du  Pélopon-* 
xiefe. 


(f)  $trab.  Lib.  XII.  pag.  8i^. 

(1)  Plin.  Lib.  V.  cap.  XXXII.  pag.  s^i.  lin.  if. 

(I)  Thucyd.  Ub.  Y.  f.  XU.  pag.  342. 
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Th3nréc  &  toute  cette  côte  eft  à  Ye&;  mais  elle  ett 
à  Toueft  relativement  à  i'Argolide  qui  eft  à  l'eft. 

THYSSAGETfiS.  (  les  )  Au-^ieffus  (  i  >  des  Budins  , 
on  trouve  d'abord  un  pays  défert,  dans  l'étendue  de 
fept  journées  de  marche.  Après  ce  défert ,  en  déclinant 
un  peu  vers  l'eft  on  trouve  les  Tiiyflageces>  nation 
nombreufe  qui  fe  gouverne  par  Tes  propres  loix.  Pline  (a) 
les  place  à-peu-près  de  même,  &  après  [eux  les  Turcs. 
Le  R  Hardouin  ,  dans  une  note  fut  cet  endroit  de 
Pline  y  dit  qu'ils  habitoient  les  bords  du  Tanats  vers  ia 
courbure  od  ce  fleuve  s'approche  le  plus  du  Wolga  & 
où  eft  aujourd'hui  le  Royaume  d'Aftracan  >  &  que  c'eft 
de-là  que  font  venus  les  Turcs«  Hérodote  met  dans  le 
voifinage'  des  Thyftagetes  les  lyrques  &  non  point  les 
Turcs,  yoyei  lyrques. 

THYSSOS ,  ville  de  la  prefqu'ifle  du  mont  Athôs  fur 
le  golfe  Singitique. 

TÎARANTE,  fleuve  de  Scythie ,  qui  vient  du  nord- 
oueft  &  fe  jette  dans  l'Ifter.  C'eft  l'Alaut.  Bayer ,  4e 
fiiu  Scythiœ.  pag.  40p. 

TIBARÉNIENS ,  peuples  qui  habitoient  à  l'eft  du 
Thermodon>  à  l'eft  &  fud-eft  des  Macrons,  vers  les 
côtes  du  Pont-Euxin ,  entre  le  Thermodon  &  la  cour- 
bure que  fait  l'Euphrates ,  lorfqu'après  avoir  coulé  de 
l'eft  à  l'ouefty  il  fe  tourne  &  coule  vers  le  fud.  Ils 
étoient  entre  (  3  )  les  Chalybcs  &  les  Mofynœques. 
Ils  (4)  faifoient  confifter  la  véritable  félicité  à  jouer  & 
à  rire.  Ces  peuples  étoient  tellement  (  j")  attachés  aux 
loix  de  l'équité  qu'ils  n'auroient  pas  voulu  attaquer 
leurs  ennemis ,  même  en  guerre ,  fans  les  avoir  avertis 
du  lieu  &  de  l'heure  du  combat. 

(1)  Heroaoc  Lib.  IV.  ^.  XXI  &  XXII. 

(2)  Plin.  Lib.  VI.  cap.  VW."pag.  50*^.      ' 
(î)  Xenoph;  Exped.  Cyri.  Lib.  V,  cap.  V. 

(4)  Sceph.  Byzan;.  Pomp.  Mêla.  Lib.  I.  cap.  X[X.  pag.  |Ojf«  . 
(j)  SchoL  Apoll.  Rbod.  ad  Lib.  U.  verC.  loif. 
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TIBÏSIS ,  grande  rivière  qui  fort  du  fommet  du  mont. 
Haemus  ^  8c ,  qui  coulant  vers  le  nord,  fe  décharge 
dans  rifter.  La  Martiniere  a  tort  de  croire  que  c'eft  le 
Tibilcus  ou  le  Pathiflus  de  Pline.  Herodot.  LiK  IV. 
$.  XLLX. 

TIGRE,  un  des  plus  grands  fleuves  de  rAfie,'quî 
prend  fa  fource  en  Arménie,  &  fe  rend  dans  le  golfe 
Perfique.  Aujourd'hui  le  Tigre  &  TEuphrates  tombenc 
dans  la  mer  par  (i)  un  canal  commun  ,  mais  autre* 
fois  ils  s*y  déchargeoient  féparément ,  &  du  temps  de 
Pline  on  voyoit  encore  les  veftiges  de  leurs  anciens 
lits  réparés.  Cet  Auteur  (  x  )  dit  que  1«l  (burce  de  ce 
fleuve  eft  au  milieu  d'une  campagne  de  la  grande  Ar- 
ménie y  qu'il  entre  dans  le  lac  d'Aréthufe  &  paffe  au 
travers  fans  y  mélér  fes  eaux.  Enfuite  il  rencontre  le 
mont  Taurus ,  s'enfonce  en  terre ,  paffe  par-deffous  la 
montagne  &  va  reparoître  de  l'autre  côté.  La  caverne 
où  il  entre  s'appelle  Zoroanda ,  &  une  preuve  que  c*cft 
vie  même  fleuVe  &  non  un  autre  qui  fort  au-delà 
de  la  montagne,  c'eft  qu'il  rend  à  fa  fortie.  ce  qu'on 
y  a  jette  à  l'entrée  de  la  caverne.  Ce  fleuve  à  Iclt  & 
l^uphrates  à  l'oueft  bordent  la  Méfopotamie  qui  eft  entre 
ces  deux  fleuves.  Il  coule  du  nord  au  fud  un  peu  eft, 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  arrivé  environ  vis-à-vis  de  Baby- 
lone  ,  &  de-là  il  coule  plus  direâement  au  fud  jufqu*à  la 
mer.  Strabon  (3)paroît  avoir  pris  pour  la  fource  du  Ti- 
gre fa  fortie  du  mont  'Taurus ,  puifqu  il  le  met  hors 
de  l'Arménie. 

TIRYNS ,  ou  TIRYNTHE ,  ville  de  l'Argolide  dans 
le  Péloponnefe ,  à  l'eft  d'Argos.  Elle  s'appelloit  d'abord  (4)' 
Halieis,  c'eft-à-dire,  ville  des  Pécheurs;  parce  que  plu- 


qrHai«HM«aap«Mi»M«HMii|pMa 


(1)  Plin.  Lib.  VI,  cap.  XXVIL  pag,  m. 

(2)  U.  ibid. 

(O  Strab.  iib.  XX.  pag,  j^i% 
<4)  Sccph,  Bfzauc, 
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fieurs  pêcheurs  Hermionéens  habitoient  dans  cet  endroit: 
du  Grec  A*/auf,  pécheurs.  Elle  fut  enfuite  oommée  Ti- 
ryns  >  de  Tiryns ,  fille  d'Atos ,  qui  étoit  fœur  d*Amphi^ 
tryon.  Les  murs  de  cette  ville  avoient  été  bâtis  par 
les  (i)  Cyclopcs.  Tiryns  (2)  tfcxiftoit  déjà  plus  du  temps 
de  P^ufanias,  qui  dit  quU  n'en  reftoit  alors  que  les 
mors  qu'on  rapporte  avoir  été  faits  par  des  Cyclopess 
Hs  étoient  bâtis  de  pierres  feches  y  û  grofles  que  deux 
Biulets  attelés  ne  pouvoient  pas  même  remuer  la  plus 
petite. 

TIRYNTHIÉ  ,  territoire  de  Tiryns  dans  TArgoIide. 

TITHORÉE ,  Tnn  des  Commets  du  Parnaffe ,  fur  le- 
quel étoit  bâtie  la^^jUe  de  Néon*  Voye^  Néon,  art.  I. 
Hero4iot.  Ub.  VIIL  i.  XXXII. 

TMOLUS ,  montagne  de  Lydie ,  où  le  Paâiole  prenoit 
fit  fource.  Elle  étoit  fertile  en  excellent  vin!.  Les  Turcs 
rappellent  Bouz-Dag  y  ou  montagne  froide.  Herod.  Lih,  L 

5.  Lxxxir. 

TOMBEAU  (  le  )  -d'Alyattes ,  Roi  de  Lydie ,  &  pcre 
4e  Créfusy  écoit  entre  Sardes  &  le  lac  Gygée.  Hcrodou 
Lib.L  J.  XCIIL 

TORONE,  ville  ifîtuée  à  l'entrée  du  golfe  qui  porte 
lim  nom  dans  la  Chalcidie,  fuivant  (3)  Thucydides, 
dans  4a  Paraxic ,  fuivant  (4)  Ptolémée.  Le  premier  dit 
qu'il  y  avoir  environ  à  trois  ftàdes  de  la  ville  un  tem- 
ple de  Caftor  &  Pollux;  &  Etienne  de  Byzance,  qu'elle 
prit  fon  nom  de  Toroné ,  fille  de  Protée ,  ou  de  P^oféi- 
don ,  qui  eft  le  nom  Grec  de  Neptune  &  dePhénicé.  On 
rappelle  aujourd'hui  Toron. 

TORONEEN.  (le  promontoire) 


(I)  Strab.  Lib.  VIII.  pag.  572.  Schol.  Homeri  ad  Iliad.  Lib.  IL 
▼crf.  55p. 

(1)  Paufan.  Corinth.  iive  Lib.  II.  cap.^XV.  pag.  lit  U  iSf* 

<f  )  T^ucyd.  Lib.  IV.  $.  CX. 

if)  Piolcm*  Ub.  III.  cap,  XIII.  pag.  92* 
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TORONÉEN.  (le  g^lfc) 

Torone  donnoit  fon  nom  au  golfe  voifin,  qui  eft 
entre  le  promontoire  de  Canaftrum  &  celui  de  Derris, 
^ui  eft  au  fud  du  promontoire  d'Ampélos.  Il  s*appelloit 
promontoire Toronéen ,  de  l'ancien  nom  delà  principale 
ville  de  la  prefqu  ifle ,  &  le  golfe  s*appelloit  Toronéen  ou 
Toronaïquc.  Pline  (i)  le  nomme  golfe  Mécybernien. 

TRACHÏNIENES.  {  roches  )  Sur  le  golfe  Maliaquc  ort 
trouve  une  plaine  >  vafte  dans  quelques  endroits  >  étroite 
dans  d'autres  ;  &  cette  plaine  eft  bordée  de  montagnes 
hauteis  &  inacceifibles  »  qu'on  appelle  roches  Trachi^ 
nienes  Se  qui  environnent  la  Mélide  de  tous  côtés.  HeroJU 
Uh.  VIL  $.  CXCVIIL 

TRACHINIENS ,  habitans  de  la  Trachinie ,  vers  le 
mont  (Eta  &  le  golfe  Maliaque. 

TRACHIS  y  ville  capitale  de  la  Trachinie  9  petit  pays 
de  la  Mélide  dans  la  Theffalie.  Elle  eft  fur  le  bord  & 
vers  l'embouchure  de  l'Afope ,  au  pied  (2)  du  -mont 
(Eta.  Hercules  en  fut  le  fondateur.  Elle  fut  ainfi  nom<^ 
mée  à  caufe  de  l'inégalité  de  fon  terrcin  qui  étoit  mon- 
tueux ,  du  mot  Grec  Tpctxvf ,  afper ,  faUhrofus.  Ho-^ 
mère  (3)  en  parle.  Cette  ville  ayant  été  détruite,  les  La» 
cédémoniens  la  rebâtirent  environ  à  fix  milles  (4)  de  l'aiw 
cienne  ville  ,&  lui  donnèrent  le  nom  il'Héraclée.  T^oy^ 
le  Canon  chronologique,  année  4x88. 

TRAPÉZUNTE ,  ville  d'Arcadie  dans  le  Piloponncfe , 
lituée  près  &  au  fud  de  TAlphée ,  à  Toueft  &  un  peu 
loin  de  Mégalopolis,  à  Teft  un  peu  nord  de  la  partie 
nord  du  mont  Lycée.  Cette  ville  (j)  a  pris  ion  nom  de 


(1)  Plin.  Lib.  IV.  cap.  X.  pag.  201. 

(2)  Steph.  Bf zanc.  Thucyd.  Lib.  III.  f.  XCII. 

(3)  Homeri  Iliad.  Lib.  II.  verC  682. 

(4)  Strab.  Lib.  IX.  pag.  655.  B.  Thucyd*  Lib.  III.  ^.  XCU*  Dîodor« 
Sicul.  Lib.  XIL  S'  LIX. 

(5)  Pauûiu  Accad,  (îve  Lib.  YIII.  cap*  UL  pag«  «oz. 


^ 
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Trapézous,  fils  de  Lycaoti^  C%ft  aujourd'hui  Mankupv 

TR ASPIES ,  peuple  Scythe ,  iffu  d'Arpoxàïs.  On  ignore 
(a  pofition.  ^ 

TRAVE ,  rivière  de  Thrace  ,  qui  fe  jette  dans  le  lac 
Biftonis.  Herodot.  Lik  VIL  $.  CIX. 

TRAUSES ,  peuplé  de  Thrace ,  félon  (  i  )  Hérodote 
&  (2)  Tite-Live.  Héfychius  (3)  prétend  que  c'eft  une 
nation  Scythe ,  &  il  paroit  par  les  particularités  qu  il 
en  rapporte ,  qu'il  vouloir  parler  des  Traufcs  de  notre 
Hiftorien.  Etienne  de  Byzance  dit  que  ce  font  les  mêmes 
peuples ,  que  les  Grecs  appellent  Agathyrfes.  Mais  cela 
cft  d'autant  moins  vraifemblable  qu  Hérodote  a' parlé 
précédemment  de  ces  derniers,  &  qu'il  n'auroit  pas 
manqué  d'en  faire  la  remarque ,  fi  cela  eut  eu  quelque 
fondement. 

TRÉZEN ,  ville  de  l'Atgolide ,  dans  le  Péloponnefe. 
Elle  eft  fîtuée  fur  la  côte  nord  de  l'extrémité  eft  de  la 
pointe  de  l'Argolide ,  au  nord  un  peu  oueft  du  pro- 
montoire Scyllxum ,  à  l'entrée  du  golfe  Saronique.  On 
voyoit  dans  (4)  la  place  publique  de  Trézen  un  portique 
orné  de  plufieurs  ftatues  de  femmes  &  d'enfans,  toutes 
de  marbre  :  ces  ftatues  avoient  été  érigées  aux  fenimes 
les  plus  diftinguées  d'Athènes ,  qui  s'y  étoient  réfugiées 
dans  le  temps  que  les  Perfes  faccagerent  l'Attique.  C'eft 
à  préfent  Damala.  ' 

TRÉZÉNIDE.  C'eft  ainfi  qu'on  appcUoit  le  territoire 
de  Trézen. 

TRÉZÉNIENS ,  habitans  de  Trézen. 

TRIBALLES  (les)  habitoient  la  partie  occidentale 
du  pays  que  nous  appelions  aujourd'hui  Bulgarie  ,  entre 
ïlfter  nord  &  la  partie  oueft  de  la  Thrace  fad.  Les 


(1)  Herodot.  Lîb.  V.  $.  HI. 

(2)  Tit.  Liv.  Lib.  XXXVUI.  cap.  XLI. 
(s)  Hcfych,  voc.  Tpav^^oç, 

(4)  Paufan.  Corînih,  (îvc  Lib.  II.  cap.  XXXI  &  XXXII. 

fragmens 
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Eragmcns  (i)  de  Géographie  à  la  fuite  de  Dcnys  le  Pé- 
riégete  les  nomment  Serviens.  Hérodote  ne  fait  point 
mention  de  ces  peuples,  mais  il  parle  de  la  plaine 
Triballique. 

TRIOPÏEN.  (  Apollon  )  Ce  Dieu  fut  ainfi  nommé  , 
parce  qu'il  avoit  un  temple  vers  le  promontoire  Triopium, 
où  il  étoit  adoré  par  les  Cnidiens.  Selon  d^autres,  Apollon 
fut  ainfi  appelle  à  caufe  des  trépieds  qu^on  donnoit  aux 
vainqueurs  dans  les  jcujl  que  les  Doriens  célébroient  en 
ion  honneur  ;  ou  parce  qu  on  lui  attribuoit  trois  yeux^ 
de  Tpuf ,  trois ,  &  d'o4 ,  genit.  Mf ,  vue ,  à  caufe  de  fa 
grande  prudence* 

TRIOPIUM ,  promontoire  de  la  cherfonefc  de  Cnî- 
die ,  fur  lequel  étoit  fitùée  la  ville  de  Cnide.  Ce  pro« 
montoire  avoit  pris  fon  nom  de  (x)  Triopas,  Tun  des 
Héliades ,  qui  étoient  venus  de  Rhodes  en  Carie ,  & 
s*en  étoit  emparé.  Hcfychius ,  au  mot  A'>y?  xipa? ,  dit 
que  Cnide  s'appelloit  autrefois  aV«  >tipaf,  que  d*autres 
prétendent  qu  aV?  xipaj  étoit  fon  promontoire.  Ce  nom 
it&  confervé  dans  le  nom  moderne  capo  crio,  ou  cap 
du  bélier  5  car  le  mot  Grec  xpwV,  fignifie  bélier. 

TRITÉENS,  (les)  habitahs  de  Tritsca,  ville  de 
TAchaïe ,  dans  le  Péloponnefe ,  iituée  au  milieu  des  (3>] 
terres  ,  à  Teft  un  peu  fud  de  Dyme ,  au  fud  de  Rhypes, 
vers  les  frontières  d'Elide  &  d'Arcadie,  à  cent  vingt 
ftades  fud  de  Phares.  On  prétend  que  Celbidas,  qui  vint 
de  Cyme  dans 'la  terre  Opique  qu  Campanie^  en  fut 
le  fondateur. 

TRITÉES,  ville  de  la  Phocide.*  Elle  étoit,  fuivant 
Hérodote ,  aux  environs  du  Céphiffe.  Je  crois  qu*il  faut 
la  placer  vers  Teft  de  Delphes. 

Pline  (Xiv.  IF",  ckap.  lïLpag.  ipi.)  la  nomme  Tritéa, 

(1)  KxarictivtA,  pag.  44* 

(1)  Diodor.  Sicul.  Lib.  V*  $•  LVII.  pag.  fj€, 

(})  Paufan,  Achaïc.  iiye  Lib,  VII  cap.  XXU,  pag.  $%o. 

Tome  VIL  B  b 
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TRITON ,  fleuve  de  Libye ,  fe  jette  dans  le  lac  Trîtô- 
nis ,  félon  (i)  Hérodote.  Shaw  (i)  croit  que  c*eft  le  Gabs 
d'aujourd'hui;  mais  ce  fleuve  eft  affer  éloigné  du  lac 
Tritonis.  Je  n  ofcrois  décider  fi  le  voyageur  anglois  eft 
plus  inftruit  du  local  de  ce  pays  que  le  père  de  Thiftoirew 

TRITON,  fleuve  (3)  d'Egypte,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Nil ,  avoit  fait  fUrnommer  Tritonis  (4)  la  ville 
de  Thebes. 

TRITONIS ,  lac  de  Libye ,  autour  Cj")  duquel  habi- 
tent les  Machlyes  &  les  Auféens ,  n'eft  pas  fort  éloigné 
de  la  petite  Syrte,  félon  Hérodote  5  mais  Strabon  le 
met  (6)  près  de  la  grande  Syrte  &  du  promontoire  Pfeu- 
dopénias.  Le  1)^  Shav  penfe  que  ce  lac  eft  celui  qu'on 
appelle  aujourd'hui  (7)  Faraouet,  ou  El  low-deah ,  ou  (8) 
lac  des  Marques. 

TROADE ,  (  la  )  contrée  de  TAfie  mineure  ,  qui  com- 
mençoit  (9)  au  promontoire  Leâum ,  &  de-là  s'étendoit 
jufqu'à  la  Propontide.  Elle  avoit  pris  fon  nom  de  U 
famcufe  ville  de  Troie ,  fa  capitale. 

Si  on  prend  la  Troade  pour  tout  le  pays  qui  éioît 
foumis  aux  Troyens,  c'eft-à-dire,  pour  tout  le  royaume 
de  Priam ,  elle  contenoit  prefque  toute  Tétetidue  de  ce 
que  nous  appelions  les  deux  Myfies  &  de  la  petite 
Phrygie ,  &c.  Si  au  contraire  on  la  reftreint  à  la  con- 
trée particulière  où  étoit  la  ville  de  Troie ,  ce  qui  fait 
là  Troade  propre ,  elle  ne  comprcnoit  que  le  pays  qui 


(i)  Hcrodot.  Ub.  IV.  §.  CXXXVIII. 
(i)  Voyages  de  Shaw.  Tom.  I.  pag.  ajj» 
(j)  Âponon.  Rhod.  Lib.  IV.  verf,  269. 

(4)  Id,  ibid.  verf.  260. 

(5)  Herôdot.  Lib.  IV.  §.  CLXXX. 
i6)  Scrab.  Lib.  XVII.  pag.  119).  C. 

(7)  Voyages  de  Th.  Shaw.  Tom.  I.  page  174  k  27^.  Voyex  auifî  ùt 
carte  du  Royaume  de  Tunis, 
(i)  Ibid.  pag.  297. 
(#)  piin,  >4b.  V.  cap.  XXX,  pag.  air. 
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cft  entre  la  Dardanie  nord  &  nord-eft ,  le  pays  des  Lé* 
leges  eft-fud*  rHellefpont  &  la  mer  Egée  oucft,  Pto- 
lémée  (i)  renferme  la  Troade  dans  la  petite  Phrygie. 

TROCHOIDE ,  lac  deTiflede  Délos,  fur  les  bçrds  (ly 
duquel  Latone  accoucha  d'Apollon  &  de  Diane.  Il  étoic 
près  du  temple  d'Apollon.  Spon  en  a  donné  (  3  )  une 
defcriptibn ,  &  Tournefort  a  eu  (4)  tort  de  reprendre  ce 
voyageur.  Callimaque  Tappelle  dans  (/)  un  endroit  n«r 
ftnyif  AiVvn ,  &  dans  (6)  un  autre  Tp«x»€<^<^«>  mais  Theognis 
le  npmme  ainiî  qu'Hérodote.  Cela  revient  au  même  > 
puifque  tous,  ces  noms  lignifient  lac  rond,  f^oyei  ma 
traduâiôn  d'Hérodote,  Livre  IL  note  517. 

TRCEZEN.  F^oyei  Trézen. 

TROGLODYTES.  Ce  nom  convient  à  tous  les  peti-  ^ 

pies  qui  vivent  dans  des  cavernes.   Il  eft  compofé  de  \ 

Tp^V-^»»  >  cavema ,  &  de  ^vm  fuheo.  Il  y  avoir  des  Tro*» 
glodytes  le  long  du  golfe  Arabique.  Mais  il  ne  peut 
être  queftion  de  ceux-là  >  puifque  les  Garamantes  leur 
faifoient  la  chafTe*  Il  faut  néceffairement  qu  il  y  en  eue 
de  l'autre  côté  du  Nil  &  dans  le  voifinage  des  Gara- 
mantes.  Herodot.  Lib.  IV.  §.  CLkXXIIL 

TROIE,  ville  de  TAfie  mineure,  fituée  fur  le  fleuve 
Scamandre  ou  Xanthe*  à  trois  milles  de  la  mer  Egée^ 
entre  la  partie  eft  du  mont  Ida  &  le  promontoire  de 
Sigée  oueft,  mais  plus  près  de  la  partie  eft  du  mont 
Ida  que  du  promontoire  Sigéen.  Elle  avoit  été  bâtie 
par  Dardanus^  venu  de  Crète  ou  d'Italie,  qui  fut  le 
premier  Roi  des  Troyens.  De  Dardanus  fon  fondateur, 
elle  fut  appellée  Dardania  ;  de  Tros  un  des  fucceifeurs 


(X)  Ptolem.  Lib.  V.  cap.  II. 

(2)  Thcognidis  Scntenc.  verf,  5, 

(3)  Voyages  d'Italie ,  de  Dalmatie,  de  Grèce,  Tom.  I.  pag.  xo€* 

(4)  Voyage  du  Levant.  Tom.  I.  pag.  &90  &  291. 
<S)  Callimachi  Hymn.  in  ApoU.  vcrf.  59, 

{S)  Id.  Hymn.  in  Del.  verf.  26u 
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de  Dardanus ,  elle  prit  le  nom  de  Troie  5  &  d'Ilus  (uc* 
cefTeur  de  Tros ,  fa  fortereflc  fut  nommée  Ilion ,  nom 
qui  fut  enfin  donné  auffi  à  la  ville.  Hérodote  fe  fert  ia^ 
différemment  des  noms  d'ïlion  &  de  Troie.  J'ai  toi;- 
jours  traduit  Troie,  parce  que  chez  nous  Uion  eft  un 
-mot  réfervé  à  la  poéfie. 

Après  la  deftruâion  de  Troie  ou  Ilion  >  on  bitit  une 
ville  d'Uion  à  trente  ftades  (i)  des  ruines  de  Tancienne* 
Cette  nouvelle  ville  ne  fut  pas  d'abord  fi  confidérablc 
que  l'ancienne.  Ce  n'étoit  encore  qu'une  efpece  de  bour- 
gade ,  avec  un  temple  de  Minerve ,  lorfqu  Alexandre  le 
Grand  >  après  le  pafiage  du  Granique ,  s'y  rendit  pour 
facrifier  à  Minerve.  Ce  Prince  fit  de  riches  préfens   à 
cette  bourgade ,  lui  donna  le  titre  de  ville ,  de  laiflk 
des  ordres  pour  l'aggrandir.  On  refpeâoit  la  nouvelle 
ville  d'ïlion ,  parce  qu'elle  portoit  le  même  nom  que 
l'ancienne  Troie ,  &  que  fon  temple  de  Minerve  tenoit 
lieu  de  celui  de  cette  fameufe  ville ,  où  l'on  avoit  fi  long- 
temps confervé  le  Palladium,  c'eft-à  dire,  la  ftatue  de 
Fallas  ou  Minerve.'  Du  temps  de  Strabon  elle  étoit  bien 
tombée.  Elle  fut  enfuite  rétablie  &  fermée  de  murs.  Car 
Fimbria  fut  obligé  de  Taffiéger,  parce  que  les  habi- 
tans  lui  en  refufoient  l'entrée.  Sy lia,  qui  défit  Fimbria, 
confola  les  habitans  d'Uion  &  leur  fit  du  bien.  Jules- 
Céfar,  qui  fe  regardoit  comme  un  des  defcendans  d'Enée, 
leur  en  fit  encore  plus  :  on  le  foupçonna  même ,  dit 
Suétone ,  d'avoir  voulu  quitter  Rome  pour  s'y  établir 
&  y  tran{porter  le  fiége  de  Tempire.  On  eut  à   Rome 
la  même  frayeur  fous  l'empire  d'Augufte,  qui,  en  qua* 
lité  d'héritier  de  Jules-Céfar  ,  auroit  pu  exécuter  ce  pro- 
jet i  &  ce  fut ,  dit-on ,  pour  l'en  détourner ,  qu'Horace 
compofa  l'Ode  Jufium  &*  tenacem  propofiti  virum.  Tel 
étoit  le  fentiment  de  Tanneguy  le  Febvre ,   &  il  pa- 
roit  que  c'étoit  aufii  celui  de  feu  M.  Gefner. 


(X)  Scrab.  Lib,  XIII.  pag.  8S5.  B. 
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TROPHONIUS ,  ou  l'antre  de  Trophonius  (  à  Lé- 
badie  ,  en  Béotie.  )  Cétoit  une  ouverture  qui  s'étoit 
faite  (bus  terre  dans  un  rocher,  où  il  fallojt  defccndre 
pour  confulter  l'oracle  :  mais  on  n'y  entroit  qu  ai)rès 
bien  des  cérémonies  te  des  préparations  ,  fur  lefquelles 
on  peut  confulter  Suidas. 

Ce  Trophonius  étoit ,  dit-on ,  fils  (i)  d'Apollon  5  félon 
i]uelques-uns  c'étoit  un  des  premiers  ^rchiteûcs  Grecs  , 
frère  d'Agamedes ,  qui  excelloit  dans  fon  art ,  &  étoic 
fiU  d'Erginus ,  Roi  de  Thebcs  :  ces  deux  .Architeâes 
firent  plufieurs  ouvrages ,  entr'autres  un  temple  de  Nep- 
tune proche  de  Mantinéc  dans  le  Péloponefc  ,  &  le  fa- 
meux temple  de  Delphes.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  faifoit 
des  jeux  publics  (2)  un  jour  de  l'année  au  Héros  Tro- 
phonius à  (3)  Lébadie  ,  où  la  jeuneffe  de  la  Grèce  alloic 
faire  paroître  fon  adreffe. 

TYR ,  ville  de  la  Phénicie ,  fituée  fur  la  mer  au  fuJ 
de  Sidon.  Elle  étoit  très-ancienne  quoique  bâtie  depuis 
Sidon,  puifque  félon  Juftiil ,  les  Sidoniens  en  furent  les  . 
fondateurs.  Quinte-Curcc  néanmoins  veut  que  Tyr  & 
Sidon  ibient  de  la  même  ancienneté  &  qu  elles  aient 
été  bâties  par  Agénor ,  fils  de  Cadmus.  D'un  autre  côté 
Ifaïe  appelle  (4)  Sidon ,  la  fille  de  Tyr ,  c'eft-à-dire  , 
la  colonie  de  Tyr. 

Il  y  avoir  deux  villes  de  Tyr  >  Tune  ancienne ,  ap- 
pellée  Palaetyros  \  l'autre  nouvelle ,  nommée  fimplemenc 
Tyros  :  la  première  dans  le  continent  à  trente  ftadcs  de 
la  féconde  &  au  fud ,  félon  Strabon  ;  le  temple  d'Her- 
cules, dont  les  Prêtres  de  Tyr  vantoient  l'ancienneté 
à  Hérodote  y  étoit  dans  cette  première  ville.  L'autre 
Tyr  étoit  dans  une  ifle,  vis-à-vis  de  l'ancienne,  dont 


(I)  Paufan.  Bœot.  (îve  Lib.  IX.  cap.  XXXVir.  pag.  785. 
(1)  Pollucis  Onomaft.  lib.  I.  fcgm.  XXXVII. 

(3)  Scholiaft.  PiiKÎari  ad  Olynap,  VII.  verf.  i  J4,  pag.  S 7*  col.  2 .  Un.  ^^ 

(4)  Ifai.  cap.  XXIIL  f^  12* 
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elle  n'étoit  féparéc  que  par  un  bras  de  mer  affez  étroit. 
Le  nom  de  Tyr  eft  Hébreu,  félon  Cellarius.  On  le 
prononce  Zor,  ou  Sor,  ou  Syr,  ou  Sar,  félon  la  di- 
Verfité  des  points  qu'on  ajoute  aux  trois  lettres  Hébraï- 
ques qui  le  forment.  De  Sar  s'eft  formé  Sarra,  d'où 
vient  Tadjeâif  Sananus  j 

Sarrano  iàdormiat  oftro.   Virp 

&  de  Syr ,  les  Araméens,  félon  leur  coutume  de  changer 
\s  en  t  y  ont  fait  Tyr,  d'où  lès  Grecs  ont  formé  Tyros» 
&  les  latins  Tyriis^ 

TYRIENS ,  peuple  de  Tyr.  Ils  ont  été  fur-tout  reJ 
nommés  dans  l'hiftoire  par  leur  induftrie.  Ils  faifoient  un 
gain  confidérable'fur  la  pourpre ,  dont  ils  paflbient  pour 
ctre  les  inventeurs,  de  même  que  du  commerce  &  de  la 
navigation. 

TYR  AS,  (le)  ou  (1)  Tyra,  fleuve  de  Scythie,  qui 
eft  au  nord  de  Tembouchure  de  Tlfter ,  &  fe  jette  dans 
le  Pont-Euxin.  Il  prend  fa  fource  dans  un  grand  {^) 
lac  qui  fépare  h  Scythie  de  la  Neuride.  Jornandès  (j) 
rappelle  Danafter ,  &  c'eft  probablement  de  ce  nom  que 
lui  vient  celui  de  Dniefter,  qu'il  porte  aftuellement. 

TYRITES.  C'eft  ainfî  qu'on  appelloit  les  Grecs  qui 
fcabitoicnt  fur  lès  bords  du  Tyras  ,  versfon  embouchure* 
Berod.  Lih.  IV.  §.  LL 

TYRODIZE ,  ville  de  Thrace  ,  fur  la  côte  de  la  mer 
J^gce,  près  (4)  du  promontoire  Serrhium.  Hérodote 
l'appelle  ville  des  Périnthiens ,  parce  que  ce  canton  ap^ 
partenoit  à  ces  peuples  5  mais  elle  n'étoit  pas  fituée  près 
de  Périnthe ,  comme  la  Martiniere  le  fait  dire  à  Héro- 
dote >  elle  en  étoit  au  contraire  fort  élpignée. 

TYRRHÉNIE  (  la  )  dont  parle  Hérodote,  eft  un  pays 
dltalie,   qui  répôndoit  en   partie  à  ce  que  nous  ap- 


■■I  I  I       I    I  ■ mn,m,,  ^mmmmmàmtmi^fmmmamm 

(1)  Plin.  Lîb*  IV.  cap.  Xll.  pag.  217» 

(2)  Herodot.  Lib.  IV.  {.  LI. 

(»)  Jornand»  de  Rébus  Get.  cap»  V. 
(4>  $tepb.  Byzanc.  voc,  Tycediza» 
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pelions  aujourd'hui  Tofcane ,  mais  qui  étoit  beaucoup 
plus  étendu ,  fur-tout  vers  le  nord  &  vers  Teft-fud*  Ce 
pays  a  plufieurs  £ois  changé  d'habitans  de  de  nom.  Les 
Ombriqucs  en  futent  chaflfés  par  les  Pélafges:  ceux-ci 
le  furent  à  leur  tour  par  les  Lydiens^  fous  la  conduite 
4e  Tyrrhénus,  fils  du  Roi' de  Lydie,  d*oû  lui  vient  le 
nom  de  Tyrrhénie.  Il  fut  enfuito  appelle  Hétrurie  ou 
Ecrurie ,  &  Thufcie.  Comme  les  Tyrrhéniens  étoient 
fort- religieux  &  faifoient  fouvcnt  des  facrifices,  les 
Grecs  leur  donnèrent  le  nom  de  Thufces ,  qui  fignifie 
£icrificateurs ,  du  verbe  Grec  6v«,  je  facrifie. 

TYRRHÉNIENS.  ^oy^  Tyrrhénie.  Il  y  avoit  aufli 
des  Tyrrhéniens  en  Thrace.  Foye^  Creftone. 

VÉNETES  (  les  )  habitoient  (  i  )  anciennement  dans 
la  Paphlagonie.  Ayant  fait  une  expédition  avec  les 
Cimmériens  >  ils  s'établirent  au  fond  du  golfe  Adriati* 
que.  Ces  peuples  faifoient  partie  de  TUlyrie. 

VOIES.  (les  neuf)  P^oyei  Amphipolis. 

VOIE  SACRÉE.  (  la  )  Au  fortir  de  Delphes  on  entrolc 
dans  un  chçmin  qui  conduifoit  à  Athènes  par  le  pays 
des  Phocidiens  &  par  celi|i  des  Béotiens.  Ce  chemin 
$*appelloit  la  Voie  facrée  ion  tVtV.  On  Tappelloit  ainfi , 
parce  que  les  Athéniens  accompagnoient  (2)  par  ce 
chemin  la  pompe  facrée  qu  ils  canduifoient  à  Delphes» 

XANTHUS  ,  ville  de  Lycie  ,  fur  le  Xanthus ,  qui  fé- 
pare  la  Lycie  en  deux ,  pas  loin  de  l'embouchure  de  ce 
fleuve ,  environ  à  quinze  milles  de  la  mer.  On  Tappella 
à  préfent  Ekfénidé. 

ZACY!NTHE  ,  ifle  que  Strabon  place  ($)  devant  le 
golfe  de  Corinthe.  Elle  avoit  appartenu  à  Ulyffe ,  8c 
étoit  (4)  à  foixante  ftades  fud  de  Tille  de  'Céphallénie, 
&  avoit  plus  de  cent  foixante  ftades  de  tour.  Il  y  avoit 

(f)  Strab.  lîb»  XII.  pag.  819.  Plîn*  Lib,  YI«  cap.  IL  pag.  30i« 
<x)  Strab.  Lib.  IX.  pag.  545.  C. 
(3)  Strab.  Lib.  VIII.  pag.  51^ 
i^)  Id,  Lib.  X,  pag.  702. 
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dans  cette  ifle  un  (i)  lac  d'où  Ton  tiroit  de  la  poiie* 
On  en  tire  encore  beaucoup  aâuellement  y  &  Ton  peut 
à  ce  fujet  confulter  le  (»)  Voyage  de  Grèce  de  M.  Chan-? 
dier.  Elle  étoit  ainfi  appellée  df  Zacynthe ,  fils  de  Dar-: 
danus.  On  la  nomme  aujourd'hui  Zante. 

ZANCLE ,  ville  ancienne  &  célèbre  de  la  Sicile,  fituée 
fur  le  détroit;  qui  fépare  cette  ifle  de  l'Italie.  Ce  nom  lui 
avoit  été  donné  parce  quelle  a  la  forme  d'une  faux, 
que  les  Sicules  (3)  appelloient  en  leur  langue.  ZoiynAor. 
Les  Samiens  s'en  rendirent  maîtres ,  après  la  prife  de 
Milet ,  vers  l'an  497  avant  notre  ère  5  mais  Anaxilas, 
Tyran  de  Rhégium ,  qui  étoit  Meffénien ,  s*en  empara 
quatre  cens  quatre-vingt-quatorze  ans  avant  notre  ère, 
&  lui  donna  le  nom  de  Meflana ,  de  celui  de  fa  patrie. 
Cette  ville  fubfifte  encore  aujourd'hui  fous  celui  de 
Meflîne.  Vùyt\  mon  Effai  de  Chronologie,  chap,  XIV. 
Sea.  IL  §.  IV.  pag.  488. 

ZAUECES,  peuples  de  Libye,  à  l'oueft  des  Maxyes 
&  à  l'eft  des  Gyzantes ,  auxquels  ils  touchoient.  Herad. 
Llb.  IV.  §.  CXCIIL 

ZONA,  ville  de  Thrace,  fur  la  mer  Egée,  proche 
le  promontoire  Serrhium.  On  voit  encore  furie  rivage, 
dit  (4)  Apollonius,  les  chênes  qu'Orphée  y  attira  de 
Piérie ,  montagne  de  Thrace ,  par  les  charmes  de  fa 
lyre;  ils  y  font  plantés  près  les  uns  des  autres  &  dans 
un  bel  ordre.  Le  Géographe  Etienne  dit  que  c'étoit 
une  ville  des  Ciconiens. 

ZOSTER  ,  promontoire  de  l'Attique ,  le  premier  {$% 
qu'on  rencontre  après  ^xone,  en  allant  de  Phalere  aa 
promontoire  Sunium.  Il  eft  vis-à-vis  l'ifle  de  Phaura. 

(X)  Hcrod.  Lib.  IV.  J.  CXCV. 

(1)  Travels  în  Grecce,  cap.  LXXIX.  pag.  3qî, 

(I)  Stcph.  Byr.  voc.  ZkyxK% 

(4)  Apollon.  Rhod.  Lib.  I.  verf.  is ,  &c« 

(5)  Sçr^b.  JLib.  IX.  pag.  6io.  B« 

Fin  de  la  Tahk  Géographique^ 

TABLE 


393 

J    Ih nK  Tiiii    iir    If     ir'i'*- 


TABLE  GÉNÉRALE 

DES   MATIERES 

Contenues  dans  I'Histoire  d'Hérodote  &  dan» 

les  Notes. 


Nota.  Le  premier  chiffre  romain  indique  le  tome» 
Le  fécond ,  en  chiffres  arabes ,  la  page  du  volume. 
Le  troipeme  i  en  chiffres  romains  ^  le  paragraphe» 
Le  quatrième ,  en   chiffres  arabes ,  la  page  des  Notes 

relatives  audit  paragraphe. 

A. 

AbARIS,  Prérrc  d'Apollon  Hyperborécn,  voyagcoit  fi» 

une  flèche.  III.  151.  ^xxvi,  40 j. 
ABDÉRITES ( les ).  Xerxès  fait  amitié  avec  eux;  Itm^^ 

préfent  d'un  cimetere  d'or  &  d'une  tiare.  V.  041.  cxx, 
AB£S  ,  Oracle  en  Phocide.  V.  %^i,  cxxxiv.  notes  lyji^ 

174.  Voyez  Tab,  Géogr, 
ABROCOMUS  &HYPÉRANTHES,Perfes,fiIsdc 

Darius,  frères  de  Xerxcs,  périflent  fur  le  corps  de  Lé(y^ 

nidas.  V.   153.  ccxxiv,  ccxxv. 
ABRONYCHUS,  Athénien,  fils   de  Lyficles  ,  efpiôti 
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iont  partie  de  l'armée  de  Xerxès.  Y.  11^.  clxxxv* 
Remportent  une  viftoirc  fignalée  fur  Hyllus ,  fils  d'Her- 
cules. VI.  19.  XXVI.  Voyez  Tab.  Géogr. 
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?  d'Egypte.  III.  153.  CLix.  ^69. 
ADIMANTES,  fils  d'Ocytus ,  Général  de  la  flotte  des 

Corinthiens ,  s'emporte  contre  Thémiftocles.  V.   i*?/. 
v'  tix.  44J.  Veut  fe  fauver  lâchement  du  combat  5  y  eft 

ramené  pat  un  prodige.  V*  ^2.1.  xciv*  fiotc  iio»  - 


: 
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ABIMANTES,  pcrc  d*Ariftias.  V.  8^.  cxxxvii.  3}^. 

ADRASTE  Phrygien,  fils  de  Gordias,  pctit-fils  de  Midas, 
tue  fon  frère 5  purifié  par  Créfus.  I.  x6,  xxxv.  256. 
cjuî,  le  charge  de  la  garde  de  fon  fils  à  la  chaife  d'un 
énorme  fanglier.  19,  xLî,  XLll.  158.  Tue  Atys ,  fils 
du  Roi ,  en  tirant  fur  l'animal.  50.  XLIII.  140.  Se  tue 

/    fur  le  tombeau  d'Atys,   31.  XLV.  140. 

ADRASTE,  fils  de  Talaiis,  Roi  de  Sicyone*  Envié  & 
jaLoufé  par  Clifthenes.  Honneurs  &  jours  de  fêtes 
infiitués  en  fon  honneur.  Avoit  une  chapelle  cjui  lui  avoit 
été  confacrée,  IV.  45.  LXVII»  2.7^. 

A  A  CE  S,  père  de  Sylofon  &  de  Polycratcs.  III.  11», 

cxxxix.  3^f. 
JE ACIS,  fils  de  Sylpfon,  Tyran  de  Samos,  eft  dépouillé 

de  l'autorité  par  ^^rifta  goras.  Engage  les  Samiens  à  qtiittet 

l'alliance  de  leurs  alliés.  IV.  ^8.  xiii.  Reconduit  à  Samos 

par  les  Phéniciens.  106.  xxV-  3<»i« 

« 

iEACIDES  (les)  fecourcnt  les  Eginetes,  IV.  JJ.  Lxxx,^ 

AACUS,  Héros.  Temple  en  fon  honneur.  IV.  61,  Lxxxix. 

Son  origine.  IV.    m.  xxxv-    3^3.  Invoqué  par  les 

Grecs.  V.  101.  lxiv- 
-^GESTE  Cville).  Combat  de  fcs  habitansavec  les  Spartiates. 

IV.  30.  XL VI.  Voyez  Tai.  Géogr. 
.ffiGICORES  ,  fils   d'Ion.  IV.  4;.  LXVI.  273. 
jEGINE  &  THÉBÉ,  fœurs,  filles  d'Afopus.  IV.  j/# 

LXXX.    309. 

-^NÉSIDÊMUS  ,  fils  de  Pataïcus ,  Général  de  la  Cavalerie. 

V.  loy.   CLIV.  Pcre  de  Théron.   114.  CLXV.  3^4. 
AEROPUS,  defcendant  de  Téménus.  V.  1)4.  CXXXVH^ 

note  184,  if5.  cxxxix. 
^SCHRÉAS,  père  dç  Lycomede.  V.   171.  xi. 
iESCHRIONIENE ,  Tribu.  IH.  a.^  xxvi.  281. 
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^SCHYL£ ,  XII^  Archonte  jufqu'à  Créon  Archonte  annuet» 

Chronologie.  VI.  341. 
AGAEUS,  perc  d'Onomaftus  Elécn.  IV.  178.  cxxvii.    • 
AGAMEMNON,  chef  Jcs  Pélopides,  perc  d'Oreftcs» 

1.  48.  Lxvii;  V.  "iii.  eux.  313. 
AGARISTE  ,  fille  de  Clitthenes ,  deftinéc  au  plus  méritant 

des  Grecs.  Les  gens  les  plus  diftingués  fe  mettent  fur 

les  rangs.  IV.  17^.  cxxvi,  cxxvii.  Epoufe  Mégaclès^ 

i8o.  cxxx.  Les  enfans  qu'elle  en  a.  181.  cxxxi.  45^. 
AGARISTE,  fille  d'Hyppocrates  &  de  la  fille  d'Agarifte^ 

épouTe  Xantippe ,  fils  d*Ariphron  5  vifion  qu'elle  eut  en 

fonge.  IV.  181.  cxxxi-  43^. 
AGASICLÈS  d'Halicarnaflc  viole  la  loi  d'Apollon  Triopiew/ 

IV.  m-  cxLiv-  406. 
AGASICLÈS,  Roi  de  Lacédémone,  I.  4^.  LXV.  X78. 
AGATHOERGES,  Chevaliers  j  qui  ils  étoient.  1. 48.  lxVH. 

AGATHYRSES,  (les)  peuple  de  Scythie.  III.  19^  eu. 

Leurs   mceuts ,   kurs  coutumes*   1^7.   civ.    Rcfufcnt 

rentrée  de  leur  pays  aux  Scythes.  110.  cxx  V.  4J  3  •  Voyc» 

Tiib.  Giogr. 
AGATHYRSUS  ,  fils  d'Hercules.  III.  15^.  X. 
AGML  d'Arados,  père  de  Merbal.  V.  6$.  XCVIII» 
AGÉNOR ,  père  de  Cilix.  V.  6x.  xci. 
AGÉSILAS  ,  ancêtre  de  Léotychidcsi  V.  14^.  cxxxr. 
AÇÉSILAUS ,  ancêtre  de  Léonidas.  V.  I40.  cci v. 
AGÉTUS  ,  fils  d'Alcidas ,  trompé  par  la  fourberie  de  {on 

ami  Arifton,  lui  cède  fa  femme.  IV.  ii^.  LXI>  Lxil. 

579* 
AGLAURE,  fille  de  Cécrops;  fa  chapelle.  V.  1^5.  lui.  43^. 

A^GLOMACHUS,  fa  tour,  qui  fervoit  de  refuge  aux 
Cyrénécns,  brûlée  par  Alazir.  III.  138.   CLXIV. 

AGONOTHETES  (  les  )  préfidoiqat  aux  jeux  Olympiques^ 
IV.  177»  cxxyii.  4io»« 
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^GRictriTUKE  (  r  )  mëpriféc  chez  les  Thraccs.  lAT.  4.  vi. 

AGRON,  Roi  de  Lidye,  chef  des  Héraclides.  L  6,  vu.  174. 

A^X,  Héros.  Sa  généalogie.  IV.  45.  LXVI.  i?^.  Conjuré 
par  la  flotte  des  Grecs.  V.  201.  [lxiv»  447.  I-es  Grecs 
lui  confacrent  un  vaiffeau  à  Salamine.  Y.  %^i.  cxxi* 

Aigle,  ou  quelqu'autre  figure  fervoit  de  cachet  ou  de 
pomme  de  canne  aux  Babyloniens.  I.  148.  excv.  4^4. 

!AIMN£STUS  9  Spartiate  >  tue  Mardomus.  Sa  mort  hono- 
rable. VI,  45.  LXiii,   113. 

Aînesse,  (le  droit  d')  en  vigueur  chez  les  Lacédémoniens; 

IV.  113.  LU. 

AiRAJN,  OU  Cuivre,  en  abondance  chez  les  MafTagetes. 
I.  i^i.  ccxxy*  Le  plus  rare  &  le  plus  précieux  des 
métaux  chez  les  Ethiopiens.  III.  ii.  xxiii.  N'eft  point 
«a  ufage  chez  les  Scythes.  III.   174  lxxi, 

ALARODIENS,  (les)  peuples  d'Afie.  III.  81.  xciy; 
Combattent  fous  Xerxès  ;  leurs  armes  &  leur  Commaa^ 
dant.  V.  f tf.  Lxxix.  Voyez  Tah.  Géogr. 

Albâtre  &  Alabastri tes  5  deux chofes  difFérentes. 

III.  i8.  XX.  17^. 

ALC AMENES,  ancêtre  de  Léonîdas.  V.  153.  CCIV. 
ALCÉE ,  fils  d*Hercules.  L  6.  vil» 
•AJ;CÉE,  Poëte,  fuit  hontcufement  d'^un   combat.  Ses 
armes  appendues  dans  le  temple  de  Minerve  à  Sigée. 

IV.  71.  xcv.  330. 

ALCÉNOR  &  CHROMIUS  ,  Argiens ,  reftés  feuls  d'un 

combat.  I.  tfi.  lxxxii. 
ALCIBIADES,  père  de  Clinias.  V.  ij^,  XVII.  418. 
ALCIDAS,  perc  d'Agétus.  IV^  130.  lxi. 
ALCÏMACHUS,  pcre  d'Euphorbe.  IV.   i$9.  ci. 
ALCMENES  ,  mère  d* Hercules ,   originaire   d'Egypte. 

IL  37.  XLlil.  148. 
ALCMÉON,  fils  de  Mégaclès,  favorife  les  Lydiens.  Les 

récompenfes  qu'il  en  reçoit, de  Créfus  enrichLflTeçt  fa 
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maifon.  Eft  vidorieux  au^  jeux  Olympiques.  IV»  i7/# 
cxxv.  4*7. 

ALCMÉONIDES(lcs)  fous  Panathémc.  I.  45.  ixi.  x6^^ 
Quittent  leur  patrie  à  caufe  des  Pififtratides,  &  cherchent 
à  y  rentrer.  IV.   41.  Lxil.   4j.  Lxill.  158.  Ennemis 

.  des  Tyrans.  liid.  Soupçonnés  d'avoir  attiré  les  Pcrfcs* 
IV.  170.  cxv.  17J ,  cxxi.  4x0.  174.  cxxiii. 

AL.CON,  Moloflc,  un  des  prétendans  à  Agariftc,  FV! 
178.  cxxvii. 

ALEUADES  (  la  maifon  des  )  Rois  de  Theffalie.  V.  4. 
VI'  2-^9.  Soumis  à  Xerxès.  85.  cxxx.  5Ji«  Envoient 
prcffer  Xcrxcs  ,  malgré  les  Theflaliens ,  de  marcher 
contre  la  Grèce.  110.  CLXXII.  573, 

ALEXANDRE ,  fils  de  Priam  ,  enlève  Hélène,  &  fe  rend 
à  la  cour  de  Protée.  I.  3,  m.  ii.  8:7.  cxiii — cxvii* 
5  8^  &  fuiv. 

ALEXANDRE ,  fils  d'Amyntas.  IV.  11.  XIX.  157.  Venge 
l'infolence  des  Perfcs  dans  un  feftin.  ii.  xx.  1^7^ 
Second  aux  jeux  Olympiques.  14*  xxii-  ^oo.  D^une 
ancienne  origine  Grecque.  Ihîd.  Sa.  généalogie.  V.  2/3. 
Cxxxvii«/zpr^^  I8$>4?j.  Engage  les  Athéniens  à  traiter 
avec  Mardonius.  V.  15^.  cvn^notts  188,9.  Vient  dans 
camp  des  Athéniens.  VI.  35.  %\.\\\^  XI, IV.  n^ 
Sa  ftatue  d'or  à  Delphes.  V.  141.  cxxt. 

Alun,  Amafîs  en  donne  1000  talens  aux  Amphiâyons  pour 

,  rebâtir  le  temple  de  Delphes.  II.  147.  CLXXX.  note  54)* 
10  mines,  données  par  les  Grecs  établis  en  Egypte.  Ibid. 

ALPHÉE  &  MARON,  Lacédémoniens.  Se  diftingueotau 
combat  des  Thermopyles.  V.  15J.  ccxxvil. 

ALYATTES  ;  fuccede  à  Sadyattcs ,  au  Trône  de  V\i^. 
Ses  allions  mémorables  3  afiiége  Milet  3  fait  un  traité 
avec  Thrafybule  3  envoie  des  offrandes  à  Delphes.  Sa 
mprt.  I.  II.  XVI  — XIX,  XXI,  xxv.  190  &  fuîy. 
Pantaléon  fon  fils.  72,.  xcii.  539.  Son  tombeau.  Par 
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•  qui  bâti.  73.  xcill.  340.  Aryénis  fa  fille  mariée  à  Aflyagç$% 

r.    $6.   LXXIV» 

AAIASIS,  Roi  d'Egypte.  Solon  va  à  fa  Cour.  I.  i^.  xxx. 
ïait  un  traité  avec  Créfus..  j8.  LXXVir.  Se  révolte  contre 
Apriès  &  le  détrône.  II.  135..CLXII.  492*  >  49  3- 
Couvert  d*un  cafque  par  un  Egyptien.  13^.  CLXii.  492.. 
Se  combattent  à  Momcmphîs.  13^.  CLXIX.  Méprifé 
d'abord  pai;  fes  Sujets,  regagne  leur  cftime  par  (a  con- 
duite &  fon  intelligence.  141,  CLXXll.  510.  Ses  richdTes, 
Sa  conduite.  Comme  il  employoit  fon  tems.  141,  CLXXiir. 

j  1 1 .  ^ ^Monumens  qu'il  fait  ériger.  II.  1 15  •  CLXX il , 

-^CLxxvi.  510.  Préfens  qu'il  fait  aux  temples  célèbres. 

"  145.  CLXX VI.  L'Egypte  jamais  plus  heureufc  que  fous 
•fon  règne.  145.  CLXxVii.  note  540.  Favorife  les  Grecs. 
l4^.CLXXVllî.S'allîe  auxCyrénécnsîépoufe  Ladicé.  148. 
CLXxxi.  note  54^.  Envoie  àCyrennela  ftatue  &  le  portrait 
.  de  Mmerve  &c.  141.  CLXXXII.  nous  549*550.  Eft  le  pre- 
mier qui    ait  rendu    l'ifle    de  Cypre  tributaire.   Ihtdt 

note  5  5 1>    ■  ■ Son  expédition  contre  Cambyfes,  il  lui  fait 

époufer  la  fille  d'Aprics.  III.  1. 1.  Sa  mort  5^  fon  tombeau* 
S.  X.  Cambyfes  infultc  fon  cadavre.  14*  xvi.  Ote  à  Poly- 
crates  fon  droit  d'hofpitalité  à  caufe  de  fon  trop  grand 
bonheur.  Sa  lettre.  35.  xL.  38.  xuii.^93» 

AMASIS  Marapkien ,  Général  de  l'Egypte  contre  les  Bar- 
céens.  III,  13^,  CLXVii.  Son  ftratagême  pour  réduire 
Barcée.   x6u  CGI- 

AMATHONTE  (fiége  d')  par  Onéfilus.  IV.  78.  ciV* 
79.  CV.  81.  CVIII.  Voyez   Tai.  Géogr. 

*  # 

AMAZONES  (les)  appellées   par  les  Scythes  tutufcs 

d'hommes,  llh  loo.  cx.  Leùrhiftoire,  leur  guerre  contre 

ks  Scythes.  Reconnues  pour  femmes.  S'allient  avec  les 

,  jeunes  Scythe,  loo.  cxi.   xoi  &  fuiv.  cxii-*cxyï^ 

Les  filles  op  pouyoiçot  fç^marier  qu'elles  n'euifent  tué  uà 
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cimcmi.  104.  ex  vu.  4fo.  Les  Athéniens^e  glorifioie&t 
de  les  avoir  chaffêes  de  leur  pays.  VI.  xi.  xxvii.  104. 

A  M  B  A  s^  s  A  D  E  u  A  s  (  Ics  )  dcs  lonîens  conjurent  la  mort* 
de  Srattis.  V.  ^45.   cxxxii.  note   i6Z. 

Ambre 4  d'où  Ton  prétend  qu*il  vient.  III,  9$.  CXV.  355. 

Ame  (  r  ).  Les  Egyptiens  font  les  premiers;  qui  ont  die 
l'ame  immortelle  ,  &  qui  ont  cru  à  la  métempfycofe. 
IL  ICI.  cxxill.  400.  Plufieurs  autres  Qrecs  fc  lé  font 
attribué.  Ibid.  401.  Quand  reconnue  telle  chez  les  Juifs. 
Ibîd,  Croîf  avec  le  corps.  III.  108.  cxxxiv.  3^1. 

AMESTRIS ,  fille  d'Otanes ,  femme  de  Xerxès.  Y.  49.  Lxr« 
Superbe  habillement  qu'elle  lui  donne.  VL  80.  cviii.  14  V 
Sa  jaloufie  contre  Anaynte  ,  femme  de  Mafiftes.  8o. 
CVIII.  8|.  cxil.  144.  Plufieurs  Savans  la  prennent  pour 
la  Reine  Efther  de  l'Ecriture.  Réfutation  de  cette  opinion* 
VI.  14J. 

AMIANTUS ,  fils  de  Lycurguc  de  Trapezonte,  un  des 
prétcndans  à  Agarifte.,  IV.  178.  cxxvii. 

AMILCAR ,  fils  de  Hannon^  Roi  de  Carthage.  Ses  aâions. 
V.  114.  CLXV,  cixvr.  3<^4.  Perdu  après  le  combat» 
Sa  mort  racontée  diverfemcnt.  11  y.  CLXVii-  36^.  Sacri- 
fices inftitués  en  fon  honneur  par  les  Syracufains.  ixj. 

CLXVII*   5^^.         ' 
AMINIAS  de  Pallene,  brave  Athénien^  pourfuitle  vaifTcau 
d'Artémife.  V,  211.  xciil.  note  117. 

AMINOCLÈS,  fils  de  Crétinéus.  S'enrichît  au  naufrage  d€ 
la  flotte  des  Perfes.  V.  131.  cxc    383. 

A  MM  ON.  Les  Egyptiens  donnent  ce  nom  à  Jupiter; 
IL  16,  xLii.  Z4^.  Voye:(^  Jupiter, 

AMMONIENS ,  (  les  )  colonie  d'Egyptiens  &  d'Ethyopîcns. 
n.  3^.  xLii.  Expédition  malheureufe  contre  eux.  lU* 
%6é  XXV.  »7.  XXVI.  H7*  CLXX;^I. 
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'  AMOPHARETE  /  fils  de  Poliadcs ,  Capitaine  des  Pitanes; 
VI.  41.  LU.  117.  Son  courage.  &  fa  valeur.  41  &  fuiv. 
un,  Liv  ,  LV»  LVi*  110.  ij*  Lxx.  Son  tombcaiu 

'    62.  LXXXIV.   ÏJ^» 

A  MO  un.  Les  Grecs  &  les  Perfes  adonnés  à  un  amour 

illégitime.  L   lotf.  cxxxv*  589. 
AMPHIARAUS ,  Oracle.  De  quelle  manière  on  recevoir 

Tes  oracles.  I.  31.  XLVI.  Reconnus  yéridiques  par  Créfus. 

^4.   XLix.  Qui  lui  envoie  des  offrandes.  36.  lu*  Son 

temple.  V.   lyi.  cxxxiv.  notes  175  ,  176. 
AMPHIARAUS,  père  d'Amphilochus.  III.  79.  xci.  351; 
AMPHICRATES  ,  Roi  des  Samiens.  III.  50.  LIX. 
AMPHICTION.  Son  temple.  V.  13^.  ce.  38^. 
AMPHICTYONS  (les  ). font  rebâtir  le  temple  de  Delphes; 

II.  147.  CLXXX.  VI.  41 .  Lxn.  Détail  fur  (les).  160,  Etoîent 
le  confeil  des  Grecs..  Leurs  fiéges.  13^.  ce.  Chargés 
des  infcriptions  pour  les  tombeaux  de  ceux  qui  furent 

,  tués  aux  Thermopyles.  15^.  ccxxviii. 
AMPHILYTE ,  Devin  d* Acharnes ,  infpiré  par  les  Dieux, 

I.  44-  i-Xii.  169. 
AMPHILOCHUS,  fils  d'Amphiraiis ,   célèbre  Devin. 

III.  79'  xci.  331.  Ceux  qui  étoient  avec  lui,  difperfés 
au  retour  dufiége  de  Troie.  V.  6%.  xci.  517. 

AMPHIMNESTUS,  fils  d'Epiftrophus ,  un  des  prétendans 

à  Agarifte,  IV.  177.  cxxvii. 
AMPHION.  Labda  fa  fille  eft  boiteufe.  Oracle  de  Delphes 

qui  la  regarde.  IV.  6^.  xcii.  318. 
AMPHITRION  &  ALCMENE ,  père  &  mère  d'Hercules; 

originaires  d'Egypte.  IL  37.  XLIII.  148.  Trépied  qu'il 
.  met  dans  le  temple  d'Apollon  Ifménien  à  Thebes.  IV« 

40.  Lix.  ijj. 
AMYNTAS ,  Roi  de  Macédoine,  Darius  lui  fait  demander 

la  terre  &  Teau.  IV.  10.  xvii.  Sa  prudence  avec  les 

Envoyés  des  Perfes  qui  fe  conduifent  iaTolcmneac.  zo. 
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.  xvïli.  XIX.  I97-  Pcrc  d'Alexandre.  V.  lii.CLXXIIX^. 

X51.  cxxxvi.  ^S5^  cxxxix. 
AMYRGIENS,  Scythes.  V.  jo.  xxiv.  jox. 
AMYRTÉE,  Roi  d'Egypte.  Il:  ii6.  CXL.  444.  Faîtr 

beaucoup  de  mai  aux  Perfes.  III.  14.  xv. 
AMYTHAON,  père  de  Mélampus.  II.  43.  XLIX. 
ANACHARSIS  le  Sage.  ÎII.  15^.  XLVI.  Surpris  faîfânt  U 

veillée  de  la  Mère  des  Dieux ,  eft  «ué  par  le  Roi  des 

Scythes.  177.  Lxxvi.  418. 
'ANACRÉON  de  Téos.  III.  ^8.  cxxi.  557- 
ANAPHÈS,  fils  d'Otaues,  Commandant  des  CyfCens  dan^ 

Tarmée  de  Xerxès.  V.  jo.  LXII. 
Anatheme.  (  Les  Alcméonides  pafToient  pour  être  fous  1'  )• 

I.  43.  LXI«  %6Z. 
ANAXANDRE»  un  des  ancêtres  de  Léonidas.  V.  140.  cciV« 
ANAXANIJrIDES,  fils  de  Léon,  Roi  de  Sparte.  I.  4S. 

Lx  VII.  Ses  femmes.  Se  remarie  à  la  féconde  par  Tordre 

des  Ephores.  Ses  enfans.  IV.  ^6»  xxxix— "XLil.  ii4« 
.  Un  des  ancêtres  de  Léonidas.  IV.  140.  cciv.  $9^* 
ANAXILAS,  ancêtre  de  Léotychides.  IV.  14^.  cxxxr. 
ANAXILAS,  fils  de  Crétines,  Tyr^n  de  Rhégium,  confeiHé 

aux  Samiens  de  fe  rendre  maitres  de  Zancie.  IV.  104. 

XXIII.  )^*>.  Epoufe  la  fille  de  Tétillc.  V.  115.  CLXV. 
ANCHIMOLIUS,  fils  d'After ,  envoyé  pour   chaifcr  de 

Sparte  les  Pififtratides.  Sa  mort.  IV.  41.  LXiii.  . 
ANDOCRATES ,  chef  des  Platécns.  Temple  dédié  à  ce 

héros.  VI.    18.  XXV.  99. 
ANDRÉAS ,  grand-pere  de  Myron.  IV.  17^.  cxxvi.  4i.8# 
ANDROBULE,  perc  de  Timon.  V.  9J.  CXLI. 
ANDRODAMAS ,  perc  de  Théomeftor.  V.  ^l6.  LXXXV» 

VI.   66.  LXXXIX. 
ANDROMEDE  /  fille  de  Céphée ,  femme  de  Perfée ,  lui 

donne  un  fils  nommé  Perfès ,  chef  des  Perfes.  V.  4^» 
.1X1.  xox.  CL. 
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"ANDR0PHA6ES  (  les  ).  III.  196.  ciu  Leurs  moeurs,  158; 
CVi.  44 J.  Voyez  Tai.  Géogr. 

ANDROS,  affiégéc  parties  Grecs.  Refufc  de  l'argent  à 
Thémiftocles.  V.  135.  cxi.  Voyez  TaL  Géogr. 

ANDROSPHINX.  Comment  on  les  repréfcntoit.  II.  14+; 

V 

CLXXV.    511. 

ANÉRISTE ,  perc  de  Sperthiès.  V.  87,  cxxxiV. 

Anes  des  Arméniens  remportent  les  bateaux  defcendus  à 

'  Bàbylone.  I,  48.  cxciv.  I^  froid  les  fait  mourir  «a 
Scythie,  III.  147.  xxviii.  592..  Les  chevaux  Scythes 
ne  peuvent  ni  les  voir  ni  les  entendre.  213.  cxxix* 
45" |.  Efpece  ^ui  porte  des  cornes.  a;4.  cxci.  Autre  qui 

,    ne  boit  point.  154.  ex  Cil. 

Anguille  (  T  ),  facrëc  chez  les  Egyptiens.  II.  $9.  LXXII. 
300. 

Animaux.  Les  Mages  les  tuent.  I.  108.  cxL.  401*  Les 
habitans  du  Caucafe  en  peignent  fur  leurs  vêtemens* 
iy4.  ccill.  Les  Egyptiens  vivent  &  mangent  avec  eux. 
II.   30.  xSkvi.  Sacrés  chez  les  Egyptiens.  On  tire  à 

«  honneur  d'être  chargé  de  les  nourrir.  Comment  on  pour- 
voit à  leur  nourriture.  Les  Indiens  54.  Lxv.  x84« 
n'en  tuent  pas.  III.  84.  c.  338.  Plus  forts  &  plus  grands 

-    chez  eux  que  par-tout  ailleurs.  88.  cvi.  Fécondité 

admirable  de  ceux  qui  fervent  à  la  nourriture ,  au  Heu 

.    que  les  nuifibles  rapportent  peu.  8^.  cvil.  343. 

Année.  70  années  font  le  cours  ordinaire  de  la  vie.  ^L 
X2.  xxxii.  130.  Les  Egyptiens  font  les  premiers  qui 
l'aient  divifée  en  douze  parties.  II.  4.  iv.  154.  Annéç 
commune  de  la  vie  des  Ethiopiens  &  des  Perfes.  III.  xo« 
XXII ,  xxin.  17^. 

ANTAGORAS ,  père  d'Hégétorides.  VI.  $7^  LXXV.       . 

ANTICHARE ,  Çldonien ,  confeiHe  à  Dorié  de  fondât 
Hcracléc.  IV,  18.  XLlll*  xi8. 
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ANTIDORE  de  Lemnos  quitte  le  parti  des  Barbares  ^ 
pafle  dans  celui  des  Grecs»  qui  lui  donnent  des  terres 
en  reconnoifTance.  V.  171.  xi- 

ANTIOCHUS  ,  père    de  Tifamene.  VI.    ^7.  xxxii; 

108. 
ANTIPATER  ,  fils  d'Orges  ^  donne  un  repas  à  Xerxès  ; 

y  dépcnfe  400  talcns  d'argent,  V.  78.  cxvill.  3*7. 
ANTIPHÉMUS,  un  des  fondateurs  de  Gela.  Y.  104V 

CLill.    34^.   Voyez  Tah,  Gépgr. 
ANYSIS»  Roi  d'Egypte,  aveugle,  fuccede  à  Anyfis.  CbaflS 

oar  Sabacos.  II.  113.  cxxxvil.  Se  cache  pendant  cinq 

ans,  pç,  recouvre  fon  empire.  Sa  retraite  inconnue.  11 5. 

CXL.  444. 

APATURIES ,  Fête  dont  les  Ephéfiens  &  les  Colophonlens 
font  exclus,  à  caufe  d'un  meurtre.  1. 113.  CXLVII.  42.0. 

APHIDNES  (  ville  ) ,  livrée  par  Titacus ,  aux  Tyndaridcs, 
VI.  s 5'  Lxxii.  11^.  Voyez  Toi.  Geogr. 

APIS  ,  Dieu  des  Egyptiens.  Epaphus  chez  les  Grecs.  Se 
manifeftc  chez  les  Egyptiens.  Sujet  de  %cs  &  de  joie. 
III.  24.  XXVII.  i8i.  Sa  defcriptlon.  14.  XXVIII.  x84, 
•Moqué  &  blelTé  par  Cambyfes.  Meurt  de  £a  blelTure. 
Eft  enterré.  15.  xxix.  185.  Singulière  façon  dont  les 
femmes  l'honorent.  II.  51.  LX.  180.  POunmitichus  lui 
avoic  érigé  un  bâtiment.  II.  11 8.  CLIII.  48^. 

APOLLON,  Dieu  des  Grecs  &  Oracle.  Invoqué  par  Créfus^ 
le  bûcher  fur  lequel  il  alloit  périr  s'éteint.  1. 67  .Lxxx  Vlir« 
331.  Créfus  lui  envoie  faire  des  reproches*  6^.  xc« 
Juftifié  par  la  Pythie.  70.  xci.   333. 

>    '  Dydiméen  ou  des  Branchides.  IV.  14»  XXXVI. 

10^.  — lox.  XIX.  355. 

Ifménien  ,  à  Thebes  en  Béotie.  L  J^.  tll.  if  i« 


Préfens  que  lui  fait  Créfus.  I.  71.-  xcil.  Confulté  par 
la  flamme  des  viâimes^  y.%si*  cxxxiv*  note  I74« 
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•— — —  Crus  chez  les  Egyptiens  ,  Roi  d'Egypte  ,  ôtc 
la  Couronne  à  Typhon ,  fils  d*Ofyris.  II.  i  zo.  cxLiv.  4^}. 
Ptotts  chez  les  Thébains.  Son  temple.  V.  15 1« 


ex  XV.   note  178. 

-Triopien,  Ton  temple  ;  loi'des  jeux  en  fon  honneur.: 


I.  III.  cxLiy.  405.  Sa  flatue  d'or  au  mont  Tornax. 

Ip    51.   LXIX.    3OJ. 

APOLLOPHANES ,  père  de  Bifaltes.  IV.  10^.  xxvi* 
APRIÉS  fi^ccede  à  Pfammis.  Eft  long-tems  heureux.  IT; 
134*  CLXI.  49  K  Les  Egyptiens  &  Amafîs  fe  révoltent 
contre  lui  &  le  combattent  à  Momemphis.  155,  CLXii, 
CLXilï.  4^4.  Voyez  Tah.  Géogr.  Défait  &  étranglé. 
Son  tombeau.  13^.  CLXIX.  498.  Peu  eftimé  d'abord 
de  Tes  fujets  5  gagne  cnfuite  leur  afFeélion  par  fon  habi^ 
leté.  141.  cixxii.  510. 

ABABES,  fidèles  à  leurs  paroles  &  à  leurs  fermens.  Ilf. 
6,  VIII.  Permirent  à  Cambyfes  l'entrée  de  l'Egypte.  7. 
IX.  7^.  txxxviii.  N'ont  pu  être  fournis  par  Darius, 
Ibid*  Se  fervent  de  chameaux  à  la  guerre.  V.  $9m 
Lxxxvl;  Leurs  armes  &  leur  chef  dans  l'armée  de 
Xcfxès.  V.  51.  LXIX.  30X.  '  t 

Arbre,  dont  le  fruit  a  une  odeur  aufli  enivrante  que' 
le  vin.  I.  ICI.  ccii. 

Arc.  L'art  des  Scythes  à  s'en  fervir.  I.  54.  Lxxxil.  30^. 

■I        D'Hercules.  III.  im.  x. 

ARCADIENS  (les)  ont  coniervé  les  Thefmophoriesi* 
IL  141.  CLXXI.  Cléomenes  les  engage  à  fe  déclarer 
contre  Sparte.  IV.   13^.  Lxxiv.  385. 

ARCÉSILAS ,  fils  de  Battus.  Ses  différends  ayec  fes  frères. 
in.  134.  CLX.  4^9-  Défait  &  étranglé  par  fon  frerc 
Léarque,  vengé  par  fa  femme  Eryxo.  îhid, 

ARCÉSILAS,  fils  de  Battus  le  boiteux ,  excite  des  troubles 
au  fujet  des  loix  de  Démonax  ;  s'enfuit  à  Samos.  III, 
13^.  CLXII.  De  retour  à  Cyrenc,  oublie  l'oracle,  & 
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fe  conduit  d'une  manière  cruelle.  Sa  mort.  137.  CLXIT»'' 

471- 
ARCHÉLAUS,  ancêtre  de  Léonidas.  V.  140.  cciv- 

ÀRCHESTRATIDES  ,  pcre  d'Athénagoras.  VI.  66.  lxxxix. 

ARCHIAS  &  LYCOPES,  Spartiates.  Leur  bravoure  à 
Samos.  IIL  47.  lv.    507. 

ARCHIAS  ,  fils  de  Samius ,  qui  avoit  été  ainii  nommé  à 
caufe  de  fa  bravoure  à  Samoç.  III.  47.  LV. 

ARCHIDAMUS,  fils  de  Zcuydamus.  IV.  157.  LXXI. 

ARCHIDICE,  célèbre  Courtifane  de  Naucratis.  IL  m, 
cxxxv.  438. 

ARCHILOQUE  de  Paros,  Poète.  L  9.  xii.  182.. 

Architecte  du  tréfor  de  Rhampfinite.  II.  ^y.  cXxi.  397* 
Hiftoitc  de  fes  frères  après  fa  mort.  IBid,  96  Se  fqiv. 

Architectes  célèbres.  Eupalinus,  fils  de  Nauftrophus. 
Rhœcus  «  fils  de  Phileus,  III.  51.  lx.  515.  Mandroclès 
de  Samos  ,  entrepreneur^  du  pont  de  Darius  fur  le  Bof- 
phore.  IIL   187.  LXXXVIII.  4^6. 

Archontes.  Détail  à  leur  fujet;  au  fujet  de  Tàute!  des 
douze  Dieux.  II.  6,  vu.  175.  Au  fujet  du  meurtre  d*Hip« 
parqpe.  Leur  éleélion.  IV.  37.  iv.  a-xp. 

ARCTAYCTÈS,  fils  de  Chérafmis,  Gouverneur  de  Sefte, 
un  des  Commandans  de  Xerxès.  V.  $6.  Lxxv m. Méchant 
&  impie.  VI.  84.  cxv.  Trompe  Xerxès  &  vole  le  tréfot 
de  Proiéfilas.  VI.  84.  cxv.  145.  Mis  en  croix  pour 
avoir  violé  un  temple.  V.  31.  XXXiii.  a^i.  Son  fils 
lapidé  fous  fes  yeux.  87.  CXIX.  147. 

ARDYS,  fils  de  Gygcs  ,  père  de  Sadyattes,  Tyran  de 
Sardes.  Ses  aâions.  1.  11.  Xv* 

Aréopage.  Cfc  qui  compofoit  ce  ttibunal.  V.  1^4.111. 437. 

ARCADES,  fils  d'Ion,  chef  d'une  tribu.  IV. -^j.  LXvi. 

ARGANTHONIUS  ,  Roi  des  Tarte/lîens  ,  veut  engager 

les  Phocéens  à  s'établir  dans  fon  royaume.  1. 1x3.  clXiii. 

437-  .         . 
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'   ARGÉ  &  OPIS ,  vierges  Hyperboréenes.  Leur  tombeau  ; 
&  hymne  en  leur'homieur.  III.  iji.  XXXV.  400. 

Argent.  Ufage  qu'en  font  les  Maffagetes.  I.  i^i.  ccxv. 
N'eft  pas  en  ufage  cheï  les  Scythes.  III.  174.  ixxi. 

ARGE  US,  fils  de  Perdiccas,  père,  de  Philippe.  VI.  15;. 

CXXXlX. 

ARGIA^  femme  d*Ariftodémus.  On  ne  peut  diftinguer 
Taîné  de  Tes  deux  epfans  jumeaux.  IV.  m.  lu.  575* 

ARGIENS  (les)fe  donnent  à  prix  d'argent  à  Pifîftratc 
contre  les  Athéniens.  I.  44.  LXI.  500  combattent  300 
Lacédémoniens.  Sont  défaits.  Marques  de  deuil  qu'ils 
en  portent  &  le  ferment  qu'ils  font.  6i,  lXXXII.  31^. 
PafToient  pour  les  plus  habiles  Muficiens  de  la  Grèce, 
m.  10^.  cXXXi.  3^1.  Défaits  par 'Cléomcnes.  IV.'i4x. 
LXXViil ,  LXXIX.  Argos  dépeuplée,  les  efclaves  s'em- 
parent de  la  conduite  de  l'Etat.  Chaffés  par  les  enfans 
des  Citoyens.  Une  longue  guerre  s^enfuit.  145.  lXXXHT. 
3  ^.  ^  Refufent  du  fecours  aux  Egitjetes.  IV.  151. 
XCil.  Font  une  trêve  avec  les  Lacédémoniens,  &  de- 
mandent une  moitié  dans  le  commandement  de  l'armée 
des  Grecs  confédérés.  V.  100.  cXLViii.  ici.  cl.  347, 
Accufés  d'avoir  attiré  les  Perfcs  en  Grèce.  104.  CLii. 
Envoient  un  courrier  à  Mardonius.  VI.  S.  Xll.  Tués  à 
une  expédition  contre  Thebes.  Reftés  fans  fépulture  & 
enterrés  par  les  Athéniens.'  21.  XX vu*  lox. 

ARGIENNES  enlevées  par  les  Phéniciens.  I,  i.  r.  1^8. 

Deviennent  folles  &  furîeufes.  VI.   18.  XXX m. 
ARGO  ,  navire  de  Jafon  pour  fon  expédition  5  d'où  lui 

vient  ce  nom.  IlL  145.  clXXiX.  478. 
ARGONAUTES ,  datte  de  leur  expédition.  VI.  Chronolog. 

578- 
j  II  Defcendans  des  Myniens.  Chaffés  de  Lemnos ; 

font  reçus  par  les  Lacédémoniens.   III.  iiz.  cXLy« 


F 
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458*  Veulent  avoir  part  à  la  royauté.  Condamnés  ^ 
mort.  Sont  fauves  par  leurs  femmes.  1x4.  CXLVI. 

ARGOS ,  gouvernée  par  des  efclaves  qui  ont  chaffé  leurs 
maitres.  IV.  145.  CLX^XIII.  5^0.  Xerxès  cherche  à 
l'attirer  dans  fon  parti.  V.  lôx.  cl.  347.  Voyez  Tab. 
Giogr.  Chronologie  des  Rois.    VI.  344. 

ARIABIGNÈS  »  fils  de  Darius  ,  frère  de  Xerzès  ,  Com- 

« 

mandant  de  Tarmée  navale  des  Perfes.  V.  64.  Xcyir* 

Périt  dans  la  bataille.  11 8.  lXXXIX.  note  113. 
ARlANTES ,  Roi  des  Scythes.  Sa  finguliere  façon  de  faire 

le  dénombrement  de  fon  peuple.  III.   183.  iXXXi. 
ARIAPITHÈS ,  Roi  des  Scythes.  Sa  mort.  IIL  1 79.  lXX  viir<. 
ARIARAMNÈS ,  Perfe  «  principal  auteur  de  la  mort  des 

Phéniciens,  que  Xerzès  fait  mourir  après  la  perte  da 

combat  naval.  V.  iio.  Xc>  note  114. 
ARIDOLIS  ,  Tyran  d*Alabandes ,  pris  par  les  Grçcs  avec 

fon  vaifleau.  V.  135.  cXcv.  387. 
ARIENS  (les).  IIL  80.  Xcni.  Leurs  armes  &  leurs 

chefs  dans  l'armée  de  Xerzès.  V.  51.  lXV.  Ont  pris  le 

nom  de  Medes ,  de  Médce  de  Colchos.  V.  jo.  Xlii. 
ARIMNESTES  de.  PJatéc  regrette  de  mourir  (ans  avoir 

combattu.  VI.  54.  lXXi. 
ARIOMARDE ,  frère  d'Artyphius ,  Général  des  Cafpiens, 
'  V.  51.  lXvii.  Fils  de  Darius  &  de  Parmys,  chef  des 

Mofques  &  des  Tybaréniéns.  $6.  iXXviil. 
ARION  »  joueur  de  cithare ,  auteur  du  dythyrambe ,  qu'il 

czécute  à  Corinthe ,  les  Corinthiens  voulant  le  jener  ^ 

la  mer,  un  dauphin  le  fauve.  I.  ij.  XXiii,  XXiy.  154. 
ARIPHRON,  père  de  Xantippc.  IV.  181.   cXXXi.  184» 

CXXXVi.  V.  14^.  cXXXi.  note    i6y. 
ARIST AGORAS  de  Cyme  ,  fils  de  Molpagoras,  coufin  8c 

gendre  d'Hyftiée.  Les  ezilés  de  Nazos  lui  demandent  da 

fccours.  IV.  i^.  XXX.  Se  révolte  contre  Darius  &  lui 

ÙLÏt  tout  le  mal  qu'il  peut.  1;.  XXXVII.  Renverfc  la 

Tyrannie 
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Tyrannie  &  feint  de  ne  la  pouvoir  fouiFrir.  z6.  XXXVIII. 
115.  Tente  d'engager  Cléomencs  dans  fou  parti,  jj. 
Ll.  124.  Engage  les  Pœniens  à  la  défedion  de  Darius. 
7j.  XCVIXI»  Son  expédition  contre  Sardes.  76,  xcix. 
c*   5  5 5»  Trompe  30^000  Athéniens.  74.    Xcirii*    3  H» 
Manque  de.  fermeté    après    les  troubles  appaifés.    8^. 
CXXIV.  Sa    mort  en  faifant  le  fiége    d'une   place  oc 
Thrace.  ^o.  cxxvi.  34<».I1  n*étoit  pasTyfan  de  Milet; 
il  n'en  faifoit  que  les  fondions.  13.  XXXy.  io8. 
ARISTAGORAS,  père  d'Hégéfiftrate.  VI.  66.  Lxxxix^ 
ARISTAGORAS,  Tyran  de  Cyzique.  III.  115.  cxxXvilK 
ARISTÉAS  »  fils  d'Adimantes ,  un  des  AmbafTadeurs  des 
Lacédémoniens  que  les  Athéniens  font  mourir.  V.  ^o, 
cxxxvii. 
ARISTÉE  de  Proconéfe,  fils  de  Cayftrobius,  Poëte.  Ses  ' 
preftiges.  Difoit  avoir  accompagné  Apollon  fous  la  forme 
d'un  corbeau.  Statue  élevée  en  fon  honneur.  III.  i3?. 
XIII.   381. 
ARISTIDES,  fils  de  Lyfimaque,  l'un  des  dix  Géhérwc 
des  Grecs,  cède  à  .Miltiades  fon  droit  de  commander.' 
Son  exemple  fut  fuivi  des  autres  Généraux.  V.  H  3 .  Lxxix. 
Banni  par  Oftracifme ,  haï   par  Thémiftoclcs  ,   oublie 
cette  injure  pour  le  bien  de  la  patrie.  V.  m.  Lxxix. 
note  ICI.  AiTemble  les  Grecs  à  Salamînes.  114.  Lxxxr» 
Défait  une  partie  des  Perfes.  ixj.  xcv.  nor^  120*.  Député 
des  Athéniens  vers  les  Lacédémoniens.  VL  4.  ix.,  ^I. 
XX.   ^7,   5;.    XLIV.    iif. 
ARISTOCRATES,  père  de  Cafambus.  IV.  138.  ixxiir. 
ARISTODÉMUS  ,  Roi  de  Lacédémonc ,  père  d*Euryfthene$ 
&  de  Proclcs.  III.  xi4.  cxLVii.  Sa  mort.  IV.  \ix\  LÏr. 
ARISTODÉMUS,  Spartiate,  renvoyé  du  combat  par 
Léonidas.    Noté    d'infamie    comme    fuyard.    V.   15^, 
ccxxix — ccxxxi.  Réparc  fon  honneur  à  Platée.  VI.  54. 
txx. 

Tome  VIL  '  .      Gki 
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^   ARISTODICUS,  fils  d'Héraclidcs.    I.    iio.    CIVIIÏ. 
Cherche  à  tenter  TOracle  des  Branchides.  m*  CLIX. 

417- 
ARISTOGITON  &  HARMODIUS  tuent  Hipparquc/ Tyran 

d'Athoiies.  IV.  58.  lv.  Statues  élevées  en  leur  honneur. 
Poëme  par  Alcée.  Leurs  defcendans  exempts  des  charges 
publt<]ues.  21^. 

ARISTOL AIDES ,  père  de  Lycurgue.  L  41.  Lix. 

ARISTOMACHUS ,  petit-ffls  de  Cléodéus.  IV.  m.  LU. 

• 

ARISTON  ,  Roi  de  Sparte.  Les  Lacédémoniens  gagnent 
de  la  fupériorité  fous  fon  règne.  I.  48.  LXVII.  Maigre 
qu*il  eût  deux  femmes,  il  prend  encore  celle  d*Agétus 
fon  ami.  IV.  ii^.  Lxt ,  txii*  380.  Son  mot  fur  la 
caifTance  de  fon  hls  Démarate.  IV.  131.  ixiii.  380.  qui 
fe  trouve  être  le  fils  du  héros  Aftrabacus.  1 3  j.  l^ix. 

ARISTON  de  Byzancc,  un  des  Tyrans  de  THellefpont. 
III.  11^.  cxxxviii. 

ARISTONYMUS,  père  de  Clifthenes,  IV.  176.  cxxvi. 

ARISTOPHILIDES,  Roi  de  Tarente,  favorifc  Démocedcs. 
m.  110.   CXXVI.  3^5. 

ARISTE,  père  de  Gergis.  V.  57.  Lxxxii. 

Arm^e  ,  ordre  d*armée ,  par  qui  formé  chez  les  Afiatiques. 
I.  80.  cm.  Celle  de  Xerxès  étoit  de  dix-fept  cent 
mille  hommes.  Manière  dont  s'en  fit  le  dénombrement. 

V.  48.  LX.  ^99-  Ravagée  par  la  famine,  la  pefte  & 
la  dyffenterie.  i^î.  cxy.  notes  148,149*.  Les  Athéniens 
avoient  le  droit  de  commander  Taîle  droite  des  armées. 

VI.  18.  XXVI.  99'  Larméc  des  Grecs  montoit  à  trente- 
huit  mille  fept  cents  hommes.  13.  xxix.  10^.  Armé^ 
des^  Athéniens.  47.  LX.  ixi.  Perte  que  fait  celle  des 
Grecs.  VL  53.  Lxx.  ixi.  Etoit  chez  les  Perfes  le  plus 
grand  don  que  l'on  puifTe  faire.  8x,  cyill*  I44t 


DES    Matières-         411 

ARMÉNIENS,  Paftcurs.  IV.   33.   xlix.  Font  partie  de 

Tarmée  de  Xerxès  ;  leurs   armes  &  leur  Commandant» 

V.  J4-  Lxxiii. 

Armes.  Sabre  confacré  à  Mars,  auquel   on  ofFroit  des 

facrifices.  III.  1^8.  lxii.  415.  Les  Scythes,  lorfqu'ils 

font  un  traité  ,  trempent  leurs  armes  dans  un  'vaiflcau 

rempli  de  vin  8t  de  leur  fang.  173.  lxx.  424.  C'étoit 

chez  les  Anciens  un  honneur  de  les  enlever  aux  ennemis» 

&  on  les  appendoit  aux  temples.  IV.  73.  xcv.  331. 

Xerxès  jette  à  la  mer  fon  fabre  Pcrfiquc  V.  45.  liv. 

1.^7.  Armes  des  difFérens  peuples   compofant   Tarméc 

de  Xerxès.  49.  Lxi — LXXXVIII.  301  &  fuiy.  Armes 

apparues    fubitement    au    temple    de    Delphes.    i8^. 

xxxvir.  418. 

Armés  (  gens  )  pefamment  ou  à  la  légère.  IV.  74.  xc VII. 

3jt.  VI.  48.  LXI.  lij. 
Arovre,  mefure  de  longueur  chez  les  Egyptiens.  II.  ii^» 

CXLI.  Son  évaluation.  44^. 
ARPOXAÏS  ,  Scythe  ,  fils  de  Targitaîis.  III.   1 3 1.  v. 
Les  Scythes  Catiares  &  Trafpies  defcendent  de  lui.  IIL 
131.  VI. 
ARS AMENÉS ,  fils  de  Darius ,  Commandant  des  Outiens 

;&  des  Myciens.  V.  51.  lxviii. 
ARSAMES  ,  perc   d'Hyftafpes.  I.'  158.  ccrx.  Un  dci 

ancêtres  de  Darius.  V.  i  ^.  xi. 
ARSAMÈS,  fils  dé  Darius  &  d'Artiftone,  fille  de  Cyrus, 
Commandant  des  Arabes  &  des  Ethiopiens.  V.  51.  Lxix» 
ARTABANE,  fils  d*Hyftafpcs,  frère  de  Darius,  oncle  àc 
Xerxès.  DifTuadé  Darius  de  porter  la  guerre  contre  les 
Scythes.  III,  184.  Lxxxill.  Difliiade  Xerxès  de  faire 
la  guerre  aux  Grecs.  Son  difcours  au  RoL  V.  11.  x, 
XI.  171.  Apparition  qu'il -a  fur  le  trône  du  Roi.  21. 
XVII 9  XVili.  183.  Ses  difcours  à  Xerxès  fur  fes  troupes 
&  fon  expédition,   j^.  xivi  »  XL  vu  >  xlix*   »^^* 
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Renvoyé  à  Sufes  par  Xencès ,  qui  le  mec  à  la  tête  itL 
gouvernement.  44.  lu,  lui.  i57« 

ARTABANES,  pcrc  d'Artyphius.  V.  51.  LxVI. 

ARTABANES,  père  de  Baffatcs.  V.  55.  Lxxvi* 

ARTABATES ,  père  de  Phamazathrcs.  V.  5 1 .  L3f V. 

ARTABAZE  »  €Is  de  Pharnaces ,  Commandant  des  Cho- 
rafmicns  &  des  Parthes.  V.  51.  lxvi.  Accompagne 
le  Roi  jufqu'à  l*Hellcfpont.  245.  ex  XVI.  AflSégc 
Potidée;  prend  Olinthe.  145.  cxxvri.  Maltraité  par  le 
flux  &  reflux  de  la  mer ,  à  Potidé.  14^.  cxxix.  S*oppofe 
à  ce  qu'on  laiiTe  Mardonius  en  Grèce.  Sa  fuite  après  le 
le  combat.  YI.  49.  lxv.  RepafTe  dans  rHellcfpont  Se 
enfuite  en  Theflalie.  ^4.  lxxxviii.  15  S. 

Aetabe,  mefure  de  Babylone.  Sa  valeur.  L  145.  cxciI.4Si. 

ARTACHÉE,  pcre  d'Otafpès.  V.  50.  LXIII. 

ARTACHÉE,  père  d'Artayntès.  V.  148.  cxxx. 

ARTACHÉÈS,  fils  d'Artée.  V.  15.  xxi.  Chargé  de  fafrc 
exécuter  le  canal  du  mont  Athos.  Sa  mort.  Regrets  da 
Roi.  Ses  funérailles.  L*Oracle  ordonne  des  facnfices  en 
fon  honneur.  V-  77.  cxvii.  $16. 

ARTAPHERNES,  fils  d'Hyftafpcs,  frère  de  Darius, 
Commandant  de  Sardes.  IV.  i^^  xxv.  10^.  Gouverneur 
des  côtes  maritimes  d*A(Ie,  i^.  xxix.  105 ,  Sollicité  par 
Aridagoras  à  rendre  les  Naxiens  exilés.,  zo.  xxxi.  loiT. 
Commandant  des  Ioniens.  Sa  févérité  contre  un  Capitaine 
de  vaifTeau ,  &  fa  réponfe  à  Ariftagoras ,  à  ce  Gijcx^ 
11.  xxxiii.  107, 

ARTAPHERNES,  fils  d'Artaphernes ,  collègue  d*Atys^  à 
Marathon.  IV.  154.  x ci V-,  Commandant  dcîT  Lidyens 
&  des  Myfiens  dans  Tarmée  de  Xerxès.  V.  54-  LXXIX. 

ARTAYNTE ,  fille  de  Mafiftes,  mariée  au  fils  de  Darius 
par  Xerxès.  VL  80.  cvil.  Concubine  de  Xerxès  »  qui 
lui  donne  l'habit  que  fa  femme  lui  avoit  donné.  Sa* 

cym*  X44» 
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AitTAYNTÈS ,  fils  d*ArtacWe ,  Commandant  de  la  flotte 
de  Xerxès.  V.  148.  cxxx.  Sa  fuite.  VI.  7^.  ci.  Infulté 
par  Mdîftes ,  veut  le  tuer.  7^.  cvi* 

ARTÉE,  pcrc  d'Attachées.  V.  xj.  xxi. 

ARTÉE,  perc  d*Azancs.  V.  51.  lxvi. 

ARTEMBARÈS,  illuftre  entte  les  Medes.  Son  fils  maltraité 
par  le  jeune  Cyrus ,  donne  occafion  de  le  reconnoitre. 

I.  8^,  cxiv,  cxv,  CXV.  VI.  88.  cxxi. 
ARTÉMISE ,  Reine  de  Carie,  fe  met  de  l'expédition  contre 

' .  les  Grecs.  Son  courage  5  fon  gouvernement  ;  d'un  très- 
bon  confeil.  V.  6$.  xcix.  319.  S'oppofe  à  l'expédition 
de  Salamine.  104.  lxviii.  Son  aélion  dans  le  combat 
naval.  Xerxès  fait  fon  éloge.  117.  lxxxvii,  lxxxviii. 
note  105,  Pallénus  la  pourfuit.  Comment  elle  fe  fauve.  On 
propofe  un  prix  à- celui  qui  la  fera  prifonniere.  ixl. 
xciii.  Confultéc  par  Xerxès.  127.  ci  ,  cil.  Emmené 
les  enfans  du  Roi.  119.  cm. 

ARTOBAR2ANÈS  difputc  la  Couronne  à  Xerxès.  V.  i. 

II.  i6$. 

ARTOCHMÈS,  gendre  de  Darius,  Commandant  des 
Phiygîens  &  des  Arméniens.  V.  54.  lxxiii. 

ARTONTÈS,  pcrc  de  Bagéus.  III.  103.  cxxviii. 

ARTONTÈS ,  fils  de  M^rdonius ,  récompenfc  génércufe- 
meht  ceux  qui  ont  donné  la  fépulture  à  fon  père.  VL 

6x.    LXXXIII. 

ARTOXERXÈS  »  fils  de  Xerxès.  Que  fignifie  fon  nomi 
-    IV.  157.  xcviii.  Envoyait  annuellement  des  piréfens  aux 

Gouverneurs  de  fes  places.  V.  71.  cyi.  Se  déclare  ami 

des  Argiens.  103  •  CLI. 
ARTYBIUS,  homme  recommandable  entre  les  Pcrfes. 

IV.  81,  cviil.  Son  cheval  de  bataille  drcifé  fingulié- 
rement  83.  cxi. 

ARTYNTÈS ,  fils  d*Idiamatès ,  Commandant  ia  Pâélyens. 

V.  51.  ixvii. 
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ARTYPHIUS  ,  fils  d'Artabanc  ,  Commandant  des  Gaûda-. 
riens  &  des  Dadices.,V.  51.  lxvi. 

ARTYSTONE ,  fille  de  Cyrus  ,  femme  de  Darius.  1 1 1. 

^    y 6.  Lx XX VIII.  Qui  favoit  aimé  plus  que  les  autres  , 

,  Se  dont  il  avoit  fait  faire  la  ftatue  en  or.  Y.  5 1.  lxix.  505, 

Arustere,  mefure  pour  les  liquides,  en  Egypte,  IL  13^. 

CLXVIII.  498. 

ARYANDÈS y  Gouverneur  d'Egypte,  fait  friper  de  la 
monnoie.  Darius  le  fait  mourir.  III.  13^.  clxvi.  471. 

A^AS  y  fils  de  Cotys  y  a  donné  fon  nom  à  1* Afie ,  fuivanc 
les  Libyens.  IIL  158.  xlv.  408. 

ASIE,  les  Perfes  en  font  partie.  L  4*  IV.  iju  Les 
AfTyriens  ,  maîtres  de  la  haute  Afie  depuis  5  lo  ans  , 
à  la  révolte  des  Medes.  75.  xcv^  555.  Soumife  par 
Phraortes.  80,  cii.  Les  Medes  en  perdent  TEmpire  qui 
paHc  aux  Scythes,  ceux-ci  le  reprennent.  81.  cyi.  ^69* 
Son  étendue.  III.  151.  xxxvii — xl.  405.  D*oii  lui  vient 
nom.  ij8.  XLV.  405.  Voyez  Taè.  Giogr. 

ASIE  ,  femme  de  Prométhée  ,  a  donné  fon  nom  à  cette 
partie  du  monde,  III.  158.  xlv.  408. 

ASONIDES ,  commandant  la  Trirème  d'Egine,  V.  i%4. 
CLxxxi.  375. 

ASOPE.  VL  10.  XV.  ^5,  Perc  d*-^roé.  40.  l-  ii^*  Voyez 
Tab.  Giogr, 

ASOPODORE,  fils  de  Timandre  ,  Commandant  de  la 
Givalerie  des  Thébains.  Défait  une  partie  des  Barbares, 

VL    JI.    LXVIII. 

ASPATHINES,  un  des  conjurés  contre  les  Mages.  IIL  60. 

Lxx.  Bleffé  par  un  d*eux«  ^7.  lxxviii. 
Assemblée  des  Grecs  pour  la  caufe  commune.  V.  97. 

cxLv.   34J. 
ASSYRIE  ,  fertilité  de  ce   pays,  I^  14^.  cxciii.  483. 

Chronologie  de  fes  Rois.  VL  254.  Voyez  Tab.  Géogr. 
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Assyriens  (les)  étoiçm  les  maîtres  de  la  haute  Afic 
depuis  5x0,  à  Tépoquc  de  la  révolte  des  Medes.  I.  75. 
xcv.  35  j.  Soumis  par  Phraortes,  80.  cil.  Par  Cyaxares, 
80.  ciiï.  Cyrus  fe  difpofc  à  Us  attaquer.  i}4,  clxxvii  , 
CLxxviii,  Appelles  Syriens  par  les  Grecs,  Font  partie 
de  l'armée  de  Xerxès,  Leurs  armes.  V.  50.  lxiii,  301» 
Voyei  Babyloniens  Voyez  Tab,  Geogr. 

ASTACUS,  père  de  Mélanippe.  IV.  4.6.  lxvii.  185. 

ASTER,  père  d*AnchimoUus.  IV.  41.  lxih. 

ASTIAGES,  fils  de  Cyaxarcs ,  Roi  des  Medes.  I.  51.  xtvr, 
Beau-frei?c  de  Créfus.  54.  lxxiii.  Aïcuh  maternel  dc- 
Cyrus ,  qui  le  tient  priConnier ,  après  l'avoir  détrôné. 
5^.  Lxxv.  Epoufe  Aryennis,  fille  d*Alyattes.  5^.  lxxiv* 
Ses  fonges.  Comment  il  en  agit  avec  Mandane  fa  fille. 
85.  CVII,  CVlll.  37}.  Fait  manger  à  Harpagc  fon  fils. 
53*  cxjx.  Fait  mettre  en  croix  les  Mages  qui  lui  avoient 
confcillé  de  renvoyer  Cyrus.  100.  cxxviii»  375?* 
livre  bataille  aux  Perfes  3  eft  battu  &  fait  prifonnier 
loi.  cxxviii.  380. 

ASTRABACUSjiiéros,  perc  deDémaratc.  IV.  13^.  LXIX» 

Son  temple.  liîd,  384.  s 

ASyCHIS,  Roi  d'Egypte.  Ses  a<Sbions.  La  pyramide  qu*i 

fit  élever.   IL    m.   cxxxvi.  43^.  Fit  une  loi  pour 

défendre  d'emprunter.  IMd.  440. 
ATAR^NTES  (  les  )  maudiffent    le  foleil  à  caufc  de  fa 

chaleur.  IIL  14p.  CLxxxiy.  f^oû  48^. 
ATHAMAS ,  fils  d'Eole ,  confpire  avec  Ino  la  mort  de 

Phrixus.  Ses  defccndans  en  font  punis.  V.  13^.  cxcvii, 

38^.  '  <    .  . 

ATHÉNADÈS ,  Trachiidcn ,  me-  celui  qui  avoir  découvert 

aux  ennemis  le  paffagedes  Thermopyles*  V.  147.  ccxiii. 

3  99'  -"' ^ 

ATHÉN AGORAS,  fils  d'Arohèftratidas ,  envoyé  des'  Samieas 

vers  la  flotte  des  Grecs  aMiés,  YI.  ^6.  xlxxkix.  ' 

Dd4 
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ATHENES  diviféc  en  diverfcs  fadUous ,  opprimée  par  les 
Pififtratides.  I.  40.  Lix  ^  LX.  261. 1.  110.  CXLIH.  405. 
Délivrée  de  la  Tyrannie.  IV.  57.  LV.  44-  IXV.  Ppfc 
par  Xerzés.  V.  1^3.  ii.  437.  Chrcmologie  d'Athènes* 
VI,  315.  Voyez  TaB.  Giogr. 

ATHENIENS  (les).  Leurs  loix' données  par  Solon.  L  19I 
XXiX.  118.  Les  plus  puifHins  des  Grecs.  58.  lvi.  Les 
plus  fages  des  Grecs.  4^.  lX.  Ne  veulent  pas  être  appelles 
Ioniens,  m.  cxùii.  40J.  Leur  Prytanée.  113.  CXLVI. 
415,  Noms  de  leurs  tribus  changés  par  Cliflbenes. 
IV.  48.  LXIX.  187.  Envoient  à  Sardes  pour  faire  alliance 
avec  les  Perfes  &  promettent  la  terre  &  Teau.  jo.LXXirr» 
îont  la  guerre  aux  Péloponnéfiens.  51.  LxxiV.  305, 
Changent  les  habillemens  de  leurs  femmes  par  punition  de 
leur  cruauté  envers  le  .feul  Athénien  qui  fe  fut  fauve 
d*un  combat,  ^o.  LXXXVii.  314^  En  guerre  avec  les 
Mytilénicns,  &  pourquoi.  71.  xciv.  32.9-  S'allient  aux 
Ioniens  contre  les  Perfes.  Origine  de  malheurs  pour  la 
Grèce  &  les  Barbare:^  74.  xcvil.  33^.  Qu'ils  aban- 
donnent enfuite.  78.  cm.  Accufés  auprès  de  Darius,  qui 
envoie  deux  Généraux  contre  eux.  IV.  1/4.  xciv.  400. 
Courent  à  l'ennemi.  Sont  les  premiers  des  Grecs  qui 
aient  fait  cette  inanceuvre.  16%.  cxii.  415..  Les  Défont. 
\69*  cxili*  417.  Les  enfans  &  les  femmes  des  Athéniens 
enlevées  à  Brauron  »  égorgés  avec  leurs  mères.  \Z6» 
CXXXVlll.  438.  Envahiflcnt  Sardes.  V.  1. 1.  2tf3.Xerxc$ 
i'e  détermine  à  marcher  contre  eux.  6.  y  m.  Sont  les 
libérateurs  de  la  Grèce.  $z.  cxxxix.  i4i6.  m.  Devenus 
marins  par  néccffité.  ^7.  CXLIV.  Leur  combat  à  Eubée. 
174.  xvr;  418.  Quittent. leur  ville.  188.  xLi.  43 !• 
les»  difFérens  noms  qu'ils  ont  portés.  1^0.  xLiv.  431- 
Lapident  la  femme  &  les  enfans  d'un  Sénateur  qui  vouloit 

4'  que  l'on  acceptât  les  propofieions  del'Envoyé  de  Xerxès. 
VL.  .3*  y.  Paflent  à  Salamine.  4*  yi«  $1.  Envoient  une 
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ftmbaffade  à  Lacédémonc.  5.  vii.  Leur  bravoure.  VI.  15* 
XX.  16.  XXII,  x^iii,  XXIV.  Qui  leur  vaut  le  droit  de 
commander  le  premier  rang  des  alliés,  xo.  xxvii.  lox.Ea 
gaerr^  avec  les  Caryftiens.  77.  civ.  Sont  les  plus  habiles 
pour  la  guerre  des  fîéges.  5  x.  LXix.  Leur  perte  à  la  bataille 
de  Platée.  55.  ixix.  114. 

ATHÉNIENES  enlevées  dans  le  bourg  de  Brauron  pen- 
dant la  célébration  des  fêtes  de  Diane.  III.  xix.  CXLV» 
Tuées  avec  leurs  enfans.  IV.  18^.  cxxxviii.  458. 

ATHOS ,  mont.  La  flotte  de  Xerxès  éprouve  en  le  dou- 
blant une  violente  tempête.  IV.  1 1 8.  XLiy.  Xerxès  le 
fait  percer  pour  y  former  un  canal.  V.  X4,  xxi.  Folie 
de  cette  entreprife.  %6.  XXiy.  185*  Sa  flotte  y  entre. 
80.  cxxii. 

ATOSSE ,  fille  de  Cyrus ,  femme  de  Cambyfe^,  de  Darius  » 
pafle  au  Mî^e.  lll.  58.  lxviii.  7<f-  Lxxxviii» 
'  Guérie  d'un  cancer  par  Démocedes.  107.  cxxxiil. 
Engage  Darius  à  marcher  contre  la  Grèce.  108.  cxxxiv. 
5^x.  Fait  déclarer  par  Darius  Xerxès  pour  fon  fuccef- 
feur ,  par  Tempire  qu'elle  avoir  fur  fon  efprit.  V*  3.  ni> 
%66. 

ATTAGINUS,  fils  de  Phrynon,  donne  à  Thebes  un 
grand  repas  à  Mardonius.  VI.  11.  xv»  ^J.  Un  Perfc 
lui  prédit  la  déroute  de  fa  nation,  m*  xyi.  Les  Grecs 
vainqueurs  afllégent  Thebes,  &  demandent  qu*il  leur  foit 
livré.  ^5.  LXXXV.  Abandonné  des  Thébains  ,  il  fc 
fauve  ,  &  Paufanias  a  la  générofité  de  renvoyer  fes 
enfans.  64.  Lxxxyii.  15^.  , 

ATYS,  fils  de  Créfus  ,  menacé  d'une  mort  violente.  I, 
%S'  xxxiv.  X3  j.  Son  père ,  à  la  follicitation  des  Myfiens, 
lui  permet  d'aller  chafler  un  fanglier  furieux.  X7.  xxxvr 
xxxvii  à  XLI.  x)7«  Il  y  P^"t  malheureufemcnt,  80. 
xtn.  140. 
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ATYS ,  Roi  de  Lidye ,  fils  du  Rôî  Mânes  Bc  père  de  LyZxts 

êc  de  Tyrrhcnus.  I.  ^.  VII-   174.   74.  XCIV.  V.  54. 

Lxxrv. 
A2ANES ,  fils  d'Artéc,  chef  dcsSogdîens.  V.  51.  LXVI» 

Autel  des  douze  Dieux.  IL  6»  yji^  275.  IV.  i^4«. 

cviii.  414- 
•  '■         à  Delphes  par  les  habitans  de  Chio.    IL  m» 

CXXXV.  457* 

de  Diane  Orthoziene.  III.   187.  tXXXVII.  45 j* 

'    '    'à  Hercules.  V.  114.  CLxxvi. 

à  Jupiter  Agoréen,  IV.   51.  XLVI»  ***• 

■         aux  Vents.  V.  125,  CLXXVIII. 


Autels.  Les  Egyptiens  font  les  premiers  qui  en  aient  élevé. 

IL  4.  ly.  Les  Perfes  n'en  élèvent  pas.  1.  lox.  cxxxi» 

38}. 
AUTÉSION,  fils  de  Tifamenes ,  père  de  Théras.  IIL 

114.  cxLVii.  4^1.  Verc  d*Argia>  femme  d'Ariftodi- 

mus.  IV.  m.  UI-  37J. 
AUTODICUS,  père  de  Cléadas.  VL  dj.  LXXXIV.  157* 

AUTONOUS  &  PHYLACUS  ,  Jhéros  Grecs.  Terres  qui 
leur  étoicnt  confacrées,  V.  187,  xxix.  450. 

*AUXÉSIA  &  DAMIA  étQÎent  Cérès  &  Proferpme.  Lents 
.ftatues  érigées  par  ordre  de  la  Pytbie.IV.  5  6.  Lxxxii.  510, 

B. 

JdABYLONE,  fa  defcription.  1.  iH-CLXXViii — CLXXXi. 
458.  Voyez  encore  Taè.  Giogr.  Prife  par  Cyrus  un  jour 
que  les  habitans  célébroient  une  fête ,  &  qu'une  partie 
de  la  ville  l'ignorant,  fe  livroit  au  pUifir.  144.  cxci.  480. 
Les  filles  nubiles  y  font  vendues  à  l'enchère  par  un  cricur 
public.  14^.  cxcvi.  A9S*  Pn^^  par  Darius  après  un 
long  fiége  &  par  la  trahifon  de  Zopyre.  lU.  ï%6.  CLViii» 
eux.  169.  Chronologie  de  fes  Rois,  VI»  ^f^* 
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BABYLONIENS  (les),  teurs  loîx,  leurs  coutumes.  Loi 
honceufe  delà  proftitution  des  femmes.  I.  14p.  cxcvi  à 
cxcix.  49$,  Façon  dont  font  faits  leurs  bateaux.  147. 
cxciv.  4^3.  Leurs  habillemens.  I.  148.  cxcv.  49}. 
JLeurs  foins  pour  les  malades.  Leurs  fépultures.  I.  150. 
cxcvii,  cxcviii.  497.  Leur  combat  contre  Cyrus 
&  leur  fuite.  I.  143.  cxc.  Trois  tribus  d'entre  eux  ne 
vivent  que  de  poiflbns.  h  lyi.  cc  504,  Talent  Baby- 
lonien, monnoie.  IIL  77.  ixxxlx.  3x4.  Se  révoltent 
contre  Darius^  fe  préparent  à  la  guerre,  foutienncnt  un 
long  fiége ,  étranglent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  pour 
conferver  les  vivres.  IIL  120.  CLj  CLI,  CLII.  3,000 
mis  en  croix  par  les  vainqueurs.  1 17.  CLix. 

BABYLONIENES  (les)  fc  proftituoient  une  fois  en  leur  vit^ 
I.  151.  cxcix.  498. 

BABYLONIE  5  fa  prodîgîeufe  fertilité  fourniflbit  la  table 
du  Boi  pour  quatre  mois  &  fon  armée.  I.  145.  cxcil. 
^8 1 .  Ce  qu'en  retiroit  Tritantaschmès ,  Gouverneur  nommé 
par  Darius.  \,\Ibîd,  481.  Voyez  Tab.  Géogr. 

Bacchanales  (  les  )  blâmées  par  les  Scythes  Se  pourquoi. 
III.  181.  Lxxix.  430. 

BACCHANTES,  leurs  Rois.   Voye^  Iacchus. 

BACCHIADES  (les)  confervoient  l'autorité  dans  Corinthe, 
&  ne  s'allioient  que  dans  leur  famille.  IV.  6$.  xcii.  3 1^. 

BAÇCHUS.  Fêtes  en  fon  honneur  célébrées  par  les  Smyr- 
néens.  I.  11;.  cL»  414.  Ofiris  en  Egypte.  Cérémonies 
de  fon  culte  &  des  Phalles.  IL  41.  XLVIII  ^ 
XLix*  157.  Ses  cérémonies  paffèes  des  Egyptiens 
chez  les  Grecs.  Ihid.  x6o,  Pcrc  d'Orus.  IL  110. 
CXLIV.  463  *  4^4*  ^îls  <^  Sémélée,  fillç  de  Cadmus» 
Dieu  du  troifieme  rang  chez  les  Egyptiens.  II.  110. 
çxLYt  Invoqué  par  les  Arabes^  cpmme  un  Diea«  fous 
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le  nom  d'Urocal.  III.  7.  y  i  ji.  1^70.  Dieu  chez  les  Thraces, 

ly.  4.  VII.  1^1.  Oracle  en  Thrace  ;  les  BefTes  en  £bnc 
les  Interprètes  Y.  74.  cxi.  315.  Sa  chronologie.  VI. 

BACIS,  Oracle.  V.   17^.  xx.  4x9.  Son  oracle  accompli. 
V.  124.  xcvi.  notes  m,  m. 

BACTRIENS  (les).  Peuples  d'Afie.  I.  117.  cLixi.  m. 

80.  xcii.  Font  partie  de  l'armée  de  Xerxès«  Leurs  armes* 

Leur  Commandant.  Y.  50.  Lxiv*  Leur  cavalerie.  59, 

Lxxxvr. 
BADRÈSy  fils  d'Hyftanès,  Commandant  des  Cabaliens 

Méonicns  &  des  Ciliciens.  V.  5j.  LXXVII. 

BADRÈS ,  Pafargade  ,  chef  de  Tarmée  navale  contre  les 
Barcéens.  IIL  13^,  CLXVii- 

BAGÉE»  père  de  Mardontcs.  V.  5^.  LXXX* 

B  AGiEUS,  fils  d'Artontès,  choifi  pour  tuer  Orétès.  III. 

103.   CXXVIII. 
Balottes  données  pour  juger  celui  qui  avoit  mérité,  le 
prix  au  combat  de  Salaminc.  V.  143.  cxxiil.  note  1/7. 

Barathke,  fofTe  dans  laquelle  on  jettoit  à  Athènes  les 
gens  condamnés  à  mort.  Y.  8^.  cxxxhi.  333. 

BARBARES.  Signification  de  ce  mot  fuivant  les  Lacédémo- 
niens.  VI.  8.  ix.  ^4.  Hérodote  fe  fcrt  auflî  de  ce  mot 
pour  les  Pérfes  ,  les  Medes  9c  tous  les  ennemis  des 
Grecs.  Not.  ibid. 

Barbe.  Il  en  croît  une  épaiffe  à  une  PrétrefTé  de  Mîiiervc, 
ce  qui  eft  pris  pour  un  mauvais  augure.  I.  135,  CLXXV» 
457.  V.  11^.    civ. 

BARCÉ  (ville  de).  III.  7^.  xci.  234.  CLX.  Affiégée 
par  les  Perfes.  159.  cc.  Yoyez  Tab.  Giogr. 

BARCÉENS  (les)  fe  fôumcttcnt  àCambyfes.  III.  11.  xiir. 
Tuent  Arcéfilas.  138.  cLXIV.   140,  CLXVII.  Affiégés 
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■  par  les  Perfcs,  qui  vioknt  le  traité.  i6i,  ccii.  Phérétime 
~    fe  venge  cruellement  fur  leurs  femmes.  x6i.  ccii.  note 

302.  Tranfplantés  par  Darius.  1^5,  cciy.  note  $05. 
BARÈS>  chef  de  l'armée  navale  des  Perfes,  veuf  piller 

Cyrene.  Amails  s*y  oppofe.  UL  i6x.  cciii. 
Baris  ,  forte  de  navire  des  Egyptiens.  II.  75.  xcvï»  557. 
BASILIDES,  père  d'un  certain  Hérodote.  V.  149.  cxxxii. 
BAS  S  A  CES  j  fils  d'Artabane,  Commandant  des  Tfaraces 

Afiatiques.  V.  «^j.  LXXVI. 
Bateaux  des  Babyloniens  revêtus  de  peaux  par  dehors.- 

I.  147.  CXCIT.  4^5» 

BATTUS,  fils  de  Polymnefte,  de  la  race  d'Euphémus 

Minyen,  père  d*Arcéfilâs.   III. .  11^.   cL.  4^4.   Etoic 

bègue  ;  d'où  lui  fiit  donné  le  nom  de  Battus,  ijo.  CLV. 

4^^.  Fondateur  de  Cyrene  5  années  de  fon  règne.  133. 

cLix.  469» 
BATTUS,  fils  d'Arcéfilas.  II.  148.  CLXXXv  note  54^. 
Battus  fumommé  VHeureux.  III.  133.   cLix. 
Battus  ie  Boiteux ,  fils  de  Battus  premier,  fucceffcar 

d'Arcéfilas.  III.  155.  CLXI. 
Bataille  entre  Créfus  &/Cyrus  dans  la  Ptéric,  dans 

laquelle  l'avantage  fut  indécis.  I.  57?  Lxxyi.  315. 
■     -de  Platée,  ou  guerre   du  Péloponhefe.  VI.^/^. 

Son  époque.  1x7. 
Beauté  ,  même  dans  les  hommes  3  titre  de  reconxman* 

dation  chez  les  Grecs.  IV.   31.  XL  vu.  ^^^. 
Bficos.  Mot  qui  fignifie  pain  en  langage  Phrygien,  prononcé 

par  deux  cnfans  auxquels  on  n*avoit  jamais  parlé.  II.  a. 

II.  150,  151.  13.  XV.  191- 

BÉLIERS  }  facrés  chez  les  Egyptiens  &  les  Thébains ,  .& 
&  pourquoi  ils  repréfentent  Jupiter  avec  Mne  tctc  ile 
Bélier»  II.  3^.  xill.  %46. 

BÉLUS ,  grand-pere  de  Ninus,  I.  6,  vil. 

BÉLUS ,  père  de  Çéphée.  Y.,  49*  txu 
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BÉOTIE  (origine  de  la).  II,  44.  xLix.  1^5.  Voyez  Toi. 
Géogr. 

BÉOTIENS  (  les  )  forcent  les  Géphyrécns  à  fe  retirer  à 
Athènes.  IV.  40.  lxi.  ^S7'  S'emparent  d'GEnoé  &  d'Hy- 
fies,  bourgade  de  l'Attique.  IV.  ji.  LXXIV.  30}.  Se- 
courent les  Cbalcidiens  coQtre  les  Athéniens^  &  font  battus. 
ly.  s  h  LXXVl.  507,  Quatre  cents  aux  Thermopylcs. 
V.  1^9'  ccii.  191»  Se  joignent  aux  Perfes.  184.  xxxiv. 
Leur  cavalerie  protège  la  fuite  de  l'armée  Perfe  fous 
Mardonius.  VI.  ji.  Lxvil ,  LXViii.  Voyez  TaB.  Géogr. 

BIAS  de  Priene  difluade  Créfus  de  fon  expédition  contre 
la  Grèce.  I.  i8.  xxvii.  xo^.  Bon  confeil  qu'il  donne 
aux  Ioniens.   118.  CLXX* 

BIAS ,  fouche  des  Biantides ,  frère  de  Mélampus.  Com- 
ment il  obtmt  le  tiers  du  royaume  d'Argos.  VL  i8. 
XXXIII.  iio. 

BiERRE ,  boilTon  des  Egyptiens  qui  n*ont  point  de  vignes. 

II.  6y  LXXVII.  Jii. 
BISALTES,  fils  d'ApoUophttnes ,  d'Abîdes.  Chargé  jjar 

Hiftiée   de  la  garde  de  l'Hellefpont.  IV.  106.  xxvi. 
BISALTES.  Leur  Roi  fait  crever  les  yeux  à  fix  de  fa 

fils  pour  avoir  porté  les  armes  contre  les  Grecs  V.  135. 

cxvi.  47^' 
BITON  &  CLÉOBIS  traînent  au  temple  le  char  de  leur 

mère  9  Prêtreflc  de  Junon.  Leur  récompenfe.  I.  *.i.  xxxi. 

117. 
Bitume  chaud  ou  asphalta,  dont  on  fe  fervit  pour  la 

bariffc  des  murs  de  Babylone.  I.  155.    CLXXix.  46%. 

Extrait  d'un  puits.  IV.  171.  cxix.  41  j. 
BITHYNIENS  (les)  fubjugués  par  Créfus.  L  19.  XXVIII. 
Blessures  ^ue  fe  font  à  eux-mêmes  Ulyffes,  Zopyre^ 

Pififtrate  &  Denys.  I.  41.  iix.  i6x. 
Bœufs.  Examen  qu'eniait  un  Prêtre  Egyptien,  pour  voir  s'ils 

font  mondes*  IL  51.  xxxyui«ï4i«  Comment  on  les 
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enterre  35.  XLi.  245.  Chez  les  Garamantes ,  qui  paiiTem 
en  allant  à  reculons  à  caufe  de  leurs  coities  rabattues. 
m.  14^.  CLXXXill.  note  %6^.  Sauvages  qui  ont  de  très- 
grandes  cornes.  V.  81.  cxxvi- 

BOGÈS,  Gouverneur  d'Eïon,  très-fidele  à  Xerxês,  fc  jette 
dans  un  bûjcher  avec  toute  fa  maifon ,  au  fî^ge  d'Eïon^ 
ne  pouvant  plus  la  défendre.  V.  71.  cvii.  313. 

Boire  a  la  scythe,  c'eft-à-dire  démefurémcnt.  IV.  I4(î. 
Lxxxiv.  Les  Grecs  ne  buvoient  qu'à  la  fin  du  repas. 

17^.  cxxix*  453. 

BORÉE  regardé  par  les  Athéniens  comme  leur  gendre  par 
fon  alliance  avec  Orithyie,  invoqués  par  eux,  &  cha- 
pelle en  leur  iionneur.  V.  131.  CLxxxix*  3S1.. 

BOTTIÉENS  (  les  )  font  partie  de  Tarmée  de  Xerxès.  V. 

119.  CLXXXV.  378«  VIII..  245,  CXXVII.  Voycz  Tab. 
Géog. 
Bouc ,  facré  chez  les  Mendéfiens ,  lefquels  honorent  ceux 
qui  en  ont  foin.  II.  41.  XLVI.  154.  Femme  quia  publi- 
quement commerce  avec  un  bouc.  Ibid.  Lédanon ,  ou 
Ladanon  fe  trouve  fur  la  barbe  des  chèvres  ou  des  boucs. 

III.  ^1.  cxii.  350.  Urine  de  boucs  remède  ^écifique 
contre  le  fpafme  des  enfans  en  Libye.  151.  CLXxxvii. 

"note  178. 

Boucliers  (les).  Leur  ufage  pafTé  des  Egyptiens  aux 

Grecs.  III.  146.  CLxxx.  480.  Leur  différence  pour  les 

gens  armés  pefamment  &  ceux  armés  à  la  légère.  ly.  i^. 

XXX.  105.    Montrer  un  bouclier,  fignal  de  trahifon. 

IV.  170.  cxy.  410.  Les  Perfes  s'en  faifoient  un  rem- 
part. VI.   47.  LX.    iix. 

BOULIS  ,  fils  de  Nicolaos  fe  voue  à  la  colère  de  Xerxès 
pour  le  meurtre  des  hérauts.  V.  87.  cxxxiv. 

BRANCHIDES  (  TOracle  des  )  dans  la  Miléfie.  I.  3 1.  xi vi. 
Temple  que  Créfus  avoit  enrichi  de  préfens  lY.  xxxyi. 
Détail  fur  ce  temple,  xof. 


V 
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fiUBARÊS»  fils  de  Mégabaze ,  Perfe  chargé  de  la  rechefdie 
des  meurtiiers  des  Perfes.  Alexandre  le  gagne  païf  argent, 
&  lui  fait  époufer  fa  fœur.  IV.  13.  Xxxi.  1^8,  Pré- 
fidoit  au  travail  du  canal  du  mont  Athos»  V.  15.  XXi* 
Père  d'Amyntas.  15 1.  cxXXyi. 

BUBASTIS  eft  Diane  chez  les  Grecs.  II.  114.  CXXXVIII* 

44^- 
BUBASTIS.  Fête  de  Diane  qui  s'y  célèbre.  Ce  qui  fe  pra- 
tique en  y  allant  &  à  la  fête.  IL  50.  lX.  zy9»  Son 

temple.  113.  cxxXviii. 
Bûcher»  Cyrus  y  fait  mettre  Créfus  8c  de  jeunes  Lydiens 

pour  y  être  facrifiés.  L  65.  LXXXVI.  Ce  faitcft-il 

vrai?  330. 
BUSIRIS.  Fête  qui  fe  célèbre  en  l'honneur  d'Ifis.  H.  50. 

Lix.  178.  Voyez,  TaB,  Géogr. 
Butin  ,  riche  butin  que  font  les  Grecs  après  la  bataille 

de  Platée.  La  part  de  Paufanias.  VL  s 9-  LXXIX.  I30. 

BUTO ,  ville  d'Egypte  où  étoit  un  Oracle  de  Latonc ,  Se 

où  fe  célébroit  une  fête  en  fon  honneur.  II.  jp.  1,1  X. 

51.  Lxiii.  x8x.  Soi)  temple  d'une  feule  pierre.    150. 

CLV»  48^.  Voyez  Ta6l,  Géogr, 
Btblus  ,  Btblos.  Le  papyrus.  Sa  nature.  Sa  defcription* 

IL  71.  xcii.  350.  IV.  19-  LViii.  1544 

c. 

C»ABIRES,  Myfteres  des.  IL  45,  u.  xéj.  V.  loa.. 

Lxv.  44^.  Cambyfes  profane   leur  temple.  III,  53, 

XXXVII.  18^. 
Cachet.  Chaque  Babylonien  avoic  le  fien  propre.  1%  148» 

cxcv. 

« 

de  Polycrates.  IIL  ^6.  xiK  xpi^ 

j  ou  fceau   du   Grand -Prêtre  d'Egypte.  IL    jj* 

XXXVIII*  M3« 

CADMÉENS. 
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CADMÉENS.  Leurs  lettres.  V.  5^.  Lvm  ,  Lix.  14^. 
Voyez  TabL  Géogr» 

CADMUS,  fils  d'Ag^nor ,  eft  venu  en  Béotic.  II.  14.  xiix, 
2^4.  III.  114.  CXLVII.  Père  de  Polydpre.  IV".  4©.  lix. 
Sa  chronologie  5  EJTais  de  Chronolog.  VI.   3^0. 

C  A  DM  US,  Souverain  de  Cos,  fils  de  Scythes.  Gélon 
Tenvoye  à  Delphes  avec  des  préfcns  confidérables  pour 
obferver  Tévénement  du  combat  &  fe  conduire  en  con- 
féquencc.  Ami  de  la  juftice.  V.  113.  CLXiil»  CLXIV. 
35^. 

Cadran  solaire  paffé  des  Babyloniens  aux  Grecs.  JI. 
84.  cix.>  385. 

CALASIRIES,  nom  d'un  corps  de  Guerriers  en  Egypte, 
VL  ^6.  XXXI.  108. 

CALCHAS  ^  Devin  ,  chef  des  Pamphyliens  à  leur  difpcr» 
fion  après  le  fiége  de  Troie.  VI.  6i.  xci.  Sa  fin  mal' 
heureufe.  318. 

CALLIADES,  fous  Parchontat  duquel  les  Barbares  fc 
rendirent  maîtres  d* Athènes.  V.   1^3.  li. 

CALLIAS  Eléen ,  Devin  :  >dc  la  famille  des  Jamides.  IV.  2 9* 
XLIV.  111.  Les  Crotoniates  auprès  defquels  il  s'étoit 
retiré  lui  donnent  des  terres.  30,  XLV.  an. 

CALLIAS  ,  fils  de  Phénippe ,  père  d*Hipponicus ,  un  des 
Députés  des  Athéniens  à  Sufes.  V.  103.  CLI.  348,  Sa 
haine  contre  la  Tyrannie.  Acheté  les  biens  de  Pififtrate 
chafle  d*Athenes.  IV.  173.  CXXI.  ^^S^  Vainqueur  plu- 
fieurs  fois.  Sa  magnificence  3  il  donne  à  fes  filles  les 
maris  qu'elles  ont  choifis.   174.  cxxii.  41^. 

CALLICRATES ,  le  plus  bel  homme  des  armées  Grecques. 

VI.  54.  Lxxi.  125. 
CALLIMAQUE,  Polémarquc  d*Athen*j.   IV.    16^.  cix. 

Se  met  à  la  tête  de  l'aîle  droite  des  Athéniens.  1^7. 

CXI.  415»  Sa  valeur  &  fa  mort.  16$.  cxiv.  417. 
Tome  FIL     ^  Ee      - 


J    :,'  ± 
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CAMARINE  ,  donnée  à  Hippocrates  par  les  Syracufai^* 

IV.   lO^.  CLIV.  îjo-  Voyez  Tab.  Céogr. 
CAMBYSES ,  Roi  de  Pcrfc ,  fils  de  Cyrus  &  de  Caflandanô. 
I.  3x.  XLVi  Sa  naiffancc  illuftrc.  83.  cviL.  574- Mari  de 
Mandanc.  Son  fonge.  8  5 .  tviu.  Défigné  par  Cyrus  poixr  fon 
fucceflcur.  157.  ccvm^  Succède  au  royaume  de  fon  pcrcv 
Marche   contre    les    Egyptiens..  IL    i.    i.  HL    i.    I. 
Caufes  de  la  guerre  qu'il  déclare  à  Amafis.  III.  i.  II, 
III,    IV.    a 67.  Fait    un   traité  avec   le  Roi  d'Arabie. 
6.  VII.    7.    IX.  Soumet  les   Egyf>tiens.  Cruautés   qu'il 
exerce   envers  les  vaincus.  lo./x.m.  ^i«  XiV.   2,7  J- 
Entreprend   de    combattre  trois  nations,  à    la  fois.   16. 
XVII.  Envoie 'des  préfens  au  Roi  d'Ethiopie.  17.  Xî^. 
276.   Son    armée   réduite  à  la  dernière  extrémité  par 
la  famine  ix.  xxv.  x«i.  Bleffc  à  mort  Apis  le  Dic^ 
des   Egyptiens  5  fait  fuftiger   fes  Prêtres.   15.    XX ix. 
a8d.  lait   mourir  Smerdis  fon  frère.  III.   ^6.    X-XX. 
Sa  fœur.  %6.  xxxi.  Tue  fa  femme.  i8.  xxxii.  Atta- 
qué dès  fa  naiifance  du  mal  facré.  x8.  xxxiii.  187. 
S'adonne  au  vin  s  fes  folies  ,  fes  fureurs  envers  Créfus 
quHl  veut  tuer  s  envers  le  fils  de  Préxafpes,  viole  le  temple 
de  Vukaîn.  X9.  XXXIV-XXX VIII.  Se  bleffe  avec  le  four- 

rcau  de  fon  cimeterre  ,  en  voulant  marcher  contre  le  Ma^ 
(le  faux  Smerdis)  révolté.  54.  LXIV.  jij-Samort.  57- 
LXVi.  3 '5-  Ses  femmes.  x6.  xxxi.  X87. 
Camps  des  Tyriens.  IL  Ç7.  cX;i.  588.  Des  Grecs  à  Platée. 
VI.  41.  Li.  Manière  dont  les  Grecs  formoient  leurs 
camps.  117.  Voyez  TabL  Géogr. 
Ca^al  que  Nécos  &  Darius  font  tirer  du  Nil.  IL  1?^. 

Cî^Vin.  489-  ^^  P^^"^   d'animaux  coufues  enfemblc. 

IIL  7.  IX.—  "Et  chemin  dans  une  montagne  de  Samos. 

m!  51.  LX.  311.  I^e  Darius  au  golfe  Arabique  du  Nfl. 

m!  153.  xxxix.  De  Xcrxès,  au  travers  du  mont  Athos. 

Y.  2-j.  XXI. 
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CANDAULES,  Tyran  de  Sardes,  fils  de  Myrfus.  I,  6.  vu* 

Gygès  lui  fait  voir  fa  femme  nue.  7,  vill ,  ix\  x.  178  , 

.  &  fuiv.  Eft  tué  par  Gygès,  du  confcntemcnt  de  fa  femme; 
8.   XI,  XII,  i8i  &  fuiy. 

CANDAULES  de  Carie ,  père  de  Damafithyme.  v.  ^J . 

xcviii. 
Canelle  ;  où  &  comment  elle  croît  5  comment  on   la 

recueille,  III.  ^o.  ex ,  cxi.   345. 
Canots  de  Canne  ,  chez  les  Indiens.  IIÏ.  84.  xcyiii. 

CAR,   frère  de  Lydus  &  de  Myfus.  I.  ijo.  CLXXI. 

Caractères  écrits  fur  la  tête  d'un  efclave,  IV.  13.  XXXV* 
108. 

CARÉNUS,  père  d'Evénétus.  V.  m.  CLXXlll» 

CARIENS  ,  peuple  célèbre  d'Ionie ,  fournis  par  Créfus, 
I.  19,  XXVIII.  On  leur  doit  trois  inventions.  Chaifés 
des  ifles ,  partent  fur  le  continent,  iip.  ÇLXXI.  4jit. 
Réduits  en  fervitude  par  Harpages.  131.  CLXXiv.  Amafis  ^ 

les  transfère  à Memphis.  II.  ii^.  CLI  V.486.  Méprifés  pour 
avoir  donné  les  premiers  des  troupes  pour  de  Targent. 
IV.  LXvi.  17 i.  Se  révoltent  contre  les  Pcrfes.  8j. 
CXVll*  cxvill^  CXIX.  Délibèrent  de  fc  rendre 
aux  Perfes,  ou  de  quitter  TAfie.  87.  cxix.  34;.  Voye^ 
Tab^  Géogr. 
C ARIENNES  (les)  ne  mangent  point  avec  leurs  maris ^    . 

Pourquoi,  I.  115.  CXLVI.  41^. 
CARNIES  (  fête  des  )  en  l'honneur  d'Apollon  à  -Sparte.  V. 

141.  ccvi.  39^.       ^ 
Carrières  des  montagnes  d'Arabie  fouillées  fous  Chéops. 

II.   ICI.   CXXIV. 

CARTHAGINOIS   en  guerre  avec  les  Phocéens.  I.  115. 

.CLXVI.  441.  Cambyfes  veut  leur  déclarer  la  guerres 

il  renonce  à  cette  entreprife.  III.  i^,  XVii.  17.  XIX. 

Leur  commerce  au-delà  des  ^colonnes  d'Hercules.  IlL 

Ee.  1 
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2$j.  cxcvi.  495.  OiFrcnt  des  facrificcs  à  Amîlcat,  V. 
115.  CLXVii»  3^^-  Voyez    Tai.  Géogr. 

CARYSTIENS  forcés  de  fe  donner  aux  Perrcs.  IV.  i^y* 
xcix.  Donnent  de  l'argent  à  Thémiftocles.  V.  131^.  cxn» 
Leur  pays  ravagé.  14 1  cxxi.  En  guerre  avec  les  Athé- 
niens. VL  77.  civ.  143.  Voyez  Tab,  Géogr. 

CASAMBUS ,  fils  d* Ariftocrates ,  donné  en  otage  aux  Athé- 
niens par  les  Eginetes.  IV.  ij^.   LXXlil. 

CASPIENS  (  les  )  III.  80.  xcii.  Leurs  armes  &  leur  cava- 
lerie dans  Tarmée  de  Xerxès.  V,  51.  LXVir.  Voyez 
TaS.  Géogr, 

CASPIRES  (  les  ) ,  peuples  confondus  avec  les  Cafpicns* 
V.  S9-  Lxxxvi.    313. 

Casques  tiflus  des  Paphiagoniens.  V.  53.  Lxxii.  304. 

CASSADANE,  femme  de  Cyrus,  mcrc  de  Cambyfes.  If. 
I.  I.  m.  1.  II. 

CASTOR  &  POLLUJC.  Foyei  DioscuREs.  Foyei  TiN- 

DARIDES. 

Cavalerie  The/Iàliennc  fortcftîmée.  IV.  41.  LXill.  t^S.  V. 

13^.  CXCVI-  387.  Lacédémonienne.  244.  CXXIV.  478. 

CAUNIENS  (les).  Leur  origine  &  leurs  mœurs,  I.  13a. 

CLXXII. 
CAYSTROBIUS,  pçtc  d'Ariftée  le  poëtc.  III.  158.  xill. 

CÉCROPS,  Roi  d'Athènes.  V.  1^0.  xliv.  431.  Sa  chro- 
nologie. EJfais  de  CkronoL  VI.  318, 

Ceinturon  d'Hercules,  au-bas  duquel  pendoit  une  phiole 
d'or.  m.  13^.  X, 

CÉLÉÈS,  compagion  de  Dorié,  fonde  une  colonie.  IV. 

jo.   XLVI. 
CÉPHÉE,  fils  de  Bélus,  pcre  de  Per{cs.  V.  49.  lxi. 
CÉPHÉE,  mère  d'Andromède.  V.  loi.  cl. 
CÉPHISSE,  mère  de  Thyia.  V.  I2>.  CLXXVIII.  375. 
Ceps  que  Créfus  envoie  au  Dieu  des  Grecs.  L   i^«  xc» 

d'or  donnés  à  Démoccdcs.  III.  loj,  cxxx* 
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Cercueils  tranfpareas  chez  les  Egyptiens.  III.  xi.  xxiy« 

Cercure,  vaîiTcau  lobg,  de  Tinvention  des  Cyprîcns.  V. 

^4.  xcvn,   31p. 
CÉRÉMONIES  des  Prêttes  Egyptiens.  II.  31.  xxxtii.  Leur 

conformité  avec  celle  des  Juifs.  13  j.  31.  xxxviii,  141. 
Préparatoires  3^.  xlv.  153, 
— ^ Orphiques  ,    Bacchiques    ^    Pythagoiiques.    ^4. 

LXXXI    3x1. 

des  facrifices  chez  les  Scythes.  III.  167.  ix.  315. 
ufîtées  pouf  fonder  une  colonie.  IV.  i8.  xlii.  117. 


CÉRÈS  &  BACCHUS  ,   Souverains  des  Enfers  chez  les 

Egyptiens.  IL  loi.  cxxiii. 
CÉRÈS,  Ifis  chez  les  Egyptiens.  II.  131.  CL VI.  Son  temple 
en  Scythie.  III.  165.  lui.  414. 

Achécnne  5  fon  temple,  IV.  41.   D*ou   lui  vient 
ce  nom,  157. 

Tefmophore à Paros,  151.  xci.1^4.  iSz.cxxxiv. 

Amphidtyonide.  V.   138.  ce.  38^. 

péefTe  aux  Enfers  avec  Proferpine.  V.  104.  CLIII. 


*F-«' 


34^.  Fête  en  leur  honneur.  V.  loz.   lxv^ 

Eleufiniennej  fon  temple  à  Argiopius.  VI.  44.  Lvr. 


48.  LXI.  71.  xcvi  74.  c.  Bocage  qni  lui  eft  confacré 

à  Thebes.  4.9.  Lxiv.  114. 
Cerfs  ,  ûngHers  5  il  n'y  en  n*a  point  en  Libye.  IIL  ifj. 

cxcil.  note  191. 
CHALCÉDONIENS ,  traités  d'aveugles  par  Mégabize.  III- 

XXI.  CXLIV.  457.  Soumis  par  Ottnes.  IV.  17.  xxyi. 

X03.  Voyez   Talf.  Géogr» 
CHALCIDIENS  (  les)  ravagent  l'Attique.  IV.  ji.  LXXIV. 

Pont  partie  de  Tarmée  de  Xerxès.  V.  ii^.   CLXXXV. 

Artabazc  leur  donne  la  ville  d'Olynthe ,  après  en  avoir 

fait  égorger  les  habitans,  X4y.  cxxvii.  Voyez  Ta6. 

ireogr^ 
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CHALDÉÇNS  (  les  )  ,  peuples  faifant  partie  des  Affyrîcnr 
&  de  Tarmée  de  Xerzès.  Leurs  armes  Se  leur  Comman* 
dant.  V.  50.  Lxin.  % 

CHALDÉENS  j  nom  des  Prêtres  de  Jupiter  Bélus  à  Baby- 
lone.  I.   ijtf,  ci.xxxi/4^ç. 

Chameaux  5  Cyrus  les  fait  mettre  à  la  tête  de  fon  armée  ; 
les  chevaux  de  l'armée  de  Créfus  ne  peuvent  ni  voir  ni 
fentir  ces  animaux.  I.  60,  l  x  x  x.  Leur  defcription. 
IIL  8^«  cm.  5  5^.  Manière  dont  les  Indiens  hâtent  leur 
marche.  8  (T.  cii.  Des  lions  dévorent  ceux  de  Tarmée  dé 
Xerxcs.  V.   81.  cxxv.   328. 

Chanvre  5  les  Thraces  s*cn  font  des  vêtemens.  IIL  17^. 
Lxxiv.  4i^,  La  vapeur  de  fes  graines  jettées  fut  des 
pierres rougies  au  feu  enivroit  les  Scythes.  177.  Lxxv.4i«. 

Chapelles  ,  dans  le  temple  de  Delphes  ,  appartenantes  à 
différentes  villes  ou  Rois,  dans  lefquelles  fc  dépofoient 
les  offrandes  faites  au  Dieu,  L  10.  xiv.  187. 

Char  à  quatre  roues  &  à  quatre  chevaux  en  broHze,  con- 
facré  par  les  Athéniens  ^  de  la  dixième  partie  de  la  rançon 
des  Béotiens  Se  des  Chalcidiens.  lY.  54.  lxxvii.  307. 

—  facré  de  Jupiter  attelé  de  dix  chevaux  blancs.  V.  jt^. 

XL.  4^.  LV.  LaiiTé  en  Macédoine  par  Xerxès,  Se  perdu» 

V.  15^.  cxv. 
CHARAXUS  Mytilénien  ,  frère  de  Sappho ,  fils  de  Scà- 

mandronyme,  acheté  à  grand  prix  la  liberté  de  la  Cour- 

tifanne  Rhodopis.  II.  iio.  cxxxv.  45^. 

CHARILLUS,  ancêtre  de  Léotychides.  V.   HP«  cXxXi. 

note  i6y» 
Chariots  de  guerre  des  Salaminiens.  IV.  84.  cxiir.  340. 
C  HARO  PI  NU  S,  frère  d*Ariftagoras  ,  Commandant  des 

Myléfîens.  IV.   76,  xciX. 
*  Charrue,  joug  Se  phiole  tombés  du  ciel  dans  une  contrée 

de  la  Scythie.  UI.  131.  V. 
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Chats  8c  Chiens.  A  la  mort  de  ces  animaux ,  les  Egyp- 
tiens fe  rafent  la  téce  Se  le  corps  en  (Igné  de  deuil.  Sonc 
embaumés ,  enterrés  à  Bubaftis.  II.  55.  LXVI.  LXVil. 

Chaussée  de  Chéops  dix  ans  à  conftruire.  II.  102.  cxxiY. 

Chaussure  de   la  Reine  d'Egypte  adignée    fur  la  ville 
d'Antylle,  IL  y 6.  XCVIII..360.  Voyez  TaB,  Géogr. 
—•Des  Babyloniens  &  des  Béotiens,  I.   14S.  cxcv* 


fciii  i> 


494-' 
Chauves  5  il  ne  s'en  trouva  point  en  Egypte.  III.  10.  xii. 

De  naifTance  chez  un  peuple  de  Scythie.  144,  xxill. 
Chemin  &  aqueduc  dans  une  montagne  de  Samos.  III.  51. 

Lx.  511. 
CHÉOPS  ,  Roi  d'Egypte ,  fucceffeur  de  Rhampfinite.  Il  n'y 

eut  pas  de  méchancetés  auxquelles  il  ne  fe  portât.  II. 

lox.  cxXiv.  403.  Ses  acStions.  Pyramides  qu'il  fit  conf- 

truire  ,    même   aux   dépens    de   l'horineur    de  fa  fille. 

cxxiv — cxxvi.  404  &  fuiv. 
CHÉPHREN,  frère  &  fucceffeur  de  Chéops,  Roi  d'Egypte. 

Sa  Tyrannie  5  pyramides  qu'il  fit  conftruire.  II.  loy. 

cxxvii  y  cxxviii.  406  &  fuiv. 
CHERSIS,  pcrc  d'Onéfilus.  IV.  78*  civ.  Et  de  Gorgus, 

un  des  Commandàns  de  la  flotte  des  Barbares.  V.  4s» 

CXVIII. 

CHERSONÉSE  5  fes  villes  foumifes ,  prifcs  &  détruites. 
Mîltiades>  fils  de  Cimon  en  eft  le  Tyran  5  comment  il  y 
parvint.  IV.  iio.  xxxiii ,  xxxiv  ,  xxxv.  56 j. 

CHERSONÉSITES  (les).  Les  premiers  d'entr'cux  faits 
prifonnîers  par  Miltiades.  IV.  1 14.  xxxix.  3^7.  Ouvrent 
aux  Athéniens  les  portes  de  Seftes.  VI.   8^,  ex  VU. 

Cheval  ,  un  des  chevaux  blancs  dits  facrés^ ,  de  Cyrus, 
fe  noie  dans  le  Gynde.  Menace  du  Roi  au  fleuve.  I» 
14).  CLXXXIX.  478.  Le  henmflemeot  de  celui  de  Darius 
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lui  procure  la  Couronne.  III.   74,    7^.  LXxxVr— 

IXXXVIII.    3^1. 

D'Artibius  fingulierement  dreffé  pour  la  guerre.  Sa 

mort.  IV.  85.  CXI.  540.  Peaux  de  front  de  cheval  avec 
la  crinière  &  les  oreilles  j  cociFure  des  Ethiopiens  Orien- 
taux. V.  5j.  Lxx.,  303. 

' De  Pharnuchès  tué  pour  l'avoir  jette  à  terre.  Vï. 


do.  Lxxxviii.  3^3. 

XIhevaliers  Spartiates,  gens  d'élite.  V.  144.  cxxiv* 
478, 

Chkvaux  de  l'armée  de  Créfus  dévorent  des  fcrpens.  I. 
S 9»  LXXVIII.  Ne  peuvent  voir  ni  fentir  les  chameaux,  ^o. 
Lxxx.  Tribut  des  Babyloniens  en  chevaux.  145.  cxcil. 
Immolés  au  Soleil  par  les  Maffagetes.  i6i  ccxvi-  Jïî- 
Les  Ciliciens  en  donnoient  chaque  jour  un  blanc  à  Cyrus. 
in.  78.  xc.  Ceux  des  Indes  beaucoup  plus  petits  que 
par-tout  ailleurs.  III.  88.  cvi.  Des  lyrques  fingulierement 
dreffés  pour  la  chafTe.  143.  xxil.  3  87.  Réfiftent  au  froid  le 
plus  rigoureux  en  Scythie.  147.  xxviii.  39i.Blancsfau- 
vagcs  autour  de  THypanis ,  fleuve  de  Scythie.  1^3.  Lir. 
Immolés  chez  les  Scythes.  1^8.  lxi.  Cinquante  &  autant 
de  cavaliers  étranglés  &  pofés  autour  du  tombeau  du  Ro£ 
des  Scythes  Royaux.  175.  Lxxii.  414»  Attelés  quatre 
à  un  char,  invention  des  Libyens.  153.  CLXXSlix. 
Des  Sigynnes,  petits,  à  très -longs  poils  5  ne  peuvent 
porter  ,  mais  vont  très-vîte  attelés.  IV.  5.  ix.  Vivans 
de  poiiTons  chez  les  habitans  du  bord  du  lac  Prafias* 
5.  XVI.  ip^.  Quatre  fois  vainqueurs  aux  jeux  Olim- 
piques,  enterrés  avec  honneur.  IV.  160,  cm.  40  j.  Niféens 
(dix),  blancs  ou  facrés,  avec  le  char  facré  de  Jupiter. 
Y.  3^.  XL*  4^.  LV.  Blancs  immolés  fur  les  bords  du 
Strymon.  7;.  cxill.  3^5. 

Cheveux  5  les  Argicns  les  porcoient  longs,  &  fç  les  r^ent 
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à  la  perte  de  Thyrée.  Les  Lacëdémoniens  qui  les  por-^- 
toient  courts,  les  laifTcnt  croître.  I.  6$,  lxxxii.  31^. 
Les  Babyloniens  les  laiiTent  croître.  148.  cxcv.  494. 
Cérémonies  des  Egyptiens  lorfqu'ils  font  rafer  leurs  enfans, 
n.  y 5,  LXV.  i84.  Lés  Déliens  s*en  coupent  une  boude 
en  honneur  des  Vierges  Hyperboréenne^.  IIL  1 50.  xxxiV- 
Antiquité  de  cet  ufage.  39p.  Les  Maces  n'en  conferveut 
qu'un  toupet.  144.  CLXXV.  Les  Maxyes  ne  fe  rafent 
qu'un  côté  de  la  tête.  IIL  155.  cxci.  Les  Miléfiens  fc 
rafent  la  tcte  en  figne  de  douleur  de  la  perte  de  Sybaris. 
IV.  105.  XXI.   557. 

Chèvres  5  les  Mandéfîens  les  épargnent ,  ainfl  que  les 
béliers  &  les  boucs.  Immolent  des  moutons.  IL  5  6.  XLll. 
Ont  les  chèvres  &  les  boucs  en  grande  vénération,  & 
honorent  ceux  qui  en  prennent  foin.  Leur  deuil  lorfqu*il 
en  meurt.  41.  XLVI^  2.54.  Hommes  à  pieds  de  chèvres  , 
ou  iEgipodes.  III.  145.  xxv.  J^O. 

Chiens  Indiens  5  quatre  bourgs  chargés  de  les  nourrir  , 
pour  tout  tribut.  I.  14^,  cxcii.  481,  A  la  mort  d*ua 
chien ,.  les  Egyptiens  fe  rafent  la  tête  &  le  corps.  II. 
5^.  LXVI»  ^87.  Enfevelis  dans  des  caiffes  facrées.  j^. 

LXVII. 

CHILÉUS  Tégéate  5  le  confeil  qu'il  donne  aux  Athéniens. 
VL  6.  IX. 

CHILON  Spartiate ,  homme  trcs-fage.  Son  confeil  à  Hîp- 
pojçrates.  I.  40   lix.  V.   1^0.  ccxxxv. 

CHIOS  5  fes  faabitans  donnent  des  fecours  aux  Miléfiens. 
I.  ij.  xvili.  Leur  valeur  dans  le  combat  naval  j  ils 
y  font  maltraités.  VI.  100.  xv  »  XVI.  354.  Conquis 
par  Hiftié.  ïotf. 'xxvi.  Prodige  qui  leur  étoit  arrivé 
avant.  107.  xxvii.  Voyez  TaL  Giogr. 

Choeurs  Tragiques  en  l'honneur  des  Héros.  IV.  4^. 
LXVII.  i8;. 

CHOIROS ,  pcrc  de  Micythus,  Vt  115.  CLXX. 
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Cho&egzs,  Infpedeurs  ou  Incendans  des  chœors.  IV.  )7«^ 
Lxxxiii.  515.  ; 

CHROMIUS  Argien  ;  Ton  combat  fingolier  poœr  Thyc^e. 

.    I.  61.  Lxxxii.  517» 

Chronique  (vieille).  Effais  de  CkronoL  VI.  150. 

.Chronologistes  moderaes.  EJfais  de  ChronoL  VI.  T6Xm 

CILICIENS  (  les  )  donnoient  par  jour  un  cheyal  au  Roi 
de  Pcrfe  &  500  talens.  III.  78.  Xc.  V.  53.  XLix.  Ce 
qu'ils  foumilTcnt  de  vai/Teauz ,  &  leurs  armures.  V«  ^£« 
xci.  517.  Voyez  Tab.  Giogr. 

CILIX»  fils  d'Agénor ,  donne  fon  nom  aux  Cilicien^.  V.  ^£»  ' 
xci. 

Cimeterre  de  fer,  fîmulacre  de  Mars  chez  les  Scythes» 
m.  168.  Lxii.  419. 

CIMMÉRIENS  (  les  ).  Leur  expédition  contre  llonie.  I.  6. 
VI.  173.  ChafTés  de  leur  pays  par  les  Scythes,,  s^em- 
parent  de  Sardes.  II.  xv.  i^o.  ChafTés  de  l'Afie  par 
Alyattes.  II.  xvi.  ChafTés  de  TEurope  par  les  Scythes. 

III.  115.  I.   13^.    XI.  137.   xil.    381,   Voyez   Tcdf. 
Géifgr, 

CIMON,^pere  de  Miltiades,  vainqueur  aux  jeux  Olym- 
piques. IV.   1^0.  cm.  40;.  VI.  lii.  XXXIV.  ri4. 

XXXIX. 

CIMON,  père  de  Stéfagoras,  VI/113.  XXXViii. 
^   CIMON ,  fils  de  Miltiades ,  paye  Tamende  pour  Ton  père, 

IV.  184.  cxxxvi.  438. 

CINÉAS ,  Roi  de  ThefTalie ,  donne  du  fccours  aux  PifiC- 
tratides.  IV.  41.  LXiii.  i^8. 

CiNNAMOME.   m.    ^I.    CXI.    H^* 

Circoncision  chez  les  Égyptiens.  IL  30.  xxxvi  , 
xxxvil.  118—131.  Chez  quelques  autres  peuples,  to. 

'    CIV.  37*- 

CISSIENS  (les),  Vll«.  fatrapie  des  Perfes.  Leur  tribut. 
III.  7^  xci.  Font  partie  de  Tarm^e  deXetxès.  V«  70. 
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txll.  Leur  cavalerie.  5^.  lxxxvi.  Voyez  Tab*  Géogr. 
Citadelle  ;  ce  mot  fouvént  employé  pour  celui  du  palais 

des  Rois.  III,  6S,  LxXxix.  319.  Celle  d* Athènes  bâdc 

par  les  Pélafges.  IV.  43.   LXIV.  170. 
CLÀZOMENES  'y  Alyattes  entreprend  une  expédition  contre 

cette  ville  &  y  reçoit  un  échec  confidérable,  I.  i  !•  xvi- 

191.  Contribue  à  la  conftruéHon  du  temple  Heliénîon. 

IL  14.6,  CLXXVlH.  n'ote  543.  Priftî  par  Artapherncs  & 

Otanes.  IV.  8^.  cxxill.  Voyez  Ta6.  Géogr. 
CLÉADAS  ,  fils  d*Autodicus  ,  /fait  conftruire  la  fépulturè 

des  Egînetes  VI.  63,  ixxxiv.  137. 
CLÉANDRE ,  Devin ,  confeille  aux  cfclaves  d'Argos  de  Ce 

révolter  contre  leurs  maîtres.  IV.   145.  ixxxiii.  390. 
CLÉANDRE  &  EUCLIDES  ,  fils  d'Hippocrates /dépouillés 

de  l'autorité  par  la  fourberie  de  Gélon  leur  tuteur,  V. 

10^,  CLV.  351. 
CLÉANDRE ,  fils  de  Pantarcs ,  Tyran  de  Gela  ,  pcre  de 
•     Cléandre  &  d-Euclides.  V.  105.  CLIV.  350* 
CLÉOBIS  &  BITON  traînent  au  temple  k  char  de  leur 

mère  Prêtre/Te  de  Junon ,  meurent  dans  le  temple  ;  on 

leur  élevé  des  ftatues  à  Delphes.  I.  11.  xxxi.  117. 
•CLÉODÉUS  ,  petitrfils  d'Hyllus  ,   ancêtre  de  Léotichides. 

rv.  111.  LU.  VI.  140.  cciv.  2.45.  CXXXI. 
CLÉOMBROTE  &  LÉONIDAS ,  fils  d'Anaxandrides.  IV* 

17.  XLI.    V.   107.  LXXÏ. 

CLÉOMBROTE ,  père  de  Paufanias.  VI.  7.  x.   91. 

CLÉOMENES,  fils  d-Anaxandrides,  Roi  de  Sparte,  refufc 
les  préfens  de  Méandrius ,  &  le  fait  fortir  de  Lacédémone. 
IIL  119.  cxLvni.  366,  Parvient  à  la  Couronne.  IV.  17. 
XL ,  XLI.  De  peu  de  jugement.  i8.  XLii.  Sa  prudence  avec 
Ariftagoras  Tyran  de  Milet.  52.  XLix.  L  ,  Ll.  124. 
Commande  l'armée  des  Lacédémoniens  contre  les  Athé- 
niens. 43.  LXIV.  170.  Chaflc  d'Athènes  Ciifthenes  & 
fept  cents  familles.  4^.  Lxxix*  300.  Forcé  de  ie  retirer 
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de  la  citadelle  d'Athènes  &  du  territoire  de  TAttiquc. 
50.  Lxxii.  301.  Ses  intrigues  contre  les  Lac^dénvoniens. 
IJ5-  LXîilV.  385,  Devient  furieux,  eft  gardé,  &  fc 
déchire  le  corps.  Sa  mort  regardée  comme  une  punition 
des  Dieux.  13^.  Lxxv*  38^.  Ses  différentes  adions.  140, 

LXXVI — LXXXIV. 

CiiMAi;^;  Cyrus  penfe  que  les  pays  les  plus  abondans  8c 
les  plus  délicieux  ne  produifent  que  des  hommes  mois 
&  efféminés.  VL  88.  cxxi.  147. 

CLINI AS  Athénien ,  fils  d* Alcibiades ,  équippe  un  vaiffea^ 
à  fcs  dépens,  qu*il  commande.  V.  175.  xvii.  418. 

CUSTHLNES ,  fils  d'Ariflonymus  ,  petit«fils  de  Myron  , 
vainqueur  à  la  courfe  du  char  à  quatre  chevaux  j  comment 
tl  cboifit  un  époux  à  fa  fille  Agarifle.  lY.  176.  cxxyi* 
418. 

CUSTHENES,  neveu  de  Clifthenes  de  Sycionc ,  de  la 
race  des  Aicméonidcs,  fuborna  la  Pythie.  IV.  44.  LXVI. 
Ses  fadions  &  celle  dlfagoras.  44.  LXVL  47'  'ixix% 
Change  le  nom  des  tribus ,  &  ptend  un  afccndant  fur  le 
parti  qui  lui  étoit  oppofé.  47.  Lxix.  187.  Revient  à  Athènes 
avec  fcpt  cents  familles  exilées  par'  Cléomenes. 49 .  Lxxil. 
Cru  l'auteur  de  la  loi  de  roftracifme,*  5 o.  Lxxin.  300.. 

CLISTHENES,  Tyran  de  Sicyone,  abolit  les  jeux.  Sa 
conduite  envers  Adraflc.  IV.  45.  LXVli.  i7^.  Change 
le  nom  des  tribus.  47.  LXVIII.  2.8^. 

CLYTIADES ,  famille  de  Devins ,  branche  des  Jamides, 
VI.  17.  XXXII.  108. 

CNIDIENS  (  les  )  ,  colonie  Lacédémonienne  ,  tentent  de 
faire  une  ifle  de  leur  territoire.  Empêchés  &  foumis  par 
Harpage.  I.  131.  CLXxiv.  Délivrent"  ceux  qu'Arcéiîlas 
vouloir  faire  mourir  pour  ^'ctre  révoltés  contre  lui.  III. 
137.  CLXIV.  Voyez  Tab.  Géogr, 
COBON ,  fils  d'Ariftophantes,  féduit  la  Prctreffe  d'Apollon 
contre  Démarate.  IV.  133*  LXVI.  }8x. 
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CociîONS  ;  ils  étoicnt  en  horreur  chez  les  Egyptiens ,  5c 
ne  fervoicnt  que  pour  les  facrifices.  I.  40.  XLV.  2.54* 

CODRUS,  Roi  d'Athènes,  pcrc  de  Néléc  ,  fils  de  Mé- 
lanthus.  I.  113.  CXLVII.  41^.  IV.  44.  LXV.  171.  Ji. 
Lxxvi.*  305.  VI:  71.  xcvi.  140. 

COÈS,  fils  d*£rxandre  ,  Commandant  des  Mityléniens* 

III.  1^1.  XCVII.  Nommé  à  la  Tyrannie  de  Mitylenes. 

IV.  6.  XLI.  Pris  par  Itagoras.  IV.  15.  xxxvii.  Lapidé 
par  les  Mityléniens,  itf.  xxxviil. 

COLAXAIS  ,   fils  de  Targîtaiîs  ;  fes  frères  lui  cèdent  la 

royauté.  Origine  des  Scythes.  III.  131.  v,  VI.  37^. 
COLi£U$«  Patron  d*un  vaifleau  de  Samos  ,  aborde  à 

platée  5  origine  de  Tamitié  entre  les  Cyréncens  &  les 

Samiens.  III.  xi8.  CLil. 
COLCHIDIENS  (  les  )  font  partie  de  l'armée  de  Xerxès. 

Leurs  armes  &  leur  Commandant.  V.  §6.  Lxxix.  Voyez 
•  Tab,  Géogr, 
Colombes  5  pourquoi  les  Egyptiens  chaflent  les  pigeons 

blancs.  I.  107,  cxxxvill.  Noires  de  Dodone  &  d'Ani- 

mon.  II.  48,  LV.  2-7*. 

Colonies  Grecques  ;  leur  chronologie.  EJfais  de  Chron. 

VI.  43  8.  Poftéricures  a  la  prifc  de  Troie.  Leur  chronologie. 

EJfaîs  de  Chronologie ,  VI.  448. 
Colonnes  d'Hercules  (les).  II.  18.  xxxiii.  210.  Les  Car- 

thagînoî s  portoient  leur  commerce  au-delà.  III.  154.  vill. 

375,  in.  157.  CXCVI.  495,  Voyez  Tab.  Géogr, 

COLOPHONIENS  (  les  )  fondent  une  colonie  à  Smyrne. 

li  II.  XVI.  190.  Exclus  de  la  fcte  des  Apaturies.  iij, 

\  CXLVII.  410.  Leurs  transfuges  s'emparent  de  Smyrne. 

114.  CL.  414. 

Colosse  de  foixante- quinze  pieds  de  long,  donné  par 
Amafis  au  temple  de  Vulcain ,  &  deux  autres  ftatues  co* 
loâales  à  Memphis.  CoIofTe  à  Saïs.  II.  Z4j,  cLxxvi» 
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Combat  particulier  entre  trois  Ârgiens  &  trois  Lacédé- 
monîens  pour  le  lieu  nommé  Thyrée,  L  eu  Lxxxiu 
317. 

CoM£T£  qui  parut  lors  de  la  défaite  de  la  flotte  des  Pcrfes, 
V.  11^.  Lxxxvi.  168. 

Commerce  des  Carthaginois  au-delà  des  colonnes  d'Her- 
cules, m.  157.  cxcvi.  495. 

CoMMi ,  gomme  d'Arabie.  IL  ^7.  lxxxvL  J57. 

Conjures  5  hiftoire  des  fept  contre  les  Mages.  IIL  tfi. 
LXXI — LXXix.  317.  Leurs  fentimens  fur  ks  diverfes 
formes  de  gouvernement.  6$.  lxxx — Lxxxii.  51^. 

Consacrer  une  maifon  4  c'étoit  en  deftîner  une  poar  le 
Roi  ou  pour  le  Gouverneur  qu'on  envoyoit  dans  une 
ville.  L  114.  CLXiv*  440, 

Coquillages  ;  on  en  trouve  fur  les  montagnes  d'Egypte. 

.    IL   10.  XII.  181. 

Corbeille  à  bled  dans  laquelle  Labda  cache  Cypfélus»  IV. 
67.  xcii.  511. 

CORCYRE  fondée  par  les  Corinthiens.  III.  41.  XLix.  305. 
Voyez  Ta&.  Géogn 

CORCYRÉENS,  trois  cents  jeunes  gens  envoyés  à  Sardes 
pour  être  faits  eunuques.  Sauvés  par  les  Samiens.  IIL 
41.  XL VIII.  300.  Tuent  le  fils  de  Périandre  en  haine 
de  fon  père.  47.  Lin.  30^.  Se  ménagent  entre  les  Bar- 
bares &  les  Grecs  une  reflburcc  par  une  fourberie.  V- 
xi^.  CLXViii.  166. 

CORÏNTHE  ;  forme  de  fon  gouvernement  fous  les  Bac- 
chiades.  IV.  6$,  XCII.   51^.  Chronologie  de  fes  Rois. 

«  *  

Effais  Chronologiques.  VI.  591.  Voyez  Tab,  Géogr. 

CORINTHIENNES  (  les  )  dépouillées  de  leurs  vêtemens 
par  Périandre,  qui  les  fait  brûler.  IV.  70.  xcii.  318. 

CORINTHIENS  (  les  )  eftimcnt  beaucoup  les  Artiftes.  H. 
158.  cLxvii*  Leur  inimitié  avec  les  Samiens.  UL  41  • 
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Xtvill.  ^96*  Avec  les  Corcyrécns.  41.  xLix.  joi.  Aban- 
donnent les  Péloponnéficns.  IV.  $1.  Lxxv.  S*oppofcnt 
au  retour  d*Hippias  à  Athènes.  71  xcii.  318.  Vendent 
très-bon  marché  aux  Athéniens  vingt  vaiiTeaux  que  la  loi 
leur  défendoit  de  leur  donner.  151.  LXXXIX»  ^97* 
Euîent  au  combat  de  Salamine.  Ramenés  par  une  efpece 
de  prodige.  V.  m.  xciv.  4^5.  Se  diftingncnt  dans 
le  combat  contre  les  Perfes.  VI.  7f.  ci. 

CQROBÏUS ,  Teinturier  en  pourpre ,  conduit  le  commen- 
cement d*une  colonie  de  Théréens  à  Platée.  III.  117.  cii. 

Corps  MORTS  ;  le^  Perfes  les  enduifent  de  cire  avant  de 
les  enterrer.  I.  loS.  cXl.  399.  Des  Ethiopiens ,  mis  dans 
des  cercueils  de  verre.  III.  zi.  XXIV.  179.  Indiens  Pa- 
déens  les  mangent.  84.  xcix.  3  57.  Les  Scythes  les  mènent 
de  maifons  en  maifons  chez  les  amis  pendant  quarante 
jours,  avant  de  les  enterrer.  17^.  LXXfii.  41  j. 

Corselet  de  lin,  d*un  travail  précieux ^  donné  par  Amafis 
à  Minerve,  de  la  ville  de  Linde.  II.   14^.  ctxxxiï. 

51^.  III.  40,   XLVII. 

CQRYDALE  d*Anticyre^  un  de  ceux  qui  découvrirent  aUi; 
Perfes  le  paflage  des  Thermbpylçs.  V.   147.  ccxxrv. 

COTIS,  pcre  d'Afîas.  III.  ij8.  XLV.  408. 

Coton  ,  ou  Byssus,  fruit  d'un  arbre,  confacré  aux  em- 
baumemens.  II.  6j.  lxxxvi.  55  5.  III.  41.  XLVii.  19 s» 
88.  CVI.  340.   V.    51.  LXV.  501.    Ï16.  CLXXXI.  37^. 

Coupe  pendante  aux  baudriers  des  Scythes.  III.   ijtf.  x. 
Coups  de  fouets  5  on  en  ufoit  pour  le^  Perfes  qui  per- 

çoient  le  mont  Athos.  V.  15.  xxi.  i8y,  Xcrxès  fait 
.  ainfi  défiler  fon  armée  pendant  fept  jours  &  fept  nuits* 

4^.  LVi.  158. 
CouRiERS  en  Perfe.  Efpece  de  poftes.  V.  iij.  xcviil. 

Couronne  d'olivier  prix  des  jeux  Olympiques.  V#  x8o; 
XXVI. 


*', 
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Cjlacher  5  Déjocès  devenu  Roi  des  Mcdes  ,  défend  de 
cracher  &  de  rire  devant  lui.  I,  78.  xcix.  358. 

Cranbs  d'hommes  5  les  IfTédons  les  dorent  &  les  font 
fcrvir  comme  desvafes  précieux.  111.  14^.  xxvi.  3^0.  Les 
Sqrthes  s'en  fervent  pour  boire.  170.  lxv.  411.  Sans 
future,  &  dents  d'un  feul  os.  VI.  61,  lxxxii.   13^. 

Ckateres  5  iîx  d'or  donnés  par  Gygès  au  temple  de  Delpbes. 
I.  10.  XIV.  i8(».  Deux  donnés  par  Créfus  au  temple 
de  Delphes.  I.  3;.  Li.  Un  donné  par  les  Lacédémoniens 
à  .Créfus,  &  intercepté.  I.  58.  lx?c.  303.  III.  167.  lxi. 
Confacré  par  Paufanias  à  l'embouchure  du  Pont-£uxîn. 
UL  183.  Lxxxi.  431.  Un  des  Samiens.  xx8.  cLii.  ^66. 
— d'or — &  vafes  précieux  trouvés  dans  le  camp  de  Mar- 
donius.  VI.  $9'  Lxxix. 

Ceavan  ,  oifeau  facré  chez  les  .Egyptiens.  II.  60.  LXXII» 

CRÉON  devenu  Régent  de  Thebes  par  la  mort  de  Polynices 
&  d'Etéocles,  ne  fait  pas  enfevelir  les  Argiens  morts. 
VI.  XI.  XXVii.  102. 

CRETE  5  les  Lyciens  en  font  originaires,  elle  étoit  occu- 
pée trés-ancienncment  par  àcs  Barbares.  1.  131.  CLXXill. 
455»  Voyez  Tab.  Géogr, 

CRÉTINES,  père  d'Anaxilas.  V.  114.  CLXV. 

CRÉTINES,  pcre  d'Aminoclès.  V.  132.  cxc. 

CRETOIS  (  les).  V.  n8.  CLXX.  ^69.  Donnent  du  fecours 
à  Ménélas,  &  font  attaqués  de- la  pefte.  ix^,  qlxsji^ 
373.  Voyez  TaL  Géogr. ^  , 

CRÊSUS ,  Roi  de  Lidye ,  fils  d'Alyattes ,  cft  le  premier 
qui ,  s'alliant  avec  une  partie  des  Grecs ,  ait  rendu  l'autre 
tributaire.  I.  5.  VI.  Comment  il  parvint  à  la  fouvc- 

'  raine  puiflancc.  1.  6,  vil.  174.  Attaque  Ephefes  fait  la 
guerre  aux  Ioniens ,  aUx  Eoliens  &  autres  peuples.  17. 
XXVI.  108,  Les  foumet.  i^.  xxvii.  xi4.  Fait  alliance 
avec  les  InAilaires.  19.  xxvii*  Accroît  fon  royaume  ic 

la 


DES      MaTIEILES.    .         441 
k  puîiTancc  des  lidycns.  19.  xxvili.  XXIX.  T<^f  les 

Sages  de  la  Grèce'  fe  rendent  à  fa  Cour,  Entretiens  qa*il 
a  avec  Solon.  i^.  XXIX  —  xxxil.  ^ï9^  ^  fuiV. 
S*eAime  le  plus  heureux  des  hommes.  La  colère  des  Dieux 
s*appefantit  fur  lui.  Son  fonge.  A  un  fils  muet.  I.  ij. 
xxxiv  135.  Relevé  &  purifie  Adrafte,  qui  avoir  tué 
fon  ftere.  %6,  xxxV.  ^^6,  auquel  il  confie  fon  fils» 
qu'Adrafte  tue  à  la*  chaflc.  ^9.  XLI — XLV.  158.  Sa 
douleur  de  cette  mort.  Confulte  TOracle  avant  d'atta- 
quer Cyrus.  Préfens  qu'il  fait  aux  Dieux.  51,  XlvI. 
•—LUI.  241  &  fuiv.  Réponfcs  qu'il  reçoit  5  adore  l'Oracle. 
34.  XL VIII.  14^.  Ses  nombreux  facrifices  &  fes  im- 
menfes  préfcns  à  Delphes.  34.  l.  14^  &  fuiv.  Négocie 
&  obtient  l'alliance  des  Lacédémoniens ,  qu'il  avoit  com- 
blés de  bienfaits.  50.  LXix,  Lxx.  )oz.  Part,  à  la  tête 
de  fon  armée  ,  pour  la  Cappadoce.  54.  Lxxiii.  ^7. 
rxxvi.  Jij.  Défait,  fe  retire  à  Sardes.  58.  LXXVlt. 
oiiil  eft  Élit  prifonnier.  5^,  LXXVIII.  317.  ^4.  LXXXV» 
6$.  LXX XVI.  Son  fils  muet  lui  fauve  la  vie  &  recouvre 
Tufâge  de  la  parole.  6^.  Lxxxv.  3^8.  Cyrus  le  faiç 
monter  fur  un  bûcher.  Il  implore  lui-même  Apollon  ^ 
le  feu  s'éteint  par  une  pluie  abondante.  6$.  Lxxxvi. 
11  li  ^7.  Lxxxvil.  il?.  Traité  avec  égard  par  Cyrus, 
auquel  il  donne  les  meilleurs  confcils.  6Z,  Lxxxviil* 
— xc.  118.  117.  CLV.  4J.f.  15^.  ccvii.  Envoie  ks 
ceps  qu'on  lui  avoit  mis ,  à  l'Oracle  d'Apollon  5  reproches 
qu'il  lui  fsât  &  réponfe  qu'il  en  reçoit.  I.  69.  xc  ,  XCI* 
3î3.  Donne  à  Cambyfes  de  bons  avis.  III.  19,  xxxiv. 
qui  manquent  lui  coûter  la  vie.  31.  xxxvi*  F^t  rendre 
la  liberté  à  Miltiades,  prifonnier  des  Lampfacéniens.  IV. 
113.  XXX vu.  3^4.  Sa  générofîté  envers  Alcméon  ^ 
qui  avoit  rendu  fervice  aux  Lidyens.*  175,  CXXV» 

Çrex,  oifeau.  II.  ^i.   LXXVI.  30J. 

Tome  FIL  Ff 


44%     Table    oÉNéRALE 

CmBuit  public  vendoit  les  filles  nubiles  à  Babylonc.  L  14^; 

cxcvi.  4^f. 
CRINIPPE ,  pcrc  de  Titille.  V.  1 14.  CLX V. 
Crins  des  chevaux  coupés.  Cette  coutume,  comme  marque 

de  deuil,  s'obferyoit  également  chez  les  Barbares  &  cha 

les  Grecs.  VL  17.  xxiv.  99» 
CRIOS9  père  de  Polycryte.  V.  m.  xcil.  Fils  de  Polycrytc 

d*£gine,  s'oppofe  à  Cléomenes.  lY.  m.  L.  Les  Eginetes 

le  donnent  en  otage  aux  Athéniens,  138.  lxxiii« 

Ckis  feeçàns  étoient  en  ufage  dans  les  temples  de  Minerve* 
m.  xf|.  CLXXXIX*  note  x8o.  Ufités'par  lès  Barbares 
dans  les  combats.  YL  4;.  LViii.  m. 

CBITOBULE,  citoyen  diftingué  de  Cyrene.  Sa  fille  temme 
d*Amafîs.  IL  148.  CLXxxi. 

CRITOBULE  de  Torone,  Gouverneur  d*01ynthe  pour  Arta- 
baze.  Y.  145  •  cxxvii. 

Cjiocodile  ,  fa  defcription  «  Se  détail  fur  tout  ce  qui  le 
concerne.  IL  '5^.  Lxviii  à  Lxx.  190 — 19Z. 

CitoconiLE  PRivi,  orné  de  bijoux.  II.  58.  LXIX.  Sacté 
Ce  privé  5  embaumé  9c  enfeveli«  Jiid.  Yillé  des  Croco* 
diles.  IL  lit.  cxLrili.  469,  Voyez  Ta6.  Géogr. 

CROTONIATES ,  leur  guerre  avec  les  Sybarites.  lY.  ip. 
XLlV,  XLV.  119*  Achéens  d*extra^on.  Donnent  du 
fecours  aux  Grecs.  Y.  i^x.  XLYif.  45J.  Yoycz  Tah. 
Géogr. 

Cuirasses  de  lin  des  Ailyriens.  Y.  50.  LXIII*  joi, 

CUPHAGORAS,  pcre  d'Epizélus.  IV.  170.  cxvil.  41J. 

CYAXARES,  fils  de  Phraortes ,  petit-fils  de  Déjocès,  Roi 
des  Medes,  prend  les  Scythes  en  amitié  «  &  leur  confie 
de  jeunes  Medes  pour  les  élever.  L  54.  Lxxiii.  30^. 
£ft  le  premier  qui  donne  un  ordre  aux  troupes  ^  fiût  la 
guerre  aux  Lidyens.  80.  cm.  Combat  les  Scythes  &  eft 
vaincu.  81.  ciY^  Tue  une  grande  partie  des  Scythes^ 
après  les  avoir  enivrés.  81.  CYI* 
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CYBELLE  »  ou  la  Mère  des  Dieux  5  on  portoit  fur  foi  de 
petites  ftatues  de  la  Déefle  en  célébrant  Tes  fêtes.  III. 
178.  LXXV4»  41p.  Son  temple  brûlé  à  Sardes.  IV.  7^. 

ci>  cii.  335. 
CYBERNISQUE ,  fils  de  Sicas-dc  Lycie,  un  des  Com]- 

tfiandans  de  la  flotte  de  Xcrxès.  V.  6$.  xcviil. 
GYDIPPE,  femme  d'Anaxilas ,  fille  de  Térille.  V.   114. 

CLXV. 

CYLON  d* Athènes^  vidorieux  aux  jeux  Olympiques,  tend 
à  la  Tyrannie.  Tué  par  les  Alcméonides.  IV.  4^.  Lxxi* 
190. 

CYMÉENS;  (  les)  ils  renvoient  leurs  Tyrans  5  &  les  autres 
contrées  de  llonie  fuivcnt  leur  exemple.  IV.  i^.  xxxviii» 
115. 

CYNÉAS,  père  de  Philagrus.  IV.  1^9,  cî. 

CYNÉGIRE ,  fils  d'Euphorion  ,  frère  du  Poète  Efchyîe , 
brave  Athénien ,  faifit ,  à  la  bataille  de  Marathon ,  un 
vaifleau  ennemi  5  eft  tué.  IV.    169^  cxiv.  41s, 

CYNISCUS  ou  2EUXIDAMUS,  fucccde  à  Ménarès.  IV. 

1 
1J7.  ixxi. 

CYNO  ou  SPACO  ,  fenraie  de  Mîtradatcs  ,  pâtre  d'Af- 
tyages.  I.  8j.  ex.  575.  Comment  elle  conferye  la  vie 
à  Cyrus.  I.  87.  ex II ,  cxiîi.  576.  Cyrus  parle  fouvenc 
d'elle  &  s'en  loue.  I.  95.  cxxti. 

Cynocéphales  &  Acéphales  ,  hommes  à  tête  de  chiens , 
hommes  fans  tête,  tll»  154.  cxci.  4^ck 

CYPRE»  dans  quelques  endroits  de  l'ifle  de^  les  femmes 
s*y  proftituent.  I.  iji.  éxcix.  504.  Amafîs  eft  le  pre- 
mier qui  l'ait  rendue  tributaire.  II.  149.  clxxxii.  511; 
Voyez  TaB,  Gêogr. 

6YPRIENS  (les),  fe  donnent  aux  Perfcs.  III.  17.  xiX.  Se 

-  joignent  à  Onéiîlus  dans  fà  révolte  contre  le  Roi.  IV. 

79.  civ.  Réduits  en  efclavage.  %$,  cxvu  Sont  un  mé- 

'  l4Pge  de  diverfes  nations  5  foumiflent  ifo  vaifleàux  à 
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Farmée  Barbare^  Leurs  habillemens  &  leurs  armes.  Y.  ^t^. 
xc.    }I^. 

CYPRIAQUES  5  ces  vers  ne  font  pas  d'Homère.  U.  51; 
cxvii.  J5*. 

CVPSÉLIDES (les)  dcfceûdans de Cypftius.  IV.  ^8. xcn.  j  ij. 

CYPSÉLUS  ,  fils  d'Eédon ,  Roi  de  Corinthe.  IV.  ^8.  xcii. 
511.  Exile  un  grand  nombre  de  Coriiitliiet».  Uid.  ^z^. 
Père  de  Périandte  ,  qui  lui  fuccede.  Ibid,  314.  jxj. 
Voyez  EJfaîs  4c  Chronologie.  VI.  chap.  xvi.  $06. 

CVRÉNÉENS  (  les  )  défont  une  partie  de  Tarmée  d'Aprîcs. 
II.  X55.  CLXI*  Se  donnent  à  Cambyfes.  III.  11.  xiii* 
175*  Leur  amitié  avec  les  Samiens.  ii8.  cUi.  Battent 
encore  Àpriès ,  ce  qui  occafionne  une  révolte  contre  lui. 
a)4.  CLix.  Défaits  par  Arcéfîlas.  Ibid.  CLX.  Confultent 
rOracle  fur  la  forme  du  gouvernement  qu'ils  dévoient 
établir.  155.  CLXI.  470.  Les  femmes  de  Cyrene  ne  man- 
gent point  de  vache  par  refped  pour  Ifis.  15 1 .  CLXXXVI. 
(  nou  175  ). 

CYRNUS,  héros.  La  Pythie  ordonne  de  lui  élever  un 
monument.  I.  izy.  CLXVII.  44|. 

CYRUS  ,  fils  de  Cambyfes  &  de.Mandane ,  Roi  de  Perfe^ 
défigné  par  TOracle  fous  le  nom  de  mulet,  à  çaufe  de 
Torigine  de  fcs  pcrc  &  mcrç.  I.  $8^.  iv.  JLvi.  Eft 
livré  par  Aftyages  pour  être  mis  à  mort.  84.  cviii ,  Cix. 
374.  Sauvé  &.  élevé  par  la  femme  d'un  bouvier  d'Aflyages, 
8^,  87.  ex — cxili.  57f.  Fait  voir  dès  Tenfance  les 
inclinations  d*un  Roi.  8^.  cxiv-  37^'  Découvert  par 
Mitradates.  8^,  cxv — cxix.  Renvoyé  par  Aftyages  à 
Cambyfes  &  à  Mandane.  I.  515,  cxxi,  cxxii.  F^t  fou-^ 
'lever  les  Perfes  contre  les  Medcs.  ^8.  cxxv.  378- 
Combat  Créfus  ;  le  fuccès  refte  indécis.  58.  lxxvi» 
3 1(5-  t^rcnd  Sardes,  &  faitCr^fus  prifonnier.  ^j.LXXXlV. 
3x4.  6$.  Lxxxv.  Comment  il  en  agit  avec  Ctéfus.  ^s. 
LXx:(VIr-*^C*  ^^  ^^^'^  maître  de  TAiie^  &garde  aup^? 
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de  lui  Aftyages,  fans  lui  faire  aucun  mal.  lox.  cxxx. 
5 Si •  Sa  conduite  envers  les  Lidyens  révoltés.  117.  CLiy, 
CLV;  Fait  la  guerre  à  Labynette,  Roi  d'Aif^ries  marche 
contre  Babylone  5  (ait  couper  le  Gynde  en  trois  cent 
foixante  canaux.  141  &  fuiv.  cLXXXViii^cxci.  477. 
&  fuiv.  Combat  Thomyris,  Reine  des  MafTagetes.  lyx. 
CCI.  504.  155.  ccv*  ccyi.  jod  &  fuiv.  Sa  mort.  161. 
ccxiv.  SQ^» 

CYTISSORE  délivre  des  mains  des  Âchxens  Athamas 
qu'ils  alloient  immoler.  Ses  defcendans  en  reflentçnt  la 
colère  de  Jupiter  Laphyfticn.  V.  137.  cxcvii. 

CYTHNIENS  (les)  n'avoient  qu'un  feul  vaiffeau  &  un 
pentecontere  au  combat  naval  de  Salamine.  Y.    i^i« 

XLVI.  434* 

». 

D. 

jL/i£DALE^  chronologie  de.  ChronoL  VL  J7J. 
DAMAS  de  Siris ,  fils  de  Samyris ,  un  des  prétendans 

à  Agarifte.  IV.  177.  cxxvil. 
DAMASITHYME,  fils  de  Candaules>  Roi  des  Calyndiens, 

un  des  Généraux  de  la  flotte  de  Xcrxès,  V.  tff .  xcviii. 

Eft  coulé  à  fond  par  Arthémife ,  dans  le  (:ombat  naval. 

V.  117.  LXXXVII. 
Damàsquinure   inventée  par  Glaucus  de  Chios.  I.  17. 

XXV.    iOi. 

DAMIA  &  AUXÉSIA.  Des  ftatues  élevées  en  leur  hon- 
neur par  les  Epidauriens ,  font  ceffer  un  fléau  dont  ils 
font  affligés.  IV.  5  6,  lxXXII.  Sont  Cércs  &  Proferpine. 
310. 

DANAÉ,  fille  d'Acrifius,  mère  de  Perféc.  IV.  114.  lui. 
V.   162.  CL.   547- 

DANAUS  &  LYNCÉE.  Jeux  Gymniques  înftîtués  en  leur 
honneur.  II.  70.  xci. 

DANAÙS,  beau-pere  d'Archandrc.  II.  76.  xcviu*  l^U 
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Sa  chronologie,  EJfais  Chronol.  VI.  551.  Ses  filles ita- 
bliiTcnc  les  fêtes  de  Cérès  chez  les  Péla(ges.  II.  140. 
CLXXl.  50p.  5 10.  Fondent  à  Linde  un  temple  à  Minesvc. 
IL  i4<?.  CLXXXII.  $19» 

Danse  des  Grecs ,  de  deux  fortes  :  la  Pyrrhique  &  TEm- 
mélie.  IV,  l^9•  cxxxx.  453. 

Dafhnéphorie,  fête  en  honneur  d'ÂpoUon  Ifménien.  IV. 
40.  Lix.  15  f. 

DAPHNIS  d'Abydos.  Son  opinion  dans  le  confeil  des  Grecs 
alliés,  m.  il 9.  cxxxviu- 

DARIUS,  fils  d*Hyftafpes,  Roi  de  Perfc,  forme  le  projet 

d*cnlever  la  ftatue  d'or  de  Jupiter  du  temple  deBabylone.  X% 

138.  cLxxxiii.  Viole  inutilement  le  tombeau  de  Nitocris 

où  il  comptoit  trouver  de  l'argent.  1. 141 .  CLXXXV il*  477' 

Songe  deCyrus  qui  lui  prédit  la  grandeur  future  de  Darius. 

I.  159.  ccix,  ccx.  Un  des  fept  conjurés  contre  les  Mages. 

III.  do,  Lxx.  Parvient  à  la  royauté  par  le  hermiffcmcnt 

de  fon  cheval.  III.  74.  LXxxiv — Lxxxviii.  J^'^-  * 

fuiv.  Guéri  par  Démocedes  d'une  hlefiure  au  pied.  lU. 

J04.  cxxx,  cxXxi.   55p.  Récompcnfe  généreufcmcDt 

les  fcrvîces  qu'on  lui  rend.  Ibtd.  cxxxil.  113.  cxi* 

165,  IV.  5.  XI.  187.  LXXXVUI.  N'étok  d'abord. que 

garde-du-corps  de  Cambyfes.  III.  113.  cxxxix.  Prend 

Samos.  Ibid,  Affiége, prend  &  ruine  Babylone.  III.  m* 

en — CLix.   3^7  &  fuiv.  Ses  conquêtes.  IV.  i.  i.  iSj?. 

Fait   conftruire    un  pont   fur  le  Bofphore.  III.    i^^* 

I.XXXVII ,  LxXXvili.  Fait  conftruire  huit  châteaux  en 

ScythicylII.  io^.  cxxiv.  451.  Faifoît  battre  monnoie 

de  l'or  le  plus  pur,  III.  139.  CLXVI.  471.  Fait  demander 

aux  Macédoniens  la  terre  &  l'eau.  IV.  10.  Xvn.  Déclare 

Xerxès  pour  fon  fuccefleur.  Sa  mort.  V.   3.  IV.  i^^' 

Ses  enfanst  Trois  de  la  fille  de  Gobryas  avant  d*ctrc  Roi. 

Quatre  d'Atoffe  ,  fille  de  Cyrus,  Artobaraanes.  Xerxès. 

V.  %n  Ut  Hyftafpes,  Y,  |i.  wiv.  Arfaménès.  Y.  ;*• 
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XXVIII.  Arfamcs,  V.  $%.  LXIX.  Gobryas.  V,  j-j.  Lxxix. 

Arîomarde.  V.  $6.  txxviii.  Ariabignès.  V.  64.  xcrii. 

Achéménès.  V.  ^4  xcvii.  Abrocomis.  Hypéranthès.  Y. 

IJ4.  CXXIV.  Mafiftès,  VL  ^8.  CVI. 
DARIUS  II,  fils  de  Xerzès,  époufe  Artayntes,  fille  de 

MafiftÂs.  Xcrxès  conçoit  une  violente  paffion  pour  elle. 

VI.  80.  cvii. 
DASCYLUS ,  pcrc  de  Gygès.  I.  7.  vill. 
DATIS ,  Mede  envoyé  par  Darius  contre  les  Athéniens.  IV. 

1 54.  xciv*  400.  Ramené  les  Déliens  qui  fuioient^  &  leur 

promet  de  ne  leur  faire  aucun  mal.  IV.  15^.  Xcvii. 

401.  A  une  vifion.  Fait  remettre  au  Délium  desThébains 

une  ftatue  d* Apollon  qui  avoit  été  prifc.  IV.  171.  cxvill. 

Sef  fils.  V.  éo.  Lxxxviii. 
DAURISèS,  gendre  de  Darius ,  bat  les  Ioniens.  IV.  8^. 
^CXYI,  ex VII.  Défait  de  tué  par  les  Cariens  dans  une 

cmbufcade.  IV.  88.  cxxi.  M^»* 

DÉGELÉE.  Les  habitans  de  Décélée  découvrent  aux  Tyn- 
darîdes  Théfée,  raviiTeur  d*Hélene,  ce  qui  les  exempte 
de  toute  contribution ,  &  leur  acquiert  la  première  place 
dans  les  aflcmblées.  VI.  55.  ixxii.  1 16.  Voyez  Toi.  Géogr. 

DÉJOGÈS,  Medc  >  fils  de  Phraorte,  juge  de  fa  bourgade , 
parvient  à  la  fouveraine  autorité.  Réunit  tous  les  Medes 
fous  fon  gouvernement.  Intègre  dans  fa  juftlce.  Sa  mort. 
Années  de  fon  règne,  I.  y 6.  xcvi-^cii.  5/5 — 5/8. 

DEIPHONUS,  fils  d'Evénius,  Devin  d^ApoUonie.  VL  67. 

XCII. 

DÉLIENS,  fuient  de  leur  i(le  par  la  crainte  des  Perfcs;  y 
font  rappelles;  on  n^  leur  fait  aucun  mal.  IV.  i;^. 
xcvii.  401. 

DÉLOS  (ifle)  purifiée  par  Pififtrate,  par  ordre  de  l'Oracle, 
I.  4^.  LXIV.  17^.  Tremblement  de  terre  dans  cette  ifle, 
lY.  I J^.  XCVIII-  401.  Tout  ce  qui  étoît  au-delà  cf&ayoit 
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les  Grees^  par  le  pea  de  connoilTance  qu'ils  ayoienc  dd 
pays,  V.  ISO,  cxxxiii.  Voyez  TaB.  Géogr. 

DELPHES  &  DELPHIENS ,  habitons  de  Delphes*  Foyei 

PYTHO.  y 

DÉMARATE,  fils  d'Arifton,  Roi  de  Sparte.  Son  nom  fignific, 
accordé  aux  prières  du  peuple.  IV.  151.  lxiii.  Quitte 
Cléomenes  à  fon  expédition  contre  les  Athéniens,  ji* 
ixxy.  La  haine  6c  la  jaloufîe  de  Cléomenes  lui  faîc 
difputer  la  Couronne.  IV.  i}5.  Lxv.  381.  Défavoué  par 
fon  pcre  à  fa  naîflance.  IV.  131.  lxiii.  îSi.  LOracIc 
confulté  à  ce  fujct.  133.  lxvi.  381.  Confulte  ù.  mère» 
qui  lui  dit  qu'il  eftfils  du  héros  Aftrabacus.  134.  LXVIII^ 
LXIX.  385  &  fuiv.  Se  retire  auprès  de  Darius.  Avoit 
plufîeurs  fois  été  vainqueur  aux  jeux  Olympiques.  137. 
L3^x.  385.  Décide  Darius  en  faveur  de  Xcrxès.  V.  3.  HI. 
Accompagne  Xerxès^dans  fon  expédition  contré  la  Grèce. 
V.  66.  ci.  Ses  avis  à  Xerxès  fur  les  affaires  de  la  Grèce, 
V.    6j.  cil.   3 11,   6^.  CIV.  I4Î^  CCXIX.  3^S.    2.59. 
c ex XXV.  40p.  Manière  finguliçre  dont  il  fit  favoir  aux 
Lacédémoniens  la  marche  de  Xerxés  contre  eux.   1^3. 
ccxxxix. 

DÉMOCEDE,  médecm,  fils  de  Calliphon,  fuit  Polycratcs 
chez  Orétcs.  III.  100.  cxxv.  Guérit  Darius  d'une  entorfc. 
104.  cxxx.  35^.  Préfcns  qu'il  reçoit  du  Roi.  Ibid^  106, 
ex xxii.  Guérit  Atoffe,  femme  de  Darius»  d'un  cancer, 
&  la  met  dans  fes  intérêts.  107.  cxxxiil.  £ft  mis  à 
la  tête  de  plufieurs  Perfes  pour  reconnoître  une  partie 
de  la  Grèce  ;  il  leur  échappe  par  le  fecoors  des  Croto- 
niâtes.  IIL  10^  &  fuiv.  cxxxv  —  cxxxvn.  3^3. 
&  fuiv. 

Démocratie  louée  par  Otanes.  IIL  69.  iXxx.  IV.  117. 
XLiii.  Improuvée  par  Mégabyzc  &  Darius.  III.  70. 
txxxi.  31^* 
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CÉMONAX  de  Montinée  rétablie  chez  les  Mandnéens  la 
paix  &  la  concorde.  III.  135.  CLXI.  470. 

DÉMONOÙS,  père  de  Penthyle.  V.  135.  CXCV. 

DÉMOPHYLE,  iSls  de  Diadromas /  Commandant  des 
ThefpienS  aux  Thcrmopylcs.  V.  151.  ccxxii. 

DeKt  ,  d'Hippîas  Commandant  des  ennemis  à  Marathon , 
tombée  5  préfage  qu'il  en  tire.  IV.  1^3.  cvii.  Dents 
d'un  feul  os,  VI.  61.  Lxxxii.  13^. 

DENYS ,  Commandant  des  Phocéens  ,  nommé  Comman- 
dant delà  âotte  des  Ioniens,  fait  manœuvrer  la  flotte, 
ils  l'abandonnent.  IV.  9^»  xi,  xil.  34^  &  (uiv.  Prend 
trois  vaifTeaux  aux  ennemis  ^  fait  le  dégât  fur  leurs  alliés, 
&  ménage  les  Grecs.  IV.  loi,  xvil. 

Depot  5  infidélité  de  Glaucus ,  fils  d'Epycides ,  envers  un 

'  Miléfien  qui  lui  en  avoit  confié  un ,  confulte  l'Oracle 
à  ce  fujct.  IV.  147.  Lxxxvi.  59*. 

Dipuris  des  Grecs  confédérés  à  Ârgos.  V.  100.  CXLVIII* 

344-  345. 
Despotes!,  les  Rois  de  l'Orient  Tétoient.  V.  4.  y.  i6S. 

Dessert  ,  les  Perfes  en  faifoient  grand  ufage.  I.  xo4« 
cxxxiii.  3S8. 

Dettes  ;  honteux  chcx  les  Pcrfcs  d'en  avoir.  I.  107. 
cxxxviii.  395.  Débiteurs  en  Egypte  donnoient  le  corps 
de  leurs  pères.  Les  infolvables  ne  pouvoient  être  enfe- 
velîs.  II.  m.  cxxxvi.  43p.  Toutes  dettes,  foit  au 
Roi ,  foit  au  tréfor  public ,  étoient  remifes  à  la  mort 
des  Rois  dé  Sparte.  IV.  118.  lix.  La  même  chofe 
s'obfervoit  en  Perfe.  IkiJ. 

DEUCALION ,  Roi  des  Hellènes.  L  3  8.  ivi.  Chronol. 
VI.  189. 

Devins  (  les  ),  conduâeurs  des  anciens  Grecs.  VL  %j.  xxxii, 
108.  Chez  les  Scythes,  ils  fe  fervent  de  baguettes  de 
faule  pour  la  divination.  IlL  lyi»  LXVII.  411.  Manière 
dont  on  punit  les  faux  Devins.  1714  (Xyixi,  lxix» 
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Diz  (jeu  de),  inventé  par  les  Lidyens.  I.   74.  xciv.  544^ 

de  Cétès  &  de  Rhampfinicc.  II.  loo,  cxxii.  400. 

DIACTORIDES ,  père  d'Eurydamé  »  femme  de  Léotychides. 

IV.  158.  LXXI. 

DIACTOBiDES,  Cranonien,  de  la  maifon  des  Scopad^s^ 
un  des  précendans  à  Agarifte.  IV.  178.  cxxvii.  45 1> 

DIADROMAS,  père  de  Démophile.  Y.  151.  ccxxii* 

DIANE  5  les  Ephéfîens  lui  confacrent  leur  ville,  étant 
attaquée  par  Créfus.  I.  i8.  xxvi.  to^.  Son  temple  à 
Bubaftis.  II.  Z14.  cxxzviii.Sadefcription.  441.  Fille  de 
Cérès^  félon  i£fchylc.  II.  iji.  CLVi.  Son  temple  à 
Samos  fauve  trois  cents  jeunes  gens  deftinés  à  être  faits 
eunuques.  IIL  41.  XLViii.  ^oo.  La  Royale  dans  les 
factifices  qu'on  lui  ofFroit ,  on  faiCoit  ufage  de  paille 
de  froment.  III.  150.  XXZiii.  5^9.  Orthofienne  à  Brauron. 
IIL  187.  Lxxxvii.  435.  Ses  fêtes  à  Brauron»  ÎV.  18^. 
cxxxviii.  458. 

DICÉUS  d'Athènes ,  ÈLs  de  Théocydes ,  banni  d'Athènes, 

> 

jouit  chez  les  Medes  d'une  grande  confidération  5  raconte 
un  prodige  qu'il  appuie  du  témoignage  de  Démarate. 

V.  101.  LXV.  448. 

DiCTYMNE,  temple  à  Cydonie.  A  qui  élevé  &  par  qui. 

III.    50.    LIX.    510. 

DIÉNÉCÈS ,  Spartiate.  Son  coursée  au  combat  des  Ther- 
mopyies.  Son  mot  remarquable.  Y.  15/.  ccxxvi. 

Dieux  s  les  anciens  croyoient  qu'ils  quittoient  les  villes 
prêtes  à  être  prifes.  I.  17.  xxvi.  105.  Se  rendant  eux- 
mêmes  dans  leurs  temples.  I.  157.  clxxxii.  4.66.  Douze 
Dieux  des  Egyptiens  adoptés  par  les  Grecs.  II.  4.  iv/ 
37.  XLiix.  14^.  Les  Egyptiens  n'en  connoifTent  pas  fous 
la  forme  humaine.  IL  118.  cxlii.  453.  Avoient  régné 
en  Egypte.  IL  110.  cxlv.  4^1.  Douze  Dieux  ;  autel 
qui  leur  eft  confacré.  IL  6.  vu.  173.  Des  Arabes  III. 
7.  vi^^Dcs  Scythes,  166.  iix.  Des  Libyens.  IIL  i;i. 
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CLXïxvxiiy  (17^).  Des  Thraccs.  IV.  4.  vil.   i^i. 
DiFF£K£NDS  pour  Ic .  commandemci^t  de  l'acmée  des  Grecs 
dans  la  guerre  du  Pëlopoimcfc.  V.  101.  cxLir.  34^. 

DIODORE  DE  SICILE.  EJfw  de  Chronoi.  VI.  176.  193. 

l5lONYSIOPHANÈS  d*Ephefc  enlève  furtivement  le  corps 

de  Mardonius^  &  lui  fait  rendre  les  honneurs  funèbres. 

Son  fils  l'en  récompenfe.  VI.  6x.  lzxxxxi. 
DIOSCURES  (  les  )  ;  Caftor  &  PoUux ,  fils  de  Jupîter ,  non 

connus  en  Egypte.  II.  44.  \.  Reçus  par  Euphorion.  IV. 

178.  cxxvii.  451. 
DiPHTHERESj  noms  des  livres  chez  les  Ioniens  s  les 

Diphtheres  étoient  des  peaux  ou  parchemins.  IV.  39. 

LVili.  153,  1^4. 
DiPODEs,  forte  de  rats  en  Libye.  III.  155.  cxcu.  4^4. 

Discours  (de)  Prexafpes  aux  Pcrfcs  avant  de  fc  tuer.  III. 
6$.  Lxxv.  Otanes  pour  la  Démocratie.  III.  69»  lxxx. 
Megabyze  pour  TOIigarchie.  III.  70.  lxxxi.  Darius  pour  la 
Monarchie.  III.  71.  lxxxii.  Coès  ,  Commandant  des 
Mytiléniens.  III.  i^i.  xcvii.  Hiftiée  aux  Scythes.  III. 
119.  cxxxix.  Arîftagoras  à  Cléomenes.  IV.  31.  xlix» 
Des  Spartiates  à  Hippias  &  aux  Députés  des  Grecs  alliés. 
IV.  63.  xci.  Solides  aux  Lacédémoniens.  ^4.  xcii. 
Tyrans  de  Cypre  aux  Ioniens.  IV.  81.  cix.  Hiftîée  à 
Darius.  IV.  80.  cvi.  Des  Perfcs  aux  Tyrans  dlonic. 

IV.  p5.  IX.  Leotychides  fur  un  dépôt.  IV.  147.  lxxxvi. 
Cliflhenes  aux  prétendans  à  fa  fille  Agarifte.  IV.  i8o« 
cxxx.  Xerxès  aux  Perfes  pour  la  guerre  de  la  Grèce. 

V.  6.  vill.  Mardonius  à  Xerxès.  V.  9.  ix.  Xerxès  à 
Arrabanes.  V.  40.  xlvii.  41.  xlviii^  41.  t.  44.  lu. 
Artabanes  à  Xerxès.  V.  11.  x.  3^.  xlvi.  41.  xlix.  43. 
11.  Xerxès  aux  Perfes.  V.  44.  lui.  Harmocydes  aœc 
phocéens.  VI.  13.  XVII.  Tégéates  pour  le  comman- 
dement de  Tailc  droite  dç  l'armée  des  Grecs  alliés.  VI. 
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iS.  xxvr.  Athéniens  fur  le  mémo  fujet.  VI.  lo.  une; 
Alcxandit  aux  Généraux  des  Grecs,  VI.  55.  xliy.  Pao* 
iîmias  aux  mêmes.  Vt.  )^.  xlt.  Mardonios  aux  Spartiates» 
VI.  57.  XI VI.  Mardonius  àEutypile^  Thrafydéius  » 
ic  Thorax.  VI.  44.  lvii.  Pauffuiias  aux  Athéniens  »  ;ni 
moment  du  combat.  VI.  4^.  lix. 

Dispute  entre  Neptune  &  Minerve ,  pour  TAttîque.  V. 
19^.  LV.  444- 

DITHYRAMBUS,  fils  d'Harmatidcs ,  fc  diftinguc  parmi  les 
Thcfpicns.  V.  155.  ccxxvii. 

Divination  attribuée  en  Egypte  à  certabs  Dieux.  II.  éf^ 
Lxxxni.  Comment  elle  s'exerce  chez  les  Scythes.  III, 
X71.  Lxvii.  Chez  les  Nafamons.  III.  141.  clxxii. 

DODONE,  Oracle  à.  L  }i.  xivr.  II.  46.  ut.  Prctreffcs; 
de.  II.  48.  LV.  Colombes  noires ,  de.  II.  48.  Ly.  Yoyea 
Tab,  Géogr, 

Divinité  jaloufe  du  bonheur  des  humains.  Bonne  &  )viSc* 
I.  11.  xxxii.  218. 

Don  ,  le  plus  grand  que  puiflent  faire  lès  Rois  de  PetCc^ 
VI.  81  cviii.  144. 

DORIÉE ,  fils  de  la  première  femme  d'Anaxandrides.  IV. 
17.  XLI.  Se  diftingue  entre  tous  les  jeunes  gens  de  fon 
âge.  Ne  veut  pas  dépendre  de  Cléomenes  fon  frère.  IV. 
i8.  XLii.  Tente  de  fonder  une  colonie  en  Libye  5  fes 
aéHonsj  fa  mort.  IV.  18.  xliii — xlvi.  116 — m.  Pcrc 
d*£uryanaxes ,  Lieutenant  de  Paufanias.  VI.  7.  x. 

DORIENNES  ;  chronologie  des  colonies  avant  la  prife  de 
Troie.  Ejfais  de  ChronoL  VI.  44 y.  Colonie  Dorienne. 
ISid.  VL  448.  Fondation  de  quelques  villes  en  Afie  & 
en  Europe.  Uid.  VI.  466*  Voyez  Tab.  Géogr, 

DORUS,  fils  d'Hellen,  Roi  des  Hellçnes.  I.  38.  LVX. 
DOTUS  ,  fils  de  Mégafidrcs,  Commandant  des  Paphlago- 
niens  &  des  Matiéniens.  V.  53*  x*xxu. 
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DRACON  voyoît  à  vingt  flades,  &  pour  cela  accompagooît 
toujours  Xcrxès.  V.  ii8.  txxxviji.  4^1. 

DvssENTERiB(la)  &  la  pcftc  ravagent  Tarméc  de  Xcrxcs,  V. 

xjS.  cxv.  47J. 
Dythyrambe,  poëme.  Arion  cft  le  premier  qui  Tait  fait, 

nommé  Se  exécuté.  I.   ij.  xxiii.  194. 

E. 

XiAU,  les  Perfes  font  des  facrificcs  à  l'Eau.  I.  ici.  cxxxi. 
Comment  on  en  porte  dans  les  lieux  arides  de  la  Syrie. 
III.  6.  VI.  a-yo.  III.  7.  IX.  Celle  du  Nil  ne  fc  corrompt 
jamais,  Ibid.  Eau  fi  peu  élaftiquc ,  qu'elle  ne  laifle  rien  fur- 
fiager.  III,  10.  xxiii.  2y9.  Amcrc  d'une  fontaine,  chez 
les  Ammoniens.  UI.  163.  lu.  133.  lxiçu. 

Eau  Lustrale.  I.  3^.  li.  150. 

Ebene,  ou  naît  cet  ajrbre.  IIL  9t*  cxiv. 

ECHÉMUS  ,  fils  d' Aréopus ,  Roi  des  Tégéates ,  combat 
Hyllus  &  le  tue.  VI.  19.  xxvi.   loi. 

Eclipse  pendant  un  combat  entre  Cyaxares  &  Alyattes. 

I.  55.  LxxiY.  307.  Au  départ  de  Xerxcs  contre  la  Grèce. 

V.  34.  xxxvii.  2^3,  Dans  Tannée  du  combat  de  Salamine. 

VI.  7.  X.  9%, 

EcuYER,  les  Scythes  enterrent  celui  de  leur  Rot  avec  lui, 
III.  174.  Lxxi.  Celui  de  Darius  lui  procure  la  royauté 
par  le  henniiTement  de  fon  cheval.  III.  74  &  fuiv. 
Lxxxv— Lxxxvii,  311. 

Edifice  d'une  feule  pierre  tranfporté  en  trois  ans  par  1,000 
bateliers.  II.  144.  clxxv.  J13.  Du  tréfor  de  Rbampfinitc. 

II.  95.  cxxi.  Manière  de  bâdr  les  pyramides  en  Egypte. 
II.  103.  cxxv.  ^15  &  fuiv.  Souterrain  de  Zalmoxjs.  IJI. 
1^1.  xcv. 

Education  des  cnfatas  en  Perfe.  Ils  apprennent  des  l'âge 
de  cinq  ans  à  monter  à  chevaL  I,  lo^^  cxxxvi.  3^5. 
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£ÉnON,  fils  d'Echécraces,  Lapithe  d'origine,  .époux  de 

Labda,  Tyran  de  Corinthe.  IV>  éj.  xcii.  318. 
EoALiri  encre  les  citoyens  »  très-avantageufe»  IV.  54* 

txxviii.   ÎÔ8. 
EGÉE ,  fils  de  Pandion,  chafle  Ton  frère  Lycos  d'Athènes» 

L  151.  cixziii. 
EGÉE ,  fils  d'Oiolycus  ;  tige  des  Egides ,  tribu  de  Sparte. 

m,  ii6.  cxuz. 
ÉGIALÉE ,  Ms  d'Adrafte ,  chef  de  la  tribu  des  Egialéeos 
•  à  Sicyone.  IV.  47.  Lxyiii. 
ÉGIALÉENS ,  Pélafges  (  les  )  :  prçmier  non:i  des  Ioniens.  V. 

<}.  XCIY, 

Égides,  les  Grecs  les  ont  prifes  des  Libyens.  III.  151. 

CLxxxix.  note  17^*. 
ÉGINE,  fille  d'Afopus»  aimée  de  Jupiter.  V.  2.01.  lxit. 

447- 
ÉGINETES  (les)  ennemis  des  Samiens.  m.  50.  iiz. 

'  Caufe  de  leur  inimitié  avec  les  Athéniens.  Se  joignent 

contre  eux  aux  Thébains.   FV.  55  ,  5^.  i-xxx — i.xxxii. 

^10.  Sous  la  dominarion  des  Epidaurlcns  Te  révoltent  | 

refuTentaux  Athéniens  des  ftatues  qui  leur  appartenoienc^ 

les  fuites  de  ce  différend.  IV.   57  &  fmv.  ixxxiii— 

Lxxxvii.  }I5  &  fuiv.  Accordent  à  Darius  la  terre  8c 

l'eau.  Défavoués  &  blâmés  à  Sparte.  TV.  110.  xlix,  U 

Attaqués  par  les  Athéniens,  leur  donnent  des  otages. 

IV.   138.  Lxxzii.  Les  envoient  redemander.  FV.   146. 

ixxxv.  Dommages  qu'ils  caufent  aux  Athéniens.  IV.  150. 

Lxxxvii.  $96.  Vaincus  par  les  Athéniens  dans  un  combat 

naval ,  demandent  du  fccours  aux  Argieas ,  qui  le  leur 

refufent.  IV.  i  $!•  xcii.  Donnent  quarante-deux  vaifl*eattx 

à  l'armée  alliée  des  Grecs.  V.  190.  xLvi.  ,455.  Se  dif- 

rinsucnt  dans  le  combat  naval  contre  les  Perfes.  V.  m. 

xciii.  Confacrent  à  Delphes  un  mât  de  bronze  furmontc 

de  trois  étoiles  d'or.  V*  ^45*  cxxii.  Acheteut  à  vil  prix 
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des  Hylottes  for  da  butin  fait  fur  les  Perfes.  VI.  ^o. 
Lzziz.  130. 
£GYPT£,  eft  unç  terre  de  nouvelle  acquifitipn.  S'accroît 
perpétuellement  &  s'élève  à  mefure  qu'elle  s'éloigoe  de 
la  mer.  IL  $•  y.  15  S.  Sa  defcription,  longueur  >  lar- 
geur, &c.  n.  7.  VIII.  174.  II.  8.  X.  178.  10.  XII.  II. 
XI.  XIII.  185.  II.  II.  XIV.  18^.  II.  6.  yi.  169*  IL 
8.  IX.  177.  WaytiTaBle  Géogr.  Si  fcnilc  ,  qu'il  eft 
inutile  d'y  labourer.  II.  11.  xiv.  187.  On  lâche  des 
pourceaux  dans  les  terres  pour  y  enfoncer  le  grain ,  6c 
enfuite  pour  faire  fortir  le  grain  de  l'épi.  II.  la.  xiv. 
188.  Doit  fa  fertilité  plus  ou  moins  abondante  ,  à  la 
hauteur  plus  ou  moins  confidérable  du  Nil  débordé.  II. 
XI,  II.  XIII,  XIV.  184. 18^.  Contient  plus  de  merveilles 
qu'aucune  autre  région.  II.  19.  xxxiv.  113.  Peu  commode 
aux  chevaux  &  aux  voitures ,  par  les  canaux  &  foffés 
dont  elle  eft  entrecoupée.  II.  85.  cyiii.  Ne  fut  jamais 
plus  florifiante  &  plus  heureufe  que  fous  Amafis ,  de 
contenoit   vingt   mille   villes   bien   peuplées.  II.   145. 
CLxxvii.  513.  Gouvernée  par  douze  Rois.  II.  1 1 1.  cxl vu. 
Cambyfes  âgé  de  dix  ans^  fe  promet  de  la  détruire. 
III.   3.  III.  ^6j.  Subjuguée  par  les  Perfes.  III.  6.  Vn. 
En  devient  tributaire,  ni.  79,  xci. 
EGYPTIENS  (  les  )  fc  croyoient  le  peuple  le  plus  ancien 
de  la  terre.  II.  1. 11.  150.  Ont  les  premiers  divifé  l'année, 
bâti  des  temples,  élevé  des  autels.  II.  4.  ly.  154.  Leurs 
diverfes  inventions.  IL  4.  ly.  ^5.  lzxzii.  31;.  Leur 
antiquité.  II.  1 3.»xy.  i^i.  Leur  climat,  leur  fleuve,  leurs 
ufages,  leurs  loix  différent  de  tous  ceux  des  autres  nations. 
IL  19.  XXXV.   113.  Leurs  prêtres  fc  rafent.  Mangent 
avec  les  animaux.  Regardent  comme  infâmes  ceux  qui 
fc  nourriffent  de  froment.  Se  font  circoncire.  Ecrivent 
&  comptent  diiférenmient  que  les  autres.  Ont  deux  fortes 
de  Icjctrcs,  IL  }0.  xxxvi,  2*7—130.  Leurs  prêtres. 
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Avantages  dont  ils  joui/Tent.  Leurs  cérémonies  religieafés^ 
Font  grand  cas  de  la  propreté.  Leurs  habillemens ,  leurs 
chauflures*  Ne  mangent  point  de  fèves  ni  de  poiiTons. 
Chaqucs  Dieux  ont  leurs  prêtres ,  &  les  fils  fuccedent 
aux  pères  au  facerdoce.  IL  51.  xxxvii.  130—- 141. 
Leur  choix  pour  les  vidimes  ^  &  les  marques  qu'elles 
doivent  avoir  pour  être  réputées  mondes.  II.  31.  xx^viii. 
241  — 143.  Cérémonies  des  facrifices«  Ils  chargent  la 
vi6lime  d'imprécation*  IL  3}.  xxxix,  xl.  143,  244. 
Variétés  dans  leurs  facrifices  &  leurs  viâimes.  Leur  aver- 
fion  pour  les  Grecs,  Leur  vénération  pour  Its  bœufs 
qu'ils  font  enfevelir.  II.  3;  ,  3^..  xli  ,  xlii.  2,44 — 
146.  Leurs  fêtes  ;  indécence  des  femmes  dans  le 
culte  d'Ifis,  Combien  il  s'y  confomme  de  vin.  II. s'y 
rend  700,000  perfonnes.  II.  50,  51.  iix,  ix.  278 — 
x8i.  Fêtes  à  Sais.  Lampes  autour  de  leurs  maifons.  Fêtes 
à  Héliopolis,  à  fiuto,  à  Paprémis.  Se  frappent  &  fe  découpent 
le  front  $  combat  à  coups  de  bâtons.  IL  5 1 . 5  3  •  lxi  ,  lxii, 
ixiii,  LXiv.  180 — 183.  Les  animaux  font  facrés  chez  eux. 
Ceux  qui  en  ont  foin  font  honorés.  Punition  pour  ceux  qui 
les  tuent.Leur  refpeâ  pour  les  chats  qu'ils  enterrent,  &  pour 
les  chiens.  IL  54  &  fuiv.LXV ,  lxvi,  lxvii.  283 — 2^0. 
Voyei  Nil.  Fbyej  Crocodile.  Culdvent  beaucoup  leur 
mémoire.  Trcs-fains  de  corps.  Boivent  de  la  bierre ,  point 
4e  vin.  Vivent  de  poiiTons  &  de  quelques  oifçaux.  IL 
Cu  Lxxvii.  3x1.  314.  Apportent  à  la  fin  du  repas  un 
fquelette  pour  s'exciter  à  fe  réjouir.  Leurs  chanfons.II.  6^^ 
64.  LXXVIII»  Lxxix.  315  —  320.  La  vénération  qu'ils 
ont  pour  la  viellefle.  IL  ^4.  lxxx.  320.  Leurs 
habillemens  Se  chauffures.  IL  ^4.  lxxxi.  321.  Ont  des 
médecins  pour  chaque  efpece  de  maladies.  Leurs  em« 
baumemens;  deuil  ;  funérailles.  II.  6^  &  fuiv.  lxxxiv — xc« 
325  —  341*  Mœurs  &  coutumes  de  ceux  qui  habitent 
la  partie  marécagcufe,  IL  7^-r-74.  xcn,  xcm,  xciv. 

34^. 
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^;^^j^^^y,  La  forme,  la  mâture  &  la  cbnftrué^ioti  de 
leurs  vaiffcaux.  II.  74.  xcvi.  3  s  7 — 3  59»  Sont  les  premiers 
qui  aient  cru  Tame  immortelle  &  adopté  la  tranfmigra^ion^ 

II.  10 1.  czziii.  400.  Leur  culte  interdit  fous  Chéops. 
IL  101.  cxxiv/  Rétabli  fous  Mycérinus.  10^.  czxiz. 
Avoient  été  fous  la  conduite  des  Dieux  ,  qui  avoient 
habité  parmi  les  hoturaes.  II.  iio,  cxLrv.  4^1.  Sont 
divifés  en  fept  claffes,  &  les  fils  prennent  l'état  de  leurs 
pères.  II.   137.  clxiv.  494.  Battus  par  les  Cyrénécns. 

III.  134.  CLix.  Soumis  par  Cambyfcs.  Se  révoltent  contre 
les  Perfes.  V,  14.  xx.  Fourniffent  des  vivres  à  l'armée  des 
Perfes  dans  fon  expédition  contre  la  Grèce.  V.  17,  xxv* 
186.  Fourniffent  deux  cents  vaiifeaux  à  l'armée  de  Xerxès  ; 
leurs  armes.  Y.  ^i.  lxxxix,  313.  Leur  chronologie.  Ejfais 

<  de  ChronoL  VI.   14p.  Chronologie  des  Rois   d'Egypte. 
Selon  Diodore  de  Sicile.  Ibid,  ^oç>.  Selon  Hérodote^  Ibid. 

V  ^A9• 

ÉLÉENS,  peuple  de  TElide,  envoient  confulter  les  Ejgyp- 
tiens  fur  leurs  jeux  olympyques,  II.  133.  clx.  490. 
N'ont  pas  de  mulets  chez  eux  ,  &  l'attribuent  à  une 
malédiâion.  III.  148.  xxx.  391.  Leurs  Agonothetes» 
IV.  177.  cxxvii.  430.  Banniffent  leurs  Capitaines  pour 
les  avoir  m«nés  trop  tard  au  combat.  VI.  58.  lxxvi. 

ÉLÉONTE ,  les  habhans  demandenç  vengeance  de  la  mort 
de  Protéfîlas  par  celle  d'Artayéles.  VI,  ij,  cxix.  Voyez 
Tahl.  Géogn 

E  L  E  p  H  A  N  s  ,  tribut  de  vingt-quatre  grandes  dents  payé 
au  Roi  de  Perfe  par  les  Ethiopiens  &  les  Indiens  Ca- 
latics.  III.  81.  xcvii.  33^.  De  Libye.  III.  154.  cxci. 

ELEUSIS  )  Cléomenes,  avec  le  fecours.des  Lacédémoniens, 
s'en  rend  maître.  IV.  51.  lxxiv,  lxxv,  lxxvi.  303— 
306,.  Sépultures  des .Argicns.  VL  xi,  xxvii.  101,  103. 
Voyez  Ttf3.  Giogr, 

Tome  FIL  G  g 
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EtEUTHiRiA  i  fête  de  h  liberté,  inffituéc  à  Smyrae,  (om 
.    Gygès.  A  quelle  ocafion;  Lu.  xîv.  1 8^, 
pMBAUMEMtNt  &  fonérailjes  des  Egyptiens  5  leur  deuil. 

Manière  d'embaumer  les  corps.  II.  6^  &  fuiv.  lxxzvi— 

xc,  3)0 — 341. 
Tmikavj>2  (  colonne  d*  )  dans  le  temple  d*HercuIes  à  Tyf. 

n.  58.  xiiT.  %so»  Polycrates  |ttte  une  émeraude  à  la 

mer,  qui  fe  retrouve  dans  le  ventre  d*un  poidbn  qu^on 
.    lui  apporte*  IIL  ^6^  $j,  xli,  xliu  x^i. 

£mmélxe»  forte  de  danfe  chez  les  Grecs»  IV»  179,  cxxix* 

435- 
Emprunts  5  en  Egypte  on  empruntoît  fur  le  corps  de  fon 

pcre.  IL  ifi.  cxxxvi.  43^. 
EN  ÂGÉES,  portion  d'Athéniens  dévoués  à  l*anathéme. 

IV.  48.  LXXI.^ 
ÊNARÉES  ,  Scythes  punis  d'une  maladie  de  femme  pat 
'  Vénus  Uranie ,  pour  avoir  pillé  fon  temple  d'Afcalon. 
'    I.  81.  cy.  $61,  Hommes  efféminés ,  qui  difent  tenir 

de  Vénus  le  don  de  la  divination.  III.  171.  Lxyii.  421. 

Encens  &  Mykrhe  5  ou  les  Arabes  les  recueillent.  IIL 
88.  cvil.  341» 

Enchanteurs  5  les  Ncurcs  paffent  pour  Têtrc.  III,  197; 
cv.  Fables  des  Grecs  à  ce  fujet.  444. 

Enfans  Medes  confiés  aux  Scythes  pour  les  élever.  Se 
vengent  fur  l^un  d*euz  des  mauvais  traitemens  de  Cyaxares» 
&  fe  retirent.  L  J4.  Lxxiii.  30^.  On  en  fit  élever  fans 
parler ,  pour  favoir  quel  mot  ils  prononceroient  le  pre-. 
mier.  IL  x*  il.  151.  Ménélas  immole  deux  enfans  potir  fe 
rendre  les  vents  favorables  en  enlevant  Hélène.  II.  ^j» 
cxix.  3^5.  Neuf  garçons  &  neuf  filles  enterrés  vivans, 
aux  neuf  voies.  Quatorze  enfans  des  plus  illuftres  &- 
milles  de  Perfe  .  enterrés  pour  rendre  grâces  au  Dieu 
qui  cft  fous  terre.  V.  75»  ÇXl V.  j  ^6,  Voyci  Epucatio». 
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JSnomOties  ,  Triacadcs  ,  Syffitîes,  Divifions  des  troupes 

Grecques.  I.  47.  lxv.  18  y. 
JEOLE,  perc  d'Ath^mias.  V.  ijo.  cxcvir. 
EOLIENS  ( les  >  fubjugués  par  Créfus.  I.  ;.  vl.  1. 2 8.  XXVI. 

!•  1%  xxvnu  Se  rendent  à  Cyrus.  I.  io8.cxLi.  Four- 
.    niflcnt  fpixante  vaiflcaux  à  Tarméc  alliée  des  Grecs.  Leurs 

armes.  V.  63.  xcv.  Voyez  Tah.  Géagr. 
EPAPHUS,  Voyti  Apis. 

JBpautre,  nourrihil^  prêtres  Egyptiens-  IL  30.  xxxvr. 
xx8. 

£i>£Jtyi£it  5  oifeaii  facré  chez  les  Egyptiens.  IL  55.  ixv. 

z85.  Us  les  enterrent  dans  la  vîUe  de  Hermopolis  II. 
t   .s  6.  Lxvii.  18^.  Sept  couplçs  de  ces  oifeaux  font  d*uû 

heureux  préfagc  à  fept  PerUs ,  qui  confpiroicnc  contre 

les  Mages»  IIL  <;^.  lxxvi.  ^ 

JEPHéSE,  la  première  ville  de  Grèce  attaquée  par  Créfus; 

cojafacrée  à  Diane  en  joignant  avec  une  corde  les  murailles 

au  temple  de  cette  Déefle.  I.  17.  xxvi.  *o^,  Voyci 

Tab,  Géogr, 
EPHIALTES,  Mélien,  fis  d'Eiirydeme,  découvre  au  Roi 

le  paffàge  des  Thcrmc^les.  V.  1^6.  ccxiii.  358.  Sa 

tête  ntife  à  prut.  V.  147.  ccxiv.   35^. 
EPHORES,in£kitués  par  Lycurgttc.  I.  47.  utv.  Dftail  à  fcur 

fujet.  18^.. 
EPICYDES ,  perc  de  Glaucus.  V.  14^.  txxxvi» 
EPIDAURIÇNS  (  les  )  conf ultent  l'Oracle  de  Delphes  fur 

une  grande  flérilité  dans  leur  pays;  IV.  5^»  Lxxxr« 

Traitent  avec  les  Athéniens  pour  avoir  du  bois  d'olivier. 
.    Leur  conduite.  IV.  y^,  57.  lxxxix — Lxxxiv.  3x0  fie 
.    fuiv.  Voyez  Talh,  Giog, 
Epïgones  (les)  font-etics  du  poîJtc  Homère.  IIL  14^; 

XXXI.  3^7. 
Kpine,  vaifleaa  fait  avec  da  Ikns  d*.  IL  74*  xcyi* 


J 


v 


460      Table    géi^erals 

ÉPISTROPHUS ,  pcrc  <l*Amphymneftus,  un  des  pr^tcniui* 

à  Agariftc.  IV.   177.  cxxvii. 
EPIZËLUS,  fils  ic  Cuphagoras ,  perd  la  vue  fubitemem 

pendant  le  combat.  IV.  170.  cxvii»  415. 
ERECHTHÉE,  Roi  d'Athènes.  V.  190.  xLiv.  455.  Les 

Epidaurîens  lui  confacroîent  annuellement  des  .vidHmcs. 

IV.  57.  txxxii*  Père  d'Orithye ,  femme  de  Borée.  V. 
131.  XLiv.  381.  Voyez   Taè.  Géogr^ 

ERECHTHâlDES  ,  nom  des  Atb4j|pfis  fous'ErecfatUe. 

V.  190.  XLIV.  43J. 

ÉRÉTRIE ,  ville.  1.  45-.  LXI.  i^S.  Deux  villes  de  ce  nom. 
Voyez  TaL  Géogr, 

ÉRI&rRIENS^^  (  les  )  envoioit  aux  Adi&îens  des  vaiffecMix 
par  reconnoiflànce  pour  les  Miléfiens.  IV.  75.  xcix. 
Commapdans  Perfes  envoyés  contre  eux*  154.  cxiv« 
Quelques-uns  fe  propofent  de  trahir  la  patrie.  158.  à 
404.-  Défaits  &  Réduits  en  psrvitude.  158.  ci# 

ER^ANDRE,  père  d*e  Cocs.  III.  151.  xcvii*  IVi  2;. 

XXXVII. 

ERYTHRÉE,  mer,  L  l.  i.  1^4.  Voyez  ,Taè.  Géogr. 
ERYTHRÉENS  j  leur  guerre  avec  ceux  àt  Chios.  I.  ij; 

XV  m.  Ont  le  même  langage  que  ceux  de  Chios.  I.  iio, 

CXLII.  Leurs  armes  &  leur  chef  dans  l'armée  de  Xeaès/ 

V.   56.  LXXX. 
ERYX  s  Hercules  avoir  fait  racquifitÎQn  de  ce  pays.  IV. 

a8.  XLHI.  II 8. 
ERYXO ,  femme  d'Arcéfilas ,  fiut  mourir  le  meurtrier  de 

Ton  mari.  III.  155.  CLX.  ^69. 
ESCHYLE  le  Poète >  fils  d'Euphorion.  IL  i  ji.  CLVI.  488» 
ESCHINES,  fils  de  Nothon.,  un  des  premiers  Erétriens» 

ne  veut  pas  faire  périr  avec  lui  quatre  mille  Athénisos 

auxiliaires.  IV.  J58.  c. 
EscfcAvçs  d'Argos  après  U^défaite  des  Argtens»  prenoem; 

Je  timon  des  affaires^  ^  /ont  la  guerre  auteurs, iQaitics« 
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ÏV.  145.  L3CXXXII.  i90.  Éfclsycs  faitr  à  Erétrkï   17 u 
cxix.  414.  ' 

ÉSOPE  k  Fabuliftc.  II.  100.  cxxxiv.   Compagnon  4'cf-  * 
clayage  avec  la  fameufe  Courtifanne   Khodopis.  433, 
434.  Chronologie  d'Efopc.  Ejfais  de  ChronoL  VI.  51^, 

État  ;  en  Egypte  les  enfans  fuccedent  à  l'état  de  leurs 

pères.  II.  30.  xxxy.  IV.  n^.  lx.  37^* 
ÉTÉARQUE,  Roi  des  Ammonites.  IL   x€,  xxxii.  Veut 

faire  périr  fa  £lle  injuftement  accufée.  III.  ii^.  CUV* 

ÉTÉOCLES ,  perc  de  Laodamas.  IV.  40.  lxi.  ijtf . 
ÉTÉSIENS  (  les),  vents.  U.  17.  xx.  100. 

ETHIOPIE  ;  Séfoftris  eft  le  fcul  Roi  d^^Egypte  qui  y  ait 
régné*  IL  84.  ex.  585.  Voyez  Tah.  Géogr. 

ÉTHIOPIENS  circoncis  de  temps  immémorial.  IL  80.  CIV. 

ÉTHIOPIENS-MACROBIENS  ;  Cambyfes  envoie  des  eC- 
pions  rccomioitre  leur  pays.  III.  16,  xvii.  Détails'^quî 
les  concernent  Uid,  &  fuiv.  Mauvais  fuccès  de  l'en* 

-  treprife  de  Cambyfes  contre  eux.  III.  11.  xxv.«>8i. 
Soumis  à  Cambyfes  5  leurs  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus; 
pofîtion  de  leurs  maifons  5  leurs  cérémonies  funèbres. 
III.  82.  xcvil.  335. 

ÉTHIOPIENSjMWADES  j  où  ils  habitent.  IL  13.  xxix, 

ÉTHIOPIEN^ilRidcntaux  ;  Jupiter  &  lacchus  font  leurs 
'    feules  divinités.  IL  14.  xlxix.  ao8.  font  partie  de  l'armée 

de  Xerxès.  V.  Jî-  lxix. 
ÉTHIOPIENS  Orientaux,  font  partie  de  l'armée  de  Xerxês. 

V.  53.  Lxx.  303. 
Étoiles  d'or  fur  un  mât  d'airain  confacré  à  Delphes  par 

les  Eginetes.  V.  141.  cxxii. 
ÊTkANGERS  qui  habicoient  à  Athènes,  ne  poffédoienc 
•^^  aucune  place  qui  pût  leur  donner  quelqu'autoricé.  IV. 

49'  LXXII.   )00. 
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Étijves,  a  n'y  en  avoit  pas  en  Scytbic.  III,  177,  txx7« 

4iS. 
ÉYAGORAS;  fes  chevaux  ont  gagné  le  prix  aux  jeux 

Olympiques  de  Lacédémone ,  &  ont  été  enterrés.  IV.  i^o* 

eut.  40^. 

ê 

EUALCIS ,  Commandant  des  Erétriens  ^  tué  au  fiége  de 

Sardes.  IV.  77.  cii.  J55. 
tVANDRÇ^  date  de  fa  colonie.  Efais  de  Chrwiolog,  VI. 

445. 
EuioÏQUi,  talent  &  mine.  III.  77.  lxxxix.  leur 

évaluation.  314^ 

EUCUDES  &  CLÉANDRE ,  fils  d'Hippocrates^  dépomOés 

par  Gélon  de  la  Tyrannie  de  Gela.  V.  106.  CLV.  i$x* 

EVELTHON  gouverne  Sisdamine  s  con£acre  à  Delphes  un 
encenfoir  ;  /ait  des  préfens  à  Phérétime  ,  mais  lui  refuTo 
ce  qu'elle  demandoit.  III.  13^.  CLXII* 

ÉVÉNÉTUS  ,  fils  de  Carénus ,  Polémarque  ^  Commandant 
des  Lacédémoniens.  Y*  i^i.  CLXXiii»   573. 

ÉVÉNIUS,  père  de  Deiphonus  ,  Devin ,  gardien  àcs  trou- 
peaux du  Soleil  3  condamné  à  perdre  la  vue  ;  vengé  ^ar 
les  Dieut.  VI.  ^7.  xcil.   139*  Reçoit  uae  réparation' 
des  Apolloniates  3  recompenfé  par  ks  Dieux  du  don  de 
la  divination.  iS.  xcui  »  xciV.  iSf^^. 

EUMENES  d*Anagyronte  fe  diftii^e  àé^fj^  conAat  naval 
contre  les  Perfes   en  pourfuivant   Artémife.  V.    an. 

XCIItw 

Eunuques  chargés  de  préfenter  au  Roi  les  requêtes.  IK* 
66.  Lxx VII.  3 19*  Trcs-eftimés  en  Perfe  3  auelle  ven- 
geance tirée  d'un  Marchand  de  cette  forte  de  gens.  V* 

1x9.  cv. 
EUPALINUS ,  fils  de  Nauftrophus ,  architeâe  chargé  du 
canal  &  du  chemin  dans  une  monts^e  près  de  Samps. 
IIL  $1.  Lx.  3I3" 
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EUPHORBE,  fils  d* Alcimachus ,  livre  Érétric  aux  Pcrfcs. 

IV.  ly^.  CI. 
EUPHORION ,  pcrc  de  Cynégîre.  IV-  16^.  cxiv. 
EUPHORION,  pcrc  d^Efchyle  le  Po'êtc!  H.  1 3 1.  CLVI.  48 «• 
EUPHORION ,  père  de  Laphatiès  >  reçoit  dans  fa  maifon 

Càîlor  Se  Poilux,  êc  exerce  rbofpitalicé  envers  tout  le 

monde.  IV.  I7«.  cxxvii.  4JI. 
EUPHRATES ,  fleuve ,  divîfe  Babylone  en  deux  parties, 

I.  1^5.  CLXXX*  46 $•  Ne  féconde  pas  te  terrein  comme 

le  Nil.  I.   14^^  ctCIlI.  481.  Voyez  Ta^.  Géogr. 
EURIPHON,  ancêtre  de  Léotichides.  V.  149.  cxxxi.  481. 
EUROPE ,  ou  10 ,  fille  dloachus ,  enlevée  par  les  Cretois. 

I.  1.  i^  ^.  II.  1^8.  170.  Mère  de  Sarpédon  Se  de  Miaov 

1. 1 3  ï.  ctXXIlI.  Chronologie  d'Europe.  EJfaîsde  ChronoL 

VI.  %éo. 
EUROPE,  partie  du  monde;  on  ne  fav  d'où  elle  tire  fon 

nom.  m.  159.  XL V- 
EURYANAX ,  fils  de  Doriée ,  Lieutenant  de  Paufanias. 

VI.  7.  X.  42.  liv. 
EURYBATES  d*Ephcfe  trahit  Cyrn«.  I.  jt.  ixix.  178. 
EURYBATES  d'Argos',  Commandant  des  Aryens  qui 

recoururent  les  Eginetes.  IV.  1 5  5 .  xcil.  Ttté  par  Sophanès. 

VI.  5^.  Lxxiv.  118. 
EURYBIADES,  Spartiate ,  fils  d*Euryclyde« ,  un  des  Com- 

mandans  de  la  flotte  des  Grecs.  V.  188.  xiii:  Couronné 

de  laurier  pour  fa  valeur  »  par  ks  Lacédémoniens.  V. 

144.  cxxiv. 
EURYDAMÊ,  femme  de  Léotychides.  IV.   158.  LXXI. 
EURYDEME ,  perc  d'Ephiakcs.  V.  14^.  ccxxiii.    • 
EURYLÉON,  comps^non  de  Doriée,  fonde  une  colonie. Tué 

au  pied  de  Tautel de  Jupiter  Agoréen,  IV.  30,  XLVI.  ixi. 
EURYMACHUS ,  perc  de  Léontiadcs.  V.  J41.  ccv. 
EURYMACHUS,  fils  de  Léoûdiades  ,  s'empare  de  Platée, 

ac  y  cft  nié,  V.  ij^.  cxxxïii.  40^. 
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EURYPIIE ,  THORAX  &  TRASYDEIUS ,  frercs.de  Mar- 
donius.  VI.  44.  LVIl* 

EURYSTHÉE.  VI.   18,  xxvi.  n.  XXVII. 

EURYSTHENES  &  PROCLÈS  ,  fils  d*Ariftodémtis ,  mi- 
neurs 5  Théras  leur ,  oncle  gouverne  pour  eux.  IIL  224, 
CXLVII.  4^1»  L'Oracle  confulté  les  déclare  Rois^  mais 
ne  purent  sfaccorder  enfcmble.  IV.  114.  LU. 

EURYTUS  &  ARISTODÉMUS  renvoyés  du  camp  |>ou!r 
un  mal  d'yeux;  Eurytus  préfère  une  mort  glorieufc,  & 
périt  en- combattant,  y.  157.  ccxxix. 

EUSEBE,  chronologie  d*.  Effais  Ckronolog,  VL  ij/. 

EUTHYMUS,  père  d'HermoIycus.  VI.  77.  civ. 

EUTYC^IDES ,  perc  de  Sophanès.  VL  54.  lxxii. 

Expiations,  ou  purifications  femblables  chez  les  Lydiens 
&  chez  les  Grecs.  Les  cérémonies  qui  s'y  obfer voient;. 
I.  2^.  XXXV.  2.5^. 

— —  d'Adrafte  après  ayoir  tué  fon  frère.  L  ji^xiV^ 
101. 

de  rifle  de  Délos.  46,  LXIV-  î-?^- 

-      ■      pour  détourner  l'effet  de  la  vifion  d'Hipparqua 


IV.  58.  LVi.  144- 

'F. 

Paim,  famine  j  difette,  fingulier  moyen  qu'emploîcQt  les 
Lydiens  pour  tromper  la  faim.  I.  74.  xciv.  544—^54. 
Extrême  dans  l'arméç  de  Cambyfes  ;  les  foldats  fe  dé- 
cimoient»  &  mangeoient  celui  fur  lequel  le  fort  tomboit. 
III.  11,  XXV.  Extrême  dans  l'armée  de  Xcrxcs,  ravagée 
6$  plus  par  la  pefte  &  la  dyfïcnterie.  V.  158.  cxv.  47^- 

Femmes  enlevées  en  Afie  &  en  Europe.  L  4.  iv.  I7ï- 
Maladie  de  femme  afflige  les  Scythes  déprédateurs  da 
temple  de  Vénus  à  Afcalon*  8i.  cv.  3^1-^3^^.  Femmes 
qui  couchent  dans  la  chapelle  de  Jupiter  Bélus.  13^ 
CLXxxi.  4^4.  Dans  le  temple  de  Jupiter  Thébéen.  ij7« 
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tlxtxil.  466,  Fcttittics  Communes  àicz  les  Maflagetes. 

1^1.  CCXXVi.  y  10.  Les  Egyptiens  ni  les  Grecs  n'avoicnc 
.  pas  de  commerce  avec  elles  dans  les  lieux  facrés.  150. 
.  cxcyill.  497.  En  Egypte  font  les  affaires  du  dehors, 
.    ponenc  Im  £irdeaux  fur  le  dos.  II.  ±9.  xxxv  ,  xxxvi. 

X15 — 1 16.  L'urine  d'une  femme  fidclle  à  fon  mari  devok 
.    rendre  la  vue  à  Phéron,  Roi  d'Egypte.  Z6,  cxi.   387, 

Monftre  moitié  femme  &  moitié  ferpent.  III.  154.  ir. 

380.  Femmes  Athéniennes^  célébrant  la  fête  de  Diane  à 

Brauron,  culcvéçs  par  les  Pélafgcs.  m.  CXLV.  4^8. 

IV.  18^.  cxxxviii»  438.  Femmes  étranglées  par  les 
,    Babyloniens,  pour  ménager  les  vivres    dans  leur  ,villc 

afliégée.  III.  110.  CL.  Cinquante  mille  femmes  envoyées  à 
•  Babylone  par  Darius  ,  pour  la  repeupfer.  117.  CLIX. 

Femmes  des  Zaueces  vont  à  la  guerre  ,  &  conduifenc 

les  chars  des  combattZms.  iij.cxciii.  Pluralité  des 

Femmes.  IV.  3.  v.  ipî.  IV.  9,  xvi.  ÉHcs  fontadmifes 

dans  les  feftins ,  chez  les  Perfes  ;  ceux-ci  ayant  infulté 
.  '  les  Macédonien|^cs  à  un  repas  chez  Amyntas  ,  furent  tués 

par  de  jeunes  Macédoniens  habillés  en.femmes.  10.  xyiii. 

Femmes  qui  fe  disputent  l'honneur  d'être  immolées  à 

la  mort  de  leurs  maris  ,  &  d'être  enterrées  avec  eux. 

3.  y.  191.  Femmes  de  Corinthe ,  dépouillées  par  Pé« 
.  riandre.  €9,  xcil.  Femme  très-laide  devenue  très-belle. 

130.  txi»  Femmes  tuées  avec  leurs  enfans  par  les  Pé- 
.    lafges.  18^.  cxxxy  III.  Une  transfuge  des  Perfes  demande 

à  Paufanias  d'être  rendue  à  fes  parens,  VI.  57.  ix.  11 8* 

Femmes  Argienncs  devenues  furieufes.  18.  xxxiil. 
FiER  5  fa  rareté  8c  manière  de  le  travailler  chez  les  Anciens» 

I.  17.  xxy.  ioi. 
FÎTES  des  Àpaturies.  I.  113.  cxLyii,  Origine  de  ces  fctcs. 

410.  Fêtes  des  Théophanies.  35,  li.  148.  Fêtes  de  Bac- 

chus  en  Egypte,  II.  41.  xLyiii.  157.  III.  8i.  xcyii. 

De  Diane  à  BubaiHs  en  Egypte.  II.  50.  lix*  D'Ifis  à 
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BaCpk  50.  51.  LIX-— LXI.  i8o.  De  Minerve  à  Sad&.*50» 
iix.  278.  m.  14^.  CLXXX.  Du  Soteil  à  Hâiopolis»  H.  50» 
lix.  De  Latone  à  Buto.  IHd*  De  Mars  à  Papremis» 
lUd.  Des  Lampes  en  Egypte,  yx.  Lxit.  x8x.  Les  Egyptiens 
font  les  premiers  qui  en  aient  inftitué.  49.  Lyiii.  177. 
Jéce  d'Apis  interdite  par  Cambyfes.  III.  15.  xxix*.  M;ç(>> 
phoqie»  ou  maflacre  de  Mages  cbex  les  Perles.  ^8.  lxxix. 
Jeté  de  la  Mère  des  Dkui  à  Cyzique.  178.  ixxvi-  4^9 • 
I>^Apollon  Ifm^nien.  IV*  40.  iix.  Détail  à  ce  (ujet.  255. 
létes  qui  fe  célèbrent  à  Athènes  de  cinq  ans  en  çmq  ans. 
IV.  i^7.îcxi.  415.  Délies  &  Panathénées.  Uid, 

ï^tT,  divinité  chez  les  Petfes.  III.  i/.  xvi.  *7J.  Regardé 
comme  un  animal  vorace.  Wd. 

fins  y  les  Egyptiens  n*ai  fentent  ni  n*en  mangent.  II.  52. 

XXXVII.    i40- 

Feuilles  (  les  )  du  froment  6c  de  forge  ont  quatre  doigts 
de  large  en  Afiyrie.  I.  14^.  cxcill* 

Figues  ^  il  n'y  en  avoit  pas  en  Lydie.  I.  5  5»  ixxi.  304. 

Filles^  nubiles  à  Babylone^  fe  vendoipt  à  rcncherCr  t. 
149.  cxcyx.  49 S'  Exemptes  enScythie  de  la  profcripdoo 
portée  contre  leurs  pères  coupables.  III.  175.  ixx.  41  ^ 
Filles  fe  battant  à  coups  de  bâtons  <c  de  pierres ,  en  # 
célébrant  la  fête  de  Minerve.  14^.  CLXXX*  Fille"  très- 

* 

laide  devenue  très-bette.  IV#  ijo.  fyûi. 
Flambeaux  allumas >  (courfe  des)  IV.  léx.  cv.  Com- 
ment fe  pradquoit.  40^.  Qm  paflent  de  ihain  en  main 
dans  les  fêtes  de  Vulcain ,  dites  Lampadophinies.  V.  i^j* 

xcviii  470- 
Flamme  fortant  de  la  poitrine  d*^une  ftatue.  IV.   X44* 

LXXXII. 

Fleuves  de  rArméme  ;  leurs  noms.  IV.  5^  m.  ^^7- 
Les  Perfes  readoient  un  coite  ans  âeuves.  I.  107^ 
cxxxy  l'ii.  $9j.  En  Libye  ,  qui  ne  débordent  pas.  U.  x^ 
XX.  100. 
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ftorri  des  Perfes,  très-inalcraicée  en  doublant  le  moitt 
Athos.  IV.  II 8.  XLIV.  Ce  qui  la  compofoit.  V.  ^o. 
txxxix.  515.  Détruite  par  les  Athéniens  &  les  Eginetes. 
Il6.  LXXXXVI.  4^1. 

Flutcs  mafculines  8c  féminines.  I.  ii.  xvii.  191. 

Fontaines  dont  l'eau  rend  la  peauluifante  Se  odorante. 
m.  10.  xxiii.  Autre  dont  l'eaa  eft  6  fbible  que  le^ 
chofes  les  plus  légères  ne  peuvent  fumager.  xo.  xxiii. 
%79.  Au|fe  dont  Teau  eft  û  amere  «  qu'elle  gâte  toute 
celle  d'une  riyiere.  i^j.  lu.  411.  18).  lxxxi.  431. 
Fontaine  confacrée  à  Apollon.  193.  CLViii.  4^8  Fon- 
taine de  Thefté  à  Irafa.  234.  CLIX.  De  Gargaphie.  YI. 
18.  XXV.  Voyez  Toi.  Géogr. 

Fortune  ,  richefTe ,  régardée  par  Solon ,  un  bonheur  de 
la  vie.  I.  XI.  xxx.  it6. 

Fourmis  des  Indes  plus  grandes  qu*un  renard.  UI.  85. 
cil.  338.         ^ 

FOYBR  des  temples.  Les  fuppllans  s'y  rendoient.  I.  ^6. 
XXXV.  *3^.'IV.  35.  Li.  114. 

Frein  ;  Cambyfes  en  fait  mettre  un  au  fils  de  Pfammé- 
nite.  m.  II.  XIV.  173. 

Froid  exceifif  au  Bofphore  Cimmérien.  m.  146.  xxviii. 

39U 

Fruit  ^  qui ,  jette  dans  le  feu ,  exhale  une  vapeur  eni- 
vrante. I.  i;3.  ccii. 

Funérailles  ;  comment  fe  pratiqooient  chez  les  Scythes. 
m.  17^.  Lxxiii.  4*J* 

G. 

Vjtamores  ,  ou  GiOMOREs ,  ccux  d'unc  colonie  qui  fe 
partageoient  des  terres.  V.  10^.  civ.  3^1. 

GÀNDARIENS,  peuples.  III.  79.  xci.  Font  partie  de 
l'armée  de  Xenés.  leurs  armes  èc  leurs  Commandans. 
V.  S  '•  "VI.  Voyex  Toi.  Géogr^ 
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V 

<jAR AMANTES  ,  peuple  lauvage  de  Libye ,'  qui  tikzxoni^ 
merce  avec  aucuiiis  autres  hommes.  III.  143.  ÇLXXiy. 
Voyez  Talf.  Géogr. 

Garde  des  Rôi!i  de  Lacédémone ,  en  quoi  confiftoîc.  IV. 
115.  Lvi.  574.  Des  tréfors  de  Minerve  à  Saïs.  I.,  11. 

XXVIII.    10/. 

GARCjAPHIE^  fontaine  qui  fourniffoit  de  Teau  à  Farmée 
des  Grecs ,  bouchée  par  l'armée  des  Barbares.  VI.  5^. 
XLViii.  11^.  Voyez  Tai.  Gé^gr.  ^ 

GAVANES  ,  AÉROPUS  &  PERDICCAS  ,  defcéndans  de 
Téménus.  Fortune  qu'ils  firent.  V.  15  j.  CXXXVU-  497* 

GÉBÉLEIZIS ,  ou  Z ALMOXIS ,  Dieu  des  Getes.  Comment 
ils  rhonorent.  III.  i^o.xciv.  437. 

GELA  »  ville  de.  V.  104.  CLili.  Epoque  de  fa  fondation.  }49. 
Voyez  Tab.  Géogr, 

GÉLON  ,  fils  de  Dîomenes ,  Tyran  de  Sicile  5  le  plus  puif- 
faut  de  la  Grèce.  Les  Grecs  alliés  recherchent  fon  alliance, 
V..  58.  CXLV.  Defcendant  dç  Télincs  ,  garde  d'Hippo- 
crateç.  105.  CLIV.  îj'o.  Comment  il  parvient  à  la  Tyran- 
nie ,  en  en  dépouillant  fes  neveux.  loj,  10^.  CL|V> 
CLV»  351»  Confie  foh  gouvernement  propre  à  fon  frerc. 
10^.  CLVi.  Reçoit  des  Ambafiadeurs  des  Grecs  al^és; 
comment  il  leur  répond.  107 — ^110.  cl  vu — CLx.^jji— 
'  354»  m.  CLXII.  355^.  Sa  prudence  pour  fe  ménager 
également  le  Roi  &  les  Grecs,  iij.  CLXiil  ,  ctxiv* 
9  5^.  Ses  exploits  contre  Amilcar.  1 14.  CLXV,  CLXVi.  |  ^S* 

GÉLONUS ,  fils  d'Hercules ,  &  du  monftrc  moitié  feinmc 

moitié  ferpent.  III.  13^.  x. 
Gbnbrations  5  Hérodote  compte  le  tems  par  générations* 

IL  3$.  XLIV.   i52* 
GÉNiRAUX  .&  Officiers-Généraux  \  diftinâiôn  de  ces  deux 
.  mots.  III.  14.  XXI.  198. 

GiNissES  5  les  Egyptiens  ne- peuvent  en  facrifier.  IL  5/* 
XL.  2,44«  Les  Egyptiens  des  bords  de  la  Libye  ne  veulent 
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pas  s'abftenir  de  manger  de  la  chair  de  génifTe ,  comme 
les  autres  Egyptiens.  Confultent  TOracIe.  Réponfe  de 
rOracle.  II.  j6^  xviil.  19^.  Une  en  boisfdoré  fcrt  de 
fépulturcà  la  fille  de  Mycérinus.  IL  lotf ,  107.  cxxix— 
cxxxn.  4^6.  ,   ' 

Gens  de  Guerre  ;  diftinâion  dont  ils  jouilTent  diez  les 

Egyptiens.  IL  158.  CLxViii. 
Géométrie  (la)  a  pafTé  de$  Babyloniens  aux  G^cs.  II* 

84.  cix.  38^.'   ' 
GERGIS ,  fils  d' Arize  8c  de  Mégabyze  ,   fils  de  Zopyre  ; 

Général  dans  Tarméc  de  Xerxès.  V.  57.  Lxxxil» 
GERGITHES,  reftes  d'anciens  Teucriens.  IV.  85.  cxxif.  ' 

V.  38.  xLiii.  195.  Voyez  TaiL  Géogr. 
GERMANIENS  ,   les    mêmes   que    les  Caramaniens; 

I.  p8.  CXXV.  379.  Voyez  Tah.  Giogr. 
Gerrhes  ,  efpece  de  bouclier  des  Perfes,  au-defTous  duquel 
pendoicnt  leurs  carquois.  V.  49.  LXI.  301.  * 

GÉRYON ,  fcs  vaches  emmenées  par  Hercules.  III.  1 34.  viir. 
GETES  (les)  fe  difent  immortels.  Subjugués  par  Darius. 
III.  18^,  190.  xcm,  XGIV.  437.  Comment  ils  ho- 
norent leur  Dieu  Zamolxis.  lèid,  438.  Suivent  l'armée 
des  Perfes.  ipi.  XGVI.  Voyez  Ta^.  Gtogr, 
G  IL  LUS  ramené  les    Perfes   fait  prifonnîers  en  lapigie. 
Darius  ^  par  reconnoUTance ,  tente ,  mais  en  vain ,  d^  le 
rétablir  à  Tarente.  III.  m.  cxxxviii. 
GIBERT,  relevé  fur  la  chronologie  «  au  fujet  de  Pittacus 
de  Mytilcne.  1.  18.  xxvii.  2-10.  Sur  fon  fyftéme  pour 
les  Rois  de  lidye ,  au  fujet  de  Tenlevement  du  cratère  . 
pat  les  Samiens.  III.  41.  XLVlll.  1^7. 
GINDANES  (les)  5  fingulier  ornement  que  portent  leur$    . 
femmes.  III.  144.  CLXXVI.  ^' 

GLAUCON,  père  de  Lésçrus.  VI.  $6,  LXXIV. 
GLAUCUS  de  Chios  a  inventé  la  damaTquinure.  L  17; 

XXV.  *0i.  ) 
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CLAUCUSy  fils  d'HlppoIochttS.  I.  115.  cxLVil.  4T^« 
GLAUCUS ,  fils  d'Epicyiles ,  nk  on  d^pôc,  confuke  TOracle 

à  ce  fujet.  Réponfe  qu'il  en  reçoit.  *Regre€  qu'il  en  dut 

avoir.  IV.  147.  i,xxxvi.  }^i — 59^. 
GNURUS^  petit-fils  de  lycus^  Roi  des  Scydies.  III.  17^* 

LXXVI.  , 

GOBRYAS»  un  des  conjuras  contre  les  M^s.  m.  So  Se 
fuiv.  i,xx— *ixxiii.  S'espofe  à  périr  «  plutôt  que  de 
laiflcr  échapper  le  Mage.  6j,  txxvill.  Confeille  à 
Darius  d*abandonncr  Ton  expédition  contre  ks  Scythes. 
115.  216.  CXXXII.  cxxxiv. . 

GOBRYAS^  fils  de  Darius  II  9c  d* Artiftonel  V%  $}.  ixxir; 
Pcrc  de  Mardonius.  57,  ixxXll. 

GOLPH£  d'Arabie,  étoit  fujet  au fiux  &  rcfl^  II.  ^.  xi.  i S i ; 

GORDIUS,  père  de  Midas,  Roi  de  Phrygie.  I.  10.  xiv. 

GORGO,  fille  de  Cléomenes.  IV.  51.  xiviir.  115.  Encore 
enfant,  invite  fon  père  à  fe  défier  d*Ariftagoras.  ji*  !!• 
Femme  de  Léonidas ,  indique  le  fecrct  dts  tablettes  de 
Dém;nrate.  V.  i^j.  ccxxxix. 

GORGONE  ;  fa  céte  enlevée  par  Perfée.  U.  70.  xci.  Fable 
à  ce  fujet.  545. 

GORGUS ,  fih  de  Cketfis ,  Rot  de  Salamine ,  chafi*é  de 
(a  ville  par  fon  firere  Onéfitus ,  fe  retiré  chez  les  Medes. 
IV.  78.  civ.  Rentre  dans  Salamine.  8j.  cxv.  Officier 
de  la  :^tte  de  Xerxés.  V.  6f,  xcvill» 

GouviRNEMiNT  ;  difcouTs  fur  la  meiflenre  forme  du.  UL 
^^  &  fuiv.  Lxxx — Lxxxii.  $19 — 310.  Sa  forme  à 
Athènes,  au  fu)et  des  Rytanes  des  Naucrares.  IV.  4^. 
IX  XI.  î-^fo.  Thrafybttlc,  Tyran  de  Milet,  confulté  par 
Périandre  ,  fur  la  meilleure  forme  du  gouvernement , 
pour  toute  réj^nfe ,  coupe  les  têtes  des  épis  les  plus  hauts. 
IV,  69*  xcii.  ^%€ — 518.  ^ 

GRECE  (  la  )  jouit  de,  la  plus  agréable  température.  ÏÎL 


k8.  cvfu  Darius  envoie  des  gens  pour  la  reconnoltre. 
10^.  cxxxv.  cxxxviii.  S0U8  quels  Rois  fcs  plis 
graads  loalheurs  lui  font  arrivés.  IV.  157.  xcviii.  403* 
Xerxès  entreprend  de  la  fubjuguer.  V*  4.  vt.  Pauvre  » 
mais  Vertueufe.  67,  cii.  Manque  de  foldats ,  mais  non 
de  Généraux  pour  les  commander,  m.  CLXII.  Yoyex 
Taè,   Giogr^ 

GRECS  (  les  )  font  les  premiers  auteurs  des  guerres ,  par 
les  infuites  qu'ils  ont  fait  aux  autres  nations.  I.  4.  ly, 
Etoient  libres  avant  Créfus.  I.  5.  yi.  Créfus  recherche 
Talliance  des  plus  puiffans  états  d'entr'eux.  $t.  lyi.  Les 
Hellènes  font  les  plus  adroits  ^  les  plus  induftrieux» 
Les  Athéniens  les  plus  (^irituels.  41.  ix.  Les  Lacédé* 
moniens  font  alliance  avec  Créfus.  51*  lxix.  Leurs 
loix  conformes  en  partie  à.  celles  des  Lydiens*  75.  xciy. 
Leur  goût  pour  l'amour  contre  nature.  lo^.  cxxxv* 
)  8^.  Leurs  Dieux ,  fie  leurs  fêtes  5  leut  rappon  avec  ceux  * 
des  Perfes.  ici.  cxxxi.  H.  iio.  cxtiv ,  CXLV  , 
CXLyi.  4^.  Lyiii.  177.  Leurs  connoilTances  leur 
viennent  des  Egyptiens.  37.  XLIII.  4j— 4^*  XLIX— Lï» 
%6i — 1<»8.  Ne  voient  pas  leurs  femmes  dans  les  Ikux 
facrés.  53.  Lxiy.  Langue  grecque,  comment  s'intro-* 
duifit  en  Egypte.  1x9.  CLiy.  Lettres  &  chiffre^',  com- 
bien ceux  des  Grecs  différent  de  ceuxi  de  TEgypte.  3 1; 
xxxyi.  Les  Grecs  célèbrent  Tanniverfaire  dç  la  mort 
de  leurs  parens.  III.  14^.  xxyi.  351.  Leur  âotte  pour 
fecourir  les  Ioniens ,  eft  l'origine  des  querelles  entre  lef 
Grecs  &  les  Barbares.  IV.  74.  xcyii.  333.  Hérauta 
envoyés  aux  Grecs  pour  leur  demander  la  terre  &.reau. 

•  iio.  XLyiii.  V.  30.  XXXII.  Grecs  fournis  aux  Perfes 
par  néceffité.  Réfolutions  prifes  contre  ceux ,  qui  ont  pu 
s'en  difpenfer.  V.  8^.  cxxxii.  331.  Leur  nombre 
aux  Therm(^yles.  139.  cci»  ccii.  3PX.  Troupes 
ac  vaifleauz  que  fonrniflènt  les  Grecs  allié$.  xiy.  cLxxzy» 
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CLXXXVi.  V.  i8^ — 151.  xuii — XLVi.  Leur  combat 
gproche  TEubée.  ié8.  yi.  Célèbrent  leurs  jeux  Olympi- 
ques, même  dans  le  tems  de  la  guerre.  Y.  180.  xxvi* 
Leurs  Commandans  les  plus  diftii^ués.  143.  cxxiil» 
CXXIV*  477*  Armée  des  Lacédémoniens.  YI.  it. 
XXVIII,  XXIX.  Leur  combat  contre  les  Pcrfes.  52.  lxix, 
LXX.  114.  Partage  qu'ils  font  du  butin  trouvé  dans  le  camp 
de  Mardonius.  ^o.  Lxxx.  151*  Défont  les  Perfes  à 
Mycale.  76.  cii ,  cm.  78.  cvi. 

GRINUS  ,  fils  d'itfanius ,  &  Roi  de  Théra ,  ya  à  Delphes 
pour  offrir  une  hécatombe  ^  la  Pythie  lui  die  de  fonder 
une  colonie  en  Libye.  III.  ii6.  CL.  4^5. 

Grossesse  des  Femmes  (le  tems  de  la  ).  Arifton  le 
compte  pour  la  naifl^uice  de  Démarate.  lY*  151.  LXin. 
3  80. 

GRUES  (  les  )  viennent  en  hiver  en  Egypte  pour  fe  foof- 
traire  au  froid  de  la  Scythie.  II.  19.  xxii. 

GRYPHONS  (les)  gardent  Tor.  III.  ^j.  cxvi.  i}8. 

XIII.  j  $4. 

Guerres  toujours  cAufées  par  les  femmes.  III,  5»  m. 
Hidoires  à  ce  fujct.  2^7.  Guerre  entre  les  Mity Ioniens 
&  les  Athéniens.  lY.  7i.xciV.  52.9»  Entre  les  Erétriens& 
les  Chalcidiens.  7^.  xcix.   53  V*  Entre  les  Athéniens  & 

.    les  Cariftiens.  YL  77.  civ.  14}. 

Guides  que  prend  Mégabaze  pour  aller  en  Pœonie.  IY« 

8.  XIV.  19^* 
GYGÊE ,  fille  d'Amyntas ,  fœut  d'Alexandre  ,  donnée  en 

mariage  à  Bubarcs.  Y.  13.  xxi.  198.  Y,  ifi.  cxxxvi. 
GYGÈS,  fils  de  Dafcyius.  I.  7.  viil.  Garde-du  corps  de 

Candaules.  Ihid.  ou  d*un  Roi  de  la  race  des  Héraclides« 

I.  70.  xci.  Candaules  le  force  à  voir  fa  femme  nue. 

Tue  Candaules ,  époufe  fa  femme  &  lui  fuccede  au 

Trône.  7,  8,9,  îo«  viii,  IX,  x,  xi,  xii,  xiii. 

17^ — 18^.  70.  xci.  Sentîoicns  partages  fur.  lui.  i8i. 

Offrandes 
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.  t^frandcs.  qo'il  envoie  au  temple  de  Delphes.  Eft  le  pre- 
mier des  Barbares  qui  y  en  ait  envoyé.  Entreprend  une 
expédition  contre  Milet  8c  Smirne  }  prend  Colophon. 
Années  de  fon  règne.  Ses  richeffes.  lo.  xiVt  i8^, 

GYGÈS,  perc  de  Myr/lis.  ill.  ^8.  cxxil. 

Gymnopïdies,  fêtes  des  Lacédémoniens.  IV.  154.  LXVII» 

Détail  de  ces  fêtes.  381. 
GlÇf^DES ,  fleuve  que  Cyrus  fait  couper  en  cent  quatre-' 

vingts  canaux.  I,  145 .  clxxxix.  478.  Méprifc  de  Yoltaiçc 

à  ce  iujct.  Jbid.  Voyez  Tab.  Géogr. 

R 

XiABiLLEMENS ,  H  ABIT  S,  faits  dc  palmier.  III.  T^y,  xiiu. 
40  j.  Ceux  des  Barbares  font  embarraffans.  IV.  51.  xci. 
11 }.  Ceux  des  femmes  de  Corinthe  brûlés  par  Tordre 
de  Périandre.  IV.  70.  xcii.  Habits  i  la  façon  des  Medcs^ 
donnés  par  Xcrxès  aux  habitans  d'Acanthe.  V.  76,  cxvu 
31^.  Habit  fuperbe' qu'Âmeftris  donne  à  Xerxès.  Suites 
de  ce  fatal  préfent.  VI.  80—^8}.  cvili~cxi. 

Hache  prifc  par  Hercules  à  Hyppolyte  l'Amazone  ;  paflc 
enfin  entre  les  mains  de  la  flatue  de  Jupiter  Stratius  « 
ou  Labrandéen.  IV.  87.  cxix.  34 j. 

HALYS ,  fleuve.^  Créfùs  change  fon  lit  pour  fortifier  fon 
camp.  L  5^.  ixxv.  ^15 ,  514.  Voyez  TaL  Géogr.    . 

HANNON,  pcre  d'Amilca^,  V.   114.  CLxy.  }(Î4. 

Hakmamaxe,  (brte  dc  voiture  en  Pcrfc.  V.  j^.  XLI.  1^4. 
HARMAMITHRÈS,  fils   de  Datis ,   Commandant  de  la 

cavalerie  de  Xerxès.  V.  60.  LXXXVIII. 
HARMATYDÈS,  père  de  Dithyrambus.  V.  115.  CCXXVII. 

^ARMOCYDES,  Commandant  des  Phocidiens.  Son  dif- 

cours  à  fa  troupe.  VI.  15.  xvil. 
HARMODIUS  &  ARISTOGITON,  en  haine  de  la  Tyrannie,' 

Tome  FIL  Hh 
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.    tttcut  Hipparcjttc ,  Tyran  ctAthctics.  IV.  }«•  tV«  «<>-• 
X4}.  IV.  174.  cxxiii.  \ 

HARPAGE,  parent  d'Aftyages  &  4c  Cyros.  Avoir  la  con- 

fiance  &  l'amitié  (f  Aftyajges ,  qui  le  diarge  de   £ûrc  | 

mourir  le  jeune  Cyru«,  ce  quikn'cxécuu  pas.  I.  ^4,  J 

cviil»  cix*  }74«  Pour  n'avoir  point  rempli  foninten* 
tien ,  Aftyagcs  fait  tuer  fon  fils  ,  &  le  lui  fait  fcrvir  en 
ragoût.  9t.  cxix.  37^*  Trame  avec  Cyrus  une  ^nf- 
piration  contre  Aftyages ,  expédient  dont  il  Te  fert  pour 

'    Tinformcr  de  fcs  projets.  96.  cxxill»  cxxiv-  Infultc 
Afty;^cs,  prifonnicr  de  Cyrus.   100,  ici*  cxxviii, 
ex XIX  ,  380.  Succçde  à  Mazarès  dans  le  commande- 
ment de  Tarmée.  112.  clxii.  Ses  fuccès.  114.  CLXiv. 
'  Bat  Hiftiée  s  le  fait  prîfonnier  Se  le  fait  meure  en  croix 

•  fans  Tavis  de  Darius.  IV.  108.  xxviii,  xxix.  5^1. 
HÉCATÉE  tHiftorien ,  fils  d^Hégéfandre ,  veut  fc  faire 

paflèr  pour  defcendant  d'un  Dieu.  H.  118.  cxLiii.  4;  8» 

Tâche  de  difTuadcr  Arifts^oras  de  fe  révolter  contre 

»    Darius.  IV.  14.  XXXVI.  xo8.  Bon  confeil  qu'il  lui  donne. 

90.  cxxy. 

HECTOR,  fife  aîné  de  Prîam ,  frère  d'Alexandre,  «c.  plus 
confîdérc  que  lui,  n'a  point  eu  de  part  à  l'enlèvement 
d'Hélène  i  &  devoit  fuccéder  à  Priam.  II.  94.  cxx. 

HÉGÉS  ANDRE,  père  d'Hécatée.  IV.  90.  cxxv.  184. 

cxxxvii. 

HÉGÉSIPYLE  ,  fille  d'Olorus  ,  Ro'i  de  Thrace  *  lèmme  dt 

Milriadcs.  IV.   nj.  xxxix. 
HÉGÉSISTRATE  ,  le  plus  célèbre  des  Devins  Telliadcs , 

*  ft  coupe  îe  pied  pour  fe  fauvcr  des  prifons  où  il  étoit 
détenu  par  les  Spartiates.  VI.  1^.  xxxvi.  115. 

HÉGÉSISTRATE,  Tyran  de  Sigée.  IV.  7^-  XCIV. 
HÉGÉSISTRATE,  fils  d'Ariftagoras  5  les  Samicns  lui  de* 
mandent  du  fecours  contre  les  Barbares.  Son  nom  pris 
.   en  bon  auguire.  VI»  ^^.  txxxix  >  xc.  J}9. 
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HÉGIASj  a  le  droit  de  citoyen  à  Sparte,  avec  fou  frère 
Tifamene  >  Devin  &  coiiduâeur  des  Grecs.  III.  i^. 

XXX^V.   III.  VI.   18,   XXXII. 

HELBO  5  ifle  qui  fcrvit  de  refuge  à  Anyfis ,  &  avoit  été 
inconnue  cinq  cents  ans.  II.  116.  CXL.  444.  Voyez  Ta&, 
^  Géogr»  0 

HÉLÈNE,  fiUe  de  Tyndare ,  fœur  de  Caftor  &  Pollux; 
fon'  hiftoîre  &  celle  des  guerres  occafîonnées  par  fon 
enlèvement.  II.  87 — $i,  cxii — ex  vu.  3^8 — 5^5.  Son 
temple  à  Théràpné.  IV.  150.  lA. 

HÉLICONIEN ,  voytTi  Neptune. 

HÉLIOPOLIS  \  fes  habitans  paffent  pour  les  plus  habiles 
de  tous  les  Egyptiens.  IL  3.  III.  Yoyex  Tah.  Géogr, 

HELLANOCIDES  (  les  ) ,  juges   des  jeux  Olympiques. 

IV.  14.  XXII.  Détails  à  ce  fujet.  ioo« 
HELLEN ,  pcrc  de  Dorus.  I.   3  8.  lvi. 
HELLÉNION  ,  temple  commun  à  plufîeurs  villes  Grecques 

qui  ont  droit  d*y  établir  des  jugcSé  II.  14^.  CLXXVIII- 
51^. 
HELLÉNIQUE  (  le  corps  ) ,  avoit  fes]  mêmes   temples , 
les  mêmes  Dieux»  les  mêmes  facrifiees,  ufages  &  mœurs. 

V.  i6i.  cxLiv.  508. 
HELLESPONT  ;  les  Barbares  s'arrêtent  un  mois  fur  fes 

bords.*  V.  1^3.  Li.  43^;  yS^ez  Tab.  Géogr. 
HÉRACLIDES ,  père  d' Ariftodicus  de  Cymet  1. 1  io.  CL VIIU 
HÉRACLIDES-  (  les  )  jouifToîent  de  la  fouveraine  puifTattce. 
Elle  paffe  dans  la  maifon  des  Mermnades ,  qui  régnèrent 
^     cinq  cent  cinq  ans*  I.  6.  vil.  174.  Vengés  sdu  meurtre 
de  Candaules.  I.  10;  xiii.  Les  Héraclides  de  Sparte,  de- 
mandent vengeance  de  la  mort  de  Léonidas.  V.  x  3  8.  cxrv.  ' 
475.  Tentent  de  rentrer  dans  le  Péloponncfe.  VI.  18; 
XXVI.  Leur  hiftoirc  après  la  mort  d'Hercules.  99.  Leur 
généalogie.  I.   ^.  vix.   17*^.  Leur  chronologie.  Ejfais 
de  CkronoL  VL  ^$t* 
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HÉRACLIDES ,  pcrc  d* Ariftagoras ,  Tyran  de  Cymc,  IV.* 
ij.  xxxvir. 

HÉRACLIDES,  fils  d'Ibanolîs ,  tend  une  embûche  aux 
Perfes  ,  oà  ils  font  défaits  ,  Se  leurs  Généraux  tués. 
IV.  88.  cxxi ,  CXXII. 

HÉRAUT  de  Cambyfcs  envoyé  aux  Egyptiens  5  mis  en 
pièces  avec  ceux  qui  avoient  amené  Ton  vaiflcau.  III.  10. 
XIII.  171.  Ceux  de  Darius  jettes  à  Athènes  dans  le 
barathre,  &  à  Lacéd^mone  dans  un  puits.  V-  8^.  cxxxiil* 

HERCULES  i  Dieu  ancien  en  Egypte.  H.  )8.  XLiit, 
XLIV.  14^. — fik  d'Amphytrion  &  d'Aicmenes.  Dieu 
très-moderne  chez  les  Grecs.  Comme  Olympien ,  ils  lui 
offrent  des  facrifices  3  comme  héros  mortel,  des  offrandes 

,  funèbres,  x  Ll  V .  >  X  5  •  5*  généalogie.  Page  251.  Note  151. 
Son  arrivée  en  Scythic.  Ses  jumens  enlevées  5  rencontre  en 
les  cherchant ,  un  monftre  moitié  femme  ,  moitié  fer- 
pent  »  dont  il  eut  trois  fils.  Il  lui  lai/Te  un  arc  ôc  Ton 
baudrier.  Ce  <juc  devinrent  ces  cnfàns.  ÏII.  154 — 15^. 
VIII — X«  580,  Dieu  chez  les  Scythes.  x66.  Lix.  La 
forme  de  fon  pied  empreinte  fur  un  roc.  184,  lxxxii. 
431,  II.  69.  xcu  Avoit  acheté  le  pays  d'Eryx.  IV.  x8. 
cxciii.  y  LUI.  II 8.  Abanionnépar  les  Argonautes,  V.  i  J4.  j 

cxciU.  3S7.€ecoujru  par  le/lcuvcDyras.V,  138.  cxviir.  • 
3  8^.Temples^&  lieux  cjui  lui  font  dédiés;  -—à Tembouchure . 
du  Nil ,  afyle  confacré  pour  les  efclaves.  II.  88.  cxiii, 

'  AThafos,  dont  lui  vient  le  nomdeThafien.  IL  5^.  XLIV. 
Autre,  à  Tyr.  38.  XLiV.  Champ  qui  lui  eft  confacré. 
IV.  U3..CVIII.  A  Marathon.  IV.  170.  cxvi.  410. 
Autel  aux  Thermopyles.  V.  114.  CLxxvi.  A  Cyno- 
fargcs.  IV.  170.  ex  VI.  Ses  Oracles  en  Egypte*- IL  6 s. 
LXXXIII.  Colonnes  d'Hercules.  IL  tjo.  ciXXXV*  Sa 
chronologie  EJfais  de-  ChronoU  YL  \1^* 
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ttERMÎPPUS  d'Atarnéc  trahit  Hiftice,  3c  découvre  fa. 

con(piration  contre  les  Perfes.  IV.  91.  iv. 
HERMOLYCUS  ,  fils  d^Euthynus  ,    Athénien   célèbre  au 
Pancrace ,  fe  diftingue  dans  la  guerre.  Avoir  une  ftatus 
dans  la  citadelle  d* Athènes.  Vî.  77.  civ.  143. 
HERMOPHANTE,  Commandant  des  Grecs  alliés.  IV.  76. 

xcix. 
HERMOTIME  de  Pcdafe,  eunuque  auquel  Xerxès  confia 
fes  enfans.  V.  21^.  cm.  Comment  il  fe  venge  de  Pa- 
nîonîus,  qui  rav<»t  rendu  tel.  V.  150.  c VI. 
HERMOTYBIES  j  Egyptiens  confacrés  à  la  profeflion  des 

armes.  IL  157.  CLxiv,  CLxv.  Vï.  i6,  xxxi.  lo.S. 
HÉRODOTE  5  entend  par  le  mot  hiftoirc  ,  des  recherches. 
I.  I.  I.   i^3,  A  fait  d'autres  ouvrages  5  Auteur  d'une 
iiiftoire  d'Aflyrîe.  I.  83.  cvi.  570.  I.  138.  CLXXXIV. 
4^7.  N*eft  pas  auifi  crédule  qu'on  le  penfe  communé- 
ment. I.   157.  CL^XXII.  ^66,  II.  99.   ICI.  CXXI.  CXXII. 
5^8.111.  I|5.  XLH.  404.  IV.   198.  cv.  VI.  7^,  XCIX. 
141.  Poftérieur  de  quatre    cents  ans  à  Homère  &  à 
Héfîode.  II.  47.  mi,  169..  L'autorité  de  fon  Hiftoire 
concernant  les  diofçs  facrées  ^  ayant  tenu  des  Prêtres  ce 
qu'il  rapporte.  IL  }.  III.  47.  LIV.  4?.  LV.  14O'.  CLXXK 
508.  &c,  &c. 
HÉRODOTE  ,  fils  de  Bafilides ,  un  des  ambafladeurs  des 

Ioniens  vers  les  Grecs.  V.  149,  cxxxii. 
BÉROPHANTE  de  Parium  ,  un  des  Tyrans  de  rHellef- 

pont.  III.  115;.  cxxxviii. 
HERPYS,  père  de  Timégénidas.  VI.  31.  xxxvil. 
HÉSIODE  antérieur'  de  quatre  cents  ans  à  Hérodote  ,  a 
parlé  des  noms  &  du  culte  des  Diei»:.  III.  47.  lui.  170. 
Heures  (la  divifion  des  )  a  paiK  des  Babyloniens  aux 

Grecs.  IL  84.  çix.  383,  . 

Heu reux,  perfonne  ne  l'eft  qu'après  la  morr. L 14.  xxxii .132.. 
filÉRONYME  d'Andros,  célèbre  lutteur^  VI.  27.  xxxiu 
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HiLOTÉ,  ce  que  c'étoit,  IV.   140.  lxxv.  38<>. 
HIPPARQUE ,  hls  de  Pififtratc  ,  fterc  du  Tyran  Hîppîas; 
fon  fonge  j  cft  tué  par  Ariflogitoo.  IV.  37.  LV»  tid. 
Avoir  chalTé  d^Athencs  Onomacriee  ^  pour  ayoir  falfifié 
les  vers  de  Mufée.  V.  5.  vi.  169. 
HIPPIAS,  fils  de  Pififtra»  Tyran,  cha/K  d'Athènes,  ton* 
fcîllc  à  fon  père  de  recouvrer  la  Tyïaiinic  I*  4^.  xxi^ 
i6S,  Tyran  d'Athènes ,  règne  qUatre  ans.  Ihtd.  Les  La- 
ccdcmoniens  tentent  en  vain  de  le  rétablir.  IV.  64.  xcr. 
7 1.  xcjii- pcci y.  S*aliie  avec  lesBarbares ;  les  faitdefcendre 
à   IVtjfrathon  ;  fon  fonge.    i6t.  CVII.  .4ii«  Sa  mort* 
J70.  cxvii.  411. 
Hippobotes  j  qui  ils  étoienr.  IV.  5  J.  LXXVII*  jotf. 
HIPPOCLIDES  ,  fils  de  Tifandrc?  le  flus  riche  &  le  mieux" 
fait  qu'il  y  eût  à  Athènes.  Un  des  prétendans  à  Aj^mAe, 
IV.   178.  cxxyii.  Danfe  &  gefticule  immodeftement» 
eft  rcfufé  par  Clifthenes.   IV.    180.  cxxix.  4}  y. 
HIPPOCLUS  de  Lampfaquc,  un  des  Tyrans  de  rHelicfpont* 

Ifl.  119.  cxxxvm. 
HIPPOCOON ,  pcrc  de  Scacus.  IV.  40.  tx. 
HIPPOCRATES ,  pcrc  de  Piiîftraçc ,  Tyran  d'Athènes.  L 

40.   LIX.    IV.    44.  LXV. 

HIPPOCRATES ,  pcre  de  Smindyride.  IV.  177.  cxxvil. 
HIPPOCRATES,  fils  de  Mégaclès.  IV.  180.  cxxxi. 
HIPPOCRATES ,  pcrc  d'un  autre  Mégaclès.  IV.  i  80.  cxxxi. 
HIPPOCRATES ,  Tyran  de  Géla ,  appelle  par  les  Zancléc» 

à  leur  fecours,  les  livre  aux  Samiens.  IV.  105.  xxill. 

Sa  mort.  V.  Jo6.  CLV. 
HIPPOLOCHUS ,  pcrc  dcGlaucus.  I^  113.  cxLVii.  41^. 
HIPPOKICUS ,  pcrc  de  Phénippe  &  de  Callias.  FV.  17J. 

cxxi.  V.  103.  eu. 
Hippopotames  ,  facrés  en  Egypte  3  leur  defcriptîon.  U, 

S9'  LXXI.   ip8. 

HISTIÉE,  fils  de  Lyfagoras,  Tyran  de  MUct.  IV.  i^^ 
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.  XXX*  Reconnu  pour  habile  &  prudents  s*oppofe  à  ce 
qu^oii  rompe  le  pont  fur  lifter.  IIL  ii8»  cxxxyil. 
ly.  15.  XXIII.  Comment  il  £dt  infinuer  i  AriftagoraSv 
de  le  révolter  contre  les  Perfcs.  IV.  15.  xxxv.  Accufé 
d'avoir  fait  révolter  les  Ioniens.  80.  cvi*  Se  fauve  vert 
b  mer ,  9c  eft  mis  aux  fers  à  Chios ,  comme  partifaïf 
de  Darius  ;  Se  remis  en  liberté  reconnu  fon  ennemi. 
SI.  II.  Tâche  de  rentrer  à  Milet  ;  eft  blefTé.  Revient 
à  Chios;  obtient  des  vdifeaux  des  Lesbyens.  ^5.  y. Corn- 
.ment  ic  conduit  à  Byzance,  à' Chios.  ro^.  xxvi.  Pris 
par  les  Perfes  à  Malene.  to8.  xxix.  Mis  en  croix» 
Darius  ne  l'auroit  pas  fi  févérement  puni.  10&,  xxx. 

HISTIÉE,  fils  de  Tîmncs,  Tyran  de  Termcre.  IV.  ^  15. 
xutyiu  XI 5 •  Un  des  Coramandans  de  Tarmée  de  Xerxcs* 

V.  6$.  XCVIII. 

HOMERE  (Polîtc),  aittérienr  à  Hérodote  de  quatre 
cents  ans.  Sa  vie  attribuée  à  Hérodote  $  date  de  fa 
iiaifiànce^  IL  47.  un.  169.  A  donné  le  nom  à  TOcéan» 
II.  19»  XXIII.  2.0J.  A  eu  connoifiànce  de  Tenlevement 
d'Hélène,  ^o.  cxyi.  391.  Les  Cypriaques  ne  font  pas 
de  ce  Poëtc.  jji.  cxyii.  3^t  s  ni  peut-être  les  Epîgones^ 
IIL  149.  XXXII.  597.  Clifthenes  sd>oiic  à  Argos  les  chants 
des  Rhapfodcs  qui  ichantoient  les  vers  d'Homère.  IV. 
4;.  Lxyii. 

Ho  Mit  s  8  androphages  9  ùu  anthrc^ophages.  III.  14t. 
xyill.  19^  CII.  1^8.  cyi.  445.  i£gîpodes»  ou  à  pieds 
de  chèvres.  III.  14;.  xxy.  390.  Arimafpes^  qui  n'ont 

.  qu'un  œil  5  dorment  pendant  fix  mois.  III.  ^5.  cxyi. 
138.  XIII.  14^.  xxyii.  391.  I<5lyophages,  111.  17. 
XIX,  XX.  Leur  réponfe  à  Cambyfts.  18  &  fuiv.  xxi-^ 
xxiy.  Douze  hommes  enterrés  vivans  jufqu*à*  la  téce  ^ 
par  ordre  de  Cambyfes.  31.  xxxy.  188. 

H(M>LES,  fils  d'Ion.  IV.  45.  Lxyi. 

HÔT£»  ce  que  c'étoit.  VI.  ^}.  IXXXVII*  I37* 
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HYACINTHE,  fêtes  &  jeux  enfon  honneur.  VI.  4.  VU 

7«   XI.   9h 

HYDARNÈS ,  fils  d'Hydâmès ,  Général  des  Immortels.  V*. 

57.   LXXXIII. 

HYDARNÈS ,  un  des  conjurés  contre  les  Mages.  III.  60^ 
Lxx.  Perc  de  Sifamnès.  V.  51.  LXV.  Gouvcracur  de 
la  cott  maritime  d'Afie ,  tâche  d*engager  les  Lacédémo-» 
niens  dans  le  parti  du  Roi.  88.  cxxxy. 

HYLLUS,  de  la  famille  des  Héraclides^  tué  dans  un 
combat  fingulier,  par  Echémus.  VI.  Ï9,  xxvu  102. 

HYMÉES  3  gendre  de  Darius ,  &  un  des  Généraux  Pctfes,  bar 
les  Ioniens.  IV.  8^.  cxvi.  Subjugue  les  Eoliens  &  les 
Gcrgitbes  j  meurt  de  maladie.  8^.  cxxn.  - 

HYPÉRANTHÈS ,  hls  de  Darius ,  tué  dans  le  combat.  Y. 
IJ4.  ccxxiv. 

HYPERBORÉENNES  (vierges)  5  monumens  érigés:en  leur 
honneur.  III.  150.  xxxiy.  400. 

HYPER OCHÉ  &  LAODICÉ,  vierges  des  Hyperborécns 

chargées  de  porter  les  offrandes  à  Délos.  III.  i;a  xxxiii. 

399' 
HYRCANIENS,  peuple  faifant  partie  de  Tarmée  de  Xerxcs», 

Leurs  armes  &  leur  Commandant.  V.  50.  lxii. 
HYRŒADÈS ,  Marde  s  coomient  contribue  à  la  prife  de 

la  citadelle  de  Sardes.  I.  6^,  Lxxxiy.  514. 
HYSIES ,  pays  de  la  Béotie  ;  méprife  de  M.  Dader  fut 

ce  mot.  VI.  9 s»  Voye:&   Taki.  Géogr. 
HYSTANÈS,  père  de  Badrcs,  V.  s  S'  LXXVII. 
HYSTASPÈS ,  fils  d*Arfamès ,  père  de  Darius.  I.  i  j8.  CCIX^ 

Gouverneur  de  Pcrfe.  III.  60,  liXX* 
HYSTASPES ,  fils  de  Darius  &  d'Atofiê ,  Commandan 

des  Baâriens  ic  des  Saces.  V.  51.  LXIV. 

I- 

4ACCHUS  le  Myftîque^  fon  apparition  5  qui  if  étoit.  Y, 
401.  LXV.  44*. 
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JrAtou.$it  des  ÎHtiût  da. bonheur  des  humains.  I.  ii. 

XXXII.  118.  m.  J5.  XL.  ipi. 
7AMip£S,  famille  de  Devins,  defcendans  de  Jamus.  VT. 

27.  xxxij.  io>— 10^. 
JAMUS,  chef  des  Jamides ,  Devins.  IV.  29.  XLIV.  ^i-i* 
JARDANUS  $  une  de  fes  efclaves ,  femme  d'Hercules» 

mçrc  des  Héraclides.  I.  6.  yû.  ij$,    i 
Jarres  remplies  d'eau'  du  Nil  qui  ne  fe  corrompt  pas , 

que  rpn. porte  dans  la  partie  déferre  de  l'Arabie.  111.  j* 

VI»  270.  *  *  . 

JASON  ayant  conftruît  le  vaifleau  Argo.  IlL  14^.  CLXXIX. 

47$,  Se  trouve  en  .danger  dans  le  lac  Tritonis.  3id, 

47p.  En  eft  retiré  |)ar  un  Triton,. qui  lui  indique  une 
,    route.  liid,  47^.  Jafon  lui  donné  le  trépied  qu'il  portoîc 

à  Delphes.  Le  Triton  lui  annonce  l'avenir.  III.  24^* 

CLX9CIX. 

lATRAGQRAS  fe  rend  maître  par  rufe,  des  ^Commandans 

de  la  flotte  de  Darius.  IV-  15.  xxxvil. 
IBANOLIS ,  père  d'Oliate  &  d'Héraclidcs.  IV.  15.  xxxyil. 
:  88,  CXXI. 
Ibis  ,  o/^  ËpERViER  ;  oifeau  /i  facré^chez  les  Egyptiens , 

que ,  qid  en  auroit  tué  un ,  même  par  hafard  ,  auroic 

été  puni  du  dernier  fuppliçe.  IL  yj.  xx  v»  185.  Il  y 

en  a  de  deux  efpeces.  IL  61.  lxxvi*  30^.  Caufe  de 

la  vénération  qu'on  leur  porte.  II.   61»  lxxv.  305. 

Transportés  après  leur  mort  à  Buto.  IL.  5^.  Lxvii.  18^. 
IçHNEUMONS  ,  motts ,  cmbaumés ,  enterrés  chez  les  Egyp- 
,     tiens.  IL  54.  LXVli.  188. 
ICTYOPHAGES ,  tribu  de  Babyloniens  qui  ne  vît  que  de 

poidbns  féchés  au  foleil.-I.  iji.  ce  4^5.  III.  17^  i8, 

XIX,  XX.  Voyez  Table  Géogr.     , 
IDANTHYRSE ,  fils  de  Saulius  ,  Roi  des  Scythes  ,  tue 

Anacharfis  célébranç  la  fête  de  la  Mère  des  Dieux.  III. 

178.  Lxxvi-  ^19*  Commw  faif.  la. guerre  aux  Perfes» 
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IIL  107.  cxx.  Sa  réponfe  à  Darius»  ^ui  loi  JctsanUk 

la  terre  8c  Teau.  III.  1.1 1.  CXXVII* 
Jbttoms  (jeu  des),  jeu  des  Giecs.  L  74*  XCIT*  ^444 
Jeunes  gens  fouettés  à  l'autel  de  Diane  Ortboficmie»  III. 

X87.  Lxxxvu.  45 y* 
Jsyx  Eleuthériens  inftitaés  en  l'honneor  de  Jupiter  Eles* 

thérien.  VL  ^o.  ixxx.  151.  —  Gymniques  en  l'honneur 

de  Ferfée.  IL  70.  xci.  545.-— Olympiques  chez  les 

Grecs.  IV.  14.  xxii.  a.oo. —  Pvthiques  chez  kt  Grecs. 

V.  19%.  XL VII.  43  y.  . 

Ignominie,  chez  les  Scythes,  pour  ceux  qui  n'ont  poût 

tué  d'ennemis  s  ils  font  ttfzrés  des  autres.  lU»  171.  Lxyjt 

4x1. 
ILLYRIENS  &  ENCHÉLÉENS  ;  oracle  qui  les  regarde» 

que  Mardonius  applique  aux  Perfes.  VI.  )4.  XLII.  Piileat 

le  temple  de  Delphes.  114. 
fMNO&TELS  'y  les  Getes  fe  croyoient  immortels.  III.  >  1^0» 

xciv.  437* — Nom  d'une  troupe  militaire  d'élite  chei^  tes 

Perfes.  V.  50.  xxxi.  191.  57.  ixxili. 
Immunités  ,  accordée  par  les  Delphiens ,  aux  Lidye&s  ,  en 

reconnoiffance   des  bienfaits  de  Créfus  5    ce   ea   quoi 

çUe  confiftûit.  L  37.  UV.  ij). 
XNACHIDES;  chronologie  des.  EJptts  de  Chronotogie,  YI. 

544- 
INACHUS»  père  d'Io.  L  %.  1.  i6Z. 

INAROS  ,  Roi  de  Libye  ,  défait  les  troupes  d'Acheménéff^ 

fils  de  Darius.  UL  lo.  xii.  171. 

Incantation  ,  ou  théogonie  des  Perfes.  L  lO).  cxxxil* 

Incendie  fortuit  au  temple  de  Delphes.  II.  147.  ciXXX* 
516. 

Incisions  ;  les  Mcdes  ic  les  lidyens  j  pom:  fceller  leurs 
traités,  fe  font  des  incifions,  &  fe  lèchent  réciproquement  le 
iàng  des  uns  ^cs  auttef.  L  $4.  lxxit»  jt^*  La  mémC 
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choie  s'obfcrY€  à-pcu-près  chez  les  Scythes.  III.  lyj. 
Lxx.  134^. 
INDIENS  (les),  le  plus  nombreux  des  peuples  connus. 
III.  81  xciy.  Se  dîvifent  en  plufieurs  nations.  8i  & 
fuiv.xcvil  —  Cil.  ^^6  &c  fuiv.  Plufieurs  d'entre  eux  font 
T4omades ,  viitcnt  de  jcfaair  crue ,  mangent  leurs  malades* 
m.  14-  XXXVIII.  84.  xcix.  Leurs  màifons  fous  terre, 
leurs  canots.  III.  81.  84.  xcvii ,  xcviii.  53^.  3  37« 
Le  foleil  plus  chaud  chez^  eux  le  matin  qu*à  midi.  IIL 
8^.  civ*  Voient  leurs  femmes  en  public.  85.  ci.  338» 
Comment  ramaflcnt  .l'or.  IIL  8j.  cii.  8^.  civ.  Font 
partie  de  Tarmée  de  Xerxès.  Leurs  armes  8c  leurs  Cotn- 
mandans.  V.  51.  lxv.  301.  Voyez  Talf.  Géogr. 

Inscriptions  de  Darius,  devenu  Roi.  III.  77.  LxxxviIU 
De  Mandroclèsy  pour  le  pont  fur  le  Bofphore.  III.  187. 
LXXXVIU.  En  l'honneur  des  Spaniates  tués  au  combat 
des  Thermdpyles.  V.  15^.  ccxxvili. 

INSULAIRES ,  dans  la  fuite  Ioniens.  Ce  (jîïii  cottipofoient 
dans  la  flotte  de  Xerxès.  Leurs  armes  ^  kur  CoioH 
mandant.  V.  ^5.  xcv.  518. 

INTAPHERNES,  un  des  conjurés  conqrc  les  Mages.  III. 
60.  Lxx.  317.  InfuUe  Darius-;  ed  mis  à  mort  .avec  £ai 
famille  ,  excepté  le  frère  de  fa  femme  ^  fa  femme  6C 
fon  fils.  9SS7'  cxviii.  cxix. 

Interprètes  ,  des  Egyptiens,  enfans  de  leur  natioii  confiés 
aux  Ioniens  &  aux  Cariens^  devenus  les  Interprètes,  IL 

119*  CUV. 
10  y  fille  dlnachus ,  enlevé^  par  les  Phéniciens.  I.  a.  *4. 
IdS.  4.  y.  Sa  chronologie.  EJfaîs  de  CkronoL  VI.  348^ 

ION,  fils  de  Xuthus.  V.  63.  XCIV.  Donne  fon  nom  aux 
Ioniens.  V.   i:?o.  XLIV.  Ses  fils*  IV.  45.  LXVI.  «7;. 

lONIE,  très-belle  colitrée.  h  lOf.  CXLII.  Soumife  par 
Cxéfus.  L  6.  yi.  £a  partie  fir  Hnf^.  1/1x7»^  cuix. 


i 
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Occafions  des  malheurs  qu'elle  efluya.  lY.  17»  xxVIit* 
19»  XXX.  Voyez  Taè,  Géogr. 
tONIENS  (lcs)fc  font  partagés  en  douze  cantons  I.  m» 
.■    III.  cxLY,  cxLYi.  40^  &  fuir.  Dans  le  Péloponnefe» 
Les  Infulaires  réparés    des  autres^  abhorrent  le  nom 
d'Ioniens.  I.  m.  cxliii*  405.  Créfus  avoit  fait  alliance 
avec  eux.  I.  p^.  xxvii.  Envoient  des  Âmbaffadeurs  à 
Cyrus.  L   ïot,  cxli.  ChafTés  par  les  Achéens  du  Pélo- 
ponnefe.  I.   iii.  cxLiy.  Chaque  portion  fe  choifit  un 
Roi.  L  115.  ex  L  y  II,  41^.  Célèbrent  les  Apathuries;.onc 
on  temple  en  commun  dédié  à  Neptune.   115,  114» 
cxLvii ,  cxLViii.  411.  Méprifent  le  confeil  de  Bias, 
qui  leur  conCèiilok  de  fonder  une  nouvelle  colonie.  I» 
Il 8.  cLxx.  Chargés  de  la  garde  du  pont  fur  lifter , 
rejettent  l'avis  des  Scythes  ,  de  le  couper,  pour  nuire 
à  Darius.  IV.  215.  cxxxiii.  11 8.  ex xxvi.  S'emparent 
de  Sardes,  qui  c&  réduite  en  cendres  par  l'imprudence 
d'un  foldat.  IV.  76.  c  ,    ci.  Battus  à  Ephefe.  Aban- 
/  donnés  par  les  Athéniens ,  fe  liguent  avec  les  Gypricns. 
IV.  77',  78.    cii  —  civ.  Leur  armée  navale.  IV.   9f 
VIII.   548.  Peu  au  fait  de  la  marine,  fe  refuCent  à  s'y 
•former.'    IV.   ^8.    xiu   Subjugués  pour    la  troificmc 
fois,  &  trsdtés  rîgoureufement  *par  les  Perfes.  IV.  iio* 
XXXII.  Leur  flotte  dans  l'armée  de  Xerxès*  Leurs  armes 
&    leur   Commandant.   V.  ^3.    xciv.   Les  Athémeos 
s'oppofent  à  leur  tranflatîon  dans  d'autres  pays ,  contie 
-     l'avis  général.  VI.  78.  cv. 
IONIENNE  (  chronologie  de  h  colonie  ).  Ejfais  de  Chro' 

nologze.  VI.   455.  ' 

IONIENNES ,  une   partie  des  femmes  ,  ne  veulent  pas 
manger  avec  leurs  maris  ;  pourquoi.  I.  113.  CXLV1.4IP. 
' —  Villes  fondées*  en  Europe  &  en  Afie.  Ejfais  de  Ckro* 
,  nologie,  VI.  ^66,  - 

Jour  fubitcmtni;  changé  en  nuit.  I.  /;.  ixxiv.  307. 
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fô.  cm.  V.  54*  x^xvii,  293.  —  Divifé  en  douze 
heures  par  les  Babyloniens.  II.  84.  cix.  383.  —  Obfcrvé 
par  les  Lacédémoniens  pour  pouvoir  Ce  mettre  en  marche. 
IV..  1^1.  cvi.  41t.  Jour  de  la  naifTance  fêté  chez 
les  Pcrfes.  VI.  81  cix.  144. 
Journées  mémorables  ;  Marathon ,  Platée ,  SalamÎQe. 

Voyez  ces. mots  j  plus. 41  [.   510.  note  lij, 
IPHIGÉNIE  5  facrifices  humains  en  Ton  honneur.  III.  i^6* 

cm.  443.  ' 

Irenes  (  les  )  xhcz  les  Lacédémoniens ,  jeunes  gens  fortis 

de  Tenfancc.  VI.  (i%.  lxxxiv.  13^, 
ISÂGORAS ,  fils  de  TiCandre  y  illuftre  parmi  les  Athéniens  , 
afpire  à  la  Tyrannnie.  IV.  4 y.   lxvi.  Tente  de  faire 
chaiTer  Clifthenes  d* Athènes.  48.  lxx.  188.49.  lxxii. 
900.  ^ 

ÏSIS,  la  plus  grande  des  Divinités  chez  les  Egyptiens, 
IL  H*  XI.  Fêtes  &  jeûnes  en  fon  honneur.  Vi<SlIme» 
qu*on  lui  facriiiôit  ;  cérémonies  des  facrifices,  Ihid,  i44« 
Comment  on  la  répréfente;  les  génifies  lui  font  copfacrées. 
IL  35.  XLi.  Z44.  IIL  151.  cLXXxvi.  484.  Son  temple 
à  Bufiris  j  cérémonies  de  fes  fêtes.  Singulier  hommage  des 
femmes.  II.  50,   51.   Ll/.  178—180.    51.  lxi.  i8W 
Apollon.  Se  Diane  nés  d'Ifis  8c  de  Bacchus ,  fuivant  les 
Egyptiens.  IL  131.  clvi. 
IsLE,  Chemmis  flottante.  IL  130.  civi.  487.  IfleS  des 
Bienheureux.  III.  13.  xxvi.  181.  —  Cyanées,  errantes; 
au  rapport  des  Grecs.   185.  431. 
I  s  L  E  s  de  la  mer  Erythrée  ,  oii  Ton  envoyoît  les  exilés 
des  Perfçs.  V.  5^.  Lxxx.  311. — Des  Eginetcs ,  s'ap- 
pelloient  autrefois  Œnone.  V.  190.  XL VI.  433. 
IsocRATiE,  forte  dfe  gouvernement.  IV.  ^4/ xcir. 
»   31^. 

I  SONO  MIE,  forte  de  gouvernement.  III.  73.  Lxxxili. 
511* 
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—  Un  de  bronze  y  de  dix  coudées  de  haut.  VI.  ^o*  ttxxs 
iji. 

K. 

JViKi,  huile  extraite  du  Siilicyprion.  IL  73.  xciii.  55^4 

L. 

^ABDA,  fille  d'Amphion,  femme  d*£tion,  fils  d'Echef- 
trate.  Son  hiftoire  8c  celle  de  Ton  fils»  que  Ton  vouloic 
faire  mourir.  IV.  ^j.  xcii.  518 — jx». 

LABDACUS,  père  de  Laïus.  IV.  40.  lix, 

LABYNETE,  Roi  de  Babylone.  I.  55.  lxxiv.  Il  y  aeuplu-* 
fieurs  Rois  de  Babylone  de  ce  nom.  511.  5S.  lxxyix» 
ji^.  —  Fils  de  Labynete.  141.  clxxxyiii. 

Labyrinthe,  bâtiment  menreilleux  conftruit  par  les  douze 
Rois  d'Egypte.  II.  m  &  115.  cxlyiîi.  Il  n'y  a  euqu*ua 
feul  labyrinthe  en  Egypte.  4^^  v^79«  • 

Lac   de  rifle  de  Cyranis  ,.  de  la  Yafe  duquel  on  tiroit 

des  paillettes  d'or.  III.  45^.t:xcY.  495.- de  Zacynthc, 

duquel  on  Jtiroit  de  la  poix.  lifid,  4^5,^'— =—rMœris, 
£ût  de  main  d'hommes.  ^  malgré  Ton  immenfe  gr.andeur. 
Tire  fou  eau  du  Nil  par  un  canal  »  &  s'y  dégorge  ;  la 
pèche  abondante  qui  s'y  fait  ^  ce  qu'elle  rapportoit.au 
Roi.  II.   114.   cxLix.  475— 48^*  - 

LACÉDÉMONIENS ,  alliés  de  Créfus.  I.  6.  vu  Ne  font 
jamais  fortis  de  leur  pays.  Les  plus  pui/Tans  des  Grecs. 
I.  38.  Li.  154.  Lycurgue  leur  Légiflatcurs  éloge  qu'en 
fait  l'Oracle  de  Delphes  :  ils  lui  font  étéver  un  temple* 
I.  46.  lXy.  178 — 196.  Attaquent  les  Tégéate&j  vien% 
nent  aYcc  des  chaînes  pour  les  enchaîner  ^  font' battus; 
on  les  en  charge  eux-mêmes  &.c.^  47.  lxyj.  19^» 
Deviennent  fupérieurs  aux  Tégéates.  Comment  ils  y  f^- 
viennent.  48.  lxyii.  jl^8.  Leurs  querelles  avec  les 
Argicns  pour  le  lieu  appelle  Thyrée.  Comment  en  de- 

Yiurent 
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Vkrcnt  poflcflcurs.  I.  61.  lxxxii.  317.  Leur  réfolutioa 
contre  Cyrus.  xi^.  clii.  414.  Se  joignent  aux  Samicns 
contre  Polycrates.  III.  38  &  fuiv.  xliv,  xlv,  xlvi. 
«^4.  Les  exécutions  ne  (c  fopt  chez  eux  que  de  nuit.  IIL 
213.  cxLTi.  461,  Prérogatives  &  honneurs  qu*iis  accordent 
k  leur  Roi^  IV.  Ï25— 118/ï.vi — lviii.  374—377.  Les 
dettes,  foit  au  Roi ,  Toit  à  la  République  »  font  éteintes 
à  £a  mort.  ii^.  lix.  Partie  de  ceuxqui^  avec  Cléomei^es» 
$*étoient  emparés  de  la  citadelle  d'Athènes,  obligée  de 
£c  retirer ,  Tautre  mife  à  mort.  IV.  50.  lxxii,  30z* 
Bon  confeil  qu'ils  donnent  aux  Platéens.  IV.  1^4.  cviii. 
413.  Leur  réponfe  au  difcours  d'Alexandre  ,  envoyé 
de  Xerxès.  V.  1.5S.  cxLii.  Leur  éloge  par  Démarate. 
V.  ^*  cii.  69%  civ.  311.  5'adouncnt  aux  exercices  gym- 
xûques.  V*  145*  ccyill.  Leur  amba^ade  à  Athènes.  V.' 
258.  cxLi.  S'engagent  à  nourrir  les  femmes  &  les  enfans 
des  Athéniens^  pendant  la  guerre.  V.  xj^.  c^lii.  34^.  Leur 
combat  aux  Thermopiles,  &  leur  perte«  V.  154.  CCXXIV* 
40X.  Ne  quittent  pas  leur  polie  du  mont  Cythéron.  VL 
ly.  XX.  sj.  Leur  perte  à  Platée.  VL  53.  ixix.  114,  Leur 
fépulture  à  Platée.  VI.  6u  lxxxiv. 

Lachetb  5  emblème  que  prend  Séfoftris  pour  la  repré- 
fenter  chez  les  peuples  qu'il  avoit  vûncus.  II,  7^, 
cii.  3  71» 

I^CRlNÈS  ,  envoyé  à  Cyrus ,  pour  lui  faire  part  du 
décret  des  Lacédémoniens.  I.  ii^.  cliii. 

LAPANON,  ou  LÉDANON.  III.  51.  cxii.  350. 

LADICÉE ,  femme  d'Amafis  s  fon  vœu  5  ftatue  de  Vénus 
qu^elle  donne  au  temple  de  Cyrene,  &  pourquoi.  II. 
148.  cLxxxi.  518. 

Xaine  produite  par  un  arbre.  II.  ^7.  lxxxvi.  334.  III.  88. 
cvi.  340.  foulée  ou  feutre,  les  Scythes  s'en  formoient 
des  tentes,  &  en  couvroient  leurs  chariots.  IIL  177. 
XXXV.  417. 

Tome  m.  Il 


^ 
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tAlOS,  fils  de  Labdacus.  IV.  40.  lix.  ij^.  Temple  éfcvé 
^  à  Tes  Furies.  III.  tz6.  çxLix*  Oracles  rendus  à  Laïàs. 

•  IV.  18.  xLiii.  ii8> 

Lampes  (^fètcs  des)  à  Sais,  <}ite  l*oa  rempliâôk  ic  {cl  de 

d*huilc.  II.  51.  LXII.  t8i. 
lAMPITO  ,  fille  de  Léotichidcs  &  <f  Eurydamé  ,  fenuûc 

de  Zeuxidamus.  IV.  138.  lxxi, 
lAMPON ,  père  d'Olympiodore.^  VL  tj.  xxi. 
LAMPON^  fils  de  Pythéas,  fe  plus  diftîngué  d^gînci  j 

confeil  impie  qu'il  donne  à  Paufanias,  qui  le  rejette.  VL 

58.  Lxxvn,  Lxxviii.  Sa  généalogie.  11^, 
1  AMP  ON,  fils  de  Thrafyclès ,  député  des  Samîcns  ^ 
'  Commandant  de  îa  fiotte  Grecque.  YI.  66.  txxzlx.  ' 
XAODAMAS  ,  Tyran.  Tr^icd  qu'il  confacra  à  Apollon* 

•  IV.  40.  txr.  ijtf. 

LAODICÉ ,  une  des  vierges  Hypcrboréenncs.  IIL  i  jcxxxih» 
LAPHANÈS,  fils  d^Euphorion ,  un  des  prétendans  à  Agarifie, 

•  IV.   17&.  cxxvii. 

lARES  DU  PALAIS  par  lefqucls  Jtiroicnt  les  Scythci?  , 
'-  comme  cher  hs  Turcs  la  Ponc.  III.  171.  ixvii.  42.1» 
LASONIENS  (les),  peuple  d'Afic.  III.  j8.  xc.  Font  pattie 
"  de  Tarmée  de  Xetxcs.  Leurs  armes  6c  leur  Commandant* 
'  V.  5f.  ixxvii.  Voyez  Tab.  Géogr. 
lASUS  d'Hermione  ,  Muficicn ,  Poète  &  un  des  (cpt  Sagts 
^  de  ta  Grèce,  furprend  Onomacrice  falfifiant  tes  vers  dé 

MufHe.  V.  f.  VI.  270. 
LATONÉ  5  fon  Oracle  à  Buto ,  un  des  plus  véridîques  de 

TEgypte.  II.  117.  ctil.  485.  Defcription  de  fontemplèr 

"    150.    CLt.    486. 

Laurier  (couronne  de  )  ,  prix  des  jeux  Olympiques.  V^ 

"    180.   XXVI* 

tÉAGRUS ,  fils  de  Glaucon ,  Commandant  des  Athéniens 
'^à  Platée,  eft  tué  pai^  hs  Edoniens,  en  combattant  pour 
les  tpktfi^  d*or«  VL  ;^*  Lxxzv.ztS. 
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JSÈDkNOHf  voyei  Ladanon, 

MMNIENNES  (  les  Femmes  )  égorgent  leurs  maris  &  leur 

>  Roi  Thoas  5  dc-là  les  adions  atroces  s'appellent  a^liohs 

*  Lemnienncs.  IV,   187.  cxxxviii.  440. 
LEMNOS  (ifle  de)  ;  Ocanes  s'en  rend  maître.  ÏV.  17. 

''xxvi.  Conquife  par  les  Atfeéniens  fous  la  conduite  dc^ 

Mîltiades.  IV.  188.  cxL.  441,  Voyez  TaS.  Géogr. 
LÉOBOTAS,  Roi  de  Sparte.  I,  47.  lxv,  184,  Ancêtre  de 

*~Léonjda$.  V.   140.  cciv*  •  ■ 

LÉOCEDÈS ,  fils  de  Phidon ,  un  des  prétendans  à  Agariftc^ 

J  rV.  177.  c^xvn.  ' 

lÉODAMAS  de  Phocéc,  un  des  Tyrans  de  rHeliefpont. 

111.  11^.  cxxxviii. 
LÉODAMAS,  pcrc  de  Softratc  d'Egine.  III.  ii8.  clii. 
LÉON^,'Roi  de  Sparte.  I.  4^.  lxv.  Pcrc  d*Àiiaxandrides/ 

^  IV.' 1^.  XXXIX. 
lÉON  s  brave  Trézénien  j  le  premier  des  Xirecs  tué  par  les 

Barbares*  V.  l^6.  CLXXX. 
LÉONIDAS,  fils  d'Anaxandrides.  IV.  17.  XLI.  Ses  ancêtres. 

^  V.  140.  CCI  v/ Devient  Roi  de  Lacédémone.  JW.  ce  V. 
1  Sa  bravoure  aux  Thcrmopyles.  Sa  mort.  V.  150 — i^^. 
'  CCXX — CCXXiv.  Xerxcs  fait  mettre  fon  corps  en  croix. 
i  V.  1 61.  ccxxxviii.  410.  Les  Lacédémoniens  lui  demandent 

vengeance  de  fa  mort  5  réponfc  qu'il  leur  fait.  V.  158. 

cxiv.  475.  Vengée  par  la  mort  de  Mardoniùs.  VI.48.  Lxiir. 
VÉONTIADES,  fils  d'Eurimachus  ,  Commandant  des' 

Thébains.  V.  141.  cv.  Trahit  les  Grecs  5  méprifé  par 

'  Xerxès  &  marqué  d'un  fer  rouge.  V.   158.  ccxxxili. 

tÉOTYCHIDES  ,  fils  de  Menâtes  ,  petit-fils  d'Agéfilaiis  , 

ennemi  de   Démarate  ,  qui  lui  avoit  enlevé  celle  qu'il 
'  devoît    époufer.   Soutient  que  Dcmârate   n'eft   pas  fils' 
^  d'Arifton.  IV.   ijx.  LXV-  Uinfulte  aux   Gymnopédiçs^ 
^  154.  LXVlI.-  38x.  Commandant  des  Lacédémoniens,  "Sa 

cupidité  pour  l'argent.  Eft  banni  de  Sparte.  158.  lxxIx* 
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385.  Son  difcours  aux  Athéniens  ^ur  la  fidélité  dlUi  dépflr 
.  qu'ils  refufoîcnt  de  rendre.  147.  txxxvi.  Amiral  de  la 
flotte  de  la  ligue  des  Grecs.  V.  149.  CHxxu  Ses  ancêtres* 
liid.  481 — 48^.  Moyen  dont  il  fe  fert  pour  alFoibtir 
Tarmée  des  Barbares.  VI.  71.  xcvil. 
LÉPIDOTE,  poiflbn  facré  chez  les  Egyptiens.  H,  j^,  lxmu 

Lbpre  appelléc  Leucé.  I.  107.  cxxxviix.  196. 

Lbpreux  (  les  )  en  horreur,  &  chaâes  chez  les  Perfèis»  t. 
107.  cxxxvni.  JP7» 

Lettres,  alphabet ^  palTées  des  Phéniciens  aux  Grecs\  t>a 
lettres  Gadraécnnes»  IV.  3^.  tviil.  *4^ — 15  5.  Sont  chaa- 
gées  par  la  fuite.  40.  Lix.  Lettres  de  l'alphabet  données 
pour  fobriqnet,  au-  fnjet  de  Labda.  IV.  6^.  XCII.  ;iS* 

Lettres  MifCves,  de  —  Amafis  à  Polycrates*  III.  35.  XL* 
D*Hiftiée  à  Ariftagoras  pour  le  faire   foulevec  contre 

*  .  Darius ,  empreinte  fur  ia  tête  d'un  efclave.  IV.  23^  xXXV« 
io8.  D*Hiftiée  aux  Pferfes ,  interceptées.  IV.  51,  i  v. 
*— Secrettés  de  Démarate  aux  Lacédémoniens  ,  décou« 
vertes  par  Gorgo.  V.  1^4.  ccxxxix*  Lettre,  pu  avis  de 
Thémiftocles  aux  Ioniens  ,  gravée  fur  ia  pierre*  V.  X77» 
XXII.  Envoyées  par  des  flèches  5  une  interceptée ,  dé- 
couvre la  trahifou  de  Timoxenes  &  d'Arubaze,  V«  14^* 

cxxviiii.  481» 
Leucb  5  voyci  LipRE  &  Lépreux. 
Libations  ,  en  ufage  chez  les  Egyptiens.  IL  i%6^  ciU 

484. 
Liberté  (amour  des  Athéniens  pour  la)  au  fujet  du 

meurtre  du  Tyran  Hippias.  DifFérens  traits  à  ce  fujec^ 

IV.  37.  LV.  li?. 
LIBYE,  d'où  elle  tire  fon  nom.  III.  158.  XLV.  II  n'y  a 

point  d'arbres.  144  CLXXV.  Sa  fertilité.  158.  cxçyiiu 

Les  êtres  étranges   qu'elle  produit,  a; 4.  CXCI,  488  s^ 

4^4,  Voyez  Tai^  Giogr. 
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XXBYENS  (les),  différent  de  langage  avec  les  Egyptien»» 
Ayant  pris  leurs  coutume^en  ayerfion,  ne  veulent  pas  s*abf- 

•  tenir  de  manger  de  toutes  fortes  de  viandes  $  confultent 
rOracIe^  qui  les  déclare  Egyptiens.  II.  i^.  xyiii.  r^^* 

.  Se  rendent  à  Cambyfes.  .lU.  la.  xiil.  Ufagcs  que  les 

•  Grecs  ont  pris  d'eux.  III.  x^i,  CLXXXi-x*  Eont  partie 
de  l'armie  de  Xerzès.  Leurs  armes  &  leur  Commandant. 
V.  5  5»  hxxu  S9*  Lxxxvi.  315. 

^UBYENS  nomades  ,  ne  mangent  point  de  vaches  pac 
refpeâpour  Ifîs,  III.  xy  i^  CLXXXVI.  4I4.  Leur  manière 
de  foire  les  facrifîces.  151  CLXXXVlii.  48^.  Les 
Grecs  en  ont  pris  rhabîllement  &  Tégide  de  Minerve, 
Et  la  façon  d*atteler  leurs  c^ars.  153.  cLXXXix.  487. 
Opération  pour  préferver  leurs  enfans  de  la  pituite  Se 
du  fpafme.  151.  CLxxxvxi*  485. 

•J-IBYENNES  (  les  )  portent  pour  vêtemens  des  peaux  de 

•  chèvres  teintes  en  rouge.  IIL  1^^,  ctxxxix.  487. 
Leurs  cris  perçans  dans  les  temples.  Ibid.  4S8. 

'UCHAS,  un  des  Spartiates  appelles  Agathoergcs,  d'écouvre 

le  tombeau  d'Orefte  chez  un  forgeron.  L  48  ^  49.  lxvii. 

ixviii.  i5>8. 
Lis V RE  enfanté  par  une  cavale ,  prodige  funefte  à  Xerxès. 

V.  4^.  LVlt.  i^S*  Animal  extrêmement  fifcond.  III.^  ^^« 

CVIII.    344- 
LIGYENS  (  les  )  font  partie  de  Tarmée  de  Xerxès.  Leurs 

armes  8c  leur  Commandant.  V.  ^3.  ixxii.  Voyez  Tab» 

Géogr. 
Limon  du  Nil.  II.  10.  xi.  —  des  fteuvcs  dépofé  »  moins 

confidérable  qu'on  le  croit  communément.  i8i. 
Lin  (robe  de)  des  Prêtres  Egyptiens.  II.  ji.  xxxvii. 
*    131.  — de  Colchide.  II.  81.  cv. — Egyptien.  Ibid.  377  , 

378. 

•  XiNUS»  chanfon  des  Grecs»  à  Timitàtion  de  celle  des 

Egyptiens  dite  Manéros.  II.  ^3.  lxzix.  31e— 319. 
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LiOK  d*or  fin ,  du  poids  de  dix  ulens ,  donné  par  Crâfvâ 
au  temple  de  Delphes.  L  H*  ^*  ^4^«  —  Q^^  Mïlcs 
avoît  eu  d'une  concubine,  promené  autoot  des  murailles 
de  Sardes,  dévoie  la  rendre  imprenable.  64,  LXXxty. 
315,  51^. —-Il  n'y  en  a  pas  en  Europe,  fuivant  Héro- 
dote. Y.  Si.  cxxyi*  318. —  Dévorent  les  chameaux 
de  Tarmée  de  Xcnrès.V.  81.  cxxV.  318. — De  pierre, 
élevé  en  l'honneur  de  Xéonîdas,  V.  154.  ccxxf .  405.   * 

XiOnne  (  la  )  ne  porte  qu'une  fois  dans  fa  vie.  III.  85^ 
cvxii.  Fauffcté  de  cette  alfertion.  344, 

XIPOX Aïs ,  fils  de  Targitaiis  ,  de  qui  defcendcnt  ks  Scythes 

Auchates.  III.   131.  v,  VI.   575. 
Livres  (les)  étoicnt  autrefois  écrits  fur  des  peaux  de 
chèvre  &  de  mouton,  IV.  35?.  LVlii.  133 — ^S5* 

Loi  (la)  eft  un  Roi  qui  gouverne.  III.  34.  xxxvnf. 
190.  —  £ft  un  maître  abfolu  chez  les  Grecs.  Y.  7a« 

civ.  313. 
Loix  des  Athéniens  données  par  Solon  ;  fingulier  mojat 
qu'il  emploie  pour  qu'on  ne  pui/fe  les  abroger.  I.   j$, 
xxiX.  118.  — Des  Lidyens  Se  des  Grecs  ont  beaucoup 
de  conformité.  I.  7}.  xciv.  I 

Lotos  ou  Lys  3  fa  grande  fertilité  en  Egypte.  Ses  grains 
&  fa  racine  fervent  à  la  nourriture.  IL  71.  xcii.  347— 
3;o.  Arbre  chez  les  Lotophages  3  ils  s'en  nourrilTent  ^ 
en  tirent  du  vin,  III.  144.  CLXxyix.  47^. 
Loups  5  on  les  enterre  en  Egypte.  II.  $6.  lxvii.  190» 
Les  Neures  prétendent  ^  jurent  de  fe  transformer  u|ie 
fois  par  an  en  loups  ;  Hérodote  n'en  croit  rien.  IIL  i^7« 

CV.  444- 
LouT&Es  (les)  facrées  en  Egypte.  II.  59.  LXXH.  On 
en  trouve  en  quantité  chez  les  Budins,  leur  peau  SC 
celle  des  caftors  f<^rvekic  de  bordures  à  leurs  habits.  IZL 
}99.  cix.  44«» 
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^^ciifE,  tribut  à,  préfentée  ^  les  vierges  Hyperbcn 

^    récnncs.  III.  151,  xxxv. 

i-UNE  (la)  j.Içs  Egyptiens  ne  lui  immolent  que  des  pour- 
ceaux ,  Se  n'en  mangent  que  dans  la  pleine  lune.  II. 
41.  XL VII.  157^  Les  Lacédémoniens  en  guerre  ne  fc 
mettoient  pas  en  marche  avant  la  pleine  lune«  IV.  1 6i, 
cvi.  4Jti.  Scrvoit  de  préfagc  aut  Perlis ,  fuivant  les 
Mages.  V.  34.  xxxyu.  «^5.  I 

JLuxE  des  Perfcs.  Rrcheffes  trouv^e^  dans  leur  camp  apr^ 

leur  défaîte.  VL  di,  lxxxi. 
LYCARETE,  frerc  de  Méandrius ,  Gouvcrverncur  .4c 

.      Lcmnos.  IV.  17.  xxvil. 

^LYCIDAS  y  Sénateur  d*Athenes ,  lapidé  avec  fa  femm^  Se 
fes  enfans ,  pour  avoir  opiné  à  accepter  les  propoficlons 
de  Mardonius.  VI.  3.  v.  ^i. 

.  LYCIENS  (  les  )  vont  au-devant  de  Tarmée  d'Harpagc  5 
s^y  battent  vaillamment  5  font  vaincus  $  renferment  dans 
leur  citadelle  leurs  femmes,  leurs  enfans  Se  leurs  richefTes, 
les  y  brûlent  ;  font  tous  tués  dans  une  fortie«  I.  15  3. 
CLXXVI.  457.  Font  partie  de  Tarmée  de  Xerxcsj  leurs 
armes  Se  leur  Commandait.  V.  61.  xcn.  Voyez  TahL 
Géogr, 

^LYCOMEDÇS ,  fils  d'iEfchréas ,  brave  Athénien ,  enlève 

le  premier  un  vaifleau  aux  Barbares  ;  a  le  prix  de  la 

valeur.  V.  171.  xi# 

LYCOPAS,  brave  Lacédémonîen.  IIL  47*  lv.  307.    , 

lYCOPHRON,  fils  de  Périandre,  refufe  le  gouvernement 

.    de  Corintfae  ;  eft  tué  par  haine  contre  fon  père.  IH. 

45.  un.  J05  ,  30^. 
JLYCURGUE  ,  fils  d*Ariftolaïdes  ;  fa  fadion  &  celle  4c 

Mégaclcs  *y  chaffent  Pififtrate  d* Athènes.  I.  41.  lix. 
^YCURGUE ,  Spartiate ,  jouiffoitde  la  plus  haute  cftimc; 
témoignage  que  lui  rend  la  Pythie*  Légiilateur  de  Lacé* 
démonc*  ÇpbUt  des  M^iftrats  i  tuteur  de  fon  nevetrs 
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prend  des  mefures  contre  h  cranfgreffion  des  Loiz.  f  a& 

des  loix  pour  les  gens  de  gaerre.  h  4e.  Lxy.  178—* 

%9^.  Temple  élev^  en  Ton  honneur.  L  47.  Lxvi.  %9^i 

LYCURGUE ,  père  d*Amiantus  de  Trapeznnde.  IV*  17S; 

cxxvii. 

LYCUS ,  fils  de  Pandion^  chaflî  d'Athènes  par  fbn  frère  j 
donne  fon  nom  aux  Lyciens.  L  131.  CLXxni. 

LYCUS,  grand-pere  d'Anacharfis.  III.  178.  LXXVI. 

LYDIE  (la).  Chronologie  de  fes  Rois.  VI.  30^.  Voyc* 
Tab,  Géogr, 

Lydiens  (  les  )  s'appelfoient  Méonîens  avant  Lydas.  h 
6.  VII.  174.  V.  54.  LXXIV.  Leurs  ufages  ont  beau* 
coup  de  conformité  avec  ceux  des  Grecs.  L  %€•  xxxy« 
a}5.  $6.  LXXIV.  Jii.  7J.  xciv.  Obtiennent  desDel- 
phiens  plufieurs  privilèges  s  Timmunité  &  le  ^^oit  de 
citoyen.  I.  17.  liv*  xjj.  Ont  une  guerre  de  cinq  ans 
avec  les  Medes.  EUe  finit  par  un  traité.  I.  yy.  Lxxiv* 
80.  cm*  Braves  &  ezcellens  cavaliers,  éo.  lxxix* 
Leurs  filles  fe  profUtuent  pour  gagner  leur  dot.  75.  xciii» 
XCIV.  540.  Sont  les  premiers  revendeurs^  \ts  premiers  qui 
aient  imaginé  ^argent  monnoyé  &  les  jeux,  étant  prefTés"  par 
la  famine.  Se  féparent  en  deux  corps ,  6c  fondent  une 
colonie.  Prennent  le  nom  de  Thyrrhénîens ,  de  Tyr- 
rhénus  leur  chef.  I.  74.  xci  v*  345 — 354.  Comment 
devinrent  mois  6c  efféminés  fous  Cyrus.  I.  118  &  fuiv. 
CLV  5  CLVI 9  CL VII.  4%6.  Font  partie  de  farmée  de 
Xcrxès.  Leurs  armes  &  leur  Conmiandant.  V.  f4.  LXXIV» 

LYDUS,  fils  d'Atys ,  donne  fon  nom  aux  Lydiens.  I.  6. 
Vu.  174*  V.  54.  LXXIV. 

LYGDAMIS  gouverne  à  Naxos  pour  Pifîftratc.  L  4;. 

LXIV. 

LYGDAMIS,  père  de  la  Reine  Artémife.  V.  ^j.  XCIX 
LYNCÉE ,  héros  né  à  Chemmis.  IL  70.  xcr. 
LYSAGORAS,  pcre  d'Hîftié«  III,  7^.  xxx« 
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IYSAGORAS ,  fils  de  Tifias ,  chcrclic  à  rendre  lAildado 

odieux  à  Hydarnes.  IV.  i8x.  cxitxili. 
lYSANIAS  à^Erétric ,  ua  des  prétendans  à  Agariftc.  lY;  * 

178.  cxxvii. 
LYSIMAQUE,  pcre  d'Ariftides.  V.  xi*.  LXXIX.  ^^ll 

xcv- 
LYSISTRATE ,  Devin  Athénica.  V.  2x4.  xc VI* 

M. 

AIaCÊDONIENS  (les),  une  partie  accorde  à  Darius  la  tertc 
&  Teau.  IV.  xo.  xviii.  L'autre  partie^  réduite  en  cf- 
clavagc  par  Tarmée  de  Darius.  IV.  1x8.  XLiv.  ??<'• 
Voyez  Tab.  Giogr. 

MACÇS  (les)  portent  pour  armes  défenfivçs  des  peaux 
d'autruches.  IH.  144.  cucxv.  475-  Chaffent  Doriée  de 
Cynips.  IV.  18.  XLII.  xi?.  Voyez  Tab.  Géogr. 

MADYAS ,  Roi  des  Scythes,  fils  de  Protothycs.  I.  81.  cm. 

MiEANDRIUS,  fils  de  Mawmdrius ,  Souverain  de  Samos 
fous  Pplyorates.  III.  115.  CXLII.  Secrétaire  de  Poly- 
crates  de  Samos ,  envoyé  pour  féduire  Oretes.  III.  99. 
C XX III.  Confacre  à  Junon  un  fuperbe  ameublement. 
Cherchant  à  s'emparer  de  l'autorité  abfolue  à  la  mort  de 
Polycrates,  fait  mettre  les  notables  aux  fers.  Forcé  par 
les  Perfes,  fe  retire  de  Samos.  115 — 118.  cxLil— 
CXLVI.  Cherche  à  corrompre  Cléomcnes  par  argent, 
eft  fommé  de  fortir  des  jccrres  de  la  République.  11^. 

CXLVIII.  $66. 
MACRONS  (les)  fe  font  circoncire.  H.  81.  ci V.  Partie 
d'une  Satrapie  fous  Darius.  III.  81.  xciv*  Font  partie 
de  l'armée  de  Xerxès.  Leurs  armes  &  leur  Commandant. 
y.- $6.  Lxxviil.  Voyez  Tabie  Géogr. 
^ MAGES  (les)  différent  en  Perfe  des  autres  hommes  dans 
leur  manicrc  d*écre ,  ft  fur^touc  des  Prêtres  £gyptiças« 
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^  L  10 8.  cxL.  Deux  frères  cherchent  à  s'emparec  'Jft 
gouvernement  5  leur  faiftoire.  III.  yi — 6S,  L)fi — Li^ix. 
3 1 3 — $19»  Sacrifient  aux  Ycnts  ,  à  Thétis  ,  aux  Nér£[4ef* 
V,  IJ5.  cxci.   384. 

Magistrats  établis  par  Lycurgue  à  Sparte,  I.  47.  LX^* 
18^— ip^. — à  Milet  par  Ariftagoras.  IV.  ^6.  xxxviii-  xij* 

MAGNETES  (les),  peuples  <l*Afie.  III.  78.  xc.   }j|* 
Voyez  Tah.  Géogr. 

M AGOPHONiE ,  mafTacre des  M;^s,  Péte  chez  les  Perfes.  UL 
f  8.  Lxxix.  Voyei  Mages. 

Raisons  bâties  de  pierres  de  fel.  IIL  150.  CLXXtv*  484* 

^  Leur  diftribution  chez  les  Anciens  au  fujet  de  la  cha* 
pelle  d* Aftrabacus.  IV.  136.  L  x  î  x.  }  84.  Des  Lybjiens 
Nomades  portatives  ,  faites  d'afphodeles  {entrelacées 
avec  des  joncs.  III.  15}.  cxc.  ! 

Mal  sacrb  j  épilepfie.  IIL  tp.  xxxilL  187. 
Malades,  à  Babylone ,  expofés  fur  la  place  publique  pour 
confulter  leurs  maladies,  L  1 50.  cxcvii.  497.  Les  la- 
diens  Padéens  les  tuent  pour  les  mangfsr;  d'autres  tes 
abandonnent  dans  les  déferts.  III.  84.  XCIX.  c.  3  5  7  "-^  5  3  S« 

.Maladie  de  femme  ^  furvenue  aux  Scythes  déprédateurs 

du  temple  de  Vénus  Ur^ie  à  Afcalon.  1. 8  3.*  cy .  3  6 1  — 1 69^ 

MALES ,  frère  de  Titormus ,  d*ttne  force  extraordinaire  ; 

un  des  prétendans  à  Agarifte.  IV.  177.  CXXVH-  A^9^ 

.MANDANE,  fille  d*Aftiages^  époufe  Cambyfes.  L  83^ 

,     cvii.  374- 

•  MANDROCLÈS  de  Samos ,  .entrepreneur  du  pont  de  ba* 
teaux  fur  le  Pont-Euxin.  Monumens  <ju*il  fait  ériger* 

:      III.  187.    LXXXVII,   LXXXVm. 

MANES ,  pcre  d'Atys ,  Roi  de  Lydie.  L  74.  xci V. 
.Mansxosj  chanfon  des  Egyptiens,  cpmme  le  linus  chetft 

les  Grecs.  II.  64.  Lxxix.  jry — 310. 
;  MANÉTHÛN  ,  chronologie  de,  ^ais  de  Ckrottoiogid^ 


•  wt< 
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^ANt£A0 ,  que  Silofon  donne  à  liarms  ^  comme  il  ea 
«    cft  récompenfé.  IlL  iij — 115.  cxxxiot>  CXL. 

MANTINÉENS  appelles  pour  rétablir  la  paix  parmi  les 
''  Cyrénécns.  III.  xj;.  CLXI. 

jMAPEN ,  £ls  de  Siromus  de  Tyr ,  un  des  Commandans 
de  la  flotte  de  Xcrxcs.  V.  ^5.  xcviii- 

MARATHON  5  les  Athéniens  qui  y  combattirent  font  les 
;  auteurs  de  la  liberté  de  la  Grèce.  V.  91.  cxxxix*  )39« 
j.     Cette  journée  faît  feule  leur  gloire.  VI.  11.  xxvii.  10^. 

Fable  d'Epizélus  fur  cette  même  journée.  IV.  170.  cxvil. 

415. 
MarchIs  publics  ;  les  Perfes  n*en  ont  point  chez  eqx  ; 

méprifent  les  Grecs  pour  les  leurs.  I.  1x7.  CLill.  414* 

.MARDONIUS,  fils  de  Gobryas ,  &  d*unc  fœur  de  Darius  , 
Général  des  troupes  de  Darius.  IV.  1x7.  XLiii.  BlefTé 

^  en  Macédoine  par  les  firyges.  Soumet  la  Macédoine.  119. 
XLV.  Repafle  en  Afie  avec  fon  armée.  1 19.  xLyi.  Darius 

r  lui  ôte  le  commandement  de  Tarmée.  1J4.  xciy* 
Son  difcours  à  Xerxès  pour  rengager  a  faire  la  con- 
quête de  la  Grèce,  V.  4.  "vr,  vï.  9*  ix.  Général  de 
Tarmée  de  Xerxcs.  V.  57.  Lxxxii.  148.  cxxx ,  cxxxi. 

^     Part  de  ThefTalie  ,  pour  combattre  les  Athéniens  ,  Se 

-^  enlevé  fur  fa  route  tojas  les  hommes  en  état  de  porter 
les  armes.  VI.  i.  i.  .89.  Députe  aux  Athéniens  pour 
Jes  engager  à  fe  foumettre.  x.  11  !•  Cherche  à  corrompire 

«  par  argent  les  Principaux  des  villes  du  Péioponnefe.  j.  y. 
Eft  tué  à  la  tête  d*un  corps  de  Perfe  d^élite.  48,  txii , 

f      Lxiii*  Richeflês  trouvées  dans  fa  tente  lors  du  pillage. 
5  a.  Lxix 
MARDONTÈS ,  fils  de  Bagée  ,  un  des  Commandans  «e  ^ 
Tarmée  des  Perfes.  V.  jtf.  lxxx.  148.  cxxx.  Sa  mort 
à  la  journée  de  Mycale»  V.  J^.  LXXX.  VI.  7^  ci. 
" I4fc.  -     '  . .     •  -      * 
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Ma&ises  (les),  chez  les  Nafamons  donnent  leurs  fiiveiisf 
à  tous  les  convives  »  &  en  reçoivent  des  préfens,  DL 

241»  CLXXII. 

MARON ,  fils  d'Orfiphante  s  tk  valeur  aux  Thermopyles; 
V.  1J5.  ccxxvii. 

MARS ,  Dieu  en  Egypte.  S^  fête  ;  on  7  combat  à  conpt 
de  bâtons.  IL  ja.  txiii.  Temple  élevé  à  fa  mère  ,  5c 
foccafion  du  combat  53.  lxiv.  x8t. — Dieu  des  Thraces. 

IV,  4.  VII.  —  Des  Scythes,  n*ont  de  ftatues,  de  temples 
ic  d*autels  que  pour  lui,  IIL  1 66.  lix.  Leur  culte ,  d:  le 
£mulacre  fous  lequel  ils  le  repréfentent,  t6S.  LXIU 
419  y  4*0. 

MARSEILLE  ^  fondée  par  des  Phocéens.  Vayei  Rhégium* 

I.  116.  CLXVI.  44?. 
MARSYAS  le  Silène,  écorché  par  Apollon  $  ou  eft  fa  pea«» 

V.  18.  xxyi.  Explication  de  cette  allégorie.  %Z6. 
MASCAMES ,  fils  de  Mégadoftes,  Gouverneur  à  Dorifque, 

pour  Xerxès  5  très- brave.  V.  7r.  cv  ,  CVI. 
MASISTÈS  ,  fils  de  Darius  &  d'Atofie  »  un  des  Généraol 
de  Tarmée  de  Xerxés.  V.  s?-  Lxxxil.  InveéHvc  Artayaccs, 
qui  veut  le  tuer.  VI.  7^.  cvi.  Xerzés  devient  paflîonné 
pour  fa  femme.  Comment  cette  intrigue  fe  décou'vu'ir, 
ëc  Ces  fuîtes.  Se  fauvç  dans  la  fiaéhiàne  ;  mais  Xerxés 
le  fait  tuer  en  chemin.  VI.  7^ — ^3.  cvii — cxii.  145— 

144- 
MASISTIUS ,  fils  de  Siromitrés  »  Commandant  des  Ataro^ 

diens  &  des  Sapires  dans  Parmée  de  Xerxès»  V*  5^« 

Lxxix.  Sa  mort.  VL  i^.  xxii.  98. 

MASSAGES ,  fils  d'Oarizus,  Conmiandant  des  Libyens  dans 
Tarmée  de  Xerxès.  V.  53.  Ll^u 

MASSAGETES  (  les  )  ,  nation  nombreufe.  Sont  braves  & 
courageux  ;  Scythes  d'origine.  1.  151.  cgi.  504.  Défont 
U  garde  du  camp  de  Cyrus.  S'enivrent;  Içs  Perfes  tonri>ene 
dix  eux,  ôc  en  tuent  un  grand  nombre,  h  i$$.  CC0« 
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.  9^7*  Leurs  kabillemens  $  leurs  armes  $  Toi;  fort  eommun. 

chez  eux.  N*^poufent  qu'une  femme,  quoique  les  femmes 
.  foient  communes  '  encre  eux.  Immôlenc  les  vieillards  »*^ 
,  nais  enterrent  ceux  qui  meurent  de  maladie.  Ne  te* 

connoiâent  que  le  foleil  pour  Dieu ,  lui  immolent  des 
;  chevaux.  I.  i6i.  ccxv  >  ccxvi#  J'o^ — ;to.   Voyc» 

Tab.  Géogr, 
Masse  de  fer  ardente  |ettée  dans  la  mer,  ave<5  ferment^ 

par  les  Phocéens.  I.  iif.  CLxy.  441. 
MASTYÈS  &  PIGRfô ,  frères ,  P«oniens  ,  aidés  de  leur 

fœur,  cherchant  à  devenir  Tyrans   de  leur  Patrie  ^  y 

attirent  Tarmée  de  Darius.  IV.  6.  xiu  19s* 
MATIÉNIENS  (les).  I.  55.  lxxii.  III.  81.  xciV.  Leurs 

armes  Se  leur  Commandant  dans  Tarmét  de  Xerxès.  V* 

5  3*  IXXII.  Voyez  Tah^  Giogr. 

^AZARÈS ,  Commandant  Mede ,  chargé  de  prendre  Padyas 
vivant.  L  119.  CLVI.  Réduit  les  Priéniens  en  ferVîtude» 

6  la  Mj^éfîe,  &  meurt  de  maladie,  iit.  CLXI. 
litioEciNs  d*£gypte;  chaque  Médecin  ne  fe  mêle  que  d'une 

cfpece  de  maladie ,  &  non  de  plufieurs»  IL  6$,  IxxxtV* 
315.— ^ De  Crotone  font  regardés  comme  les  plus  habiles^ 
après  eux  les  Cyrénéens.  III.   lo^.  cxxxi. 

AlÉDÉE»  fille  du  Roi  de  CoJchoSi  enlevée.  I.  5.  n; 
PalTe  d* Athènes  en  Médie  >  les  Medes  prennent  fon  nom. 

.   fV.  $0.  LXII.  Sa  chronologie.  VI.  378. 

MEDES  (les)  5  leur  guerre  de  cinq  ans  avec  les  Lydiens. 
Terminée  par  un  traité.  Leur  manière  de  les  faire,  l.  $$. 
XXXIV.  Se  révoltent  contre  les  Afïyriens,  Choififfent 
Déjoccs  pour  juge  ,  &  enfuite  pour  Roi ,  lui  bâtiffent 
un'^fuperbe  palais.  7^ — 7p.  xcvi — xcix.  Voye^  Di^ 
T^OcÈs.  Tuent  beaucoup  de  Scythes  après  les  avoir  enivrés  5 
te  foumettent  les  AfTyriens.  Zu  cvi.  Leurs  armes  & 
leur  Commandant  dans  Tarméc  de  Xcrxcs.  V.  4^.  Lxii» 
Voyez  Tab.  Gipgr^ 
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MÉDON ,  premier  Archonte  perpécueL  Ejfais  de  Chfori^L 
VI.  }J5. 

MÉGABATES ,  un  des  Commandaiis  de  f  armée  des  Vctfhs» 
Sa  fille  fiancée  à  Paafania^ ,  Roi  de  Lacédémônie.  ly* 
II.  X3CXII.  lotf.  Père  de  Mégabaze.  V.  ^4.  xcvii.^ 

MÉGABA2£y  fils  de  Mégabates,  un  des  Gommandans  €e 
Tarméc  navale  des  Pcrfes.  Y.  ^4.  XCVli» 

MÉGABYSE  ,  un  dci  (cpt  cot^rtsés  Contre  les  Mages,  lltj' 
60.  Lxx.  Son  difcours  en  faveur  de  roHgacchie.  III«^ 
70.  Lxxxi.  Commandant  de  farmée  de  Darius  en  Europe.^ 

\  III.  XII.  CXLIII.  457. 

MÉGABYZE  ,  fils  de  Zopyre ,  un  des  Commandant  de 

*  Tarmée  Perfe  contre  les  Athéniens.  III.  118.  CLX.  370.- 
MÉGACLÈS ,  fils  d'Alcméon  ,  chafTe  d'Athènes  Pififtratc 

Tyran.  Jait  propofer  à  Pififtrate  d^époufer  fa  fille.  I.  4i, 
■   41.  Lix.  tx.  1^7.  Epoufe  Agarifte,  fille  de  Clifthcncs;? 
t  IV.  178.  cxxvii.  180.  cxxx. 
MÉGACLÈS,  pcre  d'Alcméon.  IV.  17^.  CXXV. 
MÉGACLÈS  ,  fils  d'Hippocrates ,  petit-fils  de  MégacWs  iè 
»  de  Clifthenes  par  Agarifte.  IV.   181.  cxxxr. 
MÉGACRÉON  d'Abdcre  5  Ton  propos  contre  Xerxès.ty. 

79"  cxx. 
MÉGAPANE ,  Général  des  Hyrcaniens  dans  Tarmée  Perfêî 

V.  jo.  Lxir. 
MÉGARIENS  (les).  I.  41..LIX.  Sont  battus  par  les 

*  Athéniens  dont  îls  vouloicnt  enlever  les  femmes,  itf  j? 
Sont  peu  eftimcs  5  oracles  &  épigrammes  contre  eux  au 
fujet  de  la  Mégaride.  VI.  U.  XïV.  ^4.  Voyez  TaB» 
Géogr. 

MÉGASIDRÈS,  père  de  Dotus.  V.  y  3.  Lxxir. 
MÉGISTAS,  Devin ,  prédit  la  mort  de  ceux  qui  défendoîent 
le  paffage  des  Thermopyles^  V.  150.  ccxix.  Son  cou- 

*  rage  aux  Thermopylcs,  qu'il  ne  quitta  pas.  iji.  CCXXI» 
Infcripuon  fur  fon  tombeau,  ij^,  ccxxVnî.     •   ^ 


h 
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\  MÉtAMPUS ,  fils  <l*Afflythaon  ,  fait  cbimoitre  aux  Grccst 

Bacchus  &  fcs  fétcs.  IL  XLIX.  i6o — z6i.  Exige  d'abord 
la  moitié  du  royaume ,  puis  cnfuite  la  moitié  de  Tautre' 
partie  pour  fon  frère  Bias,  pour  guérir  les  femmes  des 
•  Argiens,  qui  étoîent  deyenues  forieufest  VI.  18.  xxxiir. 
Fait  époufer  à  Bias  la  fille  de  Nélée  ;  foutues  che6  des  Mé«, 
'  làmpodides&desBiantides.i  i  o.  Leur  chronologie.  VI.  301/ 
MÊLANCHLÉNES  (  les  ).  III.  141.  xx.  Leur  Roi  fe  joint 
aux  icythcs  contre  les  Perfes.    19e.  cii.  Suivent  les 
**tifaiges-&  couttones  des  Scythes.  158.   cvii.  Voyez 

TaB.  Géogr.  * 

XÊÉLANIPPE,  fiîs  cfAftacus  ,  ennemi  d'Adrafte ,  avoit  tu^ 
'  fon  père  ic  fon  gendre.  Clifthenes  lui  fait  ériger  une 
'  chapelle  êc  inftitue  des  fêtes  en  fon  honneur.  ly.  4^. 
'  IXVH.  2-85.  Etoît  ami  du  Poète  Alcée.  75.  xcv.  $$1. 
MÉLANTHUS,  père  de  Codrus.  I.  115.  cxlvii.  Roi 
d* Athènes.  IV.  44.  LXj^.  Chronologie  de  fon  règne, 
•Ejfâis  de  Chronologie  y  VI.  51^.  ' 

MÉLÈS ,  Roi  de  Sardes.  I.  ^4.  lxxxiv* 
WÉLIENS  (  les  ) ,  originaires  de  Lacédémone,  foumîflènt 
des  vailTeaux  à  l'armée  alliée  des  Grecs.  V.  151.  xlvii» 
•  45^.  Vbycx  Tab.  Géogr. 

MÉLISSE ,  femme  de  Périandre ,  tuée  par  fon  mari.  lîl. 
41.  L.    303.  Les  femmes   de  Corinthe   dépouillées  de 
-  leurs  habits  à  caufc  d'elle.  IV.  70.  xcii.   318. 
Mellirenes  'y  noms  que  l'on  donnoit  aux  jeunet  gens  à 
Lacédémone.  f'oy/if  Irenes*  VI.  61.  lxxxiv.  15^.    ' 
MEMBLIARÈS ,  fils  de  Pœciles  ,  Phénicien,  un  des  pre- 
miers habitans  de  l'ifle  Théra.  III.  114.  cxLVil.  4^5, 
MEMNON,  (palais  royal  de)  à  Sufes.  IV.  37.  tm.  118; 
MEMPHIS  ;  détail  fur  cette  viHc.  IL  76.  xcix.  3^r.  Par 
qui  fondée.  IHd,  $6j.  Château  blanc  à  Memphis,  et 
-  qui  le  cofflpofoit.   II L  79.  xci.  333.  Voyez   Tai. 
Géogr»  -  '" 
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MÉNARÈS»  fcsc  de  Léotyclûdes.  iy«  251.  ixv.  Vk  i^fi 

CXXXI. 

MENDÈS  »  différeoce  dans  les  facrifices  de  ceux  qui  pof- 
fedent  le  temple  >  de  ^  d'avec  les  autres  Egyptiens  ,  d'od 
vient  le  nome.  Meadéfien.  II«  }6,  XLiu  Voyez  Tail. 
Giogr» 

MENDÉSIENÎ  (les)»  ceux  du  nome  de  Mendès  immolent 
des  brebis  &  point  de  chèvres.  II.  ^6.  XLII.  Ont  beau*- 
coup  de  vénération  pour  les  boucs  »  pourquoi  ils  ho« 
norent  ceux  qui  en  prennent  foin,  40*  xiyj.  ^54*^ 
x$6.  Voyez  Tab.  Géogn 

MËNÉLAS ,  ambaffa^eur  à  Troie  >  redemande  Hélei^e  ec 
les  riche/Tes  enlevées  avec  elle  s  fur  la  réponfe  des 
Troyens»  Ce  rend  à  la  cour  de  Protée  »  Roi  d'Egypte» 
qui  la  lui  rend  avec  fes  richelTes  ;.  rend  outrages  pour 
bienfaits  ,  Se  facrifie  aux  Vents  deui  enfans  du  pays* 
II.  90  &  fuiv.  cix — cxx,  5;^4— J9^. 

MENÉS,  le  premier  qui  ait  régné  en  Egypte.  II.  j.  ly; 
x/7.  Fait  faire  les  digues  de  Memphis.  y 6.  xcix*  3^1» 
*— 5  67.  Sa  chronologie  jufqu'à  Séfoftris.  Effais  de  Chro^ 
nologie»  VI.  107. 

Mensonge  (le)  en  horreur  chez  les  Perfes»  I.  107; 
cxxxviii*  3^5**'  Permis  dans  ToccaCon.   IIL  6$é 

Lxxii.  317* 
MER  CASPIENNE  (la  ).  I.  154.  ccill.  joj.  Voyez  Tah 

Giogr.  Dans  le  temple  dTrecbtée.  V.  196,  lv.  444* 
MERCURE,  Dieu  des  Egyptiens  &  des  Grecs.  Indécence 

de  fes  ftatues  chez  les  Grecs.  II.  45.  li.  x6j — %6%.  Son 

temple  à  BubalUs.  114.  cxxxyiii.  443. 
MERMNADES,  (familles  des).  I.  6.  vii.  Cpmmcnc 

parvenue  au  royaume  de  Lydie.  I.  to.  xiu. 
Mesures  Egyptiennes,  Grecques  &  Perfes. 
Aroure,  mefure  de  longueur  en  Egypte.  II.  13  S.  cixVIir.' 
ArtabCft  valeur  de  monnoie  en  Perfe»  L  145.  cxcii.  4^2.. 

Aruftcrei 


?i>  B  S    Mat  I  î  h  e  s.        jô^ 

Aruftere,  mefure  pour  les  liquides  en  Perfe.  IL  ij^» 
CL VIII.  498.  Cheoice,  mefure  Âttique.  1.  145*  cxcil* 
481.  IV.  ii-6.  LVii*  Coudée,  mefute  de  longueur.  Il* 
1x5.  CXLIX.  —  de  Roi.  I.  13 y.  ctxxvili*  460. -^Egyp- 
tienne égale  à  celle  deSamos.  II.  158.  CLXYiii.  Cotyle, 
mefure  Attique.  I.  481.  IV.  ii6,  LVII.  Médimne^ 
valeur  de  monnoie Âttique.  L  145  cxcii.Mine>  valeur  d*ar« 
gcnt  en  Egypte.  IL  115.  CXLIX.  Numéraire  à  Athènes.  III. 
10^.  cxxxi.  3^0.  Orgyic>  mefure  de  longueur  en  Egypte. 
IL  1x4.  CXLIX.  Parafange,  mefure  de  longueur  en 
Egypte.  IL  114.  CXLIX.  II.  ^.  VI.  IV.  57.  LUI.  Plethre, 
mefure  de  longueur  en  Egypte.  II.  114.  cXLix.  Quarte  > 
mefure  des  liquides  à  Lacédémone.  IV.  iitf.,  LVII» 
Schene^  mefure  de  longueur  en  Egypte.  II.  6»  vi»  114* 
CXLIX.  Septier,  mefure  Attique.  I.  481.  Stade,  mefure 
de  longueur.  L  134.  CLXXViii.  458.  II.  114»  cxLix. 
Talent,  valeur  numéraire  Attique.  IL  1x5.  CXLix.  48 3, 

m.  78.  xc. 

MÉTIOCHUS  y  fils  aîné  de  Miltiades ,  Commandant  d'un 
vlifleau,  cft  pris  par  les  Phéniciens.  IV.  115.  XLI. 

MÉTRODORE  de  Proconnefe ,  un  des  Tyrans  de  THcl- 

.   lefpont.  III.  119.  cxxxviii. 

MIDAS,  fils  de  Gordius,  Roi  de  Phrygie  ,  fait  préfcnt  de 

«  fon  trône  à  Delphes.  I.  10.  xiv*  Il  y  a  eu  plufieurs  Rois 
de  ce  nom.  188  j  18^.  Ses  jardins.  V.  255.  cxxxviir. 

/  soi.  -' 

MILÉSIENS  (  les  ) ,  habitans  de  Milet  en  guerre  pendant 

onze  ans  avec  Alyattes  &  Sadyattes.  I.  11.  xvii— xx. 

Font  un  traité  avec  Cyrus.  iio.  cxLiii.' 404.  Divifés 

entre  eux^  leis  Pariens  y  rétabliflent  la  concorde.  IV.  i8. 

,  .xxviiî.  XXIX.  10 j.  Leur  douleur  &  leur  deuil  à  la  pri{e 

i  de  Sybaris.  IV.  103.  xxt.  357.  Donnent  du  fccours  aux 

Cariens.  iattus  &  mis  en  fuite  par  les  Perfes.  IV.   88. 

cxx.  Défina  ei^te'une  panic  des  Perfes.  léid.  cxxi»  "^ 

Tome  FIL  Kk 
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MILON  de  Crotottc,  fameux  Lutteur.  III.  1 1 1.  CXXXVII.  Sa 
fin  malheureufe.  5^4* 

MILTIADESjfilsdcCimon.IV.  114.XXXIX.  184.  cxxxvn» 
Comment  parvint  i  la  Tyrannie  de  la  Cherfonere  à  la 
mort  de  fon^frere.  IV.  114.  xxxix.  Comment  Ce  rendit 
mdtre  de  Ixmnos.  IV.  1 84.  cxxxvii.  Veut  rendre  la 
liberté  à  l'Ionie.  III.  218.  cxxxvil.  4^7.  Pourfuivi , 
obligé  de  fe  fauver.  Se  rend  à  Athènes.  IV.  11^,  XL, 

'  StLi  y  XLIi.  Défait  les  Perfes  à  Marathon.  Entreprend 
en  vain ,  fur  i*avis  de  la  PrêtrefTe  des  Dieux  infernaux» 
le  fiégc  de  Paros.  IV.  181.  cxxxiY ,  cxxxv.  45^*  De 
retour  à  Athènes  ^  on  lui  intente-  une  affaire  capitale  ; 

•  déchargé  de  la  peine  de  mort.  Condamné  à  une  amende  , 
&  meurt  de  la  gangrené.  IV.  184.  cxxxvi.  438. 

toLYENS  (  les  )  s  leurs  aïmes  &  leur  Commandant  dans 

•  Tarmée  de  Xerxès.  V.  55.  xxxvii» 

MINERVE ,  DéefTe.  Ses  différens  noms ,  ic  les  lieux  ou 
cllç  a  des  temples. 

Aléa  5  fou  temple  à  Tégéc,  I.  48*  wtri.  xpZ. 
VL  s^-^  l'Xix, 

Afféfienne  j  ou  d'Afféfos  $  fon  temple  hrvAé.  I.  15. 


XIX.  1^1% 
t Athènes,  fon  temple  à»  &  fa  ftatuc  IV.  49.  LXiù 

50.  LXXII. 

-  Crathîene»  de  Ton  temple  près  le  torrent  de  Crathisu 

IV.  19/  XLV.  laii. 
>  Cyrene  s  fa  ftatue  Se  fon  portrait  dooni&  par  Amafiis. 

IL  149.  cLxxxii.  51  s. 

•" Egyp^^l^  ^>  ^^^  Orade.  DL  6f.  ixxxiir. 

Lindc  ,  à  5  foo  temple  élevé  par  les  filles  de  Danauis* 


II.   X49-  CLXxxii»  519-  Préfens  que  £ût  Amafis  à  ce 
temple,  n.  I49.  CLXXXII.  fi^. 

PgUémde»  ou  de  Pallcnc  h  44.  uat^ 


Ml  :^  ■  Tolyas ,  ou  Polîouchos,  ou pcotedricc.  t  iix.  clx> 
,41^.  IV.  ;74  Lxxxii.  3^2" 

•— —  Pronaea,  à  Ddphes;  fon  temple;  préfens  qu*y  envoie 
,   Cr^fus.  I.  71.  xcil.  335.  Les  Barbare^  éloignés  de  fonf 
temple  à  Delplies»  par  la  foudre.  Y.  i8é.  xxxvil«  418^ 
•   1S7.  xxxix^ 
;  Sais.  5  fa  fête  en  Egypte.  II.  50.  LIX.  178. 

•— Sciras,  fon  temple  à,  fur  la  côte  dç  Salamine.  V» 

'   zii.  xciv.  4^5- 

-— 5igée,  fon  temple  à.  IV.  7}.  xcv.   331. 

Troie.  V.   3^.  XLiil.  195 >  Egide,  fon  5  &  fon 


? 


habillement  tels  qu*on  les  repré&nte ,  viennent  des* 
Libyens.  IV-  I53.  CLXXXVUI.  Fête  où  les  filles  fe  com-' 
battent  à  coups  de  bâtons,  en  fon  honneur  ;  celles  qui 
en  meurent  font  réputées  fauffes  vierges.  IV.  14^.  CLXXX-' 

«  Minerve  y  fille  de  Neptune  &  de  la  Nymphe  du  lac 
Tritonis,  adoptée  par  Jupiter,  félon  les  MacKlyes.  IV» 
X47.  CLXXX.  48'Orf  — »^  PréttefTes  de,  auxquelles  il  croît- 
de  la  barbe  $  présage  de  malheur.  I.   133.  CLXXV.  4y7«' 

^  V.  i±9^  ciiir  Tréforicrs,  les,  de  fon  temple  à  Athènes/ 
V.  1^3.  Li.  43^. 

Mines  d'or  de  Lidyc  ,  d'où  Gygès  ,  Alyattes  &  Créfus^ 
tiroient  leurs  richeffes  ,  au  fujet  des  cratères  d*or  que 
;  Gygès  donne  à   Delphes.  I.   10.  xiv.   1^6, — d'or  Se 
d'argent  à  Pangée.  V#  7 y.  cxir. — de  Lauriurti.  V.  96» 

:  CXUV.*— deDatos,  VI:  ftf»  IxxiV.-^dc  Thafos.  iV^^ 
Il 9.  XL VI.  Voyez,  pour  chacun  *de  ces  lieux,  Ta&ie 
:   Géographique, 

MINOS  ,  Rot  de  Crète  ^  cherche  Dédale  ,  &  meurt  en 

Sicile.  V.   n8.  CLXX.  3^7.  Etoit  puiffant  fur  mer.  III. 

:  9Sr.  cxxil.  3f  7«  Sa.  chronologie.  EffiiU  de  Chfonologie^ 

MINYENNES  (les  femmes)  tirent  leurs*  maris  des  prîfons^ 
de  Lacédémonc  en  y  leftant  à  leur  place^  IlL  x  1 3  •  cxt  Vl* 
4^1.  Kk  :&       .   ' 
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MITRIDATES ,  Roi  de  Pont ,  defcendoit  d'un  det  %r 
Perfes  conjurés  contre  les  Mages.  III.  ^i,  LXZI»  Jiy* 
J^a(#f  ArtobvAZanes.  V.  i.  ii.  téf. 

MITRA,  nom  de  Vénns  chez  les  Perfe».  L  I0|*  CXZZI* 

MITRADATES  ,  bouvier  d'Aftyages  ;  comment  fauve  & 

ëleve  Cyrus  $  £bn  hiftoire  5e  ceUe  de  Spaco  fa  femme,' 

I.  Sf-— ^x.  ex — cxviii-  f^oyti  Ctrvs. 
MIT RO BATES  y  Gouverneur  de  Dafcyliom  ^  reproche 

qu'il  fait  à  Ocetes.  III.  97*  czx.  Oretes  le  £ut  mourtû 
.  avec  fon  fils.  loi.  cxxvi,  cxxyiu 
MNÉSARQUE,  pcre  de  Pythagpre.  III.  i^i.  xcv. 
MNESIPHILE  d'Athènes  ^  bon  confeil  qu'a  donoeàThé* 

miftocles.  .V.  197.  ivii,  IVIII. 
MOERIS  ,  un  des  Rois  d'Egypte  qui  fe  foient  k  phu 

diftîngués  par  leurs  aâiont  1  U  les  monomens  qu'ils  ont 

érigés.  I.  7 S.  CI. 
Mois  intercalaire  des  Grecs.  II.  4.  it.  1^4, 
MOLPAGORAS,  père  d'Ariftagoras.  lY.  if.  xxx. 
MOKAKcHit  Se  MoMA&QUB  i  cxpltcation  de  ces  mocs^ 

fuivant  Hérodote.  III.  ^9.  ^19. 
l^omioiB  d'oc  ou  d'argiBOi  ;  eà  les  premières  efpeces  one 

été  frappées.  1. 74.  xciV.  h^*  Aryandâques^  d'Aryandès» 

Gouverneur  de  Pcrfe.  III.  xjf^.  cixyi.47x*  Celle  de  Darius 

étoit  de  l'or  te  plus  pur.  III.  %i9.  CLxyu  47B. 
M  o  B  r  ^  figure  d'un  homme  mort  ,  préljpitée  chez  let 

Egyptiens  comm»  raifon  de  boke  ac  de  &  divertir.  II, 

^3.  Lxxviii*  3 If.  Les  Getes  fe  réjouiiTent  à  la  mort 

des  leurs ,  6c  s'affigent  à  la  naîdaoce  des  enfuis.  lYr 

|.  IV»  190. 
MOSCHES ,  leurs  arme»  U  leor  Commandant  dans  l'année 

de  Xcrxès.  V.  55.  LXXVII.  Voyez  Taè,  Giggr. 
MOSYNifiQUES  (  les  ).  III.  8  t.  xciy.  Leurs  arme&adear- 
,  Commandant  dans  l'armée  de  Xonâi,  Y,  ^4.  laoyitu 

Voyez  Tia^M  Géogr, 
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Moucherons  \  leur  pî<piare  fait  mark  les  dattes  5c  les 

%aiers  faavagcscn  Egypte.  I.  147.  cxciii.  485—495. 

Quantité  prodigieu(è  en  Egypte*  Comment  on  s'en  pit 

raattt  pendant  le  (bmmeil.  IL  74.  xcv* 
MouTOKS  d'Arabie,  de  deux  cfpeces.  Singularité  de  leurs 

queues.  III.  91.  CXIH.  jf }. 
^UEt  ;  Créfus  ayoit  un  fils  qui  l'étoit.  I.  i|.  XXXIT* 

aj  J.  19.  XXXVIII*  138.  Recouvre  la  parole,  &  fattvc 

la  vie  à  fon  père.  ^5.  lxxxv.  515* 
Mules  (  les  )  n'engendrent  pas.  Un  Bï^lonien  en  tire  un 

faux  préfage.  Ili.  ni.  cii.  3^7.  Une  qui  engendre  un 

poulain,  prife  pour  préfage  heureux.  111.  m.  cxili. 
.  5^7*  Cottr(e  de  char  attelé  de  mules,  an  fujet  des  mulets 
;    ^es  Eléens.  III*  pûg*  394.  — ^qui  fit  un  poulain  qui  aVoic 

les  deux  fexeç  ;  pcéGige  {&di6Hx  peur  Xerxàs.  V*  '47» 

rvii. 

r 

Mulets  ;  il  ne  !ren  engendre  pas  chez  les  Eléens  ;  ce 
.  qu'ils  attribuent  à  TefFec  de  quelque  malédidion.  III* 
148^  XXX.  19%.  La  vue  ^s  mulets  eiFrayoit  les  Scythes. 
III.  XI3*  cxxix*  4fy. 
Mur,  Muraille  de  bois  des  Budins.  III.  19%.  cviiU 
ao8.  cxxii.  L^  Aiihéniens  mettoient  leur  confiance  dans 
leur  muraille  de  bois*  V.  1^4.  li.  437.  Mur  dont  Mar« 
donius  fortifie  fi>n  camp.  VI.  to.  ^5.  Attaqué  &  ren- 
verfé  par  les  Lacédémonîcns.  ^\.  LXix*  Voye[  Ba- 

BYLONE  y  fcC* 

.MURICHIDES  HeHefpontiea  ^  Envoyé  de  Mardonins^ 

SaUmine.  VL  3.  iv* 
MUSÉE  (  oracles  de  ).  V.  5.  vi*  lO*  Acc<Mnff1is.  xi4. 
xcvi*  U  parott  qu'il  y  a  en  plufieurs  Oracles  de  ce  nom. 

Musiciens  ;  les  Argiens  paflbient  pour  les  plus  babillas  de 

la  Grèce.  III.  10^.  cxxxi.   3^1. 
MYCÉRINUS  »  Roi  d'Egypte  >  fils  de  Cbéops ,  gouveme 

Kk  ) 
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.  avec  plus  de  fageffe  que  fcs  prédécefTeurs.  Perd  fa  fiUÀ 

.unique» Singulier  tombeau  qu'il  lui  éleva.  II.  lo^.  cxxix— - 

.  CXXXlh  41  f.  Averti  par  rOrîicle,du  tcms  qui  lui  rcftc 

à  vivre  ,  envoie  lui  faire  des  reproches ,  &  pafTe  ies  jours 
.   4dns  les  plaxfirs.  xo8.  cxxxixi«  4i7«  A  fait  conftruire  une 

pyramide.  10^.  cxxxiy.  418,  419. 
MYCIENS  (  les  )  $  leurs  armes  &  leur  chef  dans  farmée. 

de  Xerxcs.  Y.  51.  LXVIU.  Voye»  Tab,   Géogr. 
MYCITHUS,  fils  de  Choiros,  gouverne  pour  Anazilas  à 
,   Khégium.  Quitte  cette  ville  pour  fe  retirer  z  Tégée^ 

&  confacre  un  grand  nombre -de  itacues  dans  Olympie, 

V.  119*  CLXX.   J7I*  37i» 
I^YtlTTA  5  nom  de  Vénus  chez  ies  Affyriens,  I.  15 1* 
.    cxçix.  £lle  a  un  temple  où  ks  femmes  font  obligées 
de  fe  pH>ftituer,  pour  telle  fomme  qu'on  kur  donne. 
Ihid,  498'— 501. 
MYJION,  grand-pçrede  Clifthcnes.  IV.  176.  cxxvi. 
MYRSILE,  ouMYRSUS,  père  de  Candaules.  I.  6.  vil- 
MYR5US>  fils   de  Gygcs,  tm  des  Généraux  de  l'armée 
Perfe  ,  tué  par   les  Carîens  dans  une  eœbufcade.  I  Y. 
S8.  CXXI.         . 
Mtrte  i  (  branche  de  )  j  ks  Grecs  fe  la  pafioient  de  main 
en  main  en  chantant  les  louanges  des  héros,  au  £ujet 
d'HarmodittS  &  d*Ariftogiton.  IV.  58.  lv.  iji — 143.' 
.MYS,  envoyé  par  Mardonius,  pour  confuker  tous  ks  Oracles» 

V.  150.  cxxxiii.  2-5 !•  cxxxv.  487^4^4. 
MYSIENS  (les),  fomnîs  par  Créfus.  I.  19.  xxvni. 
Leurs  armes  &  kur  Commandant  dans  Tarmée  de  Xerxès, 
V.  54.  LXXIV.  Voyez  Mysiip,  Tab*  Géogr. 
I^YSTERis  de  La  religion  desCabires>  palfés  chez  ks  Grecs, 
n.  45.  Li.  167.-^  des  Egyptiens  qu'Hérodote  ne  veut 
pas  révékf.  U.   140,  CLXXI.  J08. 
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N. 

jNArssAN<:E  (jour  de  la),  céWbré-  dans  la  Pcrfc.  VI. 

Si.  cix.  144. 
Narration  ,  les  Anciens  fc  fervoicnt  d'un  double  moyen 

dans  leurs  rédts,  au  fujet  d'Arîon  le  joueur  de  cithare, 

I.  i^.  XXIII.  1^4. 

NASAMONS  tics),  peuple  dd  Libye.  Plufieurs  de  leurs 
j.eunes  gens  voulant  reconnoiue  les  déferts,  font  enlevés 
par  de  petits  hommes  velus.  II.  1^..  xxxii.  2>I4.  Leur 
nourriture  5  n*onc  qu'une  femme ,  quoiqu'elles  foient 
communes  entre  eux  5  leur  manière  de  faire  des^  ferment 
&  d'exercer  la  divination..  III.  24.1.  CLXXii*  473 — 4744 
Voyez  Tab^  Giogr. 

Natrum  ,  fervoît  aux  embaumemens  en  Egypte;  II.  ^7. 
ucxxvi.  Ce  que  c'écoit.   53  3. 

Naufrages  (les)^  immolés  à  Iphigénie  chez  les  Taures. 
Cérémonies  dont  ils  accompagnent  ces  facrifices;  III.  i^ôi 
cm.  443. 

NAUSTROPHUS,  père  d'Eupalinus  l'Architeûe.  IIL 
51.  LX. 

NÉCOS ,  Roi  d'Egypte  ,  fils  de  Pfanànûtichus ,  entreprend 
le  canal  qui  conduit  à  la  mer  Erithrée.  L'abandonne  fur 
la  réponfe  de  l'Oracle.  Ses  autres  aâions  3  confacre  à 
Apollon  l'habit  qu'il  avoit  porté  pendant  &s'  conquêtes» 

II.  131,    13.3.   CLVIII,CLÏX.   48p. 

NÉLÉE,  fils  de  Codrus»  au  fujet  des  Ioniens.  I.  m.  cxiv* 
406 — 411.  Sa  généalogie  au  fujet  des  Pyliens..  IV.  44. 
XXV.  ^72.,  VI- 71.  xcvi*  140.  EJfais  de  Chronologie^ 
VI.  4Î5. 

NÉOCLÈS,  père  de  Thémiftocles.  V.  $6.  CXLIII.  34t. 

NEPTUNE  Keu. Héliconien ,  le  panionium  lui  eft 

confacre  à  Mycale.  I.  114.  cxLVill.  411.  Un  Dieu, 
des  EgypticnSi  IL  44.  !•  i^J.  Les  Libyens  lui  facrifient. 

Kk  4 
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m.  151.  CLXXXVIII.  4^#  Se  venge  des  Pcrfes  pro- 
fanateurs de  fon  temple  ^  &  qui  avoient  infulté  fa  ftatue* 

.  V.  147.CXXIX.  Autel  qui  lui  ^toit  confacré  dans  Tiffane. 
y.  X45.  cxxili.  Sa  ftatue  de  bronze  de  fept  coudëes, 
faite  de  la  dixme  du  butin  pris  fur  les  Perfes  ^  à  Platée. 
VI.  «o.  ixxx.  1)1. 

NEURES  (  les  )  ont  les  mêmes  ufages  que  les  Scythes. 
Obligés  4e  quitter  ie«r  pays  infefté  de  ferpens.  Ces^ 
peuples  font  des  eacfaanteurs ,  4c  fe  transforment  en  loi^s. 
m.  157.  civ.  444* 

NICANDR A ,  une  des  Prêtreîcs  -it  Dodone.  II.  4S.  l y. 

NICANDRE,  Roi  de  Sparte.  V.  149.  cxxxi. 

NICO0ROME^  fis  de  Cnarfius  d'Egine ,  cherche  à  livrer 
Egine  aux  Athéniens.  Eft  obligé  de  fauvcr  fa  vie  par  la 
fuite.  IV.  iji.  ixxxviii,  txxxiX.  3^7. 

NICOLAOS ,  AmbaiTadeur  des  Lacédémoniens ,  tué  par  les 

.  Athéniens.  V.  50.  cxxxvii.  5  3  S. 

NIL  (  le  ) ,  fleuve  d'Egypte  ^  ne  fépare  pas  l'Afie  de  4a 
Libye.  IL  14.  xVl.  191  •  Ses  différentes  branches^  leurs 
embouchures,  ij.  xvu.  15H— i^^.  Etendue  de  Ces  inon- 
dations ,  contraire  à  tous  les  autres  âcuves  i  gros  en 
été  5  ttès-peu  confiéér^lc  en  hiver  5  n*â  point  de  vents 
frais,  i^.  XIX.  1^7—195.  ^endmens  fur  les  caufes  d 
fes  <rue5.  17— ^ii.  xx— ocxvii.  IQ0-— 204.  Ses  foutccs 

•  encore  Inconnues.  ix,  xxvill.  205.  Son  cours,  ij-— 2.8t. 
XXIX — Xïxiir.  207 — ^iH.  Ses  Prêtres.  ^5.  xc.  J40.  Menés 
fait  faire  ^es  -digues  &  change  le  lit  du  âeuve«  71^.  XCIZ. 

NITÉnS  ,  fille  d*Aprfcs  5  AnKifis  l^envoîe  à  Cambyfcs  pour 
fa  fille  >  ce  qui  caufe  la  guerre  de  la  Perfe  &  de  ngyptc^ 
III.   I.  I.  %é6, 

NrrOCRIS ,  Reine  de  Babylone,  pourvoit  à  fa  fiireté  contré 
les  Medes.  Canaux  qu'elle  fait  exécuter.  Lac  immenfe 
qu'elle  fait  crcufcr.  Fait  bâtir  un  pont  fur  l'Eufhràtés 
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'  cofliment  elle  le  fit  exécuter.  Tombeau  qu'elle  fe  fait 
ériger,  violé  par  Darius.  L  13^  — X4X.  CLXXXV— 

.    CLXXXVII.  4^9 — ^477- 

NITOCRIS,  Reine  d*Egypte.  Comment  vengea  la  mort  de 

Ton  frère,  fon  prédécefleur.  IL  77.  c.  jtf8. 
^<BiTD3  à  ime  courroie  ;  manière  de  compter  des  Perfes. 

Iir.  195.  xcviii.  440. 
NOMES  ,  Egyptiens.  IL  137.  CLXV  ,  CLXVi.  49^ — 497» 
Noms  des  Perfes  ont  la  même  fiiale.  I.  107.  cxxxix.  3<>8« 
NOTHON,  père  d'Efchmes.  IV.  i|8.  c 
NueiTB  5  les  nadons  barbares  regardent  comme  un  opprobre 
.    de  fè  laiâo:  voir  nud.  L   8.  x.  i8ï. 
NYMPHODORE ,  fis  de  Pythéas,  trahît  les  ambaffadcurs^ 

des  Lacédémoniens.  V.  90.  cxxxvil.  559. 

O. 

OaRIZUS,  père  de  Maffagès.  V.  53.  lxxi. 

Obblï SQUES  dans  l'enceinte  du  temple  de  Minerve  à  Saïs. 
II.  140.  CLXX.  Leur  defcription ,  de  l'intention  de  leur  * 

,   conftruâion.  503  e 

OCÉAN,  Hérodote  reg^de  fon  eziftence  pomme  une  fable. 
U*  ly.  xxui.  105. 

OCTAMASAD^  hàt  trancher  la  tête  à  fon  frère  Scylès  « 
Roi  de  Scythte.  III.  i8x.  lxxx. 

flIBARËS ,  écu^er  de  Darius ,  Im  {nrocupe  l'Empire.  IIL 
74«  tXXXV.  76.  LXKXVlt.  ^^$• 

ÇEBASUS ,  Perfe  tde  JifltBaion.  Darius  fait  égorger  fes 
trois  fils.  ill.  185.  LxxxiV. 

UBASUS ,  Perfe  de  ffiOtafiion^  VI.  84.  cxiv.  Obligé  de 

.  fc  ûuver  en  Thrace,'£fl:  pris  par  les  Scythes ,  qui  l'im- 
molent à  leur  Dieu  Pliftore.  8é.  CXVII  »  CKVIII.  14S0 

CEDIPE,  fils  de  Laïus.  IV.  46.  ix.  %s6.  ■-' 

(Eii,  jivk  Roi  fe  difoit  pour  les  miniftres  des  Rois.  L  8^ 

CXIV.  5  76,  . 
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ŒNOTRIEÎsJS  (  chtonologic  de  la^  colonie  des  ).  Effaî^  de 

Chronologie^  VJ*  439. 
OGYGÈS  (rcgne  d*  ).  Ejfais  de  Chronologie  y  VI.   ^i6. 

Déluge  d*c3gygè s.  /W<^   318. 
OLEN  de  Lycie ,  Devin  &  PoHte  le  plus  ancien  chez  les 

Grecs.  Auteur  des  hymnes  qui  fe  chantaient   à  Délos^ 

III.  151.  XXXV.  400. 
O  LIA  TE,  fils  dlbanoUsjr  Tyran  de  Mylaffes ,  pris  par 

latragoras.  IV.  xxxvil- . 

Olivier  5  les  Athéniens  en  donnent  aux  Epidauriens  ,  à 
certaines  conditions.  IV.  $6*  Lxxxii.  S'il  n'en  venoic 
que  dans  TAttique.  311.  \\x.  Dans  lé  temple  d*£rechté, 
qtii  en  deux  jours  pouiTe  un  rejetton  de  deux  coudées  d4^ 
haut.  V.  196,  LV.  445. 

OLORUS,  Roi  de  Thrace,  perc  d'Hégéfîpyle,  femme  de 
Miitiades.  IV.  115.  xxxix.         / 

OLYMPIODORE,  fils  de  Lampon,  Commandant  des  trois 
cents  Athéniens  au  pied  du  mont  Cithéron.  VI.  1 5 .  xxi; 

OLYMPIONIQUESi  on  nommoit  aînfi  les  vainqueurs  aux 
jeux  Olympiques ,  au  fujct  des  jeux  Olympiques.  I V. 
176.  cxxv.  4*8. 

ONÉSILUS  ,  frerc  de  Gorgus  ,  Roi  de  Salaminc ,  chafTe 
fon  frerc,  &  s'empare  de  Tautorîté.  Fait  foulever  le^ 
Cypriens  y  afTiége  Amathonte  ,  qui  ne  vouloît  pas  entrer 
dans  fon  parti.  IV-  79*  Civ.  Tué  dans  un  combat  contre 
les  Perfes  ;  les  habitans  d'Amathonte  expofent  fa  tête  fur 
leurs  murailles  y  TOracle  ordonne  àci  facrifices  en  fou* 
honneur.  IV.   85.  cxiv. 

ONÉTÈS ,  fils  de  Phana'goras ,  un  de  cqux  que  Ton  croit 
avoir  découvert  aux  Perfes  le  chemin  des  Thermopylcs. 

.  V.   147.  CXXIY- 

ONOMACRITE  ,  Devin  chaflTé  d'Athènes  ,  pour  avoû^ 
inféré  des;  pr^diâions .  dans  les  vers  de  Muf&«  V«  S^ 
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OPIS,  une  des  YÎçrgcs  Hypcrborécnncs,  III.  15  x.  xxxv. 
OPŒA ,  femme  de   Scylcs,  Roi  des  Scythes.  III.   179» 

LXXVIII*  ^ 

Or  >  Gygès  en  confacre  one  très-grande  quantité  à  Delphes. 
1. 10.  xiy.  18 ^.Paillettes  d*or  détachées  du  montXmolus 
par  le  Padèole.  I.  71.  XGiii.  IV.  77.  ci.  îjy.  Très- 
commun  chez  les  MafTagetes.  I.  i6t.  cxv«  Sable  d'or 
chez  les  Indiens,  III.  85.  cxi.  Comment  on  le  ramafTe. 
8^.  civ*  cv-  Sacré  cjiez  les  Scythes,  les  Rois  le  gardent 
^  lui  offrent  des  facrtfices,  Rifques  &  récompenfes  de 
ceux  qui  le  gardent,  IIL  133.  vii.  477.  Or,  que.  Von 
tiroit  4^  la  vafe  d'un  lac  deTide  de  Céraunis.  III.  zj6. 
CXCV.  49 S'  I-cs  Carthaginois  en  reçoivent  en  échapgc 
des  marchandifes  qu'ils  portent  au-delà  des  colonnes 
d*Hercules.  III.  15  7.  cxcvi.  495 .  Alcméon  s'en  charge  d'une 
manière  ridicule^  IV.  175.  cxxy .  Les  tentes  &.les  meubles 
des  Perfes  en  étoient  tous  enrichis,  VI.  5^.  Lxxviii.  Les 
Hilotes  le  vendent  aux  Eginetes  comme  du  cuiyre.  VI» 
60,  Lxxix.  Trait  pareil  dans  l'hiftoire,  130.. 

Oracles  de,  Abes  en  Phocide.  I.  31.  XLVI»  V.  15 !• 
cxxxiy,  4^0.  Ammon,  voyei  Jupiter.  Amphiaraiis, 
I.  51.  XLVI*  V.  151.  cxxxiv.  491.  Apollon.  II.  6$. 
ixxxill*  Bacchus  chez  les  Satres.  V.  74.  cxi.  3ij. 

w 

Bacis,  V.  176.  XX.  V.  m.  lxxvh.  V.  114.  xcvi.  466. 
VL  34,  XLii.  Branchides,  dans  la  Miléfie,  I.  31.  xi^Vl. 

I.  110.  cLix.  IV.  14.  XXXVI.  ^09 •  Delphes.  I.  47» 
Lxv.  IV.  (fj.  xciu  Diane.  II,  ^5.  Lxxxlii. 
Dodone,  le  plus  ancien  de  la  Grèce.  I.  31.  XLVL  II. 
i|.^r— 48.  Liv — LYii.  Hercules.  II.  6$,  lxxxiii.  Jupitec» 
à  Amon.  II.  48.  lv.  IL  ^5.  LXXXiii,  Latone,  à  Buto. 

II.  65.  lxxxiii.  Mars.  II,  ^5.  ljçxxiii.  Chez  les  Thraces 
Afiatiques.V.   55,  lxxvi.  Minerve.  II.  ^j.  lxxxiii. 

Des  morts  fur  les  bords  de  l'Achéron.  IV.  70.  xcii. 

P^t^es  en  Lycie,  I.  i}7.  CLXXZII.  466,  Thebes  en 
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Egypte,  n.  49.  lvii.  Trophoaiiis ,  Tantrè  (de).  I.  jù 

.   aivi.  V.  151.  czxxiy.  487. 

Ojiacles  cOMsuLTis }  réponfcs — à  Alyattcs,  par  la  PjrAîc. 
I*  1 5  •  ^ix.  A  Créftts ,  par  celui  de  Ddfbes.  I.  5 } .  XLVii» 
%44.  A  Lycargue,  par  la  Pydiie.  I.  46.  lxv.  Aux 
Spartiates  «  fur  la  conquête  qa*ik  m^toient  de  TArcadie. 
I.  47.  Lxyi.  Aux  Lacédémomens ,  fur  le  Heu  oii  étoienc 

•  les  oâetnens  d'Oreftcs.  I.  49.  LXVil.  i^S.  A  Créfus  ^ 
par  la  Pythie,  fur  fon  fils  muet.  I.  6^.  Lxxxy. 
51  S.  Sa  réponfe  à  lès  reproches.  I.  70.  xci.  $$$.  Sur 
Paâyas,  d'ApoUon»  ou  des  Branchides.  I.  m.  ctix» 
Aux  Egyptiens ,  par  Jnpttër  Ammon.  H.  16.  xvili.  197* 
A  Phéron ,  à  Buto.  IL  8^«  cxi*  Aux  douze  Rois 
d'Egypte  fur  Pfammirîchus.  II.  ii6.  CLI.  Aux  Siphniens, 
par  la  Pythie.  III.  49.  lvii.  310.  A  Battus  «  par' ta 
Pythie.  IIL  150.  CLV.  Aux  Théréens,  par  la  Pythie. 

'  m.  iji,  tjx*  CLVI.  CLVII.  4^7.  A  Arcéfilas,  parla 
Pythie.  III.  iJ7.CLXiii.  471.  A  Ciîfthencs,  par  la 
Pythie  qu'il  avoit  fubomée.  IV.  4;.  ixvi.  A'  Eécion, 
par  la  Pythie.  IV.  tf 5.  xcir.  3 19.  Aux  MUéûcns  ,  par 
la  Pythie.  IV.  lox.  ;|rix.  ^^s»  ^"^  Dolonces ,  par  la 
Pydiie.  IV.  m.  xxxir-  Aux  Aryens,  par  ta  Pyrfiîc. 
IV.  141.  L XXVII.  5S8«  A  Glaucus  ,  par  la  Pythie. 
IV.  149.  ixxxvi.  593  ,  }94«  Aux  Athéniens,  par  la 
Pythie.  V.  9).  CXL.  540.  94.  CXLI.  341.  Aux  Argiêns, 
parla  Pythie.  V.  100.  cxxvili.  5 45*  Aux  Cretois,  par  la 
Pythie.  V.  117.  cixix.  3  ^7.  Aux  Spartiates.  V.  151.  ccxx. 
Aux  Pecfes,  par  Bacts.  VF.  34.  XLII. 

c  Or  AGE  aflretix  qui  £ut  périr  beaucoup  de  monde  dans 

Tarmée  de  Xentès  ,an  pied  du  mont  Ida.  V.  3  S.  xtiu 

Oreilles  (les)  font  moins  fures  que  tes  yeux.  I.  7.  Viii. 

17g, — Coupées,  marque  d*ignominie.  II.  13^  cixii. 

HI.  9;«  cxviii.  Le  Mage,  ou  faux  Smerdis  recônou 

•  -  par  fes  orcffles  coupées.  UI.  s  9*  txiit.  Zopyrc  ft  les 
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cofQpe  pour  uompcr  plus  aifément  les  Babylomens.  III« 

114.  CLIV. 

ORESTES,  fils  d'Agamemnon.  Ses  ofTeméns  devcûent  pro- 
curer aux  Lacédétnoniens  Tayantage  fur  leurs  ennemis. 
I.  4S«  Lxyii.  Comment  Ton  tombeau  fut  découvert* 
49'  LXVIII.  )Oo— 501. 

ORÉTÈS,  Perfe ,  cherche  à  faire  périr  Polycrates.  IIL  97-— 
xoo,  icxx — C^XV.  Darius  le  fait  mourir,  III.  105. 

cxxviii* 
ORGES,  père  d'Antîpater.  V.  78.  cxvm» 
Orgties,  voye!(^  Mesures. 
ÔRICUS,  fils  d'Ariapithcs,  Roi  des  Agathyrfes.  III.  17^. 

Lxxvm. 
Origine  de  mere«plu9  noble  chez  les  Lyciens,  que  celle 

de  père.  I.  iji.  CLXXIII.  454/ 
ORITHYIEy  Athénienne^  femme  de  Borée.  V.  iji* 

CLXXXIX. 

OROMÉDON  ,  perc  de  Syennéfis.  V-  ^j.  XCVIII. 

ORSIPHANT&,  perc  d'Alphéc  Si  de  Maron.  V.  ij;* 
ccxxvir. 

ORThIEN,  sûr  de  mufique.  I.  itf.  xxiv.  199. 

CRUS ,  (APOLLON)  Roi  d'Egypte,  fils  d*Ofiris  (Bacchus). 
n.  110.  CXLIV*  4^5. 

Ortes  ,  quadrupède  de  Libye.  III.  XJ4.  cxcii.  49  j. 

OSIRIS,  père  d'Orus,  ou  Bacchus.  II.  110  cxLiy.  464^ 

OTANES ,  fils  de  Phamafpes,  Perfe  de  diftinflion,  auteur 
de  la  confpiration  contre  les  Mages.  Comment  il  décou- 

.  vrit  le  faux  Smerdis.  Qui  il  afTocia  à  fon  projet.  lit. 
j8 — éo.  LXVIII — Lxx.  Son  difcours  pour  mettre  l'au- 
torité en  commun.  ^8.  lxxx.  Darius  l'envoie  foumettre 
Samos.  115.  cxxi.  ^é$.  Se  rend  màitre  de  cous  les 
Samiens;  les  dépayfè  Se  repeuple  la  ville,  xio.  cxLix* 

à.  f6j.  Son  expédition  en  lonie  Se  en  Solide.  lY.  8p« 
Gxxiiu  Avoit  ^afé  une  fille  de  Darius,  Vf.  U.  çxvu 
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OTAN  ES,  Commandant  des  côtes  maritimes  de  Perfc; 
Cambyfes  le  fait  ficger  fur  le  tribunal  couvert  de  la 
peau  de  Ton  père ,  qui  s^étoit  laîfTé  corrompre  par  argent 

•  dans  un  jugement.  IV.  16.  xxv.  105. 

OTANES ,  perc  d*Ameftrîs ,  femme  de  Xerxcs.  V.  49* 

LXI. 

OTASPÈS ,  fils  d*  Arrachée ,  commande  les  Chaldéens  dans 

•  l'armée  des  Perfes.  V.  fo.  Lxiil. 

OTHRYADES ,  refté  feul  de  trois  cents  Lacédémoniens ,  ^ 
fe  tue  fur  le  champ  de  bataille.  I.  ^5.  Lxxxit.  510. 

Ours,  rares  en  Egypte  j  on  ks  y  enterre.  II.  5e».  Lxviu 
a«5. 


P. 
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ACTYAS ,  Lydien ,  chargé  ptr  Darius  de  tranfporter  en 
Perfe  les  tréfors  de  Créfus.  I.  117.  CLiil.  fait  foulcvcr 
les  Lydiens  contrer  Darius.  cLiv.  Pourfuivi  par  le  Roi, 
fc  retire  à  Cymc.  11^.  cLVii»  U  fc  retire  à  Chios» 
oii  on  l'arrache  du  templp  de  Minerve,  pour  le  livrer 
aux  Perfes.  iio— rza..  ci.viiî.  clxi.  428 — 455. 

PACTYENS  s  leurs  armes  &  leur  Commandaoc  dans 
l'armée  de  Xerxcs.  Y.  51.  LXVii. 

Paeon,  chanfon  guerrière  des  Paeoniens.  IV.  t.  i.  189. 

PitONIENS,  peuple.  IV.  i.  i.  Se  rendent  aux  Perfes, 
&  font  en  partie  transférés  en  Afie.  IV.  8.  xv-  Voycx 
Tai.  Giogr, 

Paillettes  d'or  détachées  du  montXmolus  par  le  Paâole. 

.    IV.  77-  CI.   5  55» 

Palais  de  Déjoccs.  Sa  grandeur  5  les  richclfes  qu'il  ren- 

fermoir;  fis  fept  enceintes.  I.  77.  xcviiu  îy7* 
Palmiers  ,  très-communs  en  Babylonie.  De  deux  elpeces  ; 

leur  culture.  I.  147.  cxcizi%  Comment  fc  pratique  h 

caprificfitiou.  484-- 4^0» 
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l^AMPHYLIÉNS ,  fournis  par  Créfus.  I.  ip.  xxvili.  Font 
partie  de  la  première  Satrapie  des  Perfes.  III.  78.  xc» 
Ce  qu'ils  fournirent  de  vaifTeaux  dans  Tarmée  navale. 
V.  61,  xci.  Voyez  Tai,  Géogr, 
Pan  ,  Dieu  très-ancien  en  Egypte ,  très-nouveau  chez  les 
Grecs  j  qui  le  difent  fils  de  Pénélope  &  de  Mercure. 
IL  110.   CXLV,  CXLVi.  4(57.  Se  plaint  de  n'avoir 
point  de  culte  chez  les  Athéniens.  Ils  lui  éleyent  une 
chapelle ,   lui  font  des  facrifices ,  8c  inftituent  en  fon 
honneur  la  courfe  des  flambeaux.  IV.  1^1.  c  V.  407 — 4 1 1 . 
PANiEMUS ,  frère  de  Phydias ,  célèbre  peintre  ,  avoir  fait 
le  tableau  de  la  bataille  de  Marathon  j  au  fujet  de  la 
perte  des  Grecs.  IV.    170.  ex  vu.  41  ï. 
Panathénées  j  fêtes  en  Thonneur  de  Minerve.  IV.  38, 
,  LVI.  Il  y  en  avoir  de  deux  fortes  5  leur  origine.  144. 
PANÉTIUS,  fils  de  Sofimenes,  Commandant  des  Téniens* 

V.   114.  LXXXII. 
Panhellbnion  ,  temple  de  Jupiter  Hellénien,  c*eft-à'dirc 

commun  à  toute  la  Grèce.  VI.  5.  vu.  ^i. 
PANIONIUS,  marchand  d'Eunuques.  V.  12p.  cv.  Le 
devient  lui-même  par-une  vengeance.  151.  cvi.  471. 
PANITES  ,    Meffénicn  ;  comment  rccohnoît  Taîné   entre 

deux  jumeaux.  IV.  113.  lu. 
PANTAGNOTE  ,  après  avoir  partagé  l'autorité  à  Samos, 

eft  tué  par  fon  frère  Polycrates.  III.   34.  xxxix. 
PANTALÉON,  fils.d'Alyattes ,  frcrc   de  Créfus.  L  71. 
'    xciii.   33p.  ^ 

PANTITÈS  s*étrangle  lui-même  de  n'avoir  pas  aûifté  à  un 

combat.  V.  lyS.  ccxxxii.  40p. 
PAPHLAGONIENS ,  fubjugués  par  Créfus.  L  19.  xxviir. 
Font  partie  de  Tarmée  de  Xerxès  5  leurs  cafques  étoîent 
tiffus.  V.  55.  Lxxii.   304,  Voyez  Tak  Géogr. 
PARICANIENS  5  ce  qu'ils   rendoient  au  Roi  de  Pcrfc. 
Uh  «!•  xciv.  font  partie  de  J'arméc  de  Xerxès  5  leurs 
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«rmcs  3c  leur  Commandant.  V.  ji.  &xyiij.  f$.  ttxiru 

Voyez  Taiie*  Géogr. 
PARIENS ,  choifis  pour  rétablir  la  paix  entre  les  Naziens 

3c  les  Milé/iens.  IV.  i8«  xxyiii.  105. 
PARIS,  ou  ALEXANDRE  enlevé  Hélène  s  eft  pouflïpar 

les  vents  en  Egypte.  Conduit  à  Protée  ,  comment  ce 

Roi  en  agît  avec  lui.  II.  87— -91.  cxiii — cxvi.  58^. 
PARMYS ,  fille  de  Smcrdis  ,  femme  de  Darius  >  petite* 

fille  de  Cyrus.  V.  $6.  lxxviii. 
Paroli  (ulâge  de  la)  rendue  fubitement  au  fils  de  Créfus, 

qui  étoit  muet.  I.  15.  xxxiv.   153.  I.  6^.  lxxxy» 

Mais  devoit  n*étre  pas  fourd.  3 1 9.  Parole ,  faculté  acquise  > 

non  innée ,  au  fujet  de  deux^n£ms  élevés  (ans  qu'on  leur 

parlât.  IL  5*  11.  i;i. 
^ARTHES  (les)  III.  80.  xciii.  Leurs  armes  Se  leur 

Commandant  de  Tarmée  de  Xerxés.  V.  51.  lxvi.  Voyex 

Tai»  Géogr. 
PARTHÉNION  (le  mont).  IV.  1^1.  cv.  Il  y  avoit  dans. 

Ion  contour  des  chapelles,  des  lieux  (àcrés.  40^. 
PASICLÈS ,'  pcre  de  Phîliftus.  VL  71.  xcvi. 
PATAICUS ,  pcre  d'^Enéfidémus.  V.  loj.  cliv. 
Pataiques  »  figures  que  les  Phéniciens  mettoient  à  la  proue 

de  leurs  vailTeauz.  III.  xxxvii»  x88.  ^ 

PATIRAMPHÈS  ,  fils  d'Otaocs ,  conduâeur  du  char  de 

Xerzès.  V.  }6.  xL. 
PATIZITHÈS,  Mage  chargé  de  gouverner  les  biens  de 

Cambyfes  en  Perfe.  Se  révolte  avec  fon  frère.  III.  51  • 

LXi,  Lxii.  51). 
Pâturages  ;  ils  étoient  rares  dans  l'Eubée  ,  au  fujet  des. 

Hippobotes.  IV.  55.  lxxvii.  30^. 
PAUSANIAS,  fils  de  Cléombrote.  IIL  183.  lxxxi.  VI. 

7.  %•  9U  Non  Roi^  mai»  tuteur  flc  coufin  de  PUrtarque, 

à  qui  appartenoit  le  gouvernement,  prend  à  fa  place  le 

commandement  de  cinq  mille  Spartiates.  YL  7.  jc.  Dii^fc 

Tordre 
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Tordre  ia  combat  contre  Tarmée  des  Perfes  ,  d'après 
l'avis  fecrct  d'Alexandre.  ^6.  XLV.  115.  Remporte  une 
vidoirc  fîgnalée  fur  Mardonius.  VI.  48,  lxiii.  On  lui 
accorde  le  dixième  du  butin  fait  fur  les  Perfes.  60» 
ixxx.  Particularités  à  ce  fujet.  131.  Plaifante  fur  le 
lu}^e  des  Perfes.  ^i.  lxxxi.  Renvoie  généreufement  les 
enfans  d'Attaginus ,  en  faveur  de  leur  âge.  64.  j.xxxvii. 
158.  Avoit  changé  &  afpiroit  à  la  Tyrannie,  devint 
fier  &  impérieux.  VI.  59.  lxxviu.  130.  Cratère  qu'il 
con&cra  à  l'emboachure  du  Pont-Euxin.  III.  i'83.  ixxxi, 
431. 

J?AUSIRIS  ,  fils  d'Amyrtée  ,  remis  dans  la  poffeffion  des 
états  de  fon  pcre.  III.  14,  xv. 

Pauvreté  &  Impuissance  j  deux  divinités  pernicieufes. 
V.  135.  CXI. 

Pays  délicieux  ne  produifent  que  des  hommes  foibles, 
fuivant  Cyrus.  VI.   88.  cxxi,  147. 

Peau  humaine;  le  Scythes  s'en  font  une  efpece  de  cape 
&  des  ferviettes.   III.  170.  lxiv»  A-^0* 

PÉDASIENS  (  les  )  ;  comment  font  avertis  des  malheurs 
qui  les  menacent.  I.  133.  ctxxv".  V.  zxp.  ci V.  470, 
Voyez  Tab.  Géogr,  , 

PÉLASGES  y  conjedures  fur  leur  langage.   I.    j9.  LVir. 
-15^— -260.  Enlèvent  les  femmes  Athéniennes  à  Brauron. 
III.  111.  CXLV.  458.,  Voyez  Tab.  Géogr, 

PÉLOPONNÈSE.  Voyez  Table  Géogr.  Date  de  la  guerre, 
du,  VI.  55,  Lxxii.  117. 

PÉLOPS,  Phrygien,  efclave  des  ancctrçs  de  Xerxès,  avoit 
donné  fon  nom  aux  Pélopides.  V.  16,  xi.  181. 

PÉLORIES,  ou  SATURNALES  ;  fêtes  en  l'honneur  de 
Neptune  chez  les  Theffaliens ,  au  fujet  de  l'écoulement 
du  fleuve  Pénée,  V.   84,  cxxix.  350.  ' 

Pentathle,  faifoit  partie  des  jeux  Olympiques.  IV.  15  j, 
3ccir.  Les  cinq  exercices  qui  le  compofoient.  39^^ 

Tome  FIL  Ll 
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PENTHYIE,  fik  de  DémcMious,  Tyran  de  Papbos/pris 
par  les  Grecs  ^  fur  un  vaifTeau  qu*il  montoic,  Y.  135. 

PERCALE ,  fille  de  Chilon  ,  eft  la  caufe  de  la  ii^e'  qui 
régnoit  entre  Léotychides  6c  Démarate.  IV.  13  a..  Lxy. 

PERDICCAS  >  Roi  de  Macédoine ,  frère  de  GaTannes  & 
d*Aréopus,  defcendans  de  Téménus ,  ancêtres  d'Alexandre. 
Comment  parvint  à  la  Tyrannie.  Préfages  de  fa  grandeur 
future  étant  au  fcrvîce  du  Roi^  V.  153.  cxxxvii , 
cxxxTiii.  49y — 503.  IV.  14.  XXII.  199. 

FÉRIALLE  ,  grande-PrctrefTe  d* Apollon ,  prononce  contre 
Démarate ,  par  l'intrigue  de  Cléomenes ,  &  eft  déporce. 
IV.  «33.  IX VI. 

PÉRIANDRE ,  fils-  de  Cypfélus  ,  Tyran  de  Corinthe.  !• 
14.  XX*  15.  XXIII.  Envoie  trois  cents  enfans  des  Cor- 
cyréens  à  Sardes  »  pour  être  faits  eunuques.  III.  41  « 
XL VIII-  300,  Tue  fa  femme*  Sa  conduite  envers  fcs 
fils.  4t.  i.  J03,  43— 47«  II  >  111  j  un.  503 — 30^. 
Devient  plus  cruel  que  fon  père  [5  fit  dépouiller  toutes 

:  les  femmes  de  Corinthe  de  leurs  habits.  IV*  ^9*  xciu 
318. 

TÉRICLÈS ,  fils  d'Agariftç  féconde ,  &  de  Xantippe.*  ly. 
i8i.  cxxxi. 

PÉRILAS.,  Général  des  Sicyohiens,  périt  dans  le  combat 
contre  les  Perfes.  VI.  76.  cii.  143. 

PÉRINTHIENS,  conquis  par  Mégabaze,  avoîent  été  fort 
maltraités  par  les  Paeoniens,  IV*  i.  1/  18^.  Voyez  Ta^m 
Giçgr. 

PERSÉE,  fils  de  Jupiter  &  de  Danaé,  père  de  Perfès  qui 

'    donna  fon  nom  aux  Perfes.  V.  49.  lxi  «loi*  cl.  347* 

>    Son  temple  à  Chemmis ,  ou  il  fe  rend  fouvent  >  &  y. 
*    laifie  une  de  fes  fandaks.  Jeux  Gymniques  iofUtués  en 

.    fon  honneur*  U.  69^  xci*  343* 
'    PERSP  »  fils,  de  Pcfifée  ft  d'Andromède  ^  donoft  foa  nom 


\ 
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,  aux  Pcrfcs.  V.  49.  LXi.  loi^  CL.  547.  Un  des  îuicêtres 

de  Xerxès.  loi.  cL»   347. 
PERSES  (  les  )  prennent  ce  nom  de  Perfès,  fiis  de  Perf^^e. 
V.  4.9.  LXi.  V.  ipi.  CL.  347.  S'appelloient  avant  Artéens» 
au  fujet  des  ancêtres,  de  Xerxès.  V.  i^.  xi.  17^.  Av<int 
Cyrus,  ils  étoient  pauvres  5  leur  vie  dure»  jeurs.hahil- 
lemens  fimples ,  &  n*avoient  aucune  des  douceurs  de 
la  vie.   I.   51.  Lxxi.   305.  VI.  88.   cxxi.   14^.  Leur 
guerre  avec  les  Lydiens.  I.  60.  Lxxx*  317.  Leur  carac- 
tère. L  (>8,  Lxxxix.  Cyrus  les  engage  à  fe  révolter, 
contre  les  Medes.  I,  ^8.  cxxv  ,  cxxvi.    378.  Çom- 
pofent  un  grand  nombre  de  tribus.  Les  uns  font  agri- 
culteurs, les  autres  pafteurs.  ^8.  cxxv.  378.  Ces  tribus 
formées  en  Satrapies  ou  Gouvernemrns  j  ce  qu'ils  payoient 
au  Roi.  111.  77.  Lxxxix.  314.  N'élèvent  aux  Dieux  ni 
temples ,  ni  autels ,  ni  ftatues.  Ne  croient  pas  les  Dieux 
nés  des  hommes  5  leur  culte ,  &  cérémonies  de  leurs 
Mages  pour  les  facrificcs.  I.  ipi.  cxxxi ,  cxxxii.  38}—^ 
386.  Célèbrent  Tanniverfaire   de   leur  naiffance.  Leurs 
feftins.  Ne  délibèrent  fur  les  chpfes  les  plus  importances» 
qu'après  avoir  beaucoup  bu.  Font  grand  ufage  de  dei{ert» 
Sont  fort  curieux  .des   coutumes  des  étrangers  ,  quoi- 
qu'ils s'cftftnent  plus  fages.  I.   104.  CXXXIII ,  CXXXîV. 
jgy — j8^,  On<;  jpris  des  Grecs  l'amour  coatis  nature. 
I.   105.  cxxxv.   38^  —  3^5.  Eftiment  les  guerriers, 
puis  après  ceux  qui  ont  le  plus  d'enfans.  Comment  il$ 
les  élèvent.  10^.  cxxxvi.  3^5-  Ne  puniflent  &  ne  font 
mourir  perfonnc  ,  qu'il  ne  foit  très-coupable.  Leur  ci- 
vilité les  uns  envers  les  autres.  I.  10^.  cxxxyil.  Ont 
en  horrçtp:  le  menfonge  ;  font  fujets  à  la  Icpre  5  rendent 
un  culte  aux  fleuves.  L    107.   cxxxviii.  39J.  Leurç 
noms  ont  tous  la  même  terminaifon.  I.   107  cxxxix. 
3^8.  Leurs  Mages   différent  des  autres  hçmmes  diuis 
leurs  liages!  Leurs,  cérémonies  funéraires  s  ont  les  os 

'.  '      Ll  1 
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3e  h  tête  fort  tendres  s  n*ont  point  de  chauves  parnu 
eux.  I*  io8.  CXL.  $99,  III.  9.  XII.  Surprennent  les 
Maflagetes  qu'ils  avoient  enivrés ,  &  en  font  un  hotr 
^ble  carnage.  I.  159.  ccxxi.  yby.  Regardent  le  feu 
comme 'un  Dieu.  III^  ij.  xvi.  175.  Cours  ordinaire 
âe  leur  vie.  III.  lo.  xxii.  17^.  Ont  plufieurs  femmes. 
UL  ^o.  IXIX«  31^*  Se  conduifent  infolemment  dans  un 
fefUns  y  font  tués.  IV.  11.  xviii ,  xix,  xx.  19^ — 
1^8.  Leurs  armes  5  leurs  habîllcmens.  IV.  31.  xiix.  12 5. 
V.  49.  Xxu  301.  Leur   combat  avec  les  Caricns.  IV. 

•  ^7.  cxix.  345.  Portoient  leurs  cîicvcux  longs.  IV.  loz. 
XIX.  Leur  fafte  dans  Tarmée  de  Xcrxès.  V.  58.  Lxxxiii. 
)ix.  Leur  combat  contre  les  Lacédémoniens.  V.  145. 
CCXI*  Echec  qu'ils  efTuient  "près  de  TEubéc.  V.  172. 
xn,  xiir.  417.  Pofition  de  leur  armée  au  combat  de 
Platée.  VI.  15.  XXX.  Leur  luzc  dans  leurs  camps  s  richefles 
qui  s'y  trouvent  après  leur  défaîte  Se  leur  fuite.  VI.  5^. 
XXXlXf  Hérodote  &  les  Anciens  comprennent  prefque 
toujours  les  Perfcs  fous  le  nom  de  Medes.  III.  xix, 
CXLIV»  4J8.  Un  Perfe  eftimé  trois  Grecs  par  Xcrxès. 
V.  69*  cm.  Jix. 

Perte  ,  des  hommes  tués.  Détail  de  celle  des  Grées  ,  à 
la  batûUe  de  Platée ,  contre  Mardonius.  VL  47.  lx. 
m.  Celle  des  Athéniens  &  des  Lacédémoniens.  VI. 
5).  Lxix.  114- 

PEUCÉTIENS  (  chronologie  des  ).  E/fals  de  Chronologie. 

YI.  438- 

pHALLES  ,  (  proceffion  des  )  aux  fêtes  de  Bacchus.  IL  4x.. 

PHANAGORAS ,  pcre  d'Onétès.  V.  147.  ccxiv. 

PHANÈS  d'Halicarnaflc  ,  Officier  des  troupes  auxili^es 
d'Amafîs,  vient  trouver  Cambyfes  5  bon  confcil  qu*il 
lui  donne  pour  pénétrer  en  Egypte.  III.  4.  iv.  Les 
Egyptiens  égorgent  fe$  qi&ns..  III.  9^^u  171. 
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^HANTÔME  apparcnflànt  à  Xerxès  &  à  Artabanes.  V.  it. 
XVll.  On  peut  croire  que  c'cft  un  tour  de  Mardonius, 
ou  des  Pififtratides^  pour  décerminer  le  Roi  à  la  guerre 
contre  les  Grecs.  283^ 
PHARANDATE  ,  fils  de  Théafpis  ,  Seigneur  Perfe  ,* 
Commandant  des  Mares  &  des  Colchidiens.  V.  $6» 
Lxxix.  Une  defes  concubines  vient  implorer  le  fecours 
de  Paufanias  ,  qui  la  renvoie  od  elle  vouloir  aller.  YL 

57.  Lxxv.  118. 

tHARNACES,  pcre  d'Artabaze.  V.  51.  lxvx^ 
PHARNASPES,  père  de  CaiTandane ,  de  la  race  des 

Achéménides.  III.  3.  ii, 
PHARNAZATHRÈS ,  fils  d'Artabate»,  Commandant  des 
•  Indiens  dans  Tarmée  de  Xerxès,  V.  ji.  LXV- 
PHARNUCHÈS,   Commandant  de   la   cavalerie  Medc , 

tombe  de  cheval  8c  fe  bleiTe  5  fait  couper  les  jambes 

à  fon  cheval.  V.  ^o.  Lxxxviii.  jij. 
t^HAYLUS,  trois  fois  vainqueur  aux  jeux  Pythiques^ 

commande  le  vaifTeau  des  Crotonîates  à  Salamine.  V. 

ipi.  XLVII.  454,  43;. 
PHÉDYMES,  fdlc  d'Otanes;  femme  de  Cambyfcs,  étoit 

pafTée  au  Mage ,  dont  elle  découvre  la  fourberie.  IIL 

58.  ixviir. 

PHÉNICIENS  (les),  auteurs  de  l'inimitié  qui  règne  entre 
les  Perfes  6c  les  Grecs.  I.  i*  i.  164 — léy,  Compofoienç 
la  meilleure  partie ,  &  la  plus  habile  de  l'armée  navale 
des  Barbares.  IIL  ij,  xix.  17^.  Envoyés  pour  recon* 
noicre  la  Libye,  font  le  tour  de  l'Afrique.  IIL  155. 
HLiu  404.  Leur  alphabet  pafTe  chez  les  Grecs.  TV.  39* 
lyili.  24^-^2.53-  Le  non^bre  de  vaifleaux  qu'ils  four- 
nirent 5  leurs  arnies.  V.  60.  ixxxix.  Xerxès  en  fait 
décapitei^  plufîeurs  dans  fon  chagrin  dç  la  perte  du 
combat  n;^yal  qu'il.  1^  attribue,  y.  ixo.  xc*  4^3» 
Voyex  TaiU  Géogr. 
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PHÉNIPPE,  pcrc  de  Caillas,  ennemi  des  Tyrans.  IV. 

17).  cxxi. 
PHÉRENDATES ,  fils  de  Magaba^c ,  Commandant  des 

Sarangéens  dans  l'armée  de  Xerzès.  V.  51.  Lxvii* 

PHÉRÉTIME ,  femme  de  Battus  le  boiteux ,  mère  d*Ar- 
céfilas ,  demande  à  Evelthon ,  Tyran  de  Salamîne ,  une 
armée  pour  réublîr  fon  fils  dans  la  Tyrannie  de  Saii^os, 
dont  il  avoit  été  chaiTé  5  il  la  lui  rcfufe.  III.  xj^.  clxii. 
Aryandès  lui  en  confie  une  ,  avec  laquelle  elle  affiége 
Barcée  ,  dont  le  fiége  fut  long.  Sa  cruauté  envers  les 
femmes  des  Barcéens  y  (qu'elle  vainquit  par  fttrprî(ê« 
III.  1^9 — i6x,  ce,  CCI,  ccii.  497.  De  retour  ca 
Egypte ,  elle  meurt  mangée  des  vers.  IIL  1^5.  ccy« 

499' 
PHÉRON,  Roi  d'Egypte,  fils  de  Séfoftris,  devient  aveugle; 

comment  recouvra   la   vue    par  Turine  d'une  femme 

fidellç  à  Ton  mari.  Envoie  des   préfens  dans  tous  les 

temples  célèbres.  II.   8^.   cxi.  38^. 

PHIDIPPIDES ,  Athénien  Hémérodromc  ;  Pan  fc  plaint  à 
lài  de  n'avoir  aucun  culte  chez  les  Athéniens.  IV.  l^i« 
CV.  40^  ^  407.  Se  rend  en  deux  jours  de  Sparte  à  Athènes, 
i^x.  cvi.  Quelle  longueur  de  chemin  cela  fàifoit.  411» 

PHILACUS ,  fils  d'Hiftiée ,  enlevé  un  vaiflcau  aux  Grecs  | 
Xcrxès  l'en  récompenfe  par  des  terres  qu'il  lui  donne* 

V.  Zi6,  Lxxxy.  4^0^ 
PHILAGRUS ,  fils  de  Cynéas ,  &  Euphorbe ,  trahiflcnt  Jes 
Etétriens  .3ç  livrent  Erétric  aux  Perfes.  IV.  155.  ci# 

PHILAON ,  fils  de  Cherfis  ,  un  des  Capitaines  les  plus 
e(timés  de  la  flotte  dés  Barbares^  pris  avec  fôn  vailTeauu 

V.  171.  XI. 
PHILÉE;,  fils  d'A)ax,  le  premier  étranger  qui  foît  devenu 

citoyen  dIAthcnes.  IV.  lit*  XXX V^ Sa  dcfcèndance.  3^4. 
PHILEUS,  pcre  de  Rhœcus  l'Archicc^Çé  lU,  5*.  ix.  513. 
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PHILIPPE ,  fils   de  Butacidcs  ,  étoït  un  des  plus  beaux 

,  hommes  de  la  Grèce.  Honneurs  qu'il  reçoit  à  ce  fujet 

à  i£gefte  %  accompagne  Dorîée  &  périt  avec  lui.  IV* 

,   31.    XLVII.    ^12'. 

PHILIPPE,  Roi  de  Macédoine.  Son  origine.  V.  tjj; 

,  CXXXIX. 

PHILISTUS  ,  fils  de  Paficlès  ,  avoit  élevé  un  temple  à 

Cérès  Eleufinienne.  VI.  71.  xcvi.  ' 

PHILITIS,  berger  qui  faifoit  paître  fes  troupeaux  aux 
environs  des  pyramides  ^  &  dont  on,  leur  donnott  le 
nom  en  haine  des  Rois  qui  les  avoîent  fait  bâtir.  Il*' 
105.  cxxviii.  4H-  * 

PHILOCYON ,  un  des  Irenes  ;  fa  fépulture  après^  le  combat 

de  Platée.  VI.  et.  lxxxiv.  13^. 

PHOCÉENS  (les)  ;  premiers  navigateurs  dcsi  Grecs,  Sé 

qui  aient  entrepris  des   voyages  de   long  cours  j  Ibnt 

entourer  leur  ville  de  murs  5  refufent  de  Vétablir  danS 

les  états  d*Ârganthonius.  I.   115.  CLXili.  437.  Souïnis 

par  Harpage,  fe  rendent  à  Cyrne.  Font  feonent  de  ne 

pas  retourner   à  Phocée.   124,   lij.  CLXIV ,  CLXV- 

440,  441.  Obligés  de  "quitter  Cyrne,  ils  fç  tranfportent 

à  Rfaé^um.  i%6.  cLXYi*  441*  Sont  les  fondateurs  dt 

Marfeille.  443.  Ceux  d*entre  eux  faits  prifonliiers  font 

,  affommés  à  coups  de  pierres.  Punition  fUrnitarelle  de 

cette  barbarie.  La  Pythie  ordonne  des  jeux-  Gyipniques 

,  en    réparation.    116.    CLXVll.   44/* '  Voye^    Taiie 

Giogr.  '  t 

PHŒNIX  (  le  ) ,  oifeau  facré  ;  fa  defcripti9n  5^  particula- 
.   rites  qui  le  concernent.  IL  ^o.  LXXIII.  30i;>  301. 
Ph«:b£UM,  temple  confacré.à  Apollon,  Caftor  &  Pollux; 
,  rv.  130.  Lxi.  380. 

PHORMUS  d'Athènes  ,  Commandant  d'tlne  Trirème  , 
échoue  à  Tembouchure  du  Fénée  \  fuites  de  cette  perce. 
y.  1x7.  CWXXII.  Î77» 
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PHRAORTES ,  fils  do  Déjoccs ,  Roi  des  Mcdes ,  attaque  «t 
foumet  les  Perfes.  Marche  de  conquêtes  en  conquêtes  « 
contre  les  Affyriens  5  cft  défait  &  tué.  I.  79.  cil. 

PHRATAGUNE  ,  fille  d'Artanès  ,  femme  de  Darius.  V. 
154..  ccxxiv. 

PHRONIME  ,  fille  d'Etéarquc  ,  Roi  de  la  ville  d'Axus, 
injuftement  accufée,  &  maltraitée  par  Ton  père»  devient 
concubine  de  Polymnefte  &  donne  nai(rance  à  un  fils 
jqui  fut  Roi.  III.  it^  —  351.  CLIV  ,  CLV.  46^, 
4^7. 

PHRYGIENS  C  les  )  5  leur  antériorité  fur  les  Egyptiens. 
II.  j.  II.  I5X.  Soumis  par  Créfus.  I.  J9,  xxviïl. 
Font  partie  de  l'armée  de  Xerxès  >  leurs  armes.  V.  54» 
ixxxiii.  305. 

PHRYNICHUS ,  traître  à  fa  patrie ,  au  fujet  d'Harmo- 
dius  &  d'Ariftogiton.  IV.  38.  lv»  2^31 — 143. 

PHRYNICHUS ,  Poète  condamné  à  une  amende  de  mille 

drachmes  pour  une  tragédie.  IV.  103.  xxi.  On  a  cru 

qu'il  y  avoir  trois  Poètes  de  ce  nom  ,  il  n*y  en  a  eu 

qu'uo.  }57— 3;5>. 
PHRYNON,  pcrc  d'Attagînus  de  Thcbes.  VI.  n.  xv-  9S- 
PHYA  rcpré/cnre  Minerve  pour  fervir  Pififtrate ,  &  le  fid« 

rccevpîr  à  Athènes.  *I.  41.  lx.  1^7, 
PHYDON ,  Tyran  d'Argos ,  établit  des  mefures  dans  le 

Péloponnefc  3  chaflc   les  Agonothetes  des  Elécns.  ÎV. 

177.  cxxvii.  4*^ — ^430. 
PHYDON    C  l'ancien 0,  pcrc  de  Léocedcs»    IV.   177. 

cxxvîi.  4*9. 
PHYLAGUS  &  ANTONOUS,  héros  Delphiens  auxquels 

on  a  confacré  des  terres.  V.  187,  xxxix.  430. 
PHYLACUS ,  înfcrit  au  nombre  de  ceux  qui  avoicnt  bien 

mérité  du  Roi ,  reçoit  des  terres   ea  récompcnle,  V« 

^l^^  LXXXV.  4^0, 
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PHYLOCYPROS ,  Roi  de  Soles ,  cflébré  dans  les  vers  de 
Solon  d* Athènes.  IV.  85.  cxili.  340 — 54 5 • 

Pierre  d'Ethiopie  de  diverfes  couleurs.  II.  105*  cxxvii. 
4ir.— ^de  Porus.  IV.  41.  lxii.  N'eft  pas  du  marbre. 
265.— —pointue ,  dont  les  Arabes  faifoient  des  pointes 
de  flèches.  V.  51.  LXix.  Quelle  eft  cette  pierre.  $o^. 
Pierres  portées  par  chaque  foldat  de  Darius.  III.  x8^« 

XCII. 

PIGRÈS  &  MASTYÊS,  frères,  PaBonicns,  cherchent,  par 
le  moyen  de  leur  fœur ,  à  devenir  Tyrans  de  leur  patrie  , 
6c  occafionnent  une  partie  des  Pseoniens  d*étre  tranf* 
portée  en  Afie.  IV.  6.  xil ,  xiil. 

PIGRÈS ,  fils  de  Seldome ,  un  des  Commandans  de  la  flotte 
de  Xerxcs.  V.   6^.  xcvili. 

Pilles  de  bois  pratiquées  chez  les  Scythes ,  pour  tenir 
lieu  de  temples.  III.  z<(8.  lxii.  419. 

Pin  ,  une  fois  coupé  ne  repoufTe  plus  de  rejettons,  IV* 
115.  xxxvii.  5^5. 

PINDARE,  Poète,  cité  par  Hérodote.  III.  34.  xxxvill»' 
290. 

PISISTRATE ,  fils  d*Hîppocrates ,  Tyran  d'Athènes ,  tend 
à  la  Tyrannie  5  feint  de  vouloir  défendre  les  mon-^ 
tagnards.  Après  s*étre  fait  des  bleflures,  il  rentre  dans 
Athènes  5  fait  valoir  fes  anciens  fervices  ;  obtient  une 
garde  ;  s*empare  de  1^  citadelle  te  du  gouvernement* 
L  4X.  tix.  i<îl— 'i^7i  Dépouillé  de  la  Tyrannie ,  la 

.  recouvre  par  Tintrigue  d'une  femme  qui  figure  Minerve, 
I.  4%,  LX.  1^7.  Epoufe  la  fille  de  Mégaclès  $  en  agît 
mal  avec  elle  s  la  faéUon  contraire  à  la  fietmé  le  force 
à  quitter  TAttiqUe.  Ses  fils  U  lui  fe  procurent  de  l'argent 
&  des  troupes.  4$.  txi.  i6Z — 171.  Tombe  fur  les 
citoyens  d'Athènes ,  Içs  met  en  déroute  5  fes  fils  xamenent 
les  fuyards.  4;.  Lxiii*  ^71*  Devient  pour  la  trpifieme 
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fois  Tyran  de  fa  patrie  ;  purifie  l'ifle  de  Délos.  I.  4y» 
LXiv.  ^yi.  Otc  les  armes  aux  citoyens»  d^Athcnes  j 
met  Jes  gens  de  la  campagne  hors  d'état  de  fe  défendre. 
X75.  Ses  vertus  ;  fagefle  de  Ton  gouvernement*.  ij%m 
Sa  chronologie.  EJfais  de  Chronologie»  VI.  51^.  j 

PISISTRATIDES  (les),  fils  &  famille  de  Pîfiftrate,  voye^ 
PisiTRATS,  combattent  les  Lacédémoniens.  Y.  41» 
ixiii.  ^6%.  43.  Lxv.  Leurs  enfans  pris,  &c,  Ibid.  Ont 
xégpé  trente-fiz  ans  171. 

PITAN ATES  (  les  ) ,  compagnie  de  gens  de  guerre  à  Sparte* 
VI.  41,  LU.  Leur  origine.  117. 

PITTACUS  de  Mytilcne  5  fa  réponfc  à  Qéfus  fur  l'état 
de  la  Grèce.  I.  18.  xxvir*  no. 

PITTACUS  y  Commandant  des  Mytiléniens  ,  prend  Ton 
ennemi  dans  un  filet ,  &  le  tue  ,  au  fujet  de  la  guerre, 
des  Mytiléniens  &  dés  Athéniens.  IV*  7^•  xciv.  ^19* 

PIXODARE,  fils  de  Maufole  s  fon  avis  aux  Cariens  ^ 
•  pour  le  lieu  du  combat   contre   les  Perfes.  IV*    8^- 

CXVIII. 

PLACIE  &  SCYLACÉ ,  fondateurs  de  ces  vil/cs ,  ont 
habité  Athènes.  Leur  origine  ;  leur  langage.  I.  3^.  lvii, 
157.  Voyez  Tah.  Giogr, 

PirANE  &  vigne  d*ot  donnés  à  Darius  par  Pythius  ,  fils 
d'Atys  5  Vt  18.  XXVII*  ^90.  que  Xerxès  feît  orner  de 
bracelets  &  de  colliers  d*or  qu'il  fait  garder  par  un  des 
Immortels^  50.  xxxi*  ipx. 

PLATÉE  (date.de  la  bataille  de  ),  au  fujet  de  la  ville 

.  d'i^^hidnes  Hvrée  aux  Tyndaridcs.  Vt-  55.  Lxxiï.  1I7. 

P1.STHRI ,  inefuie    de   longuetti:%  II.    10 j.   cxxiV*  Soo 

:  évaluation.  4x1* 

PLINE  le  Naturalifte ,  crédule  aùfujèt  du  dauphin  d'Arîon. 
I.  ï6.  XXIV.  101. 

PUSTARQUE,  fils  de  Léonidas»  pupille  de  Paufânias; 
.  VL  7.  X.  j^i» 


^ 
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PLISTORE ,  Dieu  des  Thraccs.  VI.  86.  CXVHI.  DétaUs 
fur  ce  Dieu.  14^. 

PLUTARQUE  contrarie  Hérodote  :  IV.  69.  xcil.  Au  fujet 
de  Pérîandre,  Page  }i7.  note  1x3.  IV.  145  Lxxxiii. 
Au  fujet  des  efclaves  révoltés  des  Argicns.  390.  note 
109,  IV.  i6t.  cvi.  Au  fujet  de  la  date  de  la  bataille 
de  Marathon.  4ix.  note  1^6.  VI.  ii.  xxvii.  Au  fujet 
des  Argiens  rcftés  fans  fépulture.  ici.  note  3^.  VI.  53. 
Lxix.  Au  fujet  de  la  perte  des  Athéniens  à  Platée* 
1Z4.  note  8;.  VI-  55.  Lxxxil.  Au  fujet  d'Aphydnc. 
iz^.  note  Z9, 

Pluie  5  les  Egyptiens  difoient  que  s'il  ne  pleuvoit  pas  en 
Crécelles  Grecs  mourroient  de  faim.  II.  11.  xiii.  i8j'« 
Il  n'en  tombe  gueres  en  Egypte.  IL  ii.  xiv»  18^.  Et 
jamais  dans  la  haute  Egypte.  III.  S.  x.  171.  Pendant 
fept  ans  il  ne  plut  pas  à  Théra.  III.  117.  CLî. 

Poix  que  Ton  tire  du  lac  de  Zacynthe.  III.  xj<?.  CXCV.' 
—  de  Piérie.  lèid.  4^5. 

t^OissoNs,  les  Prêtres  Egyptiens  n'en  mangent  point.  II. 
31.  XXXVII.  ^39*  Quels  poiifons  facrés  chez  les  Egyp* 

'  tiens.  II.  s 9.  lxxii.  299^  300.  Leur  étonnante  multi- 
plicité dans  les  canaux  du  NiL  II.  71.  xcill.   354* 

*  —*  fervent  de  nourriture  aux  chevaux  »  chez  les  Pasoniens 
des  environs  du  mont  Pangée.  IV.  ^.  xyi.  196. — morts 
palpitans  Se  fautans,  préfage  funefle.  VI.  87,  cxix.  14^. 

PÔLE  &  cadran  folaire  paifés  des  Babyloniens  aux  Grecs* 
II.  84.  Gix.  383. 

PoiiMAKQUE  (le)  IV.  lés.  cix.  étoit  le  troîfîcmc  des 
.    neuf  Archontes  ;  fes  fondions*  414. 

POLYAS  d'Anticyrc ,  cfpion  des  Grecs  à  Artémifium.  V« 
tyé.  XXI. 

PÔLYCRATES,  fils  d'Ajax,  Tyran  de  Samos,  Son  immcnfc 
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fortune  &  fon  bonheur  inconcevable.  III.  34*  XXXIX^ 
X91.  AmaGs  renonce  a  fon  amitié,  jj.  XLI.  X9X.  Jette 
à  la  mer  une  éméraude  de  prix,  qui  fe  retrouve  dans 
le  corps  d'un  poiCon  qu*on  lui  apporte.  37,  xLii.  ^9l^ 
Caufe  de  fa  mort.  Orétès  le  fait  mettre, en  croix.  ^7. 
cx'x  3  cxxi.  n^*  Songe  de  fa  fille  qui  lui  annonce 
fon  malheur.  IIL  100.  cxxiv. 

POLYCIUTE  ,  fils  de  Crios  d'Egine ,  fe  diftingue  dans  le 
combat  naval  contre  les  Athéniens.  V.  m.  xcii. 

POLYDECTES ,  Roi  de  Sparte ,  un  des  ancêtres  de  Léo- 
ticbides.  V.  149*  cxxxi. 

POLYDORE,  fils  de  Cadmus.  IV.  40.  lix.  Un  des  ancêtres 
de  Léonidas.  V.   140.  cciv. 

POLYNICES  ,  Commandant  d*un  corps  d*Argiens  dans  une 
expédition  contre  Thcbes.  VI.  11.  xxVii.  Chaffé  par 
fon  frère  Etéocles  ,  ils  s* entretuent  dans  un  combat.  102. 

Pont    de  Batteaux   fur   le   Bofphore  de  Thracc  ,  par 

Darius.  III.  184.  lxxxiii.  4$^. de  Xerxcs  fut 

THellefpont.  V.   51.  xxxvi. 

Fortes  fur  le  fleuve  Halys.  IV.  ^6,  lu.  .  Probablement 

'    des  éclufcs.   XI 6. 

PoKTiiAiT  de  Minerve  envoyé  par  Amafis  à  Cyrene.  U. 

*    149.  CLXXXii.  518. 

POSIDONIUS  ,  un  des  Irenes  chez  les  Grecs.  V I.  éx, 

hxxxiv. 

Poste,  efpece  de,  chez  les  Perfcs^  ou  Courriers  V.  1x5. 

XCVIII.  4^9» 
Poupe  de  vaiifeaux^  comment  conftruite  chez  les  Anciens. 

IV.  169.  cxiv.  41^- 
jPouRCEAUX  immondes  chez  les  Egyptiens  5  ceux  qui  lei 
touchent  vont  fe  laver  dans  la  rivière  ,  ceux  qui  les 
-  gardent  «e  peuvent  entrer  dans  les  temples  5  n'en  im- 
molent qu'à  la  Lune  &  à  Bacchus  5  alors  ils  en  mangent; 
Leur^  cérémonies  dans  ces  facrifices.  IL  4^  »  4^«  XLVU^ 
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XLVIIÏ*  ^i^ — ^^o.  Servent  en  Egypte  à  enfoncer  le 
grain  femé  en  terre,  &  le  faire  tomber  de  Tépi.  II.  ix« 
XI V>  188.  Les  Scythes  n*en  immolent  point,  &  ne  les 
jÇ^ufFrent  pas  dans  leur  pays.  III.  169.  lxiii.  Les  femmes 
de  Barcée  n'en  mangent  pas,  III.  xji.  CLXXXVi. 
PouKPRE  (habillement  de),  étoit  particulièrement  zffeéké 
.    aux  femmes.  I.  xi^.  CLii.  414.  Teinture  en  pourpre. 

III.  19.  XXII.  D'où  elle  vient.  178. 
PR AXILAS , .  pcre  de  Xénagoras.  VT.  79.  CVI» 
Présages.  IV.  50.  LXXII.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  ce 

mot.  501  ,  301. 
Présens,  ou  offrandes  4c  Gygès  à  Delphes.  I.  10.  xiy» 
De  Midas  à  Delphes.  I.  10.  Xiv.  D'Alyattes  à  Delphes. 
L  17.  XXV.  De  Créfus  à  Delphes.  I.  3^5.  ii.  De  Créfus 
à  Amphiaraiis.  I.  3  6.  Lii.  Des  Lacédémoniens  à  Delphes. 
1. 3^.  Ll.  De  Créfus  à  difFérens  temples.  I.  71.  xcii.  De 
Phéron  aux  Dieux.  II.  8tf.  cxi.  D'Amafis  à  Cyrene.  11. 
149.  CLXxxii.  De  Cambyfes  aux  Ethiopiens.  III.  17. 
XX.  De  Darius  au  Médecin  Démocedes.  III.  loj. 
cxxx.  Des  Grecs  ,  fur  le  butin  fait  à  Platée.  VI.  60, 

LXXX.  ' 

Prêtres  Egyptiens  5  leurs  ufages  &  leur  manière  de  vivre; 
Leurs  privilèges,  leurs  avantages.  II  51.  xxxvii-  131— 
235. — ^u  Nil ,  ont  feuls  le  droit  d'enfevelir  les  morts 
qui  fe  trouvent.  II.  69.  xc.  ^40.  Les  Grands-Prctres  à 
Thebes  fe  fuccedent  de  pères  en  fils ,  &  ont  le  droit 
de  placer  leurs  ftatues  dans  le  temple.  II.  n^.  cxLiii. 
459—4^1. 

Prêtresses  des  Dodonéens.  IL  48.  lv^  Détail  fur  çc  qui 
les  regarde.  271 — 17^, 

PRÉUMÉNIA,  nom  de  la  plus  âgée  des  Prêtreifcs  de 
Dodone.  II.  48.  lv.  2.7^- 

PREXASPES  ,  favori  &  ami  de  Cambyfes  >  lui  reproche 
fon  gQÛt  pour  le  yin,  &  perd  fon  fils  pour  cette  vérité. 


\ 
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IIL  i^—)i.  XXXI V>  XXXV.  ^^7•  Se  joint  aux  conjuréf 
contre  les  Mages  ^  publie  du  haut  d'une  tour  la  trahifon 
du  faux  Magç ,  Se  Ce  précipite  après.  IIL  ^4.  Lxxiy  > 

LXXV.  }i8, 
PREXASPES,  fils  d'Afphathinès ,  un  des  Généraux  de 

Tarméc  navale  de  Xerxès.  V.  ^4.  xcvn. 
Procession  du  Phalc  en  Egypte,  IL  41.  XLViii.  Son 

origine,  ijy-*  *^o, 
PROCLÈS,  Roi  de  Sparte,  fils  d*Ariftodémus.  III.  114^ 

CXLVII.  4^1.  V.  ^49^  cxxxi. 
PROCLÈS  ,   Tyran   d*Epidaure  s  reçoit  les  enfans    de 

Périandre  >  leur  apprend  que  Périandre  a  tué  leur  mere« 

IIL  41.  t.  505.  Attaqué ,  vaincu  &  fait  prifonnicr  pan 

Périandre  fon  gendre.  45.  lu. 
pjtODiGES ,  les  Egyptiens  en  font  très-grands  obfervateurs* 

IL    6$.  LXXXII.    )X5. 
PRŒTIDES ,  Rois  d'Argos,  defcendans  de  Prcctus.  Au  fujet 

de  Mélappus.  VL  x8.  xxxill.  no. 
PRŒTUS ,  Roi  d'Argos ,  chef  des  Prœtidcs ,  au  fujet  de 

Mélampus.  VI.  i8.  xxxiil.  110. 
PROSERPINE  &  CÉRÈS  5  fctes  en  leur  honneur  à  Athènes. 

V.  101.  LXV.  449- 
Prostitution  des  Iemmes.    Voye^  Assyriennes. 

Babyloniennes  ,  Cypre  ,  Femmes  de.  Lydiennes. 
PROTÉE  ,  Roi  d*Egypte  ;  lieu  qui  lui   eft  confacté  à 

Memphis.  II.  8^.  cxii.  Origine  de  la  fable  du  Protée 

des  Grecs.  587. 
PROTÉSILAS ,  fils  dlphiclus  5  fon  temple  à  Eléonte.  V. 

51.  xxxiii.  Dépouillé  de  fes  richcffes  par  Artayftcs.  VL 

84.  cxv.   145* 
PRpTOTHIÈS,  pcre  de  Madyas.  I.  8i.  cm. 
PROXENES.  IV.  116.  LVII.  Ce  qu'ils  étaient  5  leurs 

fondions.    37^. 
Prytanée  ;  ce  que  c*étoit.  L  11 J.  CXLVI*  4IJ~4'5^»' 
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.    Se  nomme  Léitus  chez  les  Achasens.  V*  13^.  cxcvii. 

pRYTANEs  { les  )  dcs  Nauciarcs ,  Magiftrats  «l'Athènes, 
IV.  4^.  ï-xxi»  190. 

PRYTANIS  ,  Roi  de  Sparte,  un  des  ancêtres  de  Léoti- 
,chidcs.  V.  149'  CXXXI. 

PSAMMITICHUS ,  Roi  dTgypte  ,  détourne  les  Scythes 
viâoricux  de  poufier  leurs  conquêtes  plus  avant.  I.  81. 
CV*  3  S  9»  Comment  il  trouve  quels  étoient  les  premiers 
hommes,  II.  i.  ii.  iji.  ËfTaie  de  trouver  les  fources 
du  Nil.  II.  IX.  XXVIII»  Z05.  Se  fert  de  fon 
propre  cafque  pour  faire  des  libations  5  les  onze  Roi$ 
le  dépouillent  de  fa  puiiTance  ;  exilé  deux  fois  ,  fait 
alliance  avec  les  Ioniens  &  les  Cariens ,  8c  détrône  les 
onze  Rois.  II,  11^— ix8.  CLI,  cLii.  484—48^.  Fait 
conftruire  les  portiques  du  temple  de  Vulcain  à  Memphis, 
un  bâtiment  à  Apis.  Récompenfe ,  par  des  tenes ,  les 

/  Ioniens  Se  les  Cariens.  II.  ix8,  CLIII ,  CLiy.  48^* 
lait  le  fiége  d'Azotus  s  règne  cinquante-njuatre  ans.  1 3 1» 
CLVII»  488. 
Pudeur  ,  une  femme  dépofe  fa  pudeur  avec  Tes  vêtemens  ; 
maxime  d'Hérodote  blâmée  par  Plutarque.  I.  7.  vill. 
179. 
Puits  qui  fournit  trois  fortes  de  fubftances.  IV,  171. 

cxix.  4M* 

Punitions  ,  juftice  &  proportion  des  peines  avec  les  fautes 
chez  les  Perfes.  I.  10^,  cxxxvii. 

Purification  5  les  Babyloniens  fe  purifioient  en  quittant 
la  compagnie  de  leurs  femmes.  I.  150.  cxcvii.  4^7. 

PyramidIe  d'Afichis,  bâtie  en  brique,  moins  haute  que 
les  autres  j  infcription,  faftueufe  qu'il  y  feit  mettre.  IL 
m.  cxxx  VI.  440.  I^«  Chéops  5  immenfcs  travaux 
pour  fa  conftru6don  ;  fes  dimenfions ,  ornemens ,  tems 
de  fa  bâtiile,  manière  dont  elle  fut  conftruite  5  ce  qu'elle 
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coûta  à  bâtir,  même  la  profticution  de  fa  fille.  II.  loi; 
104.  cxxiVj  cxxv,  cxxvi.  40J — 4to.  De  Chcpren, 
frère  de  Chéops.  Moins  grande  que  celle  de  Chéops. 
IL  105.  cxxvii,  cxxviu.  410—415.  D^Egyptc, 
pour<]uoi  on  les  avoit  conftruites.  IL  408.  (  dans  les 
notes).  En  haine  des  Rois  qui  les  ont  fait  bâtir,  les 
Egyptiens  leur  donnent  le  nom  d*un  berger  qui  fait  paitse 
fes  troupeaux  aux  environs.  IL  105.  cxxviii.  414» 
De  Mycérinus  ,  quelques-uns  la  croient  de  Rhodopis  la 
Courtifanne ,  moins  grande  que  celle  de  Chéops.  Sa  forme, 
fa  grandeur  &c.  U.  ;o^.  cxxxiv.  418— '431.  De  Mœris. 
II.  78.   CI. 

PYTHAGORE ,  fils  de  Mnéfarque  ,  célèbre  philofophc 
.^Grcc.  m.  i^i.  xcv. 

PYTHAGORE,  Tyran  de  Sélinunte.  IV.  }o.  xLVi. 

PYTHAGORE,  Gouverneur  de  Milet  pour  Ariftagoras.  IV 
50.  cxxvi. 

PYTHAGORE  (chronologie  de).  Efais  de  CkronoL  VI.  j  5  ^- 

PYTHÉAS  ,  père  de  Nymphèdorc*  V.   ^o.  cxxxvn- 

PYTHÉAS,  pcrc  de  Lampon.  VI.  58.  LXXVII. 

PYTHERMUS,  ambailadcur  àts  Ioniens  &  des  Eoliens  à 
Sparte.  I.  116.  CLii*  414. 

PY  JHÈS  ,  fijs  dlfchénoiis  5  fon  courage  admiré  par  les 
Perfes ,  qui  çn  prennent  foin ,  &  le  montrent  comme 
un  prodige  de  valeur.  V.   l^6.  CLXXXU  jyf ,  37^. 

PYTHIE  (la).  Voyei  Oracles, 

PYTHIENS  (  les  ) ,  nom  que  l'on  donnoit  aux  députés  au 
temple  de  Delphes.  IV.  it^.  LVii.  Honneurs  dont  ils 
jouiffoicnt.  37<J. 

PYTHIUS ,  filç  d'Atys  ;  fon  immcnfe  richcffe  ,  reçoit 
Xcrxès  &  toute  fon  armée  j  préfens  qu'il  avoit  fait  à 
Darius.  Xerxès  ajoute  à  fa  fortune,  V.  18,  15?,  xxvil> 
XX Vin ,  XXIX.  x'87 — 1^0,  Comment  fa  ftnunc  le 
guérit  de  fon  amour  exceflif  de  Tor.  187. 

PYTHO, 


IPYTkO ,  ou  DELPHES ,  viUc  célèbre  par  fon  temple 
coAffacré  à  Apollon.  Midas  &  Gygès  y  envoient  beau- 
coup de  préfens.  I.  lo.  xiv.  Créfus ,  par  d'innombrables 
facrifices  &  de  riches  préfens ,  'tâche  de  £è^  rendre  le 
Dieu  favorable.  I.  34.  l.  II.  146,  Le  templc'TMlé. 
h  ^s.  L.  n.  147.  ctxxx.  jiï?.  Les  Arajrtridyôiis '  ifc 
chargent  d* en  faire  reconftruire  uh  fécond.  /^/V.  'Les 
Alcméonides  le  font  faire  plus  magnifique  qu'il  ne  dèVoic 
être.  IV.  41,  ixn.  ii^y.— Les  Délphiens  gagnés  jMÙf  les 
préfcnS  de  Créfus  >  accordent  aux  Lydiens  l'immunité  , 
la  prérogative  de  confultcr  les  premiers  TOracIe  ;  &  le 
4roit  de  devenir  cîtoyeiu  de  Delphes.  L  57.  tiv.  ijj. 
Ils  confultent  le  Dieu  poiir  tous  les  Grecs.  V^  li.^. 
CLXXVlli.  375.  Ils  élèvent  des  autels  aux  Vdits,  Aban- 
donnent leur  ville  par  la  crainte  de  l'armée  PérTe  ;  'làais 
le  Dieu  fe  venge  &  fait  périr  les  ennemis.  ^;"|85» 
XXXVI 5  XXXVII.  ^^9*  Voyez  Tai.  Géogr.'- 

PYTHOGÉNÈS  ,  frère  de  Scythiès  Tyrai  des  Zahtlééns'; 
envoyé  par  Hippocrates  avec  fon  frerc  chargés -^  fers 
à  Inycum.  IV.  105.  xxiit.  3^1.  -^^ 

r  '  ' 

.  •  ,  -^  *  ' 

R. 

J\AM£S  i  (  bois  de  Thracc.  propre  à  faire  des  ).  IV.  15; 

xxili.  ioi.  . —  :       i   . 

Religion  &  chofes  divines"  5  Hérodote  évite  toujours  d'ca 

parler;  II.  )4.  L:fVi  i83«'  '     ' 

R£QU£TEs  s  il  y  avoir  à  la  ll^our  de  Déjocès  des  perfonne$ 

chargées  de  \^s  lui  préfenter,  I.  78.  xcix.      -^ 

Revenus  des  Rois  de  Perfe.  III.  77.  XXXXlXr  314.  8i. 

xcv,  xcvi.  334.  /   ^ 

RHAMPSINITE  fait  faire  le  veftibule  du  temple'de  Vuicain 

&  des  ftatues.  Fut  le  plus  riche  des  Rois  de  Perfe.  Singula* 

lité  d;^s  la  conftru^on  de  Tédifioe  qui  contenoit  fes  tré« 

fors.  IL  5f .  cxxi»  3^^«  Donne  fa  fiUc  au  fils  de  rÀrcIri^ 

Tome  Vlh  Mm 
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.   tcâe  qni  l'aroit  conftiuijC.  Ibid.   loo.   Dcrcend   au* 

^  enfers  i  y  joue  aux  der  avec  Céris  5  oa  établie  uoie  fête 
à  cette  occafion.  loo.  cxxii*  400. 

RHAPSODES,  chaotoient  les  poëfies  d'Homère.  IV.  45*. 
I.XVII.  Ils  étoiedt  de  deux  fortes.  175. 

^JiÉGIUM  »  lieu  de  la  retraite  des  Phocéens  après  leur 
viâoire  fur  les  Tyrrhéniens  &  les  Guth;^iuois«  L  ixj. 

:^  CI.XY2.  44J.  Voyex  Toi.  Géogr. 

ILHODOPIS,  fameufe  Courtifanne  à  laquelle  on  attri|>ue 
one  des  pyramides  d'Egypte.  II.  105.  cxxxiv.  Ceft 
une  erreur  5  tems  aucpel  elle  vivoit.  451,  4;!.  Préfens 
de  broches  qu'elle  £dt  au  temple  de  Delphes,  III.  cxxzv« 

.    437- 

%H(MCUS,  fils  de  Philéus  ,   célèbre  Architeâe.  III.  51* 

JlOSES  i  (bixante  pétales  dans  les  jardins  de  Midas.  V. 

ijS'  cxxxvxxi.  505. 
|lox  (  le  Grand  )  ,  dénomination  des  Rois  de  Perfe.  I.  i42.« 

çLx;xxvili.  477- 
Rois  d'Egypte  ;  trois  cents  ont  régpé  après  Menés  «  dcmt 

dix-huit  Ethiopiens  >  Se  ime  femme.  II.  77.  c.   3  ^7  » 

^6%,  Combien  il  y  en  a  eu.  II.  x  17.  CXLII.  4^1 — 4s Se 
JlQis  de  Sparte  ^  les  honneurs ,  les  prérogatiyes ,  les  droiti. 

dont  ils  jouiflbient.  IV.  1*5.  lvi  ,  LVIX.  374 — }i6. 

Honneurs  funèbres  qu'on  leur  faifoit.  xxy.  lviii.  577» 

Qui  ih  furent  j  leur  généalogie.  V.  x^^.  CXXXi;*48a— 48^. 

S. 

pABACOS',  Roi  d'Ethiopie ,  s'empare  de  TEgyptc;  règne 
cinquante  ans  ;  fait  travailler  les  criminels  aux  travaux 
publics,  &  ne  fait  mourir  perfonne.  II.  xi  j.  Cxxxvn. 
441.  Sa  vifion  ;  oracles  qui  lui  avoient  été  rendus  i- 

"  quitte  l'Egypte.  115.  cxxxxx.  444. 

SABLÈy,iine  partie  dé  l'armée  de  Cambyfts  engloutie  éuis 

*  les  (abics  des  environs  dé  rifle  des  Qienbéurcux.  tlL 
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%  5 .  xxyu  1 8 1  •  •-«>  de$  Inde^^ ,  d;m$  lequel  on  trouve 
de  Tor.  Fourmis  qui  fc  trouvent  dans  ce  fable.  III.  85. 
cii.  i)Z.  Engloutit  les  pfyUcs.  III.  X4}»  cixxiit.  474» 

475. 
SABYLLUS  de  Gâa ,  tue  Cléandre ,  fils  de  Pantarès.  V. 

.    105.  CLIV. 

SAGES  (les),  peuples  de  Scythie.  III.  80.  xciii.  Font 
'  partie  de  Tarmée  de  Xerxès  j  leurs  habilleineus ,  leurs 

armes  3c  leur  Commandant;.  V.  50.  LXiy.  302.  Voyex 

TahL  Giogr.  * 
Sacrifices  d*hommes,  inufités  en  Egypte.  IL  40.  XLV.  i;4» 

— Des  Nomades  s  à  qui  ils  les  font.  111.  1^8^  169. 1.XXI9 

. —  LXIV.  4x0. 

SADyATTES  ,  Roi  de  Lydie ,  fifcr  d'Ardys ,  règne  doW 
ans.  I.  II.  xyi.  Porte  la  guerre  dans  le  pays  de  Miler, 

II.  XVIII. 

Sagars,  Sdgaris,  forte  d'arme  des  MafTagetes,  des  Scythes 

&  des  Amazones.  I.  i6\.  ccxxy.  Jo^.V.  jo.Lxiv.  50t. 

SAOARTIENS  (les),  peuples  de  l'armée  de  Xerxès, 

prennent  leurs  ennemis  dans  des  filets  qu'ils  portent  à 

,1a  guerre.  V.  $9.  Ijcxxv.  ji*«  Voyez  Tab.  Géogr. 

Sagss  de  la  Grèce  fe  rendent  à  la  Cour  de  Créfus.  !• 

19.  XXIX.  Sage  ou  Sophifte,  terme  fynonyme  qui  a  été 

remployé  en  bonne  &  en  mauvaife  part.  117. 

Saisons  (  les  )  ne  varient  point  en  Egypte  ,  d'od  vient 

que  fes  habitans  font  faîns.  IL  6%^  ixxvii.   511. 

SALAMINE ,  fameux  combat  naval  qui  fe  donne  prés  de 

,fes  bords.  Xerxès  cherche  à  Ucr  cet  ifthmo  au  continent. 

..y.  1^4.  xcvu.  4^8.  Voyez  XaK  Géçgr. 

SIMIENS  C  les  )  ont  une  langue  particulière.  I.  i.iou  cxui. 

,  Avoient  outragé  les  Corinthiens.  Ill^  41.  XLvm.  Z96, 

1.^7.  Soumis  par  I>arius*  IIL  m*  cxxxix.  Pris  par 

les  Perfes  comme  dans  un  filet.  III.  ï%q^  gxlix.  }67é 

Quelques-uns  font  &uc  un  çrater*  du  béi)éfice  de  leur 

Mm  z 


544      Tabiï    ùitiiKA\t 

commctcc.  IV.  117.  cLil.  4^y»  S*ctoparcnt  de  ZancIcJ? 
ly.  lô;.  XXIU.  3^1. 
SAMOS  (  montagne  ic),  pettée  d'un  chemin  &  d'un  canàt. 

III.  çi.  ix.  }ix. 
SÀMOS ,  ville ,  rcmife  à  Sylofon  fans  aucttn  habitant.  III. 

lib.  CXLIX.  J^7-  Voyez  Tah.  Géogr. 
SANACHARIB,  Roi  dc^  Arabes,  vient  attaquer  TEgyptc* 
'  Son  armée  défaite  par  une  multitude  de  rats.  IL  116. 

•  CXLI.  447» 

SANDANIS ,  Lydien  ,  homme  fage  ;  donne  à  Créfus  le 
'  cohfcil  de  ne  pas  faire  la  guerre  aux  Perfes.  L  j  5.  Lxxi- 

304.      ' 
SANDOCÈS  ,  ffls  de  Thaumafias ,  Gouverneur  de  Cymc  , 
Juge  corrompu ,  condamné  pat  Darius  à.  être  mis*  en 
croix  ,  en  cft  retiré.  Pris  par  les  Grecs,  fubk  Ce  fup- 

plice.  V.  135-  cxciv. 
Sangliïr  furieux ,  dévafte  les  campagne^  des  Myfîens. 

Créfus  envoie  fon  fils  pour  le  chàffcr  5  y  périt.  L  ly  «c 

fuiv.  xxtvi.  X37-  J^oy<{  Atys,  Adraste.  «n'yc^n  a 
'aucun  en  Lybic.  IIL  ij).  CXCII.  4M«  .  , 

SAPIRES  (les) ,  peuples;  IIL  81.  xcrn-  3'54-^^^.^  partie 

de  V  armée  de  Xetxès  5  leurs  armes  8c  leur  Commandant. 

V.  5^  LXXix.  Voyez  Tah.  Giogr.  • 

gARANGÊÊNS  (les),  peuple  dépendant  des  Perfes.  ÎII. 

•  So^  TClii.  Font  partie  de  l'armée  de  Xcrxcs  s  leurs 
armes  «c  leur  Coranaandant.  V.  Ji.  LXVii.  Voyez  Tdi. 

'  Giogr.' 

SARDES  (  vaie  de)  prîfe  parles  Cinunériens.  L  ir.  XV» 
1^0.  Prife  par  Cyrus,  par  un  endtoit  qui  pat'ôifibît'incx- 
pugftabie.  L  63.  i-^xxiv.  J14— 5i«-  i'^y*^  raconte  la 
prîfe  de  cette  ville  d'une  maiiitré  différente  d'Hérodote, 
îi^.  Pttfc  &  brftfée  pi'  les  ÏOtticns.  IV.  7^-  Ç ,  ci* 
7i.  W.  Succcffion  de  fes  Roiir.  !./•  vn^  ï?^*  Vbyc» 
ta-,  Giogr,      '*  ■  -■-" 
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SARPÊDON  &  MINOS  ,  fîls  d'Europe ,  fe  difputenc  h 
fouverainecé  de  la  Lycie  s  Minos  eut  Tavânuge.  h  13  (• 

CLXXIII. 

SATASPES ,  fils  de  Téafpis  ,  condamné  à  être  mis  cfr  croix 
pour  avoir  violé  une  fille  de  diltinâion,  efl  chargé  par 
Darius  de  faire  le  tour  de  U  Libye.  Subit  ce  fupplicc, 
pour  n'avoir  pas  exécuté  fa  commiffiqn.  IIL  ïj  6.  xliii* 
405. 

Satrapies,  gouvernemens  des  provinces  dépendantes  de 
la  Pcrfe.  I.  145.  cxcil.  Leurs  nouvelles  divifîons  fous 
Darius,  &  les  tributs  qu'eUcs  payoient  au  Roi.  III» 
77 — 81.  LXXXIX^ — xciv. 

SATTAGYDES  (  les  ) ,  peuple  dépendant  de  la  Perfe.  III. 
79*  XCI.  Voyez  Taiie  Giogr. 

SAULIUS,  Roi  des  Scythes,  ennemi  des  coutumes  étran- 
gères ,  tue  Anacbarfis  fon  frère  ^  qui  en  pratiquoit.  III* 

i7y«  Lxxvi,  Lxxvir.  41^» 

5AUROMATES  (  les  ).  III.  199.  ex.  Leur  origine.  44^.  S'al- 
lient avec  les  Amazones.  Comment  ils  y  parvinrent  Leur 
langue.  III,  199-^10^,  ex — ^^cxvii.  ^oy^j;  Amazones. 
Les  femmes  vont  à  cheval,  &  les  filles  ne  peuvent  fc 
marier  qu'elles  n'aient  tiié  un  ennemi.  103  ,  xo4.  CXVI  » 
ex VII.  Voyez  Table  Giogr, 

SCiEUS,  vidorieux  au  pugilat,  con(acre  un  trépied  à 
Apollon.  III.  40.  i/yi.  i$€. 

SçHENES ,  mefure  de  longueur  en  Egypte.  IL  6.  vi.  Sot^ 
évaluation.  169.  171.  note  16.  Semble  avoir  varié  fui* 
vant  les  lieux.  IL  17^»  dans  la  note  13. 

SCOPADES  (  les) ,  Maifon  trèsri«hc  de  la  Theflalic.,  IV^ 

178.  exxvii.  43 1*  . 
SCOPASIS,  Roi  des  Scythes.  III.  %iu  exxviu. 

SCYLAX  de  Caryandc,  envoyé  par  Darius,  pour  découvrir 
l'embouchure  de  l'Indus.  III.  157.  xliv.  407. 
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SCTLAX ,  Capitaine  de  VailTeau ,  puni  par  Mégabâte^  poitr 

fa  négligence  IV.  it.  xxxiii.  107. 
SCYLÈS  y  Roi  des  Scycheç  »  fils  d' Ariapychès ,  tué  pour  avoir 

pratî<]ué  des  coutumes  étrangères.  III.  1 79  i  St.  LXXViii-=— 

ixxx.  450 — 4M*  '  - 

SCYLLIAS  de  Seioné,  habile  plongeur,  quitte  les  Perfes» 
&  paAe  chez  les  Grecs  ;  oh  prétend  qu*il  fit  l'efpace  de 
quatre-vmgts  (lades  en  nageant.  Apprend  aux  Grecs  l'échu 
de  la  fiotte  des  barbares.  V.  i6f.  vm.  414,  415. 
SCHYTÈS,  le  plus  jeune  des  fih  d^Hercules  êc  du  monftre 
moitié  femme  moitié  ferpent ,  eft  la  fouche  des  Rois 
de  Scythie.  III.  ij^.  x.   580.  ; 
SCYTHES ,  Roi  des  Zancîéens ,  trompé  par  Hippocratt», 
Tyran  de  Gela,  eft  mis  aux  fers^  fe  fauve  ai^rès  de  Darius. 
IV,  104,  ib;.  xxili,  XXIV. 
SCYTHES,  père  de  Cadmuf.  V.  iij.  cLxni. 
SCYTHES  (  les  ) ,  peuples  ,  fc  diftinguent  en  Auchs^tes  , 
Catiares ,  Trafpies^  Paralates,  Royaux,  Nomades.  S'appel- 
loient  autrefois  Scolotes.  III.  x)Z.vi.  37 f.  IV.  141.  xix, 
XX.  3S7.  Afiàillent  Cyaxares^  &  s'emparent  de  l'empire 
de  TAfié.  I.  80,  8z.  cm,  ci  y.  ijS.  Maîtres  del'Afie, 
ils  marchent  en  Egypte,  s'en  retirent  à  force  de  préfeiis. 
Les  trainenrs  pillent  le  temple  de  Vénus  «  &  font  punis 
par  une  maladie  de  femme.  Ne  confervent  que  vingt- 
huit  ans  on  empire  qu'ils  perdent  par  leurs  violences. 
Les  Medes  en  tuent  une  partie,  après  les  avoir  enivnf^ 
81,  8t.  cv,  CVI.  5^0. —  570.  Une  troupe  obligée, 
par  %ne  fédition ,  de  fe  retirer  en  Médie  »  gagne  l'ef- 
time  de  Créfus^  on  leur  confie  des  enfans  pour  les  élever. 
*      Maltraités  pir  la  fuite  ,  en  tuent  un  qu'ils  apprêtent  en 
guife  de  gibier.  Quittent  Sardes  ^  &  fe  retirent  auprès 
d'Alyattes.  Sujet  d'uiie  guêtre  entre  Cyaxares  8c  Alya^ces. 
I.  54.  LXXiil ,  Lxxiv.  $à6»  J07.  Soumis  par  Séfoftris. 
o   n.  79.  cm.  Sont  tiés-braves  $  favent  confcrver  tinut- 
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rage  ^ae  leur  procure  leur  pays  ;  n*oac  point  d'autres 
kabitations  que  leur^  chariots.  IIL  iS9  9  1^0.  XLYI ,. 
^LVii..409.  Leurs  fleuves.  li^  Leurs  Dieux,  leurs 
facrifices,  leurs  loiz  ,  leurs  coutumes.  IIL  t46 — t6î. 
Lix — LXI»  416— 418.  Comment  honorent  le  Dieu  Mari 
qu'ils  repréfentent  par  un  vieux  cimeterre*  Sacrifient  ûd 
hommes.  i^S  ^  169.  txii  »  Lxiii.  4X& — 410.  LÀirs 
ttûiges  guerriers  5  Te*  font  des  capeis  5c  ict  ferviettes  de 
peau  humaine  ,  &  des  coupes  de  crSbes  d'hommes.^ 
Ignominie  pour  eux  de  n*avoir  point  tué  d'ennemis.  UL 
169 — 171.  Lxiv- — Lxvi.  4*0 — 411.  Leurs  Dcvins*i 
punition  des  faux  Devins.  IIL  lyt—xyi*  LXVII  »  LXIX. 
411-^415.  Leur  manière  de  faire  leurs  traités.  173.^ 
Lxxi.  414»  Crèvent  les  yeux  à  leurs  efclaves  ;  commeift 
ils  traient  le  lait  des  jumens.  IIL  i)0.  11.  17^.  Unç 
partie  des  efclaves  Scythes  révoltés ,  s'oppofe  au  retoiir 
de  leurs  maîtres  de  la  Médie ,  qui  les  chaflent  à  coups 
de  fouets.  III.  i)i.  m  ,  ly.  Se  croient  la  nation  la 
plas  nouvelle;  leur  origine,  fuivant  eux,  5c  letirs  pre- 
micrs  Rois.  Leurs  diflercns  noms.  III:  131 — ij).  y— * 
VI >  VU.  }74«  )7^.  f^oyei  ScYTHis.  Cérémonies 
funèbres  de  leurs  Rois  ;  en  promènent  le  corps  mort 
de  province  en  province  ;  font  mourir  une  partie  de 
fes  Officiers,  &  les  placent  à  cheval  autour  du  tombeau. 
m.  175—17^.  LXXI,  LXXII.  414.  Portent  Jes  corps 
morts  des  particuliers  de  maifons  en  maifons  oii  on 
kur  donne  un  repas.  Lorfqu*ils  les  ont  enterrés  ils  i*e  puri* 
fient.  176.  Lxxiii.  4*5 •  Ne  peuvent  foufiir  les  cou- 
tumes étrangères.  177 — 181.  Lxxvi — Lxxxii.  418 — 
451.  Les  Nomades  font  alliance  avec  les  Lacédémodlens 
pour  fc  Venger  de  Darius.  IV.  145.  LXxxiv*  Vbyez 
Taiie  Giogr.  •  .i 

SCYTHIE,  le  froid  y  eft  fi  rigoureux,  que  la  mer  s'y 
gêlt  ;  5c  que-  les  Scythes  tra^rfent  le  ^ofphore  lavcc 
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leurs  chariots  5  que  les  «mulets  Se  les  ânes  ne^pcuTeât 
lerfoutemr}  que  leurs  bœufs  n*y  ont  point  de  cornes* 
III.  14^-^-148,  XXVIII*  XXIX.  j^i — 5^x.  Voyez 
Taile  Géogr, 

SÉLfy  quartiers  de  Tel  $  une  fource  d*eau  firaiche  Jaillit  du 
.milieu,  fur  les  montagnes  de  la  Lybie  fauvage.  Les 

:  .habitans  xl*autour.de  ces  montagnes  bâti/fent  leurs  mai* 
fons  de  quartiers  de  fel.  III.  147—151  CLXXXI— • 
CLXXXV.  481—484; 

SELDOME,  pcre  de  Pi^s.  V.  6$.  xCVlli*    ' 

SÉMIRAMIS  ,  Reine  de  Babylonc,  fait  conftruirc  des 
digues  pour  retenir  l'Euphrates  .dans  fon  lit,  I.  13  9. 
CLXXXIV.  4^7. 

SÉNATEURS  établis  par  Lycurgue  à  Lacédémone  ;  ce  qu'ils 
étoient.  I.  47.  lxv.  ^94*  IV.   17.  XL.  114. 

SiPUtTURE  des  Egyptiens,  voye^  Egyptiens.  Des  Perfes, 
ne  font  jamais  enfevelis  qu'ils  n'aient  été  auparavant 
déchirés  par  un  oifeau»  ou  par  un  cbien.  I.  io8«  CXL.  5^9* 
t)e  perfonncs  vivantes,  en  ufage  en  Perfe.  V.  75.  cxiv. 

SERBONIS  (le  lac).  IL  ^.  vr.  Son  nora.^<aueL  172. 
Voyçx  Tah,  Géogr. 

Serment  fait  par  les  Athéniens  contre  la  Tyrannie,  au 
fujct  d'Ariftogiton  &  d'Harmodius.  IV^  38.  LV.  140, 
dans  la  note  icj.  Cérémonies  qui  s'y  pratiquoient  ^  aa 
fujec  de  la  mcre  de  Démarates.  IV.  1 34.  LX Vlll.  3  8 3 .  Le 
ferment  à  un  fils  fans  nom ,  au  fujet  du  dépôt  remis  à 
Glaucus.  IV.  149.  Lxxxvi.  J94»  ^^^  Grecs  contre  ceux  qui 
auroicnt  pris  le  parti  des  Perfes.  V.  8tf.  cxxxil.  331. 
Des  Grecs  ra/Temblés  à  Tlfthme.  VL,  14.  xix;  96,  Des 
Samiens  aux  Grecs.  VL  .^7.  xc>  xc|.  ,138;. 

Serpens  s  il  s'en  forme  une  quantité  autour  de  la  ville 
de  Sardes ,  hs  chevaux,  de  l'armée  de  Créfus  courent  les 
dévorer,  préfage,  L  ^9,  ixxyilL — facrés  aux  environs 
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Je  Thebes ,  petits ,  cornus ,  ne  faifant  pas  de  ^^^  ^^^ 
hommes,  confacrés  à  Jujpitcr,  &  enterrés  dans  fon 
temple.  IL  ^i.  lxxiv.  303.  —  allés,  d*od  ils  viennent, 
où  fe  dépofent  leurs  os.  ^i,  lxxv.  305 — 505- — ^volans, 
<]ui  gardent  les  arbres  odorifêrans  j  comment  on  les 
chafle.  m.  88.  cvii.  Cornus  chez  les  Scythes  Nomades. 
IIL  xjy.  cxcri.  Les  Neures  obligés  de  forcir  de  leur 
pays  par  lUmmenfe  quantité  de  ferpens  dont  ils  étoient 
alTaillis.  III.  157,  cv.  Les  Troglodytes  vivent  de  ferpens, 
de  lézards  Bc  autres  reptiles.  III.  149.  CLXXXiii.  Serpent 
gardien  de  la  citadelle  d*Âthenes.  V.  188.  XLI. 

SisAME,  grain.  I.  146.  cxcill.  IIL  41.  XLVIII.  300. 

SÉSOSTRIS,  Roi  d'Egypte.  II.  78.  ci.  3^^.  Ses  conquêtes. 
Emblèmes  qu'il  faifoit  graver  dans  fes  infcriptions ,  chez 
les  peuples  qu'il  foumettoit.  75.  cii,  cm.  370  & 
fuiv.  81.  cyi.  378  &  fuiy.  Son  frère  auquel  il  avoir 
confié  le  gouvernement  du  royaume  pendant  fes  con- 
quêtes, le  trahit  5  il  fe  fauve  au  travers  du  feu ,  fe  venge 
de  fon  frère.  Monumens  qu'il  fit  ériger  ;  fait  le  partage 
des  terres  à  chaque  Egyptien*  II.  8a — 85.  cvii — ex» 
379— 3  «6. 

SÉTHOS,  Roi  d'Egypte  3  après  avoir  maltraité  les  gens, 
de  guerre,  fe  trouve  dans  le  plus  grand  embarras;  la 
Dieu  qu'il  implore  le  fecpure  contre  les  Arabes  qui  avoient 
à  leur  tête  Sanacharib  ,  eft  le  dernier  Roi  d'Egypte. 
n.  ii^/cxLi,  CXLII.  44 J — 45^' 

Seuil  (le)  des  temples  étoit  facrél  I.  69.  xc.  jjt, 

SICAS,  père  de  Cybemifque.  V.   ^5.  xcviil. 

SICINNUS,  envoyé  par  Thémiftocles  à  la  flotte  des  Per(cs, 
pour  leur,  donijicr  un  faux  avis.  Thémiftocles  l'en  récom- 
penfe.  V.  110.  LX XV.  Député  pareillement  aux  Athéniens. 
134-  ex.  47J» 

SICYONE  ( nom  des  tribus  de),  changés.  IIL  47.  txyiîU 
i%6.   Voyez  Tai.  Géogr. 
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Siiot  (Iç^)  d'Azocos  èart^viagMieaî  ans.  IL  151.  -clVh^ 
SILENE ,  un  pris  <laiis  les  jardins  de  Midas.  V.  ij  5 .  cxxx  viii. 
SiLFHiUM,  plante:  f  oâ  elle  fe  trouve.  IIL  141.  ctx^x^ 

47J.  -  •  ■     ' 

SIMONIDES»  Poëte  de  Céos  ,  fils  dcLéoprépès.  IV.  78. 

cii.   U  y  a  eu  plufieurs   Shnonides.    )}tf.  V.  15^. 

ccxxviii.  408. 
SINGES  (  les  )  ;  oii  ils  font  très^eommutts  &  ftrvenc  à  U 

nourriture  des  hommes.  IIL  155.  cxciv. 
SIPHNIENS  (  les) ,  aboient  Àé  dans  un  état  tr^-floriflanc. 

in.  48.  tvii.  508.  Voyeï  TaL  Giogr. 
SlROMITRES  »  fils  d^Œbafus ,  Commandant  des  PMca* 

niens.  V.  51*  LXlVilt.  Père  de  Mafiftins.  5^.  lxxix. 
SIROM^US,  père' de  Mapétn  V,  6$.  xcvili. 
SISAMNÈS^  père  d'Otanes ,  Juge  royal ,  écorché  par  l'ordre 

de  Cambyfes,  pour  Vctrc  léffé  corrompre.  IV.  16.  xtv. 

SISAMNÈS^  fils  d'ffydames,  commandant  les  Ariens  dans 

l'armée  de  Xetxés.  V.  j  i.  txv. 
SITALCÈS  •  Roi  de'Thtace  ^  fils  de  Térès ,  tue  fon  frère 

en  baine  des  coutumes  étrangères  qu*il  pradquoit.  IIL 

1 8a.  Lxxx.  Trahit  les  Ambafladenrs  des  Lacédémonicns. 

V.  90.  cxxxvii. 
SMERDISj  frère  de  Cambyfes./'qui  le  £iit  mourir.  IIL 

%6*  XXX.  Camlyles  Ce  repcocbe  ce  meurtre.  III.  5^. 

LXV.  ^15.  Smerdis  (le  £ulx>/ibus  ce  nom  un  Mage 

£c  rérohe.  Voye^  Mage,    r   J  * 
SMERDOMÊNÈS ,  fils  d*Oi»iesr;  wi  des  Généraux  de 

Xerzes.  V.  57.  Lxxxix.  80.  cxxi. 
SMINDYRIDES  ,  fils  d'Hîppocrates  de  -Sjfbaris;  un  des 

prétcndans  à  AgÊtiàc  Son  luxe  ,*  fa.  mokSo.  lY.  ly^ 

czxyii.  418.  - 


©È«    Matïekes.         5fi 

SMYRN£>  les  Sardiei^  font  une  ezpé<finon  eôntre  cette 
vîUc.  L  I  f .  XIV.  i^cu  de  fuccès  qu'eût  cette  ctitrfepr^fi:. 
1 8y.  Les  Colophoûiens  s'en  emparent  par  trabifon.  i  15. 
CL.  4x4.  Vùjrcx  Tabie  Giofr. 

SMYRNÉENNES ,  les  femmes  efdaves  de  Smyme  ;  affbî*- 
bllflènt  les  Sardkûs  qui  en  faifoient  le  âége  ^  où  ils  font 
faits  prifotlnicrs  :  au  fujet^du  fiége  de  Smyme.  L   ii« 

XIV.  1^9. 

SOGDIBMS  (  les  )  9  peuple.  IIL  8o.  xciii.  Leurs  armes 
^  leur  Commandant  dans  Tarmée  de  Xetxès.  Y.  |V. 
LXVi.  Voyex  TabU  Géogr*  Soôdiame. 

Soleil  (  le  ),  fouyerain  maître  des  Maflagetes ,  &:  par 
lequel  ils  jurent.  1. 1^0.  ccxii.  507.  Auquel  ils  immolcôt 
des  chevaut.  t€%,  ccxvr.  yit.  Hérodote  le  croît  la 
caufe  dd  débordement  du  Nil.  U.  10.  xtv.  S*eft  levé 
quatre  fois  hors  du  lieu  ordmaîre  de  fon  lever  en  Egypte. 
IL  zrS.  cXLti.  4;4.  Table  du  SokH,  en  quoi  eHe 
confi(^oit,  ce  que  c'étoit.  IIL  x^.  XViii*  175.  Fontaine 
du  Soleil.  IIL  X4t.  CLXXXt.  48t.  Atarantes  (les)  le 
maudiffent  pour  fa  trop  grande  chaleur.  IlL  lyo. 
CLXXXIV.  Edipfé  peidant  la  marche  de  l'armée  de  Xerxés 
contre  la  Grèce.  V.  54.  xxxvi.  Jufte  époque  de  cette 

'  "édipfè.i  ^  I .  Donné  en  falaire  à  Alexandre, Perdiccas  &  JBxd- 
pus.  V.  af  f .  C5CXXV1I.  Pris  eh  bon  augure.  Ihid.  4^4-— 498. 
Troupeaux  du  Soleil.  Danger  Se  récompen(cs  de  celui 
qui  en  a  la  garde.  Vt  ^7.  xci*  x  5^.  Koyej  EviNius. 
Deux  obélifques  pour  le  temple  du  Soleil,  élevés  {jar 
Phéron.  IL  8^.  CXX.  Sacrifices  des  Scythe^  Nomades  * 
iRi  Soleil  5c  à  la  Lune.  IIL  %$i.  cLXXxVii. 

SOtON»  Sage  &  Pbiio(b^  de  U  Gréée ,  fe  rettd  à  la 
Cour  de  Cré&s.  Ses  entretiens  avec  ce  Roi  fur  le  bou- 
heur.  î.  X5i-^2j.  xxiaf-^xxxnt.  118 — 1 5  j.  Légiflatcur 
des  Atbâiient.  xxix.  ti8.  II.  14^.  cLXxvïn.  ^14. 
lY.  8;  .CXIll.  AttiE  brave  que  fage  6c  (avant  «  combatti 
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à  Satamine  4  fes  habicans  lui  digèrent  une  ftatue.  54»^ 
Songes  ,  ou  Visions  d'Aftyagcfr,  fur  fa  fille.  I.  ^  j.  cvii- 

cvill.  57 j. — de  la  fille  de  Polycrates.  III.    loo. 

ex XIV. — d'Hyppatquc^  IV.   }8.  LVI. — d'Hyppias. 

rv.  i6%.  cvii. 
SOPHANÈS,  fils  d*£utichtdes  de  Décelée  «  fe  diftmgue 

parmi  les  Athéniens ,  en  combattaot  fe  fizoic  a^c  une 

ancre  de  fer.  Ses  belles  aâionsj  fa  mort  glorieufe.  VI. 

SS>  i^.  ixxii — Lxxiv.  11^—118.  IV.  i;>.  xcu. 
SQSICLÈS'de  Corinthe;  fon  difcoufs  aux  Lacédéiiiaiiiens 

pour  ne  pas  rendre  HSppias  aux.  Athéniens.  IV.  ^4. 

xcii.  $16 — J18. 
SOSIMENES ,  perc  de  Panétius.  V.  »I4.  LXXXli. 
SOSTRATES  d*£gine^  fils  de  Léodamas,  fait  un. bénéfice 

immenfe  fur  des  marchandifes  portées  au-dblà  des  co-* 

lonnes  d'Hercuks.  IIL  iiS.  cm.  4^j« 
SoucHET ,  plante  dont  on  emplie  le  corps  mort  dp  ^01 

des  Scythe^.  III.  174.  i^xxi.  Dans  Homère ,  elle  fere 

de  nourriture  aux  chevaux^  414,  - 
SPACO,  femme  de  Mitradates,  un  des  bouviers  d*Aifyagcs^ 

(auvt  IftvieàCyrus.  I.  Sj — SS^  ex,  cxi,  cx«.  Voy^ 

Cyrus. 
$PARGAPISÈS ,  fils  de  Thomyris  Reine  des  Mafiagetes  i 

fait  prifonnier  par  Cyrus ,  fe  donne  la  mort.  I.  1  f  9  » 

160.  ccxi,  ccxii.  507. 
SPARGAPITHÈS,  grand-pcrc  d'Anacharfis.  III.  179. 

IXXVI.  :.    -L'  , 

SPARTIATES,  voye^  LAciD^MONijNS 
•  Spasme,  fingulier  rèmede  des  Sfycheis  Nomades  contre  le 
fpafme  de  leurs  cnfans.  .JJI..>ji..' cxxxxvii. '48^»  -* 
SPERTHIES ,  fils  d'Anérifte ,  Spfirtiate^,  fe  dévoue  pour 
la  patrie ,  Zc  s'offre  à  Xerzès  5  fa  réponfe  à  Hydamès  ; 
fon  difcours  à  Xcrxcs,  qui  lui  fait  gract.  V.  87 — 85. 
cxxxiv — cxxxvi»  Î3J. 
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SPHRAGftTDES^,  Nymphes  qui  rendoîcm  des  oracles.  Les 

Athéniens  leur  fidfoienc  des  facrifices.  VI.  1 14.  note  84. 
Stades,  mefure  de  longueur  en  Egypte.  II,  8,  ix.  177. 

II.  101,  cxxiv.  Son  évaluation.  40^. 
StathMes,  ou  HÔTELiERiEs  le  long  de* la  çbute'de  Sardeg 

à  Sufes.  bii  étoieixtdes  c6'rps-de-gar3e.  *IVt  35  ,  j6,  li. 

114—117.  ...      .7 

Statues  d'or  et  croîs  coudées,  de  la  panetière  de  Créfus. 
I.  5^.  II.  1*51.  Xes  premières  élevées  aux  Dieux  ^' par 
les  Egyptiens.  IL  4.  iv.— de  Jupiter  avec  une  tête  de 
bélier.  II.  j^.  XLII.  14^.  — du  Dieu  Pan.  II.  46.  XLVI» 
•i54.-*-de  THivcr  &  de  f'Etéj  de  vingt- cinq*  coudées 
de  haut.  II.  5^5.  cxxi.  — d*Ifis,  avec  dés"  cornes.  II.  jj. 
XLi,  —  de  Mercure ,  àidécencc  de  feà  ftaÉucs.  II.  45. 
XI.*i'^7. — de  Vulcain,  infultéc  par  Cambyfes.  III.  31. 
XXXVII. — Equeftre  de  Dâtius  &  fon  infcriptîon.  111.  77.. 
ixxxviii.  314. — à  Mars,  chez  les  Scythes j  il  eft  le 
fcul  auquel  ils  en  érigent.  lil.  1^7.  Lix. — à  Damia^P 
Auxélîa,  en  bois  d'Olivier.  IV.  5^.  LXX^it.  Voyei  Cbrbs 
ic  Proserpine.  310. —  de  Jupiter,  eu  bronze,  de  dix 
coudée^.  VI. ^o.  LXXX.  1 3 1:— de  Neptune,  en  bronze, 
de  fept  coudées.  VI.  Co,  lxxx. 

STIÈSAGORAS,  père  Jdc   Cîmon.  Sa  mort.  IV.  1x3; 

XXXVIII  .5^^. 
STÉsiÉNOR,  Tyran  de  Cûrhim,  pafle  du  côté  des  Perfcs 

avec  toute  la  divifioû  <Jes  t3rccs ,  quMl  commandoic'  IV. 

8-4.  ciiii.  "      -■•'■  '^   ■"      '     '  '  \// 

STÊSn-ÉÉ ,  ffls  de  Thiafyiéè ,  ijn  des  Géàéralîx  de  la  flotte 
'   dcs'^rccs:  Sa  mort.  IV.'Téf^ï*  cj^rv.         V  ^ 
Stigmates  3  les  Thfacei  n^ùtent  à  hénncSf  d'en  avoir 

far  le  corps ,  &  s'en  font  eux-mêmes.  IV.  4.*  vi.  En 

faifoient  à  leurs  femmes  qif  l'honneur  d'Orphée.  151. 
STRATTIS  de  Cljios,  un  des  Tyrais  de  rHcllcfpont.  IIJ; 
*Mii^l OoaVîJl.  Sa  pérîcVônjurée.  V/'*4^.  cxxxiz,  '' 
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Sttx  («an  du)«  paf  k^ptdi  ç»:JiiM«il»  SV*  «)5«  UUV^ 

|t(î.  Vojre*  Tab*  GUgr. 
SUBSISTANCE ,.  par  une  loi  d'Amafis»  chaque  J^jfptkn  écoit 

obligé  de  déclarer  d'oii  il  la  tiroiti  de  des  moyens  ^'il 

a^oit  pour  fe  la  procaret.  U.  J4/«  CLXX  Vil.  j&z. 

SoloQ  fie  padèr  cette  loi  à.  Athènes*  Ihii. 
^SES  ;  commeac  la  nourelle  de  la  ptiTe  d'Athènes  &  dt 

la  débite  de  rarmée  navale  de  ^Ceq^is  y  fivent  refiies*- 

V.  »i5.,  XCIX-  470.  Voyez  T^^  Ç^ogr. 
STAGRUS.  député  de  Lacédémooe  yen  <iélon.  Vé  104. 

CLiii. 

SYBARITES  (les),  fedifpofeiit  i^  marcher  cootceÇrotone. 
IV^a^.  XUV.  a*o.  Yoyex  Tab.  Géogr. 

SYENNÉSISa  Roi  de  Cilicie,  fils  d*Oromédoo«  média^rur 
oitre  les  Lydiens  5c  les  Medes.  I.  55.  Lxxiy*  Il  paroîc 
que  ce  nom  étoit  commun,  aux  Rois  de  Cilide.  M^« 
Un  des  Généraux  de  la  flotte  de  Xerzè$.  V.  6$.  xcviii. 

SYLOSON  »  fils  d'i£acis  »  banni  de  Samos ,  fait  préfent 
d'un  manteau  à  Darius.  II L  ii^.  cxxxix.  Commenc  çn 
cft  récompenfé.  ii4,  CXL.  izo.  CXLIX.  5^7.       -     ', 

SYNCELLE  (  chronologie,  de  }.  £Jfais  de  Chronologie. 
VL  1$%. 

SpiACUSAINSGAMQRES»  V.  xo6.  CLY.  Ce  qu'ils  étoic^^ 

'   jji.  Voyez  Table  Giogr. 

SYRIENS  i  CréCus  sav^e  leurs  terres  5  font  tranfplantés 
en  d*aucre  pays.  I.  57.  ixxyU  Ou  Leuco-Syriens  »  ou 
Çappadocicns  ,  faifoient'  pastie  des  peuples  fournis  à 
Créfus.  m.  78.  xc>  xci.  Tons  partie  dans  l'armée  de 
terré  5c  l'ar^née.  navale  de  Xetxès,  Leur  armes  5c  leurs 
Comman4ans.V.;|.  txxiu  6o.,lxxxix*  Voyez  Té^ 
Giogr.    ^     ^ 

'..•-'••  T.       ' 

ABZ.E  00  Soîx»  ;  ce  qii«  c'écoit.  III*  |^«  iviii*  iijf* 
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^A'BLSAV  ^e>Maiuiroclèf  cepréfinmuit  le  pont  4a  Botphofe^ 
&  Darius  regardant <!^filcr  fcs  trottpcs.  lit  i  S7.  txxxviii. 
4}7«— -d'Amafis  au  temple  de  Minerve  à  Linde*  n.  149. 
cxxxxit.   fX8« 

Taisent  d'Acbeoes»  L  lo.  xiv.  i8^.-^B;d>ylomen.  IH« 

77-  txxxix.  JI4.  81.  XCV.  3J4.  •' 

TALTYBltJS  »  héraut  d*  Agamemnon  ;  fa  eolété  contre  les 
Laç^d^aw>niens  ;  lieu  qui  iui  eft  cotdkcré  y  heanetirs 
dont  jouifTenc  Tes  ^lefcendans.  V.  S7<  Ciexxiy.  ^9» 

QXXXVII*  .     - 

THALTYBIADES,4efccndan$  de Taltybius.  V.  S7.  cxtaCfV. 

TAN AGUE  (  combat  à  ),  entre  les  Spartiates  ^  ks  Athé- 
niens Se  les  Argiens,  VI.  15.  XXXiy*  ixa.^  Voyez  Ttf^Zf 
G,é0gr, 

TANAIS  »  fleuve  >  les  Perfes  k  traverfent  en  pourfnîvant 
les  Scythes;  III.  lot.cxxil.  451.  Voyez  Ta^ie  Géogr» 

TARGITAUS  ^  le  prenlier  bomme  qui  naquit  en  Scytfaie  ; 

:    fcs  trois  fils.  III.  i  f-i.  y. 

TAXACIS9  Roi  d'une  parde  des  Scythes.  IIL  107.  cjtx. 

XÉARE  »  fleuve  5  fes  fources.  Danus  y  tàk  Aewct  un  mo« 
numcnt.  III.  188.  lxxxix— xci.  437.- 

THÉASPIS,  pcre  de  Pharandatés.  V*  5^.  ixxix. 

TÉLAMONy  héros  invoqué' ^arfles  Grecs.  Vw  &ox.  LXtv* 

TÉLÉCLUS^  on  des  Comihandans  de  l'armée  de  Xerxès. 

r      * 

V.  140.  cciv. 
TÉLÉSILLA  défend  Argos  contre  Gléomenes  y  aîi  fu}et  de 

h  guerre  des  jflfgieià  Contre  les  lacédémoméhsIV*  H^« 

Lxxvn.  388.  • 

TÉLïNès ,  Hiérophante  de  Cérès  te  Ptofe^piae.  V.  T04r 

cLiii.  54^.  :        *    '  >v  V 

TC^UAS  d'Elée ,  Devin  f  ftratagéme  dont  il  fe  fèrt  pour 

fe  délivrer  des  Theffidiens  «gui  le  tenoîent  bloqué  ainfi- 

que  ks  Phodlieni  fut  k  ParnaCc«  Y.  i^  xxTZLf 
•«411^  j^%t%  ..*'■"      ^' 


?  »  *■ 
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TELLIADES,  dcfccndans  de  TcUias.  VI.  x^.  xxxvi.-  ii^ 
TELLUS ,  Acbéaien  ^  homme  fa^ureux  fuivant  Solon.  L 

lO.    XXX;.   :   :.  : 

TELMESSE,  (Devins  de),  I.  59,  Lxx,vin.  31^.  Leur 

prédiâion  fur  la  ville  de  Sardes;  64^  LXXXiy.  |x^» 

Voyez  Tai»  Géogr. 
TÉLYS^  Roi  des  SyWhcs>  reçoit  chez  iùi  Callias  d'Elét 

le  Devin.  IV.  1^*  xuy.  Punirïon  de  ceux  qui  lenverferenc 
.  ÙL  puilTance^  Celon  Héraclides.  izo,  • 
lÎMÉNUS,  perc  de  Gavancs,  Aëropus  &  Pcrdiccas.  V. 

2ji.  cxxyil*  497*  ^cs  fils  oncle  Qom  de  Téménides. 

XSS^  cxxxvwi. 
Temmes,  de  Dieux,  bâtis  à  — -.& par ^-^ 

^  d'i£acus.  IV.  V2.  LxxxiXr 

d*Amphiarau$.  V.  tji.  cxXXilTv  ? 

—  d* Andocratcs ,  héros..  VI.  18..XXV.  99* 
d* Apollon  Triopien.  I.  m.  cxtiV.  40/. 

— à  Délos  ,  Se  Oracle ,  o^  il.aq  reodoicfes  oracles  que 

les  fixmois  4c  l'été.  I.   137^  çhXXXU.  4^^. 

Idem,  à  Parares «  pour  les  fix t mois  d'hiver ^  L  i^jfi 

CLXXXII.  46é^.  ... 

— -—àButo.  IL  1^30,  CÏ.V-         r.  ; 

Par  les  Miléfiens.  II.  i^6f  etxxviu» 

•   •  •  ;       1  i. 

— àApollotolfinénien.  IV.  3^^ï.îx> Y:.^5^*  ÇXXX1V.450. 
—  à  Apollon  Didyméen ,  appelle  avant  des^  Branchides. 

lY.  iqt.  xxiXr.ijy*  :. 

à  Abes  ^  trèsrridie,  bçûlé  ^  pî}lé  par  les  Barbares. 

V.  184.  xxxn.  4x5. 

à  Ddpbes^Yi.  ;i?5,  xxjcvn-j.p,:,^ 

à  Apollon  Ptous.  V.  X5i*  CXXXV.  4^J> 

^^z  péJSinn,:îVJ.,i7it  cxynu  ,    [  ^   :  ^     ;  ^ 

de  BfiçclM^.à  Pyzancç.  III,  187.-  lxxx vu,  ; . 

de  C^i^s ,  \  Hîppolaîis.  IH*  ,1 6^.  uxi.  414.  . 


de  Cybde ,  à  Sardes ,  brûlé.  IV.  77.  fn. 
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àt  Diane,  à  Édïb.  II.  ito.  ctv. 
*— aux  turics  dc'laïus  &  d'CBdipc  ,  par  les  Egides*  III. 

de  Jupiter  Catien  «  à  MylalTe.  I.  130,  CLXXI.  45  !• 
de  Bélus^  à  Bab^ione.  I.  13^.  CLXXXI. 
ThéWen,  à  jThebcs.  I.  157»  CLXXXii.  ^66p 
Oîympien/à  Pife.  II.  ^/vti. 
des  EginetesV  IL  14^.  CLXXVili. 
de  Junon»  par  les  Samiens.  II.  141^.  CBXXViti. 
de  Latone.  II.  117.  cui.  48;  s  &  Oracle  à  Buto.IL 
Ijo.  GLV. 

Minerve  Aléa,  I.  48.  LXVI* 
—       linde.  II.'  14^,  cLXXXir. 
Pronaea.  V.  187.  xxxix. 


>^*-  de  Vénus  Uranie ,  à  Dafcalon ,  le  plus  ancien  des 
temples  de  cette  DéefTe.  I.  Si.  cy* 

à  Cyprc.  16îd, 

à  Cytherc.  Ihid^ 

à  Venus  étrangère  ,  chapelle  dans  le  temple  de  Protée» 
n.  87.  cxii- 

de  Vulcain.  II.  8^4.  ex* 

à  Àtkenes,  dans  la  citadelle.  IV.   53.  IXXTII. 

à  Babylone ,  dans  lequel  il  y  avoit  différentes  chapelles. 

I.    137.    CLXXXÎII. 

Hellénion,  bâti  par  plnfieurs  villes  de  Grèce.  II.  14^. 

CLxxviir. 

de  Protefilas  à  Eloonte^  V.  5 1.  xxxiii. 
TENTYRITES  (les),  domptent  les  crocodiles  &  les  appri-* 

voifent.  H.  58.   txix.  i^j. 
TIRÈS,  père  de  Sitalccs.  V.  90.  cxxxvil. 
TÉRILLE,  fils  de  Crinippc,  Tynm  d'Himcrc ,  en  cft  chaflg 

par  Théron.  V.  114.  CLXV. 
Ts&its  (la) ,  diviféc  andcnnemcût  en  trois  parties.  II.  14. 

XVI-  i9if  Dîviaitf  chçjj  Scythes,  HL  i66.  iix.  Oa 

Tome  nu  Nn 
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donnoit  une  étendue  de  tefrein  aux  héros ,  &  à  ceux  q^ 
avoient  bien  mérité ,  en  récompenfé  de  leurs  fcrvices* 
m.  I}}.  vil.  477*  47^.  V.  jo.  XLV.  âxi.  Terre  8c 
eau  I  demander  la  tei:re  5c  l'eau ,  c*étoit  demander  que 
Ton  Ce  reconnût  fournis  Bc  dépendant.  III.  m.  cxxyx. 

"'Comment  cela  fe  pratiquoit»  4J4.  IV.  10.  xviii.   ' 

TilLREUR  fubite  des  Perfes ,  qui  les  fait  fe  retirer  précxpi* 
tamment.  III.  i6i.  cm.  498. 

Ts&TRB  i  les  Thraces  en  élevoient  fur  la  fépulture  des 
personnes  diftinguées.  IV>  4.  vin.  19}.  ' 

TÉTRAMNESTE ,  fils  d* Anyfus ,  un  des  Officier»  de  fa 
flotte  de  Xerxès.  V.  ^5.  XCVIII. 

THALÈS  de  Milet  change  le  cours  du  fleuve  Halys.  I. 
5^.  LXXV.  M$>  3^4*  ^Q  confeil  qu*il  donne  aux 
Ioniens.  118.  clxx.  447.  Avoir  prédit  Téclipfe  qui  parut 
pendant  le  combat  des  Medes  &  des  Lydiens.  55.  LXXiy* 
307. 

THALIE ,  Mufe  5  dénomination  donnée  au  troifieme  livre 
d'Hérodote.  III.  i.  i.  D*oii  vient  qu*on  a  donné  à  Tes 
livres  le  nom  des  Mufes.  16$^ 

THANNYRAS,  fils  d'Inaros ,  Roi  de  Libye.  Les  Pcrfcs 
lui  rendent  les  états  de  fon  père.  III.  14.  xv. 

THASIENS  (  les^ ,  accufés  auprès  de  Darius  «  de  tramer 
une  révolte.  IV.  11^.  XLVI.  57i- 

THAUMASIAS,  Gouverneur  de  Cyme^pere  de  Sanddlces. 
V.  ijj.  cxciv. 

THÉBAINS  (les)  voulant  fe  venger  des  Athéniens, 
confultentrOracIe.lv.  54.LXXIX.  308.  Les  lâches  d'enti« 

.  eux  qui  fe  rendent  à  Xerxès,  font  marqués  d'un  fer 
rouge.  V.  158.  cçxxxiii*  Prennent  Amphiaraiis  pour 
leur.  alUé.  V.  i;i.  cxxxiv.  Aflîégés  par  les  Grecs  après 

'  la*  bauîlle  de  Platée.  VI.  6j.  Lxxxv. 
THÉBÉ  &  EGINE,  fœurs,  filles  d*  Afopus.  IV.  5;.  LXXX.j^o^ 
THEBES,  voyez  ^Taile  ' Géographique.  S^'ClùôïScibifft^ 
£ffaU  ii  ClAttologU.  VL  y6o. 
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jTHÊMISÔN  ,  Marchand  de  Téra  ;  comment  faava  la  fille 

*"  '        '  ...  ,  ." 

d'Ecéarque ,  qu'il  s'écoie  engagé  à  jetter  à  la  mer.  ta. 
ii^.  CUV. 

THÉMISTÔCtÊS ,  Ùs  de  Néociès ,  citoyen  diftingu^  à 
Athènes,  interprète  Toracle  en  faveur  des  Athéniens, 
&  leur  confcille  de  faire  conftruire  des  vai£[eaux  ^  auat 
dépens  du  tréfor  public.  V.  ^6 ,  97.  CXLIII  »  CXLIV# 
Débauché  dans  fa  jeunefle.  341 — 341.  Ëft  mis  àla  tét6 
des  troupes  Athéniennes,  m.  CLXXiii.  Achète  le  fecours 
des  autres  Commandans  des  Grecs.  V.  167.  y.  413.  Com* 
ment  il  avertit  les  Ioniens  de  fe  joindre  aux  Grecs  alliésé 
177.  XXII.  Ses  ru(es  contre  les  Perfes  pour  les  engager  au 
combat.  110.  LXxy.  Sa  haine  contre  Ariftides  ,  il  la  fa-» 
criâe  au  bien  général  de  la  Grèce  5  ils  tiennent  conleil  èh« 
femble.  iix.  &  (uiv.  Lxxix,  LxxX.  $6n  di(coûr^  atix  Athé* 
mens  après  la  fuite  des  enneinis.  Il  étoit  reconnu  pour  un 
homme  fage  &  prudent;  trompe  Xerzès  une  féconde 
fois.  133 — i^s*  CIX  >  ex.  472--474.  Tire  beaucoup 
d'argent  des  villes  Grecques.  X3(>.  cxii.  A  le  fécond 
prix  dé  la  valeur ,  célèbre  &  fort  eilimé  dans  toute  la 
Grèce.  Comment  reçu  à  Lacédémone.  Il  eft  efcorté  pgif 
trois  cents  chevaliers.  Jalouiie  de  Timodeme  contre  luf« 
145,  144,  cxxiii—cxxv.  477-^48'*  .       ... 

THÉODORE  de  Samos ,  célèbre  fondeur  eu  bronzé.  I« 
35*  LU  %49»  de  graveur  en  pieçres  fines.  IIL  3.^.^X11. 
Inventeur  de  plufienrs  inftrumens  de  mathématiques,  t^i^ 

THioGOHXE^  chant  dans  les  facrifices  des  Perfes*  t.  lôt» 

,   cxxxii.  38^. 

THÉOMESTOR  »  fils  d'Androdamas ,  enlevé  des  vaiiTeaitt 
aux  Grecs  ^  en  eft  récompenfé  par  la  fôuveraineté  dû 
.    Samos.  y*  ±i4.  LXXXVé  VI.  66.  LXxxiX.  138. 
THioPHANiES  g  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon  à  Delp^C$f 
,  I.  3J»  Li.  &4S. 
.^THÊOFOMPE  •  Roi  de  Sparte.  Y.  »4y.  cxxxt. 
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>  ÏHÉORE ,  nom  de  rAmbaffadeur  chargé  de  faire  les  facri» 

£ces  aux  Dieux ,  ou  de  cooTuIter  les  Oracles  :  au  fujet 
.    du  vaiiTeau  Théoris.  IV.   150,  LXXXVii»  5^^- 
Théorie  ,  fête  qui  fe  célébroit  en  couronnant  la  ponppc 

du  vaiiTcau  Théoris.  J^oyei  Thboris. 
Thioris  ,  vaifTeau  monté  par  le  Théore  Se  les  citoyens  les 
'*   plus  difHngués  d* Athènes  ,  fe  ^endoit  annaellement  à 

Délos.  Enlevé  par  les  Eginetes ,  caufe  d'une  guerre  entre 

ces  peuples.  IV.  ijo.  Lxxxvii.  ^96. 
THÉRAS ,  fils  d*Autéfion  y  fonde  une  colonie  dans  rifle 

de  Califte,  qui  prend  de  lui  le  nom  de  Théra.  IlL 

114.  CXLyiI*   CXLVIII. 

THÉRON  9  fils  d*i£néfidémus.  Monarque  des  Agrigenâns. 

V.  114.  CLXV.  Sa  généalogie.  5^4. 

THERS ANDRE,  grand-pere  de  Théras.  III.  114.  cXLVti. 

IV.  m.  ui. 
Thesmophories ,  fêtes  en  Egypte»  ei^rhonneur  dé  Gérés» 

apportées  en  Grèce  par  les  filles  de  Danaiis.  II.  149. 

CLXXI.  $0$.  Célébrées  par  les  femmes  d'Ephdfe.  IV* 

101.  XVI.  Détail  fur  cette  fête.  354. 
ÏHESPIÇNS  (  les  )  faifoient  partie  de  l'armée  des  Grecs. 

VI.  14.  XXIX.  Un  très-grand  nombre  des  leurs  avoit  péri 
aux  Thermopyles.  107.  Voyez  Tai.  Giogr. 

THESSALIE,  fa  defcription,  aiTofée  par  un  grand  nombre 

de  rivières.  V.  85,   84.   cxxix.   jjo.  Voyez  TtfWe 

GSogr.  Colonies  envoyées  en  Tkeifalie.  £j^/^  de  Chro^ 

nologie.yi.  351.441. 
THESSALUS ,  Spartiate ,  fe  joint  à  Doriée  pour  fonder 

une  colonie  en  Sicile ,  eft  battu  &  tué  dans  le  coxlib^ 

IV.   }0.  XL VI. 
THÉTIS  s  les  Mages  Petfes  lui  font  des  facrifices  pour 

appaifer  une  tempête  qui  les    maltraitoic  après   leuir 

défaftre.  V.  ijj*  CXCI.  585. 
THOAS ,  Roi  de  Lemnos  ,  tué  avec  les  Lcmniens  fi«. 

le$  fciâ^es  de  Lemnoi.  IV.  18^,  cxxxviix*  440/ 
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^THDÊS  ,  quadrupède  de  Libye.  III.  ly;.  cxcil.  49 }. 

THONIS  ,  Gouverneur  d'une  des  bouches  du  Nil.  Com- 
ment fe  conduit  envers  Alexandre ,  raviffeur  d'H^lçncJ 
II.  87 — ^o,  cxiii — cxv.  589 — 3^0. 

THORAX  de  Lariflc  très-attaché  à  Xcrxès.  VI.  i.  i. 
Frère  d*£urypile,  de  Thrafydéius  &  de  Mardonius,  toij^ 
fils  d*Aléhas.  8^.  VI.  44.  lvii. 

THRACES  (  les  )  de  TAfie,  fournis  par  Créfus.  I.  19. 
xxvili.  115.  Soumis  par  Séfodris.  IL  7^  cm*  371. 
Sont  vêtus  d'habits  de  chanvre,  lit.  i'/6,  lxxiv.41^- 
Les  Getes  font  partie  de  ce  peuple.  Foye^  Getes.  Nation 
la  plus  nombreufe  après  les  Indiens  ^  ne  peuvent  fe  réunir 
en  un  feul  corps.  Ont  chacuns  des  noms  particuliers. 
IV.  !•  III.  i^.  Se  lamentent  à  la  naiifance  d'un  enfant» 
fe  réjouiflent  aux  funérailles.  Ont  pluflenrs  femmes ,  qui., 
à  la  mort  de  leurs  maris,  fe  difputent  l'honneur  d'être 
immolées  fur  leurs  tombeaux.  Vendent  leurs  enfans  ; 
laiffent  les  filles  libres  $  gardent  foigneufement  leurs 
femmes  qu'ils  achètent  très-cher.  N'eftiment  que  la  guerre, 
&  ne  vivent  que  de  tapîne.  Leurs  Dieux  ;  leurs  funé- 
nulles.  IV.  2—5.  III — VII.  190— f^x.  Les  Afîatiqiies 
font  partie  de  l'armée  des  Perfes.  Leurs  babîllemens, 
leurs  armes,  leur  Commandant.  V.  54.  LXXV^  Lxxvr. 
307  ,  3o8«  Ï19»  CLXXXV.  Voient  les  chevaux  &  le 
ehar  facré  de  Jupiter,  que  Xerxès  avoir  laîfTé  en  Ma- 
'cédoine  lors  de  fa  fuite.  235.  cxv»  Ifs  (acrifient  (Sba- 
2US  à  leur  DicH  Pliftore.  VI.  Z6.  cxvill.    14^. 

THRASILÉE,  père  de  Stéfilée.  IV.  169.  cxiv. 

THRASYBULE  ,  ^Tyran  de  Milct  j  fa  rufe  pour  (auver 
Milct  menacée  par  Alyatte^.  I,  14.  xxi,  xxil.  Confeil 
muet ,  ou  fymbole  de  conduite  qu'il  donne  à  Périandre^, 
Tyran  de  Corinthc.  IV.  69.  xcii. 

THRASYCLÈS,  pscrc  de  Lampon.  VL  ^^.  txxxix- 
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TORASYPÉIUS ,  fecrc  de  Thorax  de  Lariffe  Bc  de  Mai^ 

donius*  VI,  44.  LVU- 
,THYIA  ,  fille  de  Céphi/Tc^  autel  &  facrificcs  des  DelphieQf« 

(a)  V.  iif.  CLXXviiu  37J- 
THYNIENS  (les  )  fournis  par  Créfus.  l.  19,  xx viii,  Voye» 
.   ^Tai.  Géogr. 

i*iARE,  ornement  de  tétç  des  Perfçs.  IV.  }i.  XLix.  11$^ 
TIBARÉNIENS  (les)  ,  peuples,  une  des  Satrapies  dc 

Perfe.  III.  tu  xçiV.  Leurs  armes  &  leur  Commandant 

dans  Tarmée  de  Xcrxcs.  V»  5^,  LXXVUI*  Voyez  Tai^ 
*     Géogr. 
*!nGRANES  t  de  la  famille  des  Achéménides,  Général  des 

Medes.  V.  49.  Liçii.  Le  plus  grand  &  le  plus  beau  de 

tous  les  Perfçs.  VI.  70.  xcv. 
TIMARÉTÉ,  PrétreiTc  des  Podonéens.  II.  48.  LV. 
TWASITHÉp,  de  Delphes,  àvL  parti  dlfagoras,  qui  Savoie 

T4t  plufieurs  traits  de  bravoure  ^  mis  à  mort  dans  les 

prifons  d*Athençs.  IV,  50.  Lxxii.  501. 
TIMÉGÉNIDAS  de  Thebes ,  fils  d'Herpys ,  donne  à  Mar- 

donius  UB  confeil  Amefte  pour  les  Grecs.  VI.  j  i.  xxxvil. 
.     .1.1^  Se  retire  à  .Thebes  après  la  défaite  des  Perdes  ^ 

redemandé  par  les  Grecs  qui  affiégent  Thebes  s  rçnda 
,..Dar  les  Thébains  «  Pan(ani^  le  fait  mourir;  ^3— ^4« 

L,ÏXXy-^LX3ÇX  VII. . 

i!i;iMÉ5IAS  de  Clazomenes,  fondateur  d'Abderes^  honorîi 
dans  cette  ville  comme  un  héro$  p^^r  les  Téiens.  l«  117. 

.      çtf  vm.  .44^* 

jTyMNÈs/pere  d\I|îfliée,  IV,  %Sr  ^^txyu.  Tute^ 

4,'Ariapiihés.  M.  178.  Lxxyu  y.  ^5..  xcviii. 
TIMO.  PrétrefTe  des  Dieux  iiifemauz,  prifonniefe  de 

Alilti^des,  lui  donne  up  avis  pour  le  irendrc  maître 

TIMODEME-^^Aphidnes  ,   «noemi  ic  Tlt^mtftoclcs,  Y, 
»44>  cxxv.  4St, 
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.  TIMO^N  j  £1$  d'Androbule ,  citoyen  dUtingaé  de  DelpKes. 

Bon  confeîl  qu'il  donne  aux  Athéniens  qui  eonfulterent 

rOracIe  fur  le  fort  de  la  Grèce.  V.  93*  CLXi. 
HMÔNAX  ,  fils  de  Timagorts ,  Officier  de  la  fiotte  de 

Xcrxès.  V.  ^5.  xcviii. 
'TIMOXENE  ,  Général  des  Scionéens,  veut  lirter  la  ville 

de  Potidée  à  Artabaze^  leur  eorrefpondancé^  comment 

découverte.  V.  14^.  cxxyiii. 
TIS AMENE,  père  d*Autéfion.  m.  114»  CXLYII.  IV* 

m.  LU. 
TIS AMENE  ,  fils  d*Antiochus ,  Devin  des  Grçcs.  Êléen^ 

de  la  famille  des  Clytiades  i  oracle  qui  lui  eft  rendu} 

vaincu  à  la  lutte ,  devient  citoyen  de  Lacédémone.'  VL 

17,  18.  XXXII.  loR.— 1*0. 
TISANDRE ,  père  d'HippocKdes.  IV.  lyZ.  CXXVII. 
TISIAS,  père  de  Lyfagoras  »  Parien.  IV.  i8i.  cxxxiii. 
TITACUS ,  découvre  aux  Tihdarides  PaTyle  d*Hétenc 

enlevée  par  Théfée.  VI.  sî'  l'XXii.  Donné  foa  nom  à 

la  bourgade  Titacida,  dans  TAttique.  itj,  . 

TTIHÉE ,  fils  deDatys»  Commandant  delà  cavalerie  Ferfc. 

V.  ^o.  LXXXVIII* 
TITORMUS  ,  frère  de  Malîs ,  EtéoHen ,  d'une  fbrce  9c 

d'une  voracité  extraordinaires.  IV.  177.  cxxvii.  419» 
Tombeaux  des  Ethiopiens,  tranfparens.  III.  ix.  xxiV* 

x7^.-^de  la  fille  de  Mycérinus  dans  une  génifievde  boit 

dorée.  II.  106.  cxxx-*-CXXXil.  4a.V.— d^Hellé  ^   fitlie 

d*Athamas.  V.  47.  Lviii. 
TOMYRIS ,  Reine  des  Maflagetes ,  recherchée  en  mariage 

par   Cyrus.  Rebuté  ^    il  marche  contre  elle.  I.   15 /• 

.     ccv  >  ce VI.  50^.  Battue  &  vaincue  par  Cyms;  fou 

.  fils  p^fonni^r  s  fon  courage  ;  difcours  qu'eUe  fait  tcniit 

^  Cyrus.  SpargapiQ$,  fils  de  la  Reine,  fe  tue^  on  livre 

un  fécond  conibat  ;  Cyrus  eft  vaincu  5  Tomyris  hi  fait 
;,.  «ottper  la  t£te  &  la  Jette  dans  une  ou^e  pleine  de  fan^ 
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157— i^i,  ccvm — ccxrv.  50^— jOj^.Divcrfit^  S'cfti 

nions  far  fa  mort  de  Cyrus.  508. 
TONNSR&E  (  le  )  détruit  le  palais  de  Boryfthenes.  III.  lSi« 

Lxxjx.  450.  Détruit  au  pied  du  mont  Ida ,  une  partie  dé 

Tarmée  de  Xerzès.  V.  37.  xLii.  Tombe  fur  les  Bar* 

tares  qui  vouloient  s'apjprocher  du  temple  de  Minerve 

Pronza.  V.  iS6.  xxxvii.  419. 
Torches  allumées  de  diftances  en  diftances.  Mardonîus  Ce 

propofoit  de  faire  {avoir,  par  ce  moyen  «  à  Xerzès^ 

alors  à  Sardes  >  la  prife  d'Athènes.  VI*  %*  nu  90. 
Trait,  faolnmes  de  trait.  UL  55.  Xxxix.  i^i. 
Traitis  entre  Sycnnéfis  &  Labynete.  I.  55.  LXXI V- 

Maniere  dont  les  font  les  Medes  &  les  Lydiens.  Ihid. 

|ix.  De  Créfus  avec  AmaGs  &  avec  les  Babyloniens. 

I.  5  9,'  IZXVII.  Manière  dont  les  Arabes  les  font.  III* 

6^  Yiii.  Entre  Polycrates  8c  Amtfîs.  III.  35.  xxxix» 

Manière  dont  les  Scythes  les  font.  III.  175.  lxx.  414* 

perfide  des  Perfes  avec  les  Barcéens.  z^p.  cci.  497. 
Traîtres  (  les  )  ne  font  pas  enterrés  dans  TAttique ,  au 

fujet  d'Ariftogiton.  IV.  jS.  lv.  241,  dans  lanote  lo/. 
Transmigration  de  peuples^  Darius  vouloit  rranfplanter 

les  Phéniciens  en  lonie  ,  8c   les  Ioniens  en  Phénîcic. 

IV.  $1*  nu 
Trkmrlemens  Dt  TERRt  trjs- tares  en  Scythie ,  y  font 

rendes  comme  des  prodiges.  III.  147.  xxviii. 
TRipjEDS.  (les)  I.  71.  zcii.  Il  y  en  avoir  de  deux  fortes  chee 

les  Anciens.  Leur  différence  Se  \cats  ufages«  5  54. 1.  x  1 1 . 

.  çxLi V.  40^» 
Trésoriers  du  temple  de  Minerve  à  Athènes.  V*  x^}. 

Li.  43^* 
Trésors,  des  Corinthiens.  I.   55.  l.  Dans  une  des 

chapelles  du  temple  de  Delphes.  148.-— de  Rhampfinite. 

'isihgulàrité  dans  la  conftruéHon  du  bâtiment  fait  pour 
.'yleg^rdeh  II.  9$.  cxxi.  *— de  Sardanapale ,  commenr 

▼oW^. JI.  iarj.  Cl.  4»3t --y* Athènes,  public^  venant 
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iles  mines  de  Laoriom,  &  dont  chaque  citoyen  recevoic 

fa  portion.  V.  9^-  CXLIV. 
TRE2EN,  ville.  V.  6$.  xcix.  Son  origine,  jio.  Voyc* 

Tai.  Géogr, 
Tribus  d* Athènes  partagées  de  quatre  en  dix ,  par  Clif> 

thenes.  IV.  45.  lxyi-  Changèrent  fouvént  de  noms,  xyy» 

TRiiriRiDES  ,  fêtes  célébrées  en  Grèce  de  trois  ans  en  trois 
ans,  en  l'honneur  de  Bacchus.  m.  198.  cviii.  447* 

TRITANTiECHMÈS ,  fils  d' Artabaze ,  Gouverneur  de  h 
fiabylonie.  I.  145.  cxcil.  481.  Un  des  Généraux  de 
Tarmée  des  Perfes.  V.  57.  Lxxxiii.  ^ 

TROCHILUS,  oifcau  d*£gypte»  ami  du  crocodile.  II. 

S7'  LXVIII.  194» 
TROIE  y  ville  ;  fa  prife  origine  de  la  haine  des  Per^es^ 

contre  les  Grecs.  I.  4.  y.  Sa  prife  fuivant  le  rapport 

de  Ménélas  lui-même.  II.  91 — 9}.  cxviii ,  cxix* 

3^3"~59^«  Epoque  de  la  prife  de  cette  ville.  EJfais  de 

Chronologie..  Yl.  $85.  Voyez  TaBie  Giogr. 
Trône  des  Rois  de  Perfe  ;  c'étoit  un  crime  à  un  par^cu** 
•lier  de  s'y  afTeoir.  Au  fujet  d'Artabane.  V.  i^.  xvi.  x8». 
TROPHONIUS  5  fon  temple  ,  fon  Oracle  dans  un  antre  $ 

comment  on  reccvoit  fes  réponfes.  V.  ^$l.  cxxxiY», 

487—4^0.  Voyez  Tab.  Giogr.      = 
Troupeaux  confacrés  au  Soleil.  Honneur  &  récompenfes, 

accordés  à  leur  gardien  à  Apollonie.  VI*  67.  xci*  15^. 
Tuniques  de  lin ,  habillement  des  Ionienne^  donné  aux 

Athéniennes  en  punition  d'un  meurtre  qu'elle^  commirenr. 

IV.  ^o.  txxxvil.  Leur  forme.  314. 
TYNDARE^pcre  d'Hélène.  II.  87.  çxil.  Sa  généalogie. }  8 i»  . 
TYNDARIDES  ,  les  voyq;  Castor  &  Pollux. 
TYPHON  ,  Roi  d'Egypte,  détrôné  par  Orus.  II.  i^ 

OXLIV.  Détail  fur  ce  Roi,  4^}. 
V'TYR,  bâtie  1300  ans  avjuat  le  voyage  d'Hérodote,  tf 
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}9.  Xtiv<  f  }i.  Fondation  de  cette  ville..  £|^2r»  de  Chv» 
nologU.  VI.  15  !•  Voyez  TahL  Giogr. 
Ttran.)  fignificatioa  ic  acçepdoii  de  ce  mot.  .I|_4^» 

LXIV.  x?!.  m.  4)»  !••  JOJ-  IV.  40.  LXI.  W^'  - 
TYKRHÉNIENS  »  nom  ;ulopté  par  les  ^.ydiens  que  U 

Êuninç  fit   fordr   de  Iieiir  pays  ,  fous  la  conduite  de 

Tyrrhénus,  un  des  fils  de  leur  Roi  1.75  XCIV*  34^* 

yoyci,TahU  Géogr.' 
THYRRHÉNUS,  fils  d'Atys ,  fonde  une  colonie  de  iydieni, 

•  le  leur  donne  fon  nom.  I.  75.  xciy.  548. 

\ Aii$iA\sx,  longs,  chez  les  Anciens.  I.  ).  11.  Les 
longs  étoient  pouf  la  guerre  ^  les  ronds  pour  le  com- 
merce. 170:  Les  Phoc^eiis  font  les  premiers  qui  fe  foienc 
ferri  de  vaifTeaux  longs  à  cinquante  rames.  I.  'ix$« 
CIXIII.  4^6, — de  charge  des  Egyptiens,  fe  nommoient 
bâris  5  leu^  coiiftruâidn  en  planches  de  bois  d*épbe. 
n»  74.  xcvi.  iV^'  ^«5  vaiffeaux  étoient  autrefois  peints 
en  veriiiillon.  III.  49,  iyïi ,  LVlli.  Vaiffeaux  qtid  les 
Athéniens  donnent  aux  Ioniens  «furent  une  fburce  de 
maux  pour  les  Grecs  &  pour  les  Barbares.  IV.  74  xcvii. 
j3).  Vfngt  yâiïTeaux  que  les  Corinthiens  vendent  aux 
Athéniens  cinq  drachmes  par  vàifleàu ,  parce  que  la  loi 
ne  leur  permettoit  pas  de  les  leur  donner.  IV*  151. 
rxxxix.  3^7J  598.  Les  Anciens  tiroient  leurs  vaiffeaux 
à  terre,  Ibrfqii'ôn  devoit  féjoumer  quelque  tems  dans 

^'  "kih  endroit.  VI  48.   lix.  t^p.  Trois  vaiffeaux  confacréf 

....  .  -        ^  » 

aux  Dieux  fàr'ks  Grecs  après  lé  combat  de  Salamine. 

*  V.  i'4i*  cxxî.  47^-  f^ày^  Flotte.  '        ^ 
YxiLtE,'ies'Glrec$  pamgeoient  la  niiie  en  trois  vdlles. 

^.  40;  L.  117.     •   *  tl        I  . 

TE^Li'ix',  les  knéiéi^  commenfôietit  probablement  ieiirs 
;*  fêtes' fdi^éllél  à  l'entrée  de  la  ûttit,  Att  fdjct  d^W 
charfis.  III.  178.  xxxvit  Uf^ 
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TENETES,  peuples  «  colonie  de  Meiks.  Vf.  5.  ix.  1^4^ 

Voyez  Taile  Giogr. 
VSNTS  (les),  ne  font  pas  la  caufe  du  débordement  dii 

Nil.  II..  i^.  XX.  xco.  Vents  de  Sud  &  de  Sud-oueft 
'     trés-pluvieuz.  Il  ne  ^oofSc  pas  de  vents  froids  dans  la 

Libye  fupérieure.  IL  10.  xxv.  Autel  érigé  aux  Vents 

par  les  Grecs.  V.  115.  cLxxviii.  375. 
VÉNUS ,  Déelfc,  Uranic,  ou  Célcfte  ;  fon  temple  à  Afcalon, 

le  plus  ancien  de  tous  ^  pillé.  L  8x.  cv-  Honorée  à 

Cypre  ^  à  Cythere.  5^0.  Déeffe  des  Scythes.  in.i^éT. 

X.IX.  Mylitta  chez  les  Affyriens.  Mitra  chez  les  Pcrfes. 

Ah'tta  chez  les  Arabes.  I.  X03.  cxxxi.  584.  A  un  temple 

a  Atarbéchis,  IL  35.  xti-  t45«  L'Etrangère  5  chapelle 

qni  lui  eft  confacrée  fous  ce  nom  dans  le  lieu  confacré 

àProtée.  IL  87.  cxil.  388. 
VsRRE  fOssiLE^  aifé  à  mettre, en  œuvre  ^  chez  les  Ethio- 
,    piens,  qui  en  faifoient  des  colonnes.  IIL  9,1.  xxiv*  %79* 
Victimes,  cérémonies  des  Perfes  pour  les  immoler.  I..^3. 

cxxxii.  385.»  386,  A  Chios  on  répandoit  de  l'orge  fur 
=    la  tête  des  viâimes  3  il  £Uloit  être  pur  pour  faire  cette 

cérémonie  I.  ii^.  CLX.  433*  Les  Egyptiens  pauvres 

offiroient  des  vi^mes  de  pâte.  IL  41.  XL VII.  2.57. 
ViEiLLAi^DS .»  les  Maflagetes  les  immolçnt  &  les  mangçnt  3 

regardent  comme  un  malheur  de  mourir  de  maladie  & 

d'être  enterré,  l.  16%.  ccxxvi.  5.iî« 
ViEKGEs  j  filles  y  font  vendues  à  l'enchère  à  Babylone  >  à 
V    condition  que  l'acquéreur  les  époufer  L'argent  des  belles 
fervoit  à  donner  à  ceux  qui  époufoient  les  laide^.  L 

14^.  cxcvi.  ^95p  i9^'  Préfentéçs  au  Roi  avant  de  fe 
marier. .  Coutume  d'une  ngtioo  des  Libyens.  III.  ^49. 

ÇLXVIII.  Chez  les  Machlyes,  partagées  en  deux  bandes» 

.  Jt  battent  à  coups  de  bâtons  &  de  pierres  à  la  fête. 4c 

Minprve.  Celles   qui  fonr  tuées   paifcnt  pour  fauffu 
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VroNi  D'oJi' &.  plane  d'or  donnés  à  Darius. 'Y,  itw 
XXVII.  150.  ,    ;  .- 

ViLtu  ,  il  7  en  âvoit  \îngc  mille ,  bien  bâties!  $c  bien 
peuplées  en  Egypte,  4u  tems  d*Âmafis.  IL  145.  CLikvii* 
J15.  Ville  &  murailles ,  maifons  ,  temples  &c.  tout  en 
bois  chez  les  dudins«  III.  i^^.  cm; 
Villes  Aeoliemnes  ,  fondation  des^  en  ACit  &  en  Europe, 
E/Tais  de  Chronologie.  4^^,  VL  Colonie  Âeoliefinè  ^  fà 
chronologie.  liid,  44^. 
Vin  (  le  )  j  les  Perfes  y  font  fort  adonnés.  I.  104.  cxxxiii. 
38  p.  Vin  de  palmier  ;  le  commerce  qu*il  s'en  faifoit  à 
Babylone.  L  147.  cxciv.  4^?.  III.  18*  xx.  177. 
Servoit^aux  cmbàumemehs  en  Egypte.  II.  67.  Lxxxvi* 
Vin  d'orge,  ou  bierre.  II,  fii.Lxxvii.  3  tr.  Vin  de  Lotos* 
IV.  144.  CLXxvii.  Vin  de  vigne.  II.  ji.  xxxvir^ 
ij8.  fi.  LIX.  x8o. 
VtFSRES ,  leur  accouplement,  leur  mort.  JII.  90»  cix. 

Ce  qu^en  rapporte  Hérodote  eft  fabuleux.  345. 
Visions,  on  SoNâ^ES — de  Cyrus,  fur  Darius.  1. 158.  cçijr» 
—  d'Hipparquc ,  qui  lui  préfage  fa  mort.  IV.  j7-*-v5S« 
IV,  LVI.  i45.'  —  de  Xcrxés.  Peut-être  invention  de 
Mardonius  pour  l'engager  à  la  guerre  de  Grèce.  V.  17—»^ 
il.  XII  — XVI»  181.  «-^d'Agarifte,  fille  de  Clifthenes. 
IV.  181.  cxxxi.  Comment  les  Anciens-  précendoicnt 
détourner  l'effet  de  celles  qui  n'étoient  pas  favorables» 
IV.  38.  LVI.  t4J- 
V«u    des   Athéniens  rangés  çn  bataillç ,  .en  courant    à 

Fenncraî  à  Platée.  IV.  16%.  cxiî.  415. 
Voie  facréc  qui  rendoit  à  Athènes.  IV.  m.  XXXIV.  3^3. 
Voix  (la y,  force  extraordinaire  de  celle  d*un •  Egyptien» 
in.  lao.  CXLI.  •— défibérative  dans  les  afTcmfblées,  les 
«  Rois  de  Lacédémone  avoient  deux  voix,  fans. compter 
.  la  leur.  IV.  ,127^  LVII.  377.  ^ 
^yqi.pA^si,  U.<?a  a  c^ifté  en  Egypte^  dont  .il  n*4 jaj»aît 
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•  DES     Ha  t  ie  k  é  s.        ^^^ 

"■  Af^  rien  ilit.  Aa  fnjet  des  dépôts  de  la  vafe  du  Nil ,  qui 
tzhaolTent  le  tcrreln.II.  5.  y.  page  166,  dans  la  note  11. 

VOLTAIRE  relevé  au  fujec  des  premiers  vpyage  des  Phé« 
ûidens.  h  i.  I*  i^|.  dans  la  no^  )• 

UniNE  d'une  femme  fidelle  à  fon  mari  devolt  rendre  la 
vue  à  un  Roi  d*£gypte.  II.  8^.  cxi. 

.Urme  ,  on  jettoit  dans  une  urne  le  nom  des  combactans 
aux  jeux  Olympiques,  au  fujet  d'Alexandre  voulant  dif- 
jmter  le  prix  de  ces  jeux.  IV*  14.  xxii.  Comment  cela 
fc  pratiquoic.  loo— ici. 

UROTAL,  nom  deBacchus  chez  les  Arabes JII.  7,  yiii.tyo* 

VULCAIN ,  divinité  d'Egypte.  Son  temple  &  fes  Prêtres 
à  Memphis  $  ce  temple  embelli  &  enrichi  pat  plufieurs 
Hois.  II.  ).  ni.  77»  xcix.  78.  CI.  m,  cxxxvi.  n 
117.  cxtii.  451.  1*8  cLiii.  14 J-  CLXxvi.  Spn  temple 
&  fa  ftatue  infuités  par  Cambyfes.  IIL  32.  xxxvii. 
x88.  Dans  les  fêtes  de  ce  Dieu,  en  Grèce  «  on  fe  pafle 
un  flambeau  allumé  de  main  en  main.  Y.  *xj.  xc  vin.  470. 

A.ANTHIENS  (  les  )  fe  brûlent  dans  leur  ville ,  au  fujec 
des  Lyciens.  I.  1 3  j.  CLXXVI.  457.  Voyez  TaL  Géogr. 

XANTIPPE,  fils  4'Adphron.  IV.  181.  cxxxi.  Intenter 
une  adion  capitale  à  Miltiades.  184.  cxxxvi.  Général 
des  Athéniens,  V.  14^.  cxxxi.  ^t6.  Prend  Artay<acs, 
Perfe  &  Gouverneur  de  Sefte ,  le  fait  mettre  en  croix 
pour  avoir  violé  le  temple  de  Protéfilas.  V.  51.  xxxiii. 

;  2^1.  Le  fib  'J'Artayôés  eft  lapidé  fous  fes  yeux.  Vt 
«7.  CXIX.  Î47« 

XÉN AGORAS,  fils  de  Praxilas^  fauve  la  vie  à  Mafiftcs, 
frère  de  Xerxés  s  en  eft  réoompenfé  par  Jle  Gouverne- 
ment  de  la  Cilicic  auquel  il,cft  nommé.  VI.  7^.  c  vi. 

XERXÈS ,  fils  de  Darius  &  d'Atoffe  »  déclaré  fucceifeut 
de  Darius  au  trône  de  Perfe.  V.  ^  lUi^  iV*  z^^.  Succède 

^   ^  Dadui  aa  i9j$ûiJM  de  f^^.  Y^l^^.  fi^iwitt^se 
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r£gypce^'<ie  médicoit  rien  centre  la  Gteet,  9c-tfpi;d 
posté  que  fax  Mordomus.  j.  V.  Se  réfouc  à  1*  ffsem 

/eoncce  la  Grèce }  Teuc  d'abord  foomettre  lés  Egyptkids 
révoltés  i  foQ  dtfcours  aux  Perfes*  f— «tf.  yix  »  viil.  ft7X9 
iyi.  Sur  les  difcours  d'Ârtâbaties,  il  devient  indéol^; 

>iine  vifion  Vy  détermine.  17—11.  xii— xvi.  i8* — 1« j, 

•  Nombre  prodigieux  de  troupes  qu'il  levé.  i|.  xx*  184. 

'JFait  percer  le  mont  Athos.  14-^1.7.  xxi— xxiv.  i&j« 

Fait  diTpofer  des  ponts,  5c préparer  des  vivres  17.XZV* 

'  t%6*  Marche  avec  fon  armée  de  terre  5  eft  reçu  avec 

.vcoute  fon  armée  par  Pithius  ;  ùl  générofité  k  Con  égaàl* 
^7— a^.  XXVI — XXIX.  i96 — i^Oi  Do-Sardes  il jenvfiie 
des  hérauts  à  Athènes  pour  demander  la  terre  ft^Teau. 
Fait  conflxuire  un  pont  fur  rHellefpont.  jo— ]i.  xxiU-r- 
XXXIII.  lyo*  Tempête  qui  rompt  le  pont.  Xerxès  tn 
fureur  fait  fouetter  la  mer  ,  y  lait  |etter  des  ceps  s  «la 
fkit  marquer  d*un  fer  rouge ,  &  £ût  couper  la  tête  aux 
entrepreneurs  du  pont  ;  en  nomote  d'autres  qui  recom- 
mencent le  travaH  )i — 34.  xxxiVt*-xxxvi-  191— 
a^5.  Se  remet  en  marche  s  une  éclipCè  pà:oit«  il  eon- 
fuite  les  Mages.  Sa  ^cruauté  à  l'égard  de  Pithius,  done 
il  fait  maflacrer  le  fis  aîné.  $5— }^*  xxxvil— xxxix. 
1^}.  Marche  de  fon  armée  de  tardes  jufqu'à  Ab^do^, 
où  il  la  paife  en  revuft  5^— jp.  XL — ^XLV*  1^4— i>^é 
Ses  entretiens  avec^  Artabane  fon  oncle ,  qu'il  rentoic 
en  Perfe  être  Régent  du  royaume- Son  difiiioursy  aux 
Perfes.  5^— 4Î«  xtvi— •im.  i$i6 ,  1^7.  Fait,  avant 
de  pafler  le  pont ,  des  libations  à  la  mer  $  y  jette  une 

^ coupe  d'or,  un  cimeterre  Pcrfc,&  uncratere  d'or.  4.J. 

.  tiV  ji\iV.  ^^7-  Arrivé  en  Europe,  voit  défiler  Qm 

,  armée  ,  ce  qui  dur^  fept  jours  &  fept  nuits  $  il  arrive 
deux  prodiges  auxquels  'A  ne  fait  aucune  attention. -U 

.  avance  d'un  côté  «  &  fon  armée'  navale  d'un  antre  San 
armée  de  terre  montoit  à  dix*fept  cent  mille  hommes. 
ConMnent  tta  fit  k  dénombrement»  4i^«»4^.  |.yi-«%x. 
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:  â^^**|«l«  Peupks  Jont  elleétoit  compoféc  49-«fo, 

.  XXfii-^xxiLyin;  501— -31  j.  Son  armée  navale 5  ce  qui 

•  nh  xompofoit  ;  fes  Chefs  ou  Commandans.  60  *—  66m 

.  ucnux—- xcix.  j  15  — 3x1.  Paie  la  revue  de  fes  deux 

:  années  y  fts  entretiens  avec  Démarate.  66'-^yu  c— -*CV« 

jaii— ->5tx.  Part  de  Dorifque  >  continue  fa  marche ,  5c 

tfe.fait  fuivre  de  tous  les  peuples  qui  fe  rencontrent  fur 

£i; route;  qui  s'exécute  par  mer  &  par  terre,  yx  -Si. 

CWii— cxxiVï   S^-J  — 33L7,  Des  lions  attaquent  fes 

chameaux  U  les  tuent.  8i.  cxxy.  3x8.  Fait  camper 

Ubn  armée  à  Therme  ;   remonte  le  Pénée.    Sx—- 85* 

^•cxxyii  •**  cxxx.  )x8<i— 53X.  Plufieurs  nations  fe  fou- 

mettent  ^  d'autres  lui  refiofcnt  la  terre  &  l'eaui^iS^— ^o» 

cxxxi— <:xxxvii.  351— '35^-  ^ne  partie  des  Grecs -fe 

prépare  à  la  guerre..  50— 131.  cxxxv — cixxix.  Ref- 

peébe  -les  hérauts  des  Xacédémonieu  qui  avoient  £ût 

périr  les  Cens.  85.  CXXXVI«  355*  ^  générofité  ;  hc 

ÊHI  point  enlever  les  vivres  aux  ennemis.  9^.  CXLVII. 

344.  Une  fttfieufe  tempête  lui  fait  périr  quatre ^cnits 

"Wûireaux.  fji — 1)3.  CLXXXix — cxci.  Sa  flotte  con^bat 

*^*Artémifium.  Orage  5d  tempête  qui  l^incommodent  ba^« 

coup.  Le  combat  k  rengage  fur  mer ,  &  le  même.  ]qur 

.  fur  terre  aux  Thewnopylcs.  On  combat  fur  njjôîà  p^ké 

.  de  fuccès,  &  chaque  armée  regagne  fa  radcr  Vi  ijS^t^ 

175.  Vï— XVIII.  414— 4i8.-Son  armée  ylc  terre battjïc 

aux  Thermopyles,  bii  il  perd,  xo^oûo^hbnmies!  Son 

ftratagéme  Iponr  oicherle  nombre  des  ^m^rts..  173..  V. 

lyi.  XXIV.  Se  fauve  en  Afie  avec  très-^pcu-  ck  mâufe  i  -JBc 

.  Iai0e  à  Mardonius  le  commandement' de  /on*  armée,  que 

iapcfte  &  la  diifenterie  ravagent.  X38^..cxv.'47f."'Dan$ 

ÙL  retraite,  Ton  vaifleau  trop  chargé  fe  toouvs  cq  féril^ 

.  plufieurs  Seigneurs  de  Cz  fuite  fe  jettent  p  be  mer.  V. 

'%\o,  X41.  cxvni,  cxix.  47^.  A vQJic.btâlè lès  temples 

ic%  Dieux,  renverfé  leurs  ftaraes.  V;  X3'4.xix:  Conçoit 

«ne  ^on  violente  pool  h  fcourtc:  4^  ^M^ifiA^y  ]â^ 
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;';a^^«'  po«t  celle  de  Darius.  Suites  fôcheufès  quVsrent  eol 
:1i^^        amours.  VI.  79— 8 J.  cvn—cxii.  14}*  I44- 

XERXÈS ,  fils  d'Hiftafpes,  enlevé  du  cemj^e  de  Babytone 
la  ftaeue  d'or  de  Jupîtec^  de  douze  coudées ,  apris  avoir 
tué  le  Précic*  I.  138.  cixzxiii.  46)—- 4^7. 
XUTHUS,  pcrc  itlon*  V.  ^j.  xcxv. 

Y. 

X  iinc  (maladie  des)  très-fréqueme  en  Egypte.  lU.  x.  i»  t6é^ 

2«ALM0XIS  ,  Dieu  des  Getes  »  eft  le  même  que  Gébé* 
Rizîs.  Si^uliere  manière  dont  ils  lui  envoient  des  Députési 
IH.  i^o.  xciv.  4}7,  43  S..  Suivant  les  Grçcs^  11  fut 
cfdave  de  Pythagore.  Après  avoir  amaflé  de  gnmdes 
richeflcs,  il  retourr^i  dans  (on  pays;  il  fe  fit  un  logement 
fous  terre,  pour  ^'^  fûre  croire  immortel,  &  faire  croire 
les  Getes  à  ^immortalité.  191.  xcv.  4$9- 

2ebrss  attc^  aux  chars  des  Indiens.  V.  59.  lxxzvi.  jii. 

XEUXIDAMUS  ,  ou  CYNISCUS  ,  fils   àt  Léotychides. 

IV,  1J7.  LXXI. 

209PYRE ,  €ls  de  M^abyfe  ;  il  arrive  <faez  lui  un  prodige. 
Sur  le  défir  ardetiit  de  Darius  de  fe  rendre  maître  de 
Babylone  ^  il  fe  mudle  lui-même  i  paflc  chez  les  Baby* 
Ioniens^  dont  D  eft  fait  Général  »  de  les  trahit  en.  livrant 
la  ville  aL^  RoL  III.  iii«— 117.  cun— clviii.  3^7«b« 
<^^;  Son  éloge  par  Darius,  6c  le  haut  prix  qU*il  mettoit 
à  ce  héros.  117.  cLX.  5«  fifiè  violée  par  Satafpes.  IIL 
1^6.  XLiii.  405- 

20PYRE»  fils  de  MégOyyCc,  fils  du  Xopyre  précédcait; 

.     quitte  les  Perfes,  &  paffe  à  Athènes.  III.  118.  clx.  37  !• 

ZOSTER  ;  lesBarbares  y  font  faifis  d'une  terreur  fubite  &  pren- 
nent là  fuite.  V.  z  n  •  C VII*  Origine  de  ce  nom  &  de  l'ex^ 
prtffion  Zonam  Jblvere.  471.  Vbyez  Table  Géogr. 

Fh  ditjipuimi  &  dirnitr  Kolmt. 
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